
CIHM
Microfiche
Séries
(Monographs)

ICIVIH

Collection de
microfiches
(monographies)

Canadian Inttituta for Historical Microraproductiont / Institut canadian da microraproductions historiquat



Technical and Bibliographie Notes / Notes technique et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original

copy availabie for filming. Features of this copy wiiich

may be bib! igraphically unique, which may aiter any of

the images in the reproduction, or which may
significantiy change the usual method of filming are

checked be\o\N.

D

D
D

D
D

D

D

D
D

D

Coloured covers /

Couverture de couleur

Covers danaged/
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated /

Couverture restaurée st/ou pelliculée

Cover title missing / Le titre de couverture manque

Coloured maps / Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) /

Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /

Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /

Relié avec d'autres documents

Only édition availabie /

Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion

along interior margin / La reliure serrée peut

causer de l'ombre ou de la distorsion le long de

la marge intérieure.

Blank leaves added during restoratk>ns may appear

within the text. Whenever possible, thèse hâve

been omMed from filming / Il se peut que certaines

pages blanches ajoutées tors d'une restauration

apparaissent dans le texte, mais, kxsque cela était

possible, ces pages n'ont pas été filmées.

L'Institut a microfilmé le meilleur exemplaire qu'il lui a

été possible de se procurer. Les détails de cet exem-

plaire qui sont peut-être uniques du point de vue bibli-

ographique, qui peuvent modifier une image reproduite,

ou qui peuvent exiger une modifications dans la méth-

ode normale de filmage sont indiqués ci-dessous.

D
D
D
0-

D

D
D

D

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged / Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /

Pages restaurées et/ou pelliculées

Pages discoloured, stained or foxed /

Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /

Qualité inégale de l'impression

Includes supptementary material /

Comprend du matériel supplémentaire

Pages wholly or partially obscured by errata

slips, tissues, etc., hâve been refilmed to

ensure the best possible image / Les pages
totalement ou partiellement obscurcies par un

feuillet d'en«ta, une pelure, etc., ont été filmées

à nouveau de façon à obtenir la meilleure

image possible.

Opposing pages with varying colouration or

discolourations are filmed twice to ensure the

best possible image / Les pages s'opposant
ayant des colorations variables ou des décol-

orattons sont filmées deux fois afin d'obtenir la

meilleur image possible.

D Addittonal commenta /

Commentaires supplémentaires:
Pagination aultlple.

Thit ittffl if fihnad at th* raductien ratio ehoekarf balow/

C« dockmant ttt filmé au Mux dt réduction indiqué ei'desMui.

10X 14X IfX

T

12X

22X 2«X XX

J
1«X 20X 24X 2«x j;»



Th« copy fiimad har* has baan raproducad thanks
to tha ganarosity of :

Législature du Québec
Québec

L'axamplaira filmé fut raprod'jit grâca à la

générosité da:

Législature du Québec
Québec

Tha Imagaa appaaring hara ara tha baat quality
posaibia considaring tha condition and lagibility

of tha original copy and In kaaping with tha
filming contract spacifications.

Original copiaa in printad papar eovars ara filmad
baginning with tha front covar and anding on
tha last paga with a printad or illustratad impraa-
sion, or tha back covar whan approoriata. AU
othar original copias ara filmad baginning on tha
first paga with a printad or illuatratad impraa-
sion, and anding on tha laat paga with a printad
or Illustratad impraaaion.

Tha laat racordad frama on aach mieroficha
shall contain tha symbol «^(maaning "CON-
TINUEO"). or tha symbol (maaning "ENO").
whichavar appliaa.

Mapa, plataa. eharta. ate.. may ba filmad at
diffarant raduction ratioa. Thoaa too larga to ba
antiraly ineiudad In ona axpoaura ara filmad
baginning in tha uppor laft hand comar, laft to
right and top to bottom. as many framaa aa
raquirad. Tha follewing diagrama illustrata tha
mathod:

Laa Imagas suivantas ont été raproduitas avac la

plua grand soin, compta tanu da la condition at
da la nattaté da l'axamplaira filmé, at an
conformité avac laa conditions du contrat da
filmaga.

Laa axamplairaa originaux dont la couvartura ti
papiar aat impriméa sont filméa an commançant
par la pramiar plat at an tarminant soit par la

darniéra paga qui comporta una amprainta
d'impraasion ou d'Illustration, soit par la sacond
plat, salon la eaa. Tous laa autras axampiairas
originaux sont filmés an commançant par la

pramiéra paga qui comporta una amprainta
d'impraaaion ou d'illuatration at an tarminant par
la darniéra paga qui comporta una talla

amprainta.

Un daa symbolaa suivants spparaitra sur la

darniéra itnaga da chaqua mieroficha, salon la

eaa: la symbola —» signifia "A SUIVRE", la

symbola signifia "FIN".

Laa eartaa, planchaa. tablaaux. ate.. pauvant étra
filméa é daa taux da réduction différants.

Lorsqua la documant aat trop grand pour étra
raproduit it un saul eliehé. Il aat filmé é partir

da l'angia supériaur gaucha. da gaucha é droita.
at da haut tn baa. an pranant la nombra
d'imagaa nécaaaaira. Laa diagrammaa suivants
illustrant la méthodo.

1 2 3

1 2 3

4 5 6



MiatOCOPY RESOLUTION TiST CHART

(ANSI and ISO TEST CHART No. 2)

m
la
u

y.

14.0

|2.2

1.8

M.

^ APPLIED IM/^GE Inc
^BT I6J] Cq,i Main Slrnt
S"^ Rochester. New York 14609 USA
'J^ (716) 482 - 0300 -Phon.a^ ('16) 288- 5989 - Ta»





^«res pastomles, Mand
et CircuJaiVes

DE

emente

'^^ J
' A. Archambeault





"' P^^^oraJes,
Mandements

^^ Circu/aires

DE

'^8'- J
- A. Archambeauh

'" ÉVÊQUE

DE

Juliette.

VOL.
(I

22 septembre 1908
^"

' fevner I9(|

Jnipri"nerie de " /'rr* -i





voi,. IL

No 1.

^éOl^^r^

^ messieurs les cnriîc .

^os très chers frères,
Se,gx,eur.

C'était notre désir d •

Cette «uv-I „ ^"" -n Pi« «.„d 1 °°"''«

"-. ^ --rr. r ^•'' - - ":: i-r--
^•••'"^ orée e„t„I "" ^'"''^ «e char" :;":•"*"
fournit anv .,

Membres,
et rf~

-'''^«tieiine
' -«pauvres de recevoir Je j,""°^^"^ ^"'^"e

C'e^t pourquoi, apx^sen» •
" ""^ «"orable

de notre rî,o^-. " ^^oir conf»? î

Presentes, nous airtton. ^' P'o»" 'eue .,
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Juliette. Ces règlements auront force de loi à partir du
ler octobre prochain, et remplaceront tous les règlements

particuliers actuellement en vigueur.

Nous établissons canoniquement l'association dite de

r Union de prières dans toutes les paroisses du diocèse.

II

Le but de l'association est de procurer à ses membres
l'avantage d'avoir un service funèbre chanté et une sépul-

ture convenable.

III

A cette fin, chaque associé s'engage à payer tous les ans,

du ler octobre au 31 octobre, vingt-cinq cents pour avoir

droit à un service de huit piastres, ou cinquante «nts

pour avoir droit a un service de seize piastres. Les asso-

ciés qui n'auront pas payé leur contribution dans le temps
désigné plus haut perdront leurs droits.

IV

Le service de huit piastres, ou celui de seize piastres,

pourra être remplacé par un service d'une classe supé-

rieure, pourvu que l'on paye la différence.



— 3 —

En temps d'épidémie, où l'on „e peut cl,a„,er de= ser-
vices le corps présent, l'association fait dire ne messe
basse pour chacun de ses membres ,„i meurent durant
1 ep,dém,e, et ensu.te elle fait chanter pour eux un service
solennel en commun.

VI

Les assocés sont invités à réciter chaque jour un Pat,r
et un^^ avec l'invocation : Saint Josepk, prie, pour „«„pour le dernier mort de l'association

; et aussi un Paler enn ^„e, av«. la même invocation, pour le premier membrede la société qui doit mourir.

VII

«nfait célébrer un service funèbre de 3ème classe pourtous ses membres défunts.

VIII

avant l'âge de sept ans.
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IX

La limite d'âge pour l'admission dans V Union de prières

est fixée à quarante ans. Ceux qui :iprès cet âge voudraient
faire partie de l'association devront payer comme droit

d'entrée, en sus de la contribution annuelle, vingt-cinq ou
cinquante cents pour chaque année écoulée depuis la limite

d'âge, stîon qu'ils voudront appartenir à la première ou à
la seconde catégorie.

X

Les personnes qui n'ont pas atteint l'âge de quarante
ans, peuvent, s'ils le veulent, continuer de payer leur con-
tribution dans la paroisse où ils se sont fait recevoir de
V Union de prUres ; mais ils ont toujours le droit de la

payer dans la paroisse où ils résident à l'époque du paie-

ment et ce droit ne devra jamais être contesté. Quant aux
membres qui dépassent l'âge de quarante ans, ils doivent
continuer à payer leur contribution dans la paroisse où ils

se sont fait recevoir de V Union de prières.

XI

Lors du décès, les billets doivent être payés par la pa-
roisse qui a reçu la dernière contribution du défunt, et il
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^'^^^^ ^^ cinquante cents.

Xll

^èreinent et d'après le droit Zon
""' ''""' ^^^"

leurs
f„„é.ailles.

"°"' ""^ ^"^re église pour

XIII

Dans chaque paroisse ou desserte I.. f .<\pr^éres sont administrés ZT !
"'' '' ^'^^^-«

q"i recueille les contriK 7-
"""'^ °" ^^ desser^^ant.

''onrsés néce.aires Tt :^rc"
^^ --^-' fait les dé-

spécial.
''""^ ^°"Pte de tout dans tin livre

XIV

^es fonds de VUninr, j

«'.on a„„„e„e de., co,„pu ^ fI • ""f
"""• ^^ '"<
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XV

lorsque V Union de- prières aura un fonds de réserve plus

que suffisant pour acquitter toutes ses obligations et parer

raisonnablement à toutes les éventualités, le surplus pourra,

avec l'autorisation de l'Ordinaire, être employé pour des

œuvres paroissiales ou autres œuvres pies désignées par

l'évêque.

Donné en notre maison épiscopale, le vingt deuxième

jour de septembre mil neuf cent huit, sous notre seing et

le sceau de nos armes, et le contreseing de notre chancelier.

t JOSEPH-ALFRED,

évêque de Joliette.

Par mandement de

Monseigneur,

F.-X. PiETTE,

chanoine, chancelier.
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D E G H K T

JOSEPK-ALFRED ..

Au clergé
séculier et aux Mil .

^-^dic.i„„ ,/™^^^ejotre dioc.se, sa>„. «
Nos très chers frères,

f"va.ta„c,ergédudL;sel: " """*'
"'^"'"••e,

»«. « «™-t beaucoZ't*'™'^''' """-''«-for.
"'»"•' pour toutes les

"1 "' ''"''' ^ -<" >» même

:;:^'- "-t .XXTi^fr ^-^ '- ^-'^
"

f" -uveut de ceux ,„,• s-exi^e .T""'™'"" '"'

-

^?l'«s du diocèse."
**"' ''*"» '« différente,

Cette mesure utiî*.-•»—
-eucesJu-Sretr"^-^--^Hiu existent

actuellement
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entre les tarifs approuvés successivement par l'autorité
ecclésiastique. C'est pourquoi nous avons résolu, dès le
début de notre épiscopat, (i) de refondre ces tarifs et d'en
établir un seul pour tout le diocèse.

Nous avons procédé en cette matière délicate avec len-
teur, et nous avons eu recours, comme l'exigeait la pru-
dence, aux lumières d'hommes sages et expérimentés.

Le travail de refonte, préparé avec soin par un comité
spécial, a été mûrement étudié en chapitre. Aussi, avons-
nous la conviction que le nouveau tarif, tout en respectant
les droits acquis, repose sur une base plus équitable et
qu'il rencontrera l'approbation générale du clergé et des
fidèles.

Le saint nom de Dieu invoqué, et après avoir pris l'avis
de nos vénérables frères les chanoines de notre église cathé-
drale. Nous avons donc, en vertu de Pautorité que nous
confère le droit commun de notre Mère la Sainte Eglise
arrêté et promulgué, et par le présent décret nous arrêtons
et promulguons ce qui suit, savoir :

i" Le nouveau tarif général du casuel paroissial viendra
en force dans le diocèse le i*^ janvier 1909.

2» Le présent tarif obliye -n conscience, et il annule
sans qu'il soit besoin de mention spéciale, tous les autres
tarifs actuellement en vigueur dans le diocèse, quels
qu'aient été les termes de leur approbation, ainsi que tout

(1) V. ciroolAin Ko. s.
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privilège accordé verbalement ou par écrit, en vertu du.quel le curé ou le desservant aurait le droit de retenir en
entier, ou en majeure partie, les honoraires des gr.nd'-
messes, des mariages, des services, etc.

3" Le nouveau tarif est uniforme dans toutes les pa-
roisses et dessertes, excepté en ce qui concerne le casuel
des ... rvices, casuel qui varie suivant les trois catégories de
paroisses classifiées en tenant compte à la fois de leur
population respective et de leurs ressources pécunières.

4^ La copie du tarif général comprenant le casuel et le
partage du casuel, ainsi que la quarte funéraire à payer au
curé et à la fabrique de la paroisse où ie défunt avah son
domicile, quand les funérailles ont lieu dans une autre
paroisse conformément au droit, sera conservée avec soin
dans les archives de la paro..se. et l'autre copie du tarif ne
renfermant que le tarif général du c. uel, devra être enca-
drée et placée dans la sacristie de chaque église paroissiale.

5^
Les fabriques qui n'ont pas les banderoles de deuil

les lustres, le catafalque, etc., exigés pour les services désù
gnés sous le nom de " services de Ure cfusse avec le. extra "
devront se les procurer, ou bien supprimer cette classe.

'

6° Il est strictement défendu d'ajouter ou de supprimer
quoi que ce soit aux tentures de l'église, aux parures des
autels, à la quantité des cierges, etc., toutes choses spécifiées
dans la feuille du tarif général que nous avons approuvée
sous notre signature, et qui sera expédiée à messieurs les
curés ou desservants du diocèse.
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r Us tentures de l'église, les parures des autels et de

la balustrade, les bouquels. les prie-Dieu et fauteuils les
tapts, etc. ainsi que les cierges et tout ce qui pourri en
rester après la consommation partielle, dans nHmporte
quelle cérémonie ou fonction liturgique, seront la propriété
exclusive de la fabrique.

8" A moins qu'il n'en soit réglé autrement par l'évêque
diocésain lui-même, le partage du casuel sera celui indiqué •

dans la feuille du tarif général, partage basé sur les copies
des différents tarifs qui nous ont été transmises par mes-
sieurs les cures.

9- Les services de Î16.00 de l'Union de Prières seront
ceux de 3-e eiasse. Dans les paroisses où 'e prix des ser-
vices de 3e«e classe n'est que de ^12.00. on mettra en noir
quatre fenêtres, et deux seulement, si le prix de es services
est de $15.00.

Le supplément d'honoraires sera pai ^gé également entre
e curé et la fabrique. Les employés de l'église recevront
Ic^ honoraires d'un service de 3<">ie

classe.

100 Les heures des services seront de 7 heures à 9 heures
du ler novembre au i^r „,ai et de 7 ^ heures à 8 heures et
demie du i«r mai au i»"- novembre.

.
Les heures des mariages seront de 6 heures à 8 heures

du ler mai au ler novembre, et 6 hrs à 8 heures et demie
du i*»- novembre au i«r mai.

On chargera, en sus du casuel ordinaire, cinquante cen-
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tins pour chaque demi-heure de r-^tard no„r i

pour les mariages et «i on , ^ ^^ '^'""^^^ ^^

célébrés avantH'euL' '"^ ' ""'"^^^^
^'^^ ^^^^

c.lr^'"'^"
d'honoraires sera la part e^lusire du

-e sceau de nos armes, et leXSrrr
t JOSEPH-ALFRED,

Evêque de Joliette.

Par mandement de

Monseigneur,

F--X. PlETTE,

chanoine, chancelier.



Tarif général du casuei paroissial dans le diocèse de

Joliette.

SERVICES

Jtre catigorie. 2de catigorie. 3éme catégorie^

ï ère CLASSE avec extra $50.00 $40.00 $35.00

I ère CLASSE proprement dite 35-00 30.00 25.00
2n>e CLASSE 25.00 20.00 18.00

S-ne CLASSE 16,00 15,00 12.00
4"ne CLASSE 8.00 8.00 8.00
5>»e CLASSE 5.00 5.00 5.00

N. B.— Le tarif des services Tiniversaires est le même que le

précédent, à l'exception des services de première, de deuxième et de'

troisième classe. Le tarif de ces services est diminué de $1.00.

n

PET^' ES SÉPULTURES

tereclass- $3.00

2«ne classe 5.00
3n'e classe 3.00
4'ne classe a/ pour les paroissiens ... 1.25

b/ " •' étrangers.... 2.50

lli
t

LIBERAS

*'"'•« classe $12.00
ame classe a/ pour les paroissiens 3.00

b/ " " étrangers 5.00



— 15 _
3- classe a/ pour les paroissiens , oo

«/ '' " étrangers ^.^^

DROITS DE FOSSES
'" °'°^ ^^* '°t« de famille a/ adultes ,?2.00

_ b/ enfants,
.

.

- D-s les terrains communs a/ adultes.;;;;; .^^
^/ «niants

,,.o^

IV

MARIAGES
i ' '

'' classe a/.

i^

c/ ;'

S""" classe

3''" classe

4'"« classe A/ avec messe blssVi!
i»/ sans messe basse

$12.00

10. oo

8.0O

S-oo

3-00

2.00

1.50

GRAND 'MESSES

1" Grand 'messes solennelles

2'' Grand 'messes aux mariatrp.: «f o.
* * "

•

îo rr.n^.
manages et aux petites sépultures

3 Grand'messes ordinaires

$6.00

3-00

2.50

VI

MESSES PENDANT LES SERVICES
$2.00 pour chaque messe.
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VII

DIACRES ET SOUS-DIACRES

Le casueJ supplémentaire, quand il y a diacre et sous-diacre au*
services ou aux messes solennelles, est de $4.00, et en plus les frai«
de voyage des prêtres qu'on est obligé de faire veni l'étranger.

vui

SONNERIE AUX BAPTÊMES
b aches ^

$2. do
4 '

1.50
3 " ""*"' i.oo
2 " ...,

0.75

0.50

IJS

GLAS FUNÈBRES
S cloches....

4 ..

' ^4.00

3 u [[['"' 3°°

2.00
2 ««

I '• ^

" I.O
X

ÉLECTRICITÉ

.^"
Jusqu'à .occurrence de 50 .a„pes de ,6 chandelle. $ ;.„„

" 2ÔO " «« << ,,

15.00

foliette, 31 octobre 1908.

t JOSEPH-ALFRE'),

Evêque de Joliette,
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orateurs.

I

Nous ordonnions n„
j"'n 1906, l'étahi"

'^ ""'"- mandement ,„ ^ .

'- Croix dans
"""*

"'' Société de r "" ^^

dans leL ,
'"' '-^^ P^O'-^-s e.„r ^™P^'^"ce de

" "°'^^' '- couvents et ,
'
T,',-"' """"'^ "-

^^ <^o'K?e. du di„cé,e.
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'

Notre voix a étt^ écoutée ; nos direct icm.s ont été généra-

lement suivies. Des retraites ftiitnt jTcchées partout au

cours de l'année 1907. Un très grand n; nibre de fidèles,

touchés de la grâce divine, effrayés des r.ivages causés par

l'ivrog-nerie et ralcoolisme, s'enrolènnt, à la suite de ces

pieux exercices, dans la ligue de ia tempérance. Les con-

seillers municipaux, en plusieurs localités, poussés par

votre zèle dans la voie du bien, opposèrent avec courage

une digue au fléau en diminuant le nombre des lionces

d'hôtels, en surveillant davantage les auberges où se

vendent des liqueurs enivrantes, en punissant sévèrement

les violations des lois civiles et religieuses.

Ces résultats, si heureux soient-ils, ont-ils été cependant

ceux qu'on était en droit d'attendre de la vigouretise cam-

pagne menée par les autorités civiles et ecclésiastiques,

unies dans une même pensée et dans un commun effort ?

Les ^^uccès obtenus eux-mêmes ont-ils duré ? Le zèle, dont

on avait fait preuve au début de la lutte, ne s'est-il pas

ralenti ? De toute part, il nous revient que l'houime en-

nemi cherche à semer de nouveau l'ivraie dans le champ

du père de faïuille Bon nombre de ceux qui se sont

inscrits dans la société de tempérance, ont oublié leur

promesse, sont retournés à leur triste habitude soit de

hoirc à la maison, soit de fréquenter les hôtels et de s'y

enivrer. La fniit^'., cette source féconde, sinon de fautes

graves, du moins d'oublis regrettables et de dépenses

inutiles, est bien loin d'être disparue de nos foyers
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sent 'lZoJZh!!u!,T'
"'""' *"'"''"" P"™''''«. «gor-

O" -„d de., b r '"";""P- f--^'- o„ videL.

"-» le diocèse dix f ,

"'""" """antesest,

e. .rois da„.s de, lcea,i« o„? rT"?"
^"""'"^"^

peine deux ,„il|e, ân,e, n'
.P^P"'"""" «teint à

""Va,„eei„,,„::,,„t:::;^'''-^-''---''-e,
d'hôtel,, et e„co,e veut on 7-

""""^^ '''''' '''"«'

'^•-."".epontC:;:—,;:,:;-...

-..r.n,ettenta.:::: ,::;:;;;/-;"'p^™.ce,ete,.

vonloi, de certain., c„„,ei,, ,
,

;"' ' '"" "" "'""«"^

''-irdcietetnuefoi,:: ;::;7-"-<'en.,.te
'•"t le,, belle., et forte, „ , .

""""•
''•'"l'""-

«o.".et, de ,.,i„te
"

oi ::
"

t-
""'""'•"•™^ '«"'-

fidèle» de notre dioe^r ,

"""^ """^ "^ '""» 'e.
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'" '""' ^"•'» e„ êtes ,„„,„,,„ ,



_ 20 —

- El>
•

bien N. T. C F., l'enfer rassemble aujourd'hui ses

'' tataillons'pour la détruire, s'il le peut, de fond en com-

^. ble Si elle tombe, hélas ! que de maux vont fondre

«' sur notre pays ! des maux hélas ! cent fois plus grands

u que ceux dont nous a délivrés la sainte Tempérance.

^^ Soufîrirez-vous que le drapeau victorieux de notre

" société, qui flotte si majestueusement sur tous nos dômes,

u soit ignomineusement abattu? Permettrez vous qu'à sa

u place on hisse, tout autour de vos paisiMos et dévotes

^^ églises, des enseignes qui sont des pavillons de bien tnste

^' mémoire ? Que diraient les ennemis de la Tempérance ?

^> Ils diraient : Nous le disions bien que ça ne tiendrait

- pas ' Mais il n'en tient qu'à vous, N. T. C. F., de les

u faire mentir cette fois, comme par le passé, ces ennemis

^> de la Tempérance. La conservation de cette bieuveil-

- lante société sera le fruit de votre bonne volonté, comme

- le fut son établissement. Oui, le bras tout puissant qui

- réleva, la soutiendra, en dépit des vains efforts de l'enfer

" et de ses suppôts, dès que vous vous montrerez fermes et

- généreux. ... Et que s'en suivra-t-il ? Il s'en stùvra que

« ceux qui spéculent sur votre faiblesse et sur votre infi-

- délité, seront trompés dans leurs calculs. Ils seront rui-

<' nés ces hommes qui entreprennent de ruiner nos bonnes

" et heureuses familles canadiennes ;
qui voudraient

- encore se rassasier du sang de la veuve et de l'orphelin ;

<> qui auraient le triste courage de s'engraisser de la subs-

- tance de femmes vertueuses et d'enfants innocents
'
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" I^oin de vous ces pestes de la société ' Trnn i .
" elles firent votre malheur o V ^ '«"^^^^nP^

>' partout pou. .u'aucu': L... ^s^^
^'^/^^^ '^^

•' cessité n„ A ^ ,

°'^ donnée sans né-

" oX E. e„ :;
'°'"'"" '"''"'"'' "^ '-- '^ bon
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"™Ber.i3te,,u,,.L.^;t,.n:---'-e-
-entrent ,,_,^,^,^^J
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"'''^'' ^' ^^ «^«^bits de

'ai. aucun cas de uJZ^'ZZTT T"
"' ''"" "^

;;-.o-ePK.ise,.i. ,::::: ;-:,;:-:
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contrent nos sociétés de tempérance
; voilà l'écueil, la

pferré d'achoppement oii viennent se briser tant de volon-

tés, généreuses peut-être, mais faibles et prêtes à céder en

face d'une occasion constante qui les sollicite et les fas-

cine
;

voilà enfin la cause véritable pour laquelle la cam-
pagne anti-alcoolique n'a pas encore vu se réaliser dans

leur plénitude ses espérances des premiers jours, ni cou-

ronnés d'un succès complet ses nobles et patriotiques

efforts. Continuons donc à prier et à lutter, chers colla-

borateurs
; avec la grâce de Dieu, la victoire sera finale-

ment le prix de notre action commune et persévérante.

Afin d'assurer ce triomphe tant désiré, nous croyons

utile de rappeler ici quelques uns des points les plus im-

portants de notre mandement de 1906, et du règlement de
la Société de Tempérjuce de la Croix.

1. Tous les confesseurs sont tenus sub gravi de refuser

l'absolution à quiconque vend sans licence des boi.ssons

enivrantes, ainsi qu'aux hôteliers qui violent les lois

civiles et morales qui les concernent, et aux conseillers

municipaux qui accordent nue licence d'hôtel à des per
sonnes indignes.

2. Les curés ..t. les \ icaires dans leur catéchisme, les

in.stituteurs et les institutrices dans les écoles et les

couvents, les directeurs et professeurs de nos collèges et

de notre séminaire instruiront les enfants et les jeimes
gens des bienfaits de la tempérance et des suites funestes
de l'alcoolisme.

i

Wiikl
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8. Enfin nous voulons qu'au moins une fois par an,

messieurs les curés nous communiquent un compte rendu

de l'état de la société de tempérance dans leur paroisse

respective.

Plusieurs de ces points de discipline n'ont pas été obser-

vés jusqu'à présent comme ils auraient dû l'être. De là

peut-être la catise partielle d'un échec que l'on déplore.

Je fais donc un appel puissant à la bonne volonté de tous,

et au zèle des pasteurs d'âmes, afin que nous n'ayons rien

à nous reprocher dans l'accomplissement de l'un des

devoirs les plus g^raves de notre saint ministère.

Dans le cours de l'été prochain, il y aura, dans la cathé-

drale de Joliette, une réunion générale de tous les mem-
bres de la société de te 'pérance de la ville et de la cam-

pagne. Deux délégués de toutes les sociétés de tempé-

rance qui existent dans le diocèse sont invités à y prendre

part. Je vous informerai plus tard de la date précise de

cette assemblée à laqnelle je présiderai moi-même.

II

Messe di; v jour des XL heures.

La messe du 2" jour des XL Heures sera dé.sormais,

jusqu'à nouvel ordre, celle du Cœur très sacré de Jésus

Miaerebitur. Veuillez consulter à ce sujet la note placée

au bas de la page XIX de l'ordo provincial pour 1909.

'^'''"Hv*/.
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dans l'église le nombre de quêtes nécessaires pour former
uue somme de $50.00 par enfant. Cette mesure assurerait

le succès de l'œuvre, et attirerait les bénédictions spéciales

de Celui qui aima, plus que les autres, les petits et les hum-
bles de ce monde,

IV

Sujets des conférences ecclésiastiques

POUR 1909.

CONFÉRENCE DE FÉVRIER.

I" Za surveillance et le '<oin des enfants :

(a) Rapports avec les parents.

(6) Visite des écoles.

(c) Confession des enfants avant leur première commu-
nion.

2« Devoirs des curés concernant les œuvres de zèle :

(o) La Société de Tempérance.

(fe) La bonne presse.

(c) Les soins des pauvres.

3° Décret Ne temere sur les Hançailles et sur le mariage.

CONFÉRENCE DE JUILLET.

I" Dp l'inspiration des Saintes Ecritures -.

(o) Nature de l'inspiration.

(b) Son étendue.
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^'^ Pontificat de PU IX étu^li^
trinal. d).

^' ^^"^^'^ au point de vue doc-

3° Za prédication

.M
^''"'' '' ^-bligation.

(b Objet de la prédication.

(«) Comment faut-i] prêcher ?

néologie morale : Des d^,.^- ^

denture S.Unte
: De IWh ,"?

''''^°"-

V-atre évangiles.
^"'"^'--'W « de rin^^ri., de,,

*'•""'" i." tempérance.

VI

Communauté des Sreurs de la P v,

1^ curé de ,a ea.hédra.e
"^""' ^ J°'-«e . M.

Communauté des S-eurs de in r
le chanoine Sylvestre.

^°"^^^^«t'°»> à Joliette
: M.

Cor-'minautés des Sœurs des Saints r
_M.^;.iet..M.lech^:r^^^^^^^^

fr«iic«. Hi'tofr. 1 ! « "y"»bai. OonciieH,, .- .-
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Communautés de Berthier : M. le chanoine Brien.

Communautés de Lanoraie : M. le curé de Lavaltrie.

Communauté de l'Epiphanie : M. le chanoine Ferland.

Communautés de Saint-Henri de Mascouche : M. le curé
de Saint-Roch.

Communauté de Rawdon
: M. le curé de Saint-Ambroise.

Communauté de Saint-Ambroise
: M. le curé de Saint-

Liguori.

Communautés de Saint-Barthélémy
: M. le desservant de

Saint-Edmond.

Communautés de Saint-Cuthbert : M. le curé de Saint-
Norbert.

Communautés du Fré 'eux Sang et de Sainte-Elisabeth :

M. le chanoine Piette.

Communauté de Saint-Esprit : M. le curé de Saint-Un.
Communauté de Saint-Félix : M. l'abbé Pauzé.

Communauté de Saint-Gabriel : M. le curé de Saint
Félix.

Commimauté de Saint-Damien
: M. le curé de Saint

Gabriel.

Communautés de Saint-Jacques : M. le curé de Saint-
Alexis.

Communauté de Saint-Jean de Matha : M. le curé de
Saint-Damien.

Communauté de Saint-Liguori : M. le curé de Rawdon.
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Co„,™u„a„W» de Saint.Lin: M. ,e chanoine D„b„K

Co,m„„„a„.é de Sai„,.Pa„,
, ,, «. p. ,.„„^,_^^

t-ommunaute de Saint-Roch : M le curé d,- q,' , t
,^

* '*- '-"re de baint-Jacques.
Com„,„„a„té de Sa,„..Tho,„as

: ,e R. P. R„berge
Co,„,„„„a„« de r„e D„pa, : M. ie cu.é de Sai,,M„„ee

Tar:r„""'"'"---M.,ecLde
VII

Texte de l'adresse à Sa Sainteté le Pape Pie X à l'n.sion de son Jubilé Sacerdotal. '
'

"'""

SANCTISSIMO DOMINO NOSTRO PIO x PP.

Beatissime Pater,

p.e confluunt, atque omnes ab oriente usque ad occident,,,,Chr,.t,an, anitnos ocnIos,„e iaetos et qnasiJZiZZmonten, Vat.canum convertnnt, no., J„!ictteL. É„
c.cri fide,e.<,ne di«ce., <,na„,„a.n L„ ^ Lt~:
Sed ded,t, ,na„ fratre. nostri in Chri.,to, sn.„„a a.acrt

sZZ'ZT' ^-'•-.-"'-<.- .oti Christianitati tbanctuatr Tuae de nostra mtegerrima fidelitate et vol ,ntate opUn,a et fir^issi.o ob.,„io deuno po.liceal,:
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In h.s diebus festis qu.im -entes omues catholicsesolem-
n.ter agunt celebrantque quinquagesimum Sacerdotii Tui
natalem, nos Te maxima reverentia .salntatnus, Teque pro-
tuemnr carissimnm esse Ficieliuni Pastoreni omnium, Jesu
Chnsti Ipsius Vicarium, Doctorem Ecclesi^ vers ab errore
.mmnnem. atqne illnd divinum memoriaque proditum haud
dubîtanter renovamus : "Tu es Petrus",

Jam vero, cum Venetia, Ms vocibus Illi acclamamus,
qu, vicissim adeo fuit Sacerdos studiosus ac diligens, vigi-
laus Episcopus et perspicax, benignus Patriarcha ac stre-
nuus, nt, nec animi nec corporis laboribus unquam supera-
tas, per quinque et quadraginta annos, sine ulla temporis
mtermissione, suis ovibus civitatique inservierit.

Necnon cum plebe tota christiana, gratias agimus maxi-
mas d,v,n. Providentiœ, quod nos Illius gubernatoris cu-
ra, commisit, qui jam sextum annum validissima mant,
procelhs ,,actatam Ecclesi. navem moderatur, cujusque
prudentia nav,gantium ad .ternitatis littora animi erigtm-
tur atque omnem timorem deponunt,

Ktcnim. Te docente, non solun, e tenebris in lucem men-
és emn,,, ^^,^,^^^^^^ ^^^^^ .^ ^.^^^

« er ores damnantur ac proscribuntur, sed etiam Fidelium
affectns "^ Sanctissim. Encharisti. amorem accendunZ
etvoluntates.deocopulantursocietatemquecœunt

ut dversus .nferni impiorumque impetus stent obnix.
Pre..terea, Te régente, Galli catholici, jam in fide con-
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-^itît; rrsvTi



— 3-i —

iocum .,„cces.,it. permanere.e. Sancte Sedi.s pr«ceptis ob-
temperare, e, i„ auc.orita.e ejus «se, u, obedientia, jus.itia
atque cantate de Eccle.,ia b«,e mereamur e. ad Reg„„o,
Jesu Clinsti instaurandnm aliquid conferamus.

Insuper, observantia nostroque amore in T„am Sancti-
taten,, .nnigare ac minuere, etiamque, si fieri possit, ntoles-
ttas dtspellere c„„„ite„,„, q,„b„s viri doctrine christia,,..
infensi vitam Tuam insiiavem reddiint.

His comiliis firtnisstae propositis, bona nostra T„a. lau-
d, et co,„,nodis addicimus, atque auimo gra„s.,imo, i„ hi,
d.ebus soleu,„,b„s, Tibi uostra muuera offerimus qua, ex
obolo (I) pauperis divitisque dono suut conflata.

Quod ,„u„us, Sauctksùne Pater, Tibi sit probatum idque
ace,pere

< ,g„.ris pro pig„„re atque iudicio obsequii ,'„,
n.,„ qu, d,«cesi,„ J„„,tte„sc,„ i„c„,„u,

; ;„„„„ Hu,„i,e«
.o^om„esad,,,„s pedes provolvimus ac Benedictioue,,,
Apostoheau, a Te uobisu.etipsis, fa.uiliis débusque „os,ri«
supplices fla^itannis.

"Juliette", die rSa Septenibri.s 1908.

v^-

(1) |3,aoe.
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RÉPONSE

Du Vatican r' v
^ s.* G«AN.,„

j,^^ ,^

"= '^°-""' e ,508.

MoNsiî,GNE,,s, ^''*'!'«^ de Joiiette.

"Je me s„i,, empres,^ de mettr.

,.
;'", '" '«'- Pastorale et TaT ' " '" ""^'"^ "" «-"'

^^^»<;^-deMe..,,„e lLtT\''' Ca,M,,„e, „„
ainsi que u ^ux ^ Grrandeur m»

I^ Saint Pè~ „, ,_

^ Sainteté.

"<'^- •^a ..a,„te,;^,fr^^
"'^ ^^"-cier Votre r

.^

^^o-mage des catholiques du dT
""'' '" ^'-"^ et de^e bien de crH,,r • •

diocèse et Flip j^

"An . ,. '
^'"-'" qu'à leur P, -^

^'"' 3ccor-
Apastohqu, ^^ ^''^"^' ^^ Bénédiction
" Hn remerciant Votr^ o ,

^^'8-"^) Card. Merpv n^vi*.RRV DKï. Va;..

Vin

NOUVELLE ANNÉE
^o»«

commencerons w
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verront certainement pas la fin ; année qui nous réserve à

tous des joies et des peines imprévues, des déceptions et

des espoirs réalisés, des témoignages de fidélité et des in-

gratitudes, peut-être même des événements dont la nature

changera, pour plusieurs, l'orientation de leur vie : Igno-

ratin quvl erit in crastino. (i) Qu'il me soit donc permis

d'exprimer brièvement mes vœux les plus ardents aux dif-

férentes classes de chrétiens qui forment le corps mystique

de la jeune Eglise que Dieu m'a donnée pour épouse, mal-

gré mon indignité, au jour béni de ma consécration épis-

copale.

A vous d'abord, bien aimés prêtres, mes aides et mes

collaborateurs, iinavimes coUaburantc» fi-dci Evangelii^ (2)

je souhaite les forces physiques nécessaires à l'accomplis-

sement de votre ministère, le courage dont vous avez be-

soin pour bien vous acquitter de vos redoutables fonctions,

ia science des saints qui illumine, purifie et sanctifie, la

consolation et la paix que répandent dans le cœur d'un

j)asteur d'âmes la conduite irréprochable de ses ouaiiles.leur

empressement à suivre ses avis et ses directions, leur piété

et leur ferveur au service de Dieu : Constant* eato (3). In

omnibufi te ijiHum pvaehe exemplam bonorum operiim ; in

tloclHiia, in integritate, in gravitate.... ''4) Deus repleat vox

omni gavriio et pnce (5).

Il) .Intfi IV, 14.

(3i Philip r, il

Vt) Act Ap XXIll, n.

(4) lltu. II, 7.

i"v) Hoiii. XV, 13.
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faiblir, votre c.„vre .i h!,
P°""""e. sans jamais

ineffable d voi .IT"'/
' "'"' ^"^ ™-—der ,a joie

''e votre .aCret^t^df^" " '™"-
le i^rui, de V» veille, e, de

" "';'""""•• <>« iei-bas,

'es élèves confi,, ,Z ,0
"

i^ H
"^ '"""^'"^- 2-
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'"'"' ""''™'''' •«'

^' l'étude et leur,
""°"' '" ''^™'^' '^"^ -"eur

e. votre1 1: "^"Tr
"^*"""^"^^-

™'^= ™"-'^''°"couronne
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p.., .ppei

à r..Jerr:;'"'
œutemplativ. ou active qu'elle .. T ^

'°''

'a solitude dt, cloître
P'"'" "^""-^ '" ^'^^""^^ ^^

^i^voue.e„t :::,:
'"'"^" '^^ ^^^^-^^ ^^ ^-

charité i.
"^ '"'"'''^''^ d'éducation et de^'^^nté. je .souha.te

l'aflFernii.ssement dans vn.
vocation, le complet détachement d

' '"''"'"

parfaite à Dieu h son n?
^«"«-mêmes, l'u„ion

•>^eetà.sde:^r:r-^rr'^^^^'°"^^^^^^^-
^p.^« .......

(3). z.ir!:;:^^^^^^

(» r>«n. xir. i;
~ ^^'- '^^^ amour pour

<ï) l'hilip IV, 1.

iS) Kph 1. IV, I.

'*) Coioi, m, 3
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votre céleste Epoux vous avez tout quitté : famille, amis,

patrie peut-être
; vous avez renoncé librement à la posses-

sion des biens de ce monde
; eh ! bien, que Jésus-Christ

demeure la part unique de votre héritage, qu'il soit votre

centuple en cette vie, votre éternelle récompense dans la

vie future : et omnis qui vliquerit domum, ve fratres, nut

sorores aut patreni, aut niatrem, aut agros pmpter nomen
meum, centuplum accipiet. et vitani luternam poisùfsbit (i).

Aux dépositaires de l'autorité civile, je souhaite le suc-

cès dans leurs efforts pour assurer le bien-être social, la

crainte des jugements de Dieu, le respect inviolable des lois

de notre mère la sainte Eglise : reges populi, diligite sa-

pientiam ut in. perpetuuvi regnetis (2).

Aux époux, source de la famille et de la paroisse chré-

tienne, je souhaite la fidélité, l'union, le support mutuel,
la grandeur d'âme dans les épreuves.

Aux pères et aux mères, je souhaite des enfants affec-

tueux, soumis et reconnaissants, et aux enfants, les vertus

propres à leur âge, en particulier la simplicité et la pureté.

Aux jeunes gens, je souhaite la sobriété, la prudence, la

victoire sur leurs passions, et aux jeunes filles la modestie,

la piété, l'amour du travail.

A ceux qui jouissent de la s'.îté, je souhaite de ne l'em-

ployer que pour faire le bie»^., accomplir leurs devoirs d'é

tat, et aux infirmes, ainsi qu'aux malades, je souhaite, plus
encore que la guérison et que le retour à la plénitude de la

(1) MkUh.XIX, n.
(K Bmg. VI, ta.
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yie. la .c=,ig„at,on -, la volo.ité divine r„„;

An.\r.ches,jcsoiiliaite ledétachem.n, j ...

'-, ,a ,6,érosi., envers ie. p ,:.:,„: '' ''

modeste aisanee l',l,c j
i'-'"^res, et aux panvres, une

'^ •c.^ard d l; : ,
' '""^ '^'°"''^' "^ '-'= haine

Aux iust/ •

°.'"'"" "= '^ P™P"^« ".autrui.

-•hu»iHrrprta:rj:r
"- '^^-^ '^ ^--

ooneih-ation a« e ij el, l
'""' '^"''""'

'^
^^-

.^râccetdelapaxdeV™"""'"' "' '^ ™ "= '»
* paix de la conscience

A tons enfin, je sonhaite dans le Sei^eur une hmainte année une nT,.,x , •

^^'^eur une bonne et

ce des .né t« !r "'" "'™"' °'^" ^' '•'">°"dan-

"e Coses :; :::::i"^ '^ •'-;'«•«—te„rde .ant

->u. nous
.Jre rt'::;,^:;™;'^ h'""

'^ ™^^=' ^^

J"s et publiés ai nrr^M ^ / «présente circulaire

"nautés religieuses de notre diocèse
"""

Agréez, eliers et dévoués collaborateur. |.
"OS sentintents affectueux en N s

' ""' "'

ii> Jeun, XVI, 20.

J'«K..H-AI.KRED,
Kvéq„.dcJolictte

WU-'^ M
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^'RCULAIRE
DE

Monseigneur
l'B.aque de Joliette

AU

Clergé de son diocèse

'•—Quête en faveur /i

œuvres
"^ -Ta5,e.u dea ....^T

'^ "*^^^"^' ««-^-'- d'EtaC,

l^vêché de Joliette,
i 9 janvier 1909.

'

'^es chers collaborateurs.

Quête en faveur des victim..

Je viens de recevoir de S. t>

jointe Que i^ «,> ^ ^" Canada In 1 **

'""^"''^"'^^"o-co„.,n„,„,;,„'"
''"--
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Monseigneur,

3 !|

"' L'effrayant désastre qui vient de fondre sur l'Italie et

qui a causé tant de jjertes dt vie et de biens, a excité les

sympathies du monde entier. C'est incontestablement un

beati spectacle de voir les sentiments de charité et d'amour

mutuel manifestés par toutes les classes du peuple, sans

distinction de race, de nationalité ou de religion. De tou-

tes les nations civilisées, soit par les gouvernements, soit

par les citoyens, de généreuses offrandes ont été envoyées

pour le soulagement des infortunés. Nous espérons que

les catholiques seront encore plus empressé.-^ que les autres

à secourir leurs frères, accablés par d'indescriptibles misères

et dans le btsoin le plus pressant.

J'ai déjà adressé au Saint-Père un cablogramme pour lui

exprimer la profonde douleur et la sympathie des catholi-

ques du Canada. En réponse, j'ai reçu de Sa Sainteté le

gracieux message qui suit :

(Traduction)

Monseigneur Sbarretti,

Rome, le 3 janvier 1909.

Délégué Apostolique,

Ottawa, Canada.

" Le Saint- Père, profondément touché des vifs témoigm-
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;;

.es de charité chrétienne av.
que. Canada ont.nontré leur douleur à l'égard dele, irs frères éburuis etfrinn:- ^^ «

" hnnlnr.n.
^^ "" effrayant désastre.

"Plorant sur tous les divines miséricordes, U les b .uittous dans le Sei^rueur. "

(Signé
j Cardinal Mkuky dex Val.

Je suis certain que le Saint-Père appréciera beaucoup ceque feront les catlioliques du Canad. L •

^
1 r V

^ >-andda pour venir eu aide àleurs frères malheureu.x. Votre Pr.,, i

à cette fin ^.11
C^randeur pourra prendre

à c tte hn telle mesure qu'elle jugera convenable. Les of-fraudes pourront être adrp«>.4«. a-
^-s ot

Secrétaire d'E^.^
directement au Cardinal

q etu êtr! "'
""' " ' ""^ ""'^'^^'^^^^ ^^P^^oli.que, pour être ensuite transmises à Son Eminence

Veuillez agréer, Monseigneur, l'expression de mes meilleurs sentiments.
^^"'

Votre dévoué en J.-C.
"

(Signé) DoNAT, Archevêque d'Ephèse,

Délégué Apostolique.

Conformément au désir exprimé par Son Excellencenous ordonnons que le dimanche, 34 du mois couran "nequête, annoncée le dimanche précédent, soit fait du
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jii

'Il

1. ;' ''m

i

toutes les églises et chapelles du diocèse. Le produit de-

ces collectes devra être envoyé à Monsieur le chanoine
Dugas dans le cours de la semaine du 24, afin que nous
puissions le faire parvenir, au plus tôt, à Notre Très Saint

Père le Pape Pie X, en témoignage de notre profonde sym-
pathie et de notre piété filiale.

Nous espérons, chers collaborateurs, que les fidèles se

montreront généreux envers leurs frères d'Italie. Dieu les

récor nsera de leur charité, même ici-bas, en répandant

ses bénédictions les plus abondantes sur eux, sur leurs fa-

milles et sur leurs travaux.

Lettre de Son Emînknce le Cardinal

Secrétaire d'Etat

Son Eminence le Cardinal Merry del Val, Secrétairt-

d'Etat de Sa Sainteté, m'adressait le 19 décembre dernier

une seconde lettre au nom de Notre Très Saint Père k
Pape Pie X, en réponse à l'adresse et à la lettre pastorale

concernant le jubilé sacerdotal de notre glorieux pontife.

J'ai cru vous être agréaLle en vous en communiquant le

texte latin et la traduction française :

Dal Vatican©, 19 decembris 1908.

Illme ac Revme Domine,

Gaudio laetitiaque animus meus gestit dum hoc tibi

renuntio, perjucundum Beatissimo Patri pium venerationi;.
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fu....se q„o Sanc.,.a«m s„am, faus.am feHce,„c,„e J„hitei

q..e S.„nm„s Pontifex, qui li.tcra, pastorales .„,,s Hben.i

1 cvoKntiœ m le hnœ p,g„„s daret, super te. s, -

z:^'T Tr "'"" °'""^^ '"^- ™™ - --. ^«-.n,n,o Apostohcau, Benedictione,.,, c„les,iu„. honoruu,
«uspicem, impertitus est.

Quod tibi significans, ipse e.vistin.a.iouis erga te u,e„..ern,a„os seusus confiru.o ae u,e A„,p„,ud,„i „f. ,ro,Z.

Addictissimum,

(Signé) R. Card. Mkrrv dei. V Al,.

(Traduction'

D" Vatican, 19 décembre 1908.

Très Illustre et Très Révérend Seigneur,

Mon esprit tressaille de joie et d'allégresse, en vous au-
;^„eleTrèsSaintPèreaétéfortagréable-.^^^
touché de hommage p,eux, et embelli avec un art. certe.peu ordma.re, dont votre vénération a honoré Sa S in é'
a

1
occasion favorable et heureuse de son Jubilé Sacerdo^Il
Auss, le Souverain Pontife, qui a reçu avec un vif plai-

^TT?sa7
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sir votre "Lettre Pastorale", et en a loué l'actualité, vou-

lant vous donner un gage de Sa bienveillance envers vous,

répand avec effusion sur votre clergé, sur tous les fidèles

confiés à vos soins, la Bénédiction Apostolique, comme un

présage des biens célestes.

En vous faisant cette communication, je vous renouvelle

l'assurance de mes sentiments fraternels d'estime pour

vous, et me dis de

Votre Grandeur

Le tout dévoué,

(Signé) R. Card. Merry del Val.

Agréez, chers collaborateurs, l'assurance de mes senti-

ments les plus dévoués en N. S.

t JOSEPH-ALFRED,

. Evêque de Joliette.
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DE

Monseigneur l'Evoque de Joliette

AU

Clergé de son diocèse

' -Règlement pour le (j»r«me

'".—Prêtres Adorateurs.

Evêché de Joliette,
lo février 1909.

Hien chers collaborâtenrs,

RèGLKMKNT POUR U: CARÊmk.
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Nous portons donc, en vertu de cet Induit, le même rè-

glement que celui des années précédentes. v

{a) Tous les dimanches seront gras.

(6) Tous les lundis, mardis, jeudis et samedis, on pour-

ra faire le repas principal en gras. Sont exceptés le same-

di des Quatre-Temps et le Samedi Saint, qui seront maigres.

(c) Les personnes, légitimement empêchées ou dispen-

sées de jeûner, auront le droit de faire gras aux trois repas,

les lundis, mardis, jeudis et samedis, excepté le Samedi

Saint et le samedi des Quatre-Temps.

{d) Les autres jours, c'est-à-dire tous les mercredis et

les vendredis seront maigres.

(e) L'obligation de jeûner tous les jours du carême, le

dimanche excepté, demeure la même qu'auparavant, l'in-

duit pontical ne nous permettant pas d'apporter aucune

modification à cette loi générale de l'Eglise.

( /) 11 est défendu, sous peine de faute grave, d'user an

même repas, même le dimanche, delà viande et du poisson,

à ceux qui peuvent jeûner ou en sont simplement dispensés.

Je rappellerai ici, en les complétant, quelques considé-

rations déjà faites, dans des circulaires précédentes, au su-

jet des modifications considérables apportées successivement

en notre pays par notre Mère la Sainte Eglise aux rigueurs

du carême.

l.—Le Saint-Siège, en permettant aux évêques de rendre-

moins sévères les règles de l'Eglise en matière de jeûtu-
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ou d'abstinence, „e „o„s dispense nulleme,,,, „e peut^
:ti:r:re:::rdi;:.-r.^^
nécessai. de nos péchés, ,„é™e ^r"LT C?T""

-~;t:i:::r^ --- m; "::::!
" l'Eor

™>''«"eure justice, justice profonde dit

• l—J""^' "'"'^"^ ^""='' ""• P°-- P-

de, nature de quoi réparer dignement les fautes dcréatures, a cloué le Créateur sur ,a croix.' (MgrCS. par notre désobéissance au législateur s„„.s
frustrons Dieu de ,a gloire ,ui ,ui est d e n' st^^ "?
,ueOie„,. son tour, venge sur nous l.o;d:e:^Cnous devenions sujets de la peine dans la mesure s
nousreudons sujets de ,.iniquité , c'elLT uLtTgustm exprime si bien dans le livre ,. h

^^'^'"^^"

i. r»- .

"omme rend finalement touiours àD.™ce,u'.nui doit, soit en usant bien de ce "'Lreçu so,. en perdant ce dont il n'a pas vonlu bien' 1C «, pourquo., s'il ne le rend pas en faisant ce qu "lZM ..nd en souffrant; d'un côté comme de aut^l
'

dette s'acquitte".
«wire, la

Saint Grégoire le Grand est plus explicite encor. "lama.sD,en, dit-il, n'épargne celni qui p^che, Z'J ,'

n. la-sse pa= ,e délit sans en tirer vengeance Ou le ;^
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" cheur se punit lui même, ou Dieu, entrant en jugement

"avec lui, le frappe." (Livre IV Moral.)

IL—La pénitence dont il s'agit, ne consiste pas seule-

ment à se repentir de la faute commise, ni à la soumettre

avec humilité au pouvoir des clefs ; c'est une vertu surna-

turelle, dans son principe et dans son objet, qui incline

l'homme à se punir lui-même d'avoir offensé Dieu, afin

d'échapper, par ce châtiment volontaire, aux douloureuses

et longues expiations du purgatoire. Un autre résultat

heureux de la pénitence chrétienne, fin supérieure que se

proposent les âmes même les plus innocentes et les plus

saintes, c'est ik. crucifier ainsi la chair, delà soumettre à

l'esprit, de T'iuipêcher d'être un obstacle au salut et à la

perfection, et en même temps d'ouvrir une source féconde

de mérite^' : Qui corporali jejunio vitia comprimis, mentem
éleva», virtutem lurglrla et prntmla.^' (Préface du carême.)

Pour produire ces précieux effets, la pénitence doit s'é-

tendre à tout notre être, à notre corps et à notre âme, il

faut qu'elle soit, comme le péché lui-même, à la fois inté-

rieure et extérieure, proportionnée au nombre et la gravité

des fautes commises
; elle ne doit cesser qu'avec la vie,

suivant la doctrine du Concile de Trente. Ainsi l'ont

compris les vrais chrétiens de tous les siècles. Ils n'ont

cessé de se livrer jusqu'à la mort à une pénitence sévère ;

à l'exemple de l'apôtre saint Paul, ils ont réduit leur corps

en servitude en le châtiant avec rigueur
; il ont pratique

des mortifications dont le seul récit nous fait frémir. Com-
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bien de fid^lpc ^„

<' 'a molIe.se, en écarter to,»
'" '"™"''" '^^ ''^"«'

"•«^ifie. o„ semble oublier ole^
'"'1 *^'" " ""' « l'"'W "u christianisme, ,„• I.'"l ^".r""

«' '^ ^™<ie
P'- de Jésus-Christ .n's ma^heràT "'"'^ "^^ "-
•oyal de k croix. * "^ ""''• dans Je chemin

lïl.—Nombreuses s .t.f 7^

-nortificafon des sens, ,a J"e dT ^ '' '^'"'''-- ^a
cabarets,

théâtres, mauvaises co
°"^'°"' "^"«-enses :

"" i"i«res, ,a prière, vZZ Te T'"' ^"=- ''• ^-^Oon
«-"t les principales.

l-e^Hs!' 'V'*"'
" ''abstinence en

-«rruptibie
non-seuiemeftl'e7^7 '' ^^'"•™-

P- « et de ,a discipline, mais enco^ ^
' ,'" ""'-' * '^

cafon qui doit animer les memh / ""' ''" "°'-"'i-- divin rondateu, a ton ouj p^:,;:
^"^>^ -^-'".e de

«-<é de .a pénitence cortoreHe par / ""''"'^ "^ "'-

•^' par l'abstention des aliments '1 /""'"'''' ''"''•
«rtames époques de l'année c.^,

"""'"^ '""'^ « à

;^;
- -t plus .nssi „„1 <=~;^, comme les .an-

la fo, est moins vive, le resne«
!"

,

'' ™ ""^i que
'o"d. elle a cm ponv^ir^ s rchtr de

'?''" """^ P^
™ cette matière, laissant aux Mèi!? t'"'^ P"--«ve
cxpiatoire.s. ^ *''''= "^'«'i'' des o-uvres

De tontes ces œuvres V„„^a
d- Plus méritoires aux'y^T^C^.TT'''' """^

"• et des plus utiles au
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prochain, par suite, l'une des plus propres à nous obtenir

la rémission des peines dues aux péchés. S. Cyprien et S.

Ambroise enseignent que Notre-Seigneur à établi deux

moyens pour effacer nos fautes : le baptême et l'aumône.

S. Augustin va jusqu'à dire que l'aumône "se tient devant

la porte de l'enfer et ne permet pas que celui qui la fait y
descende." An reste.Notre Très Saint P. le Pape Léon XIII

ordonne aux évêques, dans l'induit du 27 janvier 1903, de

rappeler aux fidèles qu'ils sont tenus de compenser les adou-

cissements de l'abstinence par d'autres bonnes œuvres, en

particulier par l'aumône.

User de cette dispense et ne pas s'imposer quelques au-

mônes proportionnées à ses ressources pécuniaires, ce n'est

donc pas entrer dans les intentions du chef de l'Eglise
;

c'est refuser de suivre ses directions ; c'est vouloir profiter

d'nne faveur sans s'imposer les légers sacrifices d'argent

qu'elle comporte.

Les offrandes recueillies pendant le carême de 1908 ont

été plus élevées que celles des années précédentes. Versées

entre les mains des Sœurs Adoratrices du Précieux Sang,

à Joliette, elles ont été, nous n'en doutons pas, pour le

diocèse, une source abondante de bénédictions dans l'ordrt

de la nature aussi bien que dans l'ordre surnaturel de la

grâce.

IV.—J'espère que cette année encore les aumônes du

carême seront généreuses. Je demande à chaque fidèle de

donner au moins cinq centins. Tous le peuvent, tous It
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f-one. Mais „„e si faibk obole „.««' que Dieu a favonVs n^
"""" '"^'^ P»"

^-si'aisance, sinon d" ,:„?"= "•""- ^^ '>"' "ven,

-'^.;><'- ,- .an. .e panv^f„t ""'T 'T "'" ™-
•«>uten,r leurs familles On'il

"^«ssaire pour
I-i' ^incére,„en., de re.rau h

'"'". ''"''' " °" '= ™"-

^«r les amusemente honnête, „' ™' "' "'°'°" ^" '^ "^.
'»•" -r les plaisir, dan

"
^^

'""'"" f^""'-' ™-
>- par. du pauvre, de Porphel "V"!^'"^^'

« ^'en faire

Co-n-ne par le passé, 'ytl, "''"'"" ""^ -'-
chapelles du diocèse, air^si';:;,;"

"""" '" '^"^^^ ^'

s.onna,s de jeunes gens e. de ie„„e?fin'
""'"""^ "'^ •*"-
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P sidérable contractée par suite de la construction de leur

maison provinciale à Joliette. Tous ceux qui donneront

au moins 25 centins, auront droit à 25 messes que je ferai

célébrer à leurs intentions dans la chapelle du couvent.

II

Congrégation des Scëurs des Saints Coeurs de Jé-

sus ET de Marib.

Lorsque je pris possession du nouveau siège épiscopal de

Joliette, je trouvai attachées au service du Séminaire une

dizaine de religieuses établies dans le diocèse depuis quel-

ques mois seulement. J'ignorais alors complètement l'his-

toire de leur congrégation
;
je ne connaissais même pas le

but véritable de sa fondation. Cependant ma sympathie

guidée sans doute par l'Esprit consolateur, alla vers ces

bonnes sœurs dès les premiers jours de mon épiscopat. Je

savais que l'odieuse persécution du gouvernement français

contre les communautés religieuses avait atteint leui pieux-

Institut, et forcé plusieurs de ses membres à demander à la

terre d'exil une hospitalité que leur refusait leur chère ei

malheureuse patrie. Il me semblait que la divine Provi-

dence avait des desseins cachés sur l'avenir au Ciiuada des

Sœurs des Saints Cœurs de Jésus et de Marie, et que j'y de-

vais être l'instrument de sa bonté et de sa sollicitude envers

elles. J'offris donc avec empressement à la communauté
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En cette même année 1905, les Sœurs des Saints Cœurs

de Jésus et de Marie avaient pris la direction d'une école

de petites filles sur la rue Saint-Louis. En 1907, étendant

le cercle de leur zèle, elles acceptèrent l'école paroissiale

de l'Ile Dupas, et en 1908, les écoles deSaint-Damiin et de

Saint-Michel des Saints.

Puisque ces dévouées religieuses font définitivement par-

tie de notre grande famille diocésaine, il est donc légitime

de vous les faire mieux connaître, et de retracer, en quel-

ques pages, l'intéressante histoire de leur Institut, les œu-

vres multiples qu'elles ont accomplies, avec la grâce de

Dieu, depuis plus de cinquante ans, en Europe et en Amé-

rique, comme aussi de vous faire part des espérances que

nous fondons sur elles, en ce qui concerne l'éducation élé-

mentaire dans notre diocèse.

La congrégation des Sœurs des Saints Cœurs de Jésus et

de Marie fut fondée à Paramé, en Bretagne, dans le dépar-

tement de rille-et-Vilaine, par une pieuse fille qui, dan.s

le monde, portait le nom de A élie-Virgine Fristel. Net

le 10 octobre 1798, àSaint-Malo, patrie de Jacques Cartier,

qui découvrit le Canada, Amélie Fristel se fit remarquer

encore enfant par une piété solide et une humilité pro-

fonde. Sa jeunesse se passa dans l'exercice d'une charité

infatigable au service des pauvres, des malades et des
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personnes de la classe aisée venaient travailler pour les

pauvres.

Le jour de Noël 1840, elle fonde, aux Chênes, l'asil'- des

vieillards en faveur des cultivateurs pauvres et délaissés.

Les ressources nécessaires pour soutenir sts œuvres lui

arrivent providentiellement de toutes paits, et sont pour

cette âme remplie de foi comme la marque évidente des

bénédictions de Dieu.

Mais plus élevée? étaient les vues d'Amélie Fristel,

plus noble encore était son ambition. Depuis sa jeunesse,

elle méditait i; rondation d'une communauté religieuse.

Longtemps eile pria, longtemps elle mûrit son important

projet. Elle eut l'inspiration de consulter à ce sujet le

curé d'Ars, aujourd'hui le bienheureux Jean-Baptiste

Vianney. L'homme de Dieu l'encouragea à poursuivre

son des.sein, et l'assura de la protection du ciel et de la

Très Sainte Vierge en particulier. Forte de ce conseil

qu'elle considérait, à bon droit, comme l'expression cer-

taine de la volonté de Dieu, Amélie Fristel fit auprès des

autorités ecclésiastiques les démarches requises pour réa-

liser les plus chères espérances de sa vie entière. L'arche-

vêque de Rennes opposa un premier, puis un second refus.

La servante de Jésus-Christ ne se laissa pas abattre pa;

cette dure épreuve. Elle savait que la croix est indispen-

sable aux œuvres dont Dieu veut la création et le déve-

loppement
;
qu'il faut que le germe de blé, avant de pro-

duire son fruit, tombe en terre, qu'il s'y décompose et qu'il
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qu'elle lui adressa à cette occasion, nous m-)ntre la beauté,

faite de candeur, d'obéissance et de simpiicité, de cette

sainte religieuse.

"Nous sommes heureux que Votre Grandeur ait daigné

" songer à notre toute petite société pour nous appder à

'* concourir aux pieux desseins de sa charité. Nous som.

" mes encore au berceau et nous ignorons si notre œuvre

" est destinée à vivre quelque temps, mais nous avons mis

" en Dieu toute notre confiance ; s'il permet que nous

" fassions un peu de bien en passant, nous l'en remercie-

" rons de tout notre cœur.

"Nous le savons, Monseigneur, nous venons après bien

*' d'autres plus pieux, plus habiles que nous ; nous ne

" ferons donc que glaner après nos maîtres, mais nous es-

•' pétons que le divin Père de famille nous tiendra compte

" de notre bonne volonté, et ne dédaignera pas notre petite

*' gerbe. Nous sommes donc tout entières à votre dispo-

" sition. Monseigneur, bien résolues de faire toujours ce

'* ce qui nous sera possible pour correspondre
. à vos

désirs." (Lettre du 4 mars 1856).

La réponse de Monseigneur de Rennes résume trop bien

notre propre pensée et nos sentiments de gratitude envers

les Sœurs des Saints Cœurs de Jésus et de Marie établies

dans le diocèse, pour ne pas la citer ici : "C'est bien à moi

" plus qu'à vous de faire des remerciments, car c'est

" un grand service que vous nous rendez et au diocè.se

*' tout entier, en acceptant de préparer des institutrices
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donc sur votre concours, bien chers collaborateurs, pour

aider la communauté des Saints Cœurs de Jésus et de

Marie à recruter les sujets dont elle a besoin pour soute-

nir les missions qu'elle a déjà fondées, et pour accepter la

direction des écoles rurales, que plusieurs municipalités ne

manqueront pas de leur confier d'ici à quelques années.

Vous savez quelles difiBcultés de toute sorte nous rencon-

trons quand il s'agit du choix de maitresses d'écoles bien

qualifiées. Une paroisse du diocèse est restée près d'une

année sans école, faute de maitresses. Il semble donc que

Dieu soit venu à notre secours par l'établissement au mi-

lieu de nous des Sœurs des Saints Cœurs de Jésus et de

Marie. Nous devons l'en remercier de tout cœur, et faire

de généreux efforts pour encourager une institution appe-

lée à compléter nos œuvres déjà existantes, et à élever le

niveau de l'éducntion intellectuelle, morale et religieuse

de l'enfance chrétienne dans les paroi.sses du diocèse, où il

n'y a encore ni religieuses, ni frères enseignants.

III

Association des pRÊTRKS-AmiRATKURS

Dans ma circulaire du i8 décembre 1905, (Vol. I, No 8)

je vous invitais à vous inscrire dans la pieuse Association

des Prêtres-Adorateurs. J'ai le bonheur de constater que

mon appel a été entendu. Tous les prêtres du diocèst
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2. De former, en même temps que des adorateurs en

esprit et en vérité, des apôtres ardents de la divine Eucha-

ristie qui travaillent sans cesse et par toutes les moyens pos-

sibles à ranimer la foi et la dévotion des fidèles envers le

Très Saint Sacrement, et à les sanctifier par l'application

des grâces sans nombre dont l'Eucharistie est la source.

3. D'unir tous les prêtres associés par les liens d'une

étroite fraternité ; grâce à cette association, les prêtres qui

en font partie vivent tous en effet d'un même esprit, s'entr'ai-

dent par les exemples mutuels de leur foi et de leur amour

envers le Dieu de l'Eucharistie, et participent aux prières,

aux mérites et aux bonnes œuvres des milliers de confrères

répandus dans le monde entier.

B)—Obligaiiona de l'Œuvre.

Les obligations de l'œuvre se réduisent à deux principa-

les : une heure d'adoration par semaine, le renvoi du U-

bellus ou bulletin mensuel.

a)

—

L'Adoration hebdomadaire.

Cette adoration requiert trois conditions essentielléi'

a) Elle doit être une heure continue
;

6) Elle don se faire devant le Très Saint Sacrement ;

c) Elle doit se faire toutes les semaines ; le jour et l'heu-

re sont laissés au choix du prêtre.
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h)~~Le renvoi du Hihellua" nunsud.

Les prêtres-adorateurs renvoient, à la fin de chaque mois
au centre de l'Association (490, Avenue Mont-Royal,
Montréal) un billet, dit libellus avec l'indication du nom-
bre d'heures d'adoration faites dans le mois.

Le libelliia assure à l'associé un moyen de fidélité. -
Il entretient un lien de fraternité spirituelle entre tous

les membres de l'CEuvre.

* *

Il est une autre obligation de l'œuvre, moins stricte pour~
tant que les deux précédentes : c'est de célébrer, chaque an-
ye. à un jour quelconque, une messe pour les membres dé^
futUa de l'Association.

*
* *

Toutes ces diverses obligations n'uigent pas sous peine
de péché, mais au seul titre de fidélité.

«

Tous les associés reçoivent chaque mois la revut de l'œu-
vre: les ".4 nna^.» destinée à les unir entre eux parles
l>ens de la plus étroite fraternité et à alimenter leur piété
envers rEucharistie.

U cotisation annuelle par chaque membre pour cette
publication périodique est de £0 ceutius.
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G) Indulgences et privilèges de l'œuvre

Tout Prêtre-Adorateur peut gagner les indulgences suî-

vautes :

a.) Une indulgence plénière le jour de son entrée dans
l'œuvre, et une autre à l'heure de la mort.

b.) Une indulgence plénière pour toute heure d'adoration,

à quelque jour qu'on la fasse, pourvu qu'il prie aux in-

tentions du Souverain Pontife.

c.) Les très nombreuses indulgences plénières et partiel-

les dites de la Station du Saint Sacrement, accordées à l'or-

dre séraphique, pour une (dmpU visite au Saint Sacrement,
en récitantm Pater, Ave et Oloria. Ces Indulgences sont
celles des Stations de Rome, de Terre Sainte, de Saint-

Jacques de Compostelle et de la Portioncule et peuvent se

gagner totiee quoties.

d) Une indulgence quotidienne de 7 ans et 7 quarantai-
nes pour une autre visite au Saint Sacrement.

Toutes ces indulgences sont applicables aux défunts.

* *

T^ associés jouissent en outre des privilèges suivants :

I. Commencer Matines et Laudej, tous les jours,à partir de
I heure de l'après-midi, même sans aucune raison spéciale.

a. Recevoir du Tiera-Ordre Franciscain et donner aux
tertiaires réunis l'Absolution générale, oommuni formuUi
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A) Nature et Statuts.

Cette Ligue érigée canoniqtiement à Rome, sur le désir

de Pie X, dans l'église Saint-Claude, a pour but, comme

son nom l'indique, de travailler à répandre la pratique de

la communion fréquente et quotidienne, en se conformant

aux vœux et aux règles du Décret de la Sacrée Congréga-

tion du Concile "De quotidiana S. 8. Eucharistiae aump-

lione," du 20 décembre 1905.

B) Conditiona d'admission.

Les conditions pour faire partie de la Ligue sacerdotale

de la Communion sont :

1. L^inscription sur le registre de l'CEuvre
;

2. L'engagement, sans obligation de conscience, de s'ap-

pliquer avec zèle à promouvoir l'observance du Décret sur

la Communion fréquente et quotidienne par l'apostolat soit

de la prière, soit de la prédication, soit de la presse
;

3. La réception des Annales, qui sont le lien vital de

l'Œuvre
;
par conséquent, les Prêtres-Adorateurs qui reçoi-

vent déjà les Annales n'ont plus qu'à faire inscrire leur

nom pour étxt membres de la Ligue.

C) Indulgences et privilèges.

Le Souverain Pontife, qui avait béni et vivement encou

tagé l'idée de cette Association sacerdotale, a daigné, aus
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sitôt qu'elle a été érigée canoniquement à Rome, l'élever
au rang d'Archi-Association Primaria et l'enrichir des
privilèges et indulgences mentionnés ci-dessous :

I. Us prêtres inscrits dans la Ligue jouissent de
1 autel privilégié personnel trois fois par semaine, à condi-
tion qu'ils n'aient pas déjà autrement ce privilège.

. 2.
Ils peuvent célébrer une heure avant l'aurore et une

heure après midi.

3- Ils peuvent distribuer la sainte Communion à toute
heure du jour depuis une heure avant l'aurore jusqu'au
coucher du soleil.

4^
Ils peuvent gagner une Indulgence plénière à toutes

es fêtes primaires des Mystères de la foi, de la Très Sainte
Vierge et des Saints Apôtres.

5- De plus, iis gagnent une Indulgence de 300 jouis
pour chaque œuvre qu'ils font conformément au but de la
Ligue Sacerdotale.

6. Lors d'une retraite de 3 jours au moins, ils pourront
donner au peuple, après la Communion générale, la Béné-
d.cî Papale avec l'Indulgence plénière. à condition que
ces e cces aient eu pour but de donnet une connaissam^
P us grande et de déterminer les fidèles à une fi^queutation
pnis aô.iidue de l'Eucharistie.

7. Us confesseurs inscrits dans la Ligu. peuvent faire
gagner une fois par semaine l'Indulgence plénièic à ceux
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de leurs pénitents qui ont coutume de communier tous les

jours ou presque tous les jours. •

8. Enfin, les prêtres inscrits dans cette Ligue ont la fa-

culté d'appliquer aux chapelets les indulgences dites des

"Pères Croisiers".

N. B.—Le P. Foucher, directeur diocésain de l'Associa-

tion des Prêtres-Adorateurs, tient à la disposition des asso-

ciés, des notices sur cette Œuvre et sur la Ligue Sacerdo-

tale Eucharistique, et les HWUi.

Seront les Nos I et II de la présente lettre circulaire

lus au prône des églises paroissiales et des chapelles publi-

ques ainsi qu'au chapitre dans les communautés religieuses

du diocèse, le premier dimanche après sa réception.

Agréez, bien chers collaborateurs, l'assurance de mon

affectueux dévouement en Notre Seigneur.

t JOSEPH-ALFRED, évêque de Joliette.
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I.-Triduam eucharistique. Communion fréquente
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Ilf.-Nmi vaine en l'honneur du Saint-Esprit.
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VU.—Visite pastorale.

fEvêché de Juliette,

i i6 avril 1909.

Bien chers collaborateurs,

TriduuM EUCHARISTIQUE.-COMMUNION FRÉQUENTE.
i« Triduum eucharistique.

Je vous ai communiqué, au mois d'avril 1906. Tcirculaire
^o 10) le décret Sacra Tridentina Synodus concernant la
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communion fréquente et la communion quotidienne. Dans

son ardent désir d'encourager et de répandre de plus en

plus parmi les fidèles cette pratique chrétiennne, si chère

à son cœur d'apôtre de la divine Eucharistie, Notre Très

Saint Père le Pape Pie X a chargé l'Emineutissime Préfet

de la S. Congrégation des Indulgences d'adresser la lettre

suivante à tous les évêques du monde catholique.

Monseigneur,

"Le décret sur la Communion quotidienne, publié par la

S. Congrégation du Concile le 20 décembre 1905, a été ac-

cueilli par les pieux fidèles avec de grands applaudisse-

ments et une joie profonde. De très nombreuses lettres,

parvenues de toute part au Siège Apostoliqtie, l'attestent

avec éloquence, et démontrent aussi que, dans beaucoup

d'endroits, cette pieuse et très salutaire pratique de la Com-

munion quotidienne a commencé a produire des fruits

abondants et en produira davantage encore à l'avenir dans

le peuple chrétien. Et c'est à bon droit : car au milieu du

refroidissement de la piété catholique, pour exciter les

chrétiens languissants à rendre à Dieu un amour plus gé-

néreux, on ne peut certainement trouver de remède plus

efficace que la communion fréquente et quotidienne, où

l'âme reçoit Celui qui est la source de la plus ardente cha

rite.
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Ces. pourquoi le Souverniu Pou.ife, graude.uen, réjoui

d&,r qu ,1s persévèreut, bien plus, qu'ils se développe , de-our en jour, m'a confié la ^issiou d'engager Votre C andeurettouslesévéquesdu n,oude ca.hJique àWtr"de tous leurs efforts eeseom,ne„cemen.s, afin q„. ,;;,:rles reço,ven. plus «quemnaeut, et „an,e ehaq.,e i™ ^
Sa.ute Eucharistie

: car Ces. g^ce à ce divin L^'Zleur v.e surnaturelle ne cesse de ..alimenter et e ep

Persuadé que, pour atteindre la fin désirée, il sera trèsavantageux que ,es peuples chrétiens s'unissent e„ dpnères as3,duesetfa,,sen.àDieu une douce violence
Samt-Père souhaite que chaque année, si c'est poss bLdurant l'ocave de la Fête-Dieu, ou bien, si les circoZ;
cesdeheuxet de personnes le demandaient, à une autreP^ue de l'année, à désigner par les évéques un tridun:
epneressott célébré de la manière suivante dans toutes

les églises cathédrales.

I" Ces exercices auront toujours lien le vendredi, le sa-medt e. le dimanche, ou bien mmédiatcment après la p/te-D.eu, ou bien à une autre époque, comme i, a été dit pl„.
haut. Cuacun de .es jours, on fera un sermon pour ins-« peuple de l'ineffable excellence du Sacrement dHucWtie, e. surtout des dispositions qu'il fau. à l'âme
pour le bien recevoir.
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Après le sermon, on exposera le Très Saint Sacrement,

et on récitera la prière suivante :

"O très doux Jésus, qui êtes venu dans le monde pour

" donner à toutes les âmes la vie de votre grâce, et qui,

" pour la conserver et nourrir en elles, vous offrez vous-

" même chaque jour dans le très auguste Sacrement de

" l'Eucharistie, comme le remède efficace de leurs infirmi-

" tés et comme l'aliment divin destiné à soutenir leur fai-

" blesse : nous vous en supplions humblement, daignez

" répandre sur elles votre Esprit Saint
;
qu'il les remplisse,

" afin que, s'il en est en état de péché mortel, elles se con-

" vertissent à vous et recouvrent la vie de la grâce, perdue

" par leurs fautes ; et pour celles qui, par votre se rs,

" vous sont déjà unies dans la charité, qu'elles s'approchent

" dévotement chaque jour, quand il leur sera possible, de

" votre Table céleste
;
qu'elles y prennent l'antidote des

' péchés véniels commis chaque jour et alimentent en elles

" la vie de votre grâce, et qu'ainsi, purifiées toujours da-

" vantage, elles obtiennent enfin la béatitude éternelle

" dans le ciel. Ainsi-soit-il".

Ensuite, après le chant du Tantum ergo, on donnera ati

peuple la bénédiction du Très Saint Sacrement.

20 Le dimanche, dernier jour du Triduum, on célébrera

comme d'ordinaire la messe paroissiale, durant laquelle le

curé fera une homélie sur l'Evangile du dimanche dans

l'octave de la Fête-Dieu, qui se prête admirablement A
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lexphcahon du mystère eucharistique, et il y aura com-mumon générale. Si ou choisit un dimanche en dehors
de cette octave, au lieu de l'homélie sur l'Evangile du jour
on adressera au peuple une instruction pour le mieux disl
poser à communier durant la messe.

Vaprès-midi. on fera les mêmes fonctions que les jours
précédents Mais, dans le sermon, les orateurs exhorteront
les fidèles à une piété déplus en plus fervente envers le
Très Samt Sacrement, et spécialement à une participation
plus fréquente au céleste Banquet, suivant la doctrine ap-
prouvée du Catéchisme romain, ainsi que l'indique le dé^
cret mentionné de la S. Congrégation du Concile, au para-^aphe 6. Enfin, avant le Tantum crgo on chantera le Te
Deum.

Pour que tout le monde connaisse encore mieux combien
v.f est le désir du Souverain Pontife de promouvoir la fré.
quente Communion, il recommande instamment que dans
les éghses paroissiales aussi, selon que chaque évêque en
décdera dans sa prudence et sa sagesse, ait lieu au moins
1
exercice qui est indiqué plus haut comme devant se faire

dans les églises cathédrales, le dimanche dans l'octave de
la Fête-Dieu, ou un autre dimanche de l'année.

Afin que les fidèles soient encouragés à assister à ces
P.enx exercices, Notre Très Saint Père a daigné accorder
les Indulgences suivantes, qui sont applicables aux défunts •

'» Sept ans et sept quarantaines pour chaque jour.du Tri-
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duum ;
20 Indulgence pUnière à gagner une fois durant le

Triduùm, au jour que l'on choisira, à condition d'assister

chaque jour dévotement aux exercices, de se confesser,

communier et prier pieusement^ aux intentions du Souve-

rain Pontife
;
3" Indulgence pUnière à gagner le dimanche

par tous ceux qui. confessés, prendront part à la commu-

uion générale dans les églises cathédrale ou paroissiales et

prieront comme il est dit plus haut.

E.1 cette circonstance, je souhaite à votre Grandeur tous

les biens dans le Seigneur.

Rome, de la Secrétairerie de la S. Congrégation des In

dulgences et Saintes Reliques, le 10 avril 1907".

S. Card. Cretoni, Préfet.

t DioMÈDE Panici,

Arch. de Laodic ,
Secrétaire.

Nous voulons donc et nous ordonnons, afin de répon-ln

pleinement aux désirs de notre auguste et saint Pontitc

que, chaque année, un triduum solennel, en vue de promou-

voir la communion fréquente et quotidienne, soit célébu

dans notre église cathédrale, dans toutes les églises parois-

siales de ce diocèse, ainsi que dans les chapelles des juis-

sions et des communautés religieuses desservies par un au-

mônier.
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Les exercices de ce triduum auront lieu le vendredi le
samedi et le uimanche qui suivent immédiatement la Fête-
D,eu. On y observera l'ordre indiqué par Son Eminence
le Cardinal Préfet de la Sacrée Congrégation des Indul-
gences

La feuille ci-jointe, contenant la prière très doux Jésus
sera insérée à VAppendice au Rituel, à la suite de l'annon-
ce de la Fête-Dieu.

2" Communion quotidienne

Lors de la dernière visite pastorale, j'ai beaucoup insisté
dans mes avis aux fidèles, sur les immenses avantages qui
découlent de la communion quotidienne, soit au point de
vue du salut éternel des âmes, soit au point de vue de leur
pins grande sanctification et de leur progrès dans laperfec
tion. Me conformant aux directions de N. T. Saint Père
le Pape Pie X à tous les évêques et à tous les prêtres du
inonde catholique, j'ai fortement exhorté les laïques à s'ap-
procher tous h, jour, du banquet eucharistique.

Te crois utile de profiter de la publication de la lettre de
'a S. Congrégation des Indulgences, pour revenir sur ce
grave sujet delà communion quotidienne et rappeler li
doctrine et la pratique constante de notre mère la saintl
Eghse, en une matière oh toute discussion doit cesser où
toute interprétation privée doit faire place aux volontés
•-- cxpiiciîcs au législateur et du chef suprême de l'Eglise.
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Le décret Sacra Tridentina Synodus est un acte législatif

auquel les évêques, les curés et les confesseurs sont tenus

de se soumettre et de se conformer entièrement dans la di-

rection des âmes.

Le décret reconnaît des dioits, impose des devoirs : droits

du côté des fidèles : devoirs du côté des curés, des prédica-

teurs et des ccifesseurs.

I. Droits des fidèles.

hes fidèles, à quelle que classe ou condition qu'ils appar-

tiennent, ont le droit de communier tous les jours, s'ils le

désirent, pourvu qu'ils soient en état de grâce et qu'ils s'ap-

prochent de la sainte Table avec une intentix»i droite et

avec piété. Ce sont là les deux seules conditions posées par

le décret à la communion quotidienne et personne n'est au-

torisé à en ajouter d'autres.

A) Etat de ^rdce.—"S'il est très avantageux à ceux qui

" usent de la communion fréquente et quotidienne, d'être

" exempts de péché véniels, au moins pleinement délibé-

" rés et de l'affection à ces péchés, il leur suffit néanmoins

" d'être exempts de faute mortelle et résolus à n'en jamais

" plus commettre à l'avenir." (Décret cité, No 3e).

Les défauts de caractère, les imperfections, les pèches

véniels, l'attache à ces péchés ne sont donc pas des obsta-

cles à la communion fréquente et quotidienne, des pécliés

mortel-s eux-mêmes, quels que soient leur nombre et leur f,iA
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vite, ne constituent pas en soi une raison de s'abstenir de
la communion fréquente, s'il y a repentir et volonté sincè-
re de se corriger. Au contraire, la réception fréquente etmême quotidienne du sang et du corps de Jésus-Christ est
bien souvent pour ces pauvres âmes le seul remède à leurs
maux, le seul moyen de briser leurs chaînes et de sorUr de
l'abîme, où elles sont tombées, plus par faiblesse que par
malice, ^

B) fntention droite.~Vintention droite est exigée pour
la communion quotidienne, mais le décret indique claire
ment ce qu'il faut entendre par cette intention droite •

" L'intention droite consiste en ce que celui qui s'appro-
" che de la Table sacrée ne se laisse pas guider par Vusage,
" la vamté ou des ..otip horaai,., mais veut se conformer
' au bon plaisir de Dieu, s'unir plus étroitemewL à Lui par
" la charité, et opposer ce remède divin à ses infirmités et à
s«« défanis. (Décret cité, No 2e).

2. Devoirs.

yuant aux demir. que le décret ^acm Tridentina Syno-
du. impose à ceux qui sont chargés d'annoncer la parole
de Dieu et de diriger les âmes, ils y sont nettement expri-
més

: "Les curés, les confesseurs et les prédicateurs, sui-
" vant la doctrine approuvée du Catéchisme Romani, de^
vrotU, fréjuemment et avec beaucoup de zèle, exhorter le
" peuple chrétien à un usaere si ni«'iiv ^t eJ »o:,h„;-„.. /xt . ...
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A) Devoirs des prédicateurs.-^Votire ici est formel, et

personne, sous quelque prétexte que ce soit, ne saurait s'y

soustraire sans se rendre coupable de désobéissance au Vi-

caire de Jésus-Christ. La vérité catholique sur ce point,

comme sur tous les autres points de la doctrine, doit être

prêchée intégralement, etsans la moindre altération, non seu-

lement du haut de la chaire, mais encore au catéchisme et

au confessionnal. Or, la vérité est que la communion quoti-

dienne a toujours été recommandée par l'Eglise.-'ll fut un

temps", disait S. Ignace de Loyola,-il y a plus de trois siè-

cles et demi,—"où tous les fidèles, sans exception, qui avaient

'' L'âye requis, (par conséquent les enfants comme les adi 1-

» tes) communiaient chaque jour... Il nous faut à tout

" prix restaurer les saintes coutumes des chrétiens d'autre-

" fois. Les intérêts v . .a Majesté divine, nos plus grands

" intérêts personnels n vus y obligent".

Mais, comme le remarque judicieusement le Père Lin-

telo, S. J.,
dans un beau rapport présenté au congrès eu-

charistique de Metz, " la cause principale de l'éloigiiemeut

«' de la masse de la sainte Table, c'est précisément l'habitude

" séculaire de ne recommander et de n'accorder la conuiiii-

" nion quotidienne qu'à une élite restreinte, alors que Je-

" sus et son Eglise la proposent à tous. Il est de tonte

'• évidence que l'effet ne disparaîtra que dans la mesure où

" la cause sera supprimée", (page 7).

Là est le remède vraiment efficace aux deux grands

maux qui travaiiiéiit la société chrétiei.ne moderne :
Téloi-
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gnement de Dieu par la diminution de la foi, et l'envahis-
sèment du naturalisme sur le terrain de la vie chrétienne •

"Au milieu du refroidissement de la piété catholique"
-lisons-nous dans la lettre de la S. Congrégation des In-
dulgences,-" pour exciter les chrétiens à rendre à Dieu
" un amour plus généreux, on ne peut certainement trou-
" ver de remède plus efficace que la communion fréquente et
" quotidienne, où l'âme reçoit Celui qui est la source de la
" plus ardente charité".

Nous devons donc travailler de concert, chers collabora-
teurs, à inculquer fortement aux fidèles de tout âge et de
toute condition, par de fréquentes et solides exhortations
la nécessité morale de se nourrir chaque jour du pain eu-
charistique, s'ils veulent vivre d'une vie véritablement sur-
naturelle. Exposons la facilité des condition, mises par
1
liglise à la communion quotienne. Dissipons les préju-

gés qui sont, pour la plupart, la seule cause de leur éloi-
gnement du .sacrement de l'eucharistie. Mettons les âmes
en garde contre certains livres de piété entachés plus ou
moms du poison janséniste.. U doctrine de Jansénius,
condamnée par l'Eglise, gradue la fréquence des commu-
mons. non diaprés les règles posées plus haut, mais bien
d après le progrès dans la v.rcu

; elle déclare nécessa^r..
pour assurer le fruit de la communion, les dispositions de
pureté de cœur et de dévotion

; elle ose enfin, contraire-
ment à l'enseignement universel des Pères et de. dn..«.,..
de l'Eglise, affirmer l'efficacité de quelques comm.unons
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rares afin d'assurer le progrès de l'âme dans la perfection.

Prions, prêchons, pressons à temps et à contretemps,

suivant la recommandation de l'apôtre S. Paul. Dieu

bénira certainement nos efforts et nous aurons la consola-

tion d'obtenir, non pas seulement un plus grand ne/mbu

de communions, mais encore une société qui communie.

B) Devoirs des confessturs —l\ me reste à vous exposer,

et ce n'est pas la partie la moins importante de mon sujet,

les graves devoirs des confesseurs concernant la commu-

nion quotidienne.

Je me contenterai de résumer, dans ce dernier dévelop-

pemeut, l'excellent travail du Père Lintelo, S. J., dont j'ai

parlé plus haut, en y ajoutant quelques considérations per-

sonnelles, des extraits d'une remarquable lettre pastorale des

évêques de Prusse à leur clergé, en date du 8 décembre

1906, ainsi que plusieurs décisions anciennes et récentes

des Congrégations Romaines.

a) Le confesseur et le nombre des communions —Le con-

fesseur n'a plus à régler pour chaque âme qui s'adresse à

lui le nombre de ses communions ; il y a un régime nor-

mal et régulier qu'il doit proposer à tous ceux que leurs

devoirs d'état n'en éloignent pas : c'est la communion quo-

tidienne. Il lui est enjoint de la provoquer toutes les fois

qu'il peut l'obtenir ; il lui est ihierdit de la refuser aux fi-

dèles qui y apportent les deux seules conditions exijïces

par le décret Sucra Tridentina HynodvLs: l'état de grâce ei

wmM^j».^ -. ;JXi.
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l'intention droite " t ^ ^aroite. La communion fréquente et ntinHdienne, dit le décret étant tnuf x t : T ^

" de \r«f. o •
^ ^ ^^'* conforme au désir

^*», «appTMA, rfe te sainte Tabl, „.„ • 7

Aussi, Son Eminence le cardinal Gennari ne craint-il pasaffirmer que • o. ,,„, ^, „„, p,,,, ,„ .„^ .^ ^^
"'1^^

l'imervention d„ confessent, c^es. à itred! »
"'^'

or>«f»c j • .

'^"1, t est a titre de conseiller. Leconfesser do,t s,n,plemen. donner son „„•,; ;, convient
^•^^s^on-.redi. ,„e ,ep,ni.e„t suive ce. avis n-al:

:ro::;:'drxr:riii-'---

Pr. 1906; Dom Bastien O. S. B., m. TM, oct. xoo6

"""""* "i»"^ «>" commentaire des dé rets relatif, i >

"-«union quotidienne, est pe,a «tre plns e^.St tco

«

,« tous ses confrères. " Puisque le confeLur.,;;::

SBi^f
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^^interdirela communion quotidienne à celui qui la fait

. avec les deux conditions requises, il faut conclure que ce-

. lui qui les a peut communier Uciteraent, prudem>nent ci

. av2..énte, sans le co^^ei' du confesseur. Il y aura ^lus

u de prudence et plus de mérite à le demander.' (page^sç).

Les évêques de Prusse enseignent à leur clergé la même

doctrine dans leur lettre pastorale à laquelle j'ai f-t allu-

sion plus haut: » Advertant confessarii suum in hoc sanc-
.

" to negotio munus esse, fidelium non tam commumonem

" nuotidianam conoedere, quam iisdem in hoc pio exercitio

" bene exequendo consilium date, pro viribusque invigi-

u lare ne quis sine recta piaque mente ad sacram mensam

.' accédât. Quipve ubi condUwnes requisitas adsunt, confes-

a sario haud licet cuiquam communionem d^negare".

Au reste l'article 5 du décret Sacra Tridentina Synodus

laisse entendre clairement que le consentement, la per-

mission du confesseur ne sont pas exigés: " Pour que la

>' communion fréquente et quotidienne se fasse avec plu.

.. de prudence et s'accroisse d'un mérite plus abondant, ,1

u faut consulter le confesseur. Que les confesseurs pren-

" tient garde toutefois de détourner de la communion fre-

u quente ou quotidienne quiconque se trouve en état de

" grâce et s'approche avec une intention droite".

c) Cas unique de re/««.-Le seul cas où la communion

fréquente et quotidienne ne doit pas être conseillée, c'est

donc quand elle se ferait avec une intention non droite



— 85 —

pour laquelle le pénitent a pleinement advertance et con-
sentement, c-à-d.. comme s'exprime le décret, quand le pé-
nitent se laisse guider par Vusage, la vanité on des motifs hu-
>naim

; mais, même dans ce cas le confesseur ne doit l'en
éloigner qu'après avoir fait inutilement tous ses efforts pour
le corriger et le ramener à des intentions pures et droites
comme le recommande si sagement l'épiscopat de Prusse'
(Lettre citée).

Lorsque l'intention principale est droite, alors même
" qu'il s'y ajoute des fins secondaires légèrement illicites, on
" devra conseiller de purifier toujours davantage l'intention
" en rejetant les fins illicites

; mais on ne devra pas dissua-
" der les fidèles de la communion quotidienne, qui est le
" moyen le plus puissant pour purifier pleinement l'inten-
" tion et pour acquérir ia vraie perfection chrétienne".
(R. P. Lintelo, pp. 39 et 40).

d) Communions des enfants.-l,^ no 1° du décret Sacra
Triclentina Synodus s'applique aux enfants qui out fait
leur première communion, non moins qu'aux adultes, com-
me l'a déclaré la S. Congrégation du Concile, le 15 sep-
tembre 1906: "Sacr^ communionis frequentiam commen-
dan juxta articulum primum decreti etiam pueris, qui ad
sacram mensam juxta normas in Catechismo Romano, cap.
IV II 63, semel admissi ab ejus frequenti participatione
pro}uher^ non dehent, sed potins eos ad id hortari, reprobata
Irraxi eoniruTiu alicubi vigente".
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Déjà, une lettre adressée le 12 mars 1866, par le cardinal

Antonelli, par ordre de Pie IX, de sainte mémoire, aux

évêques de France, rappelait la vraie pensée de l'Eglise

sur l'abus existant en plusieurs endroits d'empêcher la com-

munion fréquente des enfants et des jeunes gens; "Sachant

" combien la fréquentation des sacrements de pénitence et

" d'eucharistie importe à la garde et à la conservation de

" l'innocence dans les enfants ; sachant que cet usage fré-

" quent des sacrements contribue admirablement à alimen-

" 1er et à fortifier la piété naissante dans les jeunes cœurs

" auxquels elle fait embrasser avec ardeur les pratiques c .•

" notre sainte religion ; .... le Saint-Père, désireux de voir

" modifier un système si mal entendu et si préjudiciable

" aux intérêts spirituels des jeunes enfants, m'a chargé

" d'appeler sur cet abus l'attention de V^ S., afin de parve-

" nir à réformer, dans un sens plus conforme à l'esprit et à

" la discipline de l'Eglise, ce défectueux système de soins

" spirituels à l'égard des enfants". (V. Canoniste Contem-

porain, 1907, p. p. 34 et suiv).

e) Comniunions des religieux d 'les religieuses.—Le dé-

cret Sacra Tridentiaa Syuodus, tout en maintenant en vi-

gueur le décret Quemadmodum, porté par la S. Congréga-

tion des Evêques et Réguliers, le 17 décembre 1890, de-

mande formellement que la communion fréquente et quo-

tidienne soit spécialement recommandée dans les instituts

religieux de tout genre, et déclare que, nonobstant ce que

détermine la règle relativement au nombre des comnui-
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pour la p,été des rei.gie,,., et qu'un accès pU. w,„e,u e.

ri ';•; " ' '^ '^"^ e„c.,ari.i<,„e ,...™ l,;„„,

plus haut. (Décret Sucra %„„,;„., Nos 7 et 8).

Le Saiut-Père ordonne mè„,e, afin de permettre aux re-«.eux de l-un et de l'autre sexe de connaître exacteme" li

vaillent à le faire l,re publiquetnent en langue vulgairechaque année pendant .'octave du T. S. Sacrement. (No^^).'

relLTx '7 '"'"' "" """ '^ ''"«— ^' I-

i au'e""""".r''"" '"^"""'^^ «<«-"•--ec a,rés qu eux en mat.ère de piété et de perfection la consultation du confesseur .„ .-

=>-iion, la con-

fréauent, .

°'"'^'"- ™ <^ <!" "ncerne la communion
équente et quotidienne, est purement de conseil Afinécarter tout abus d'autorité en un point aussi délicaf;e ix qu ,es ,e,igi « les religieuses à qui leur confeleurodinaire voudrait, sans motif grave, et contrairement

r trancher une ou plusieurs communions par semaine sachent qu'ils ont pieine et entière liberté de s'adTeerlr:
«cas, SOI. au confiseur extraordinaire des Qnatre-ïi

ToLfi::: "''^'^'^-"''-'^^"-p'''--™dreL'

"'^^ ^^ '^ s. Couifrégatiou des Indul-
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gences, chers et dévoués collaborateurs, en faisant un nouvel

appel à votre zèle et à votre piété. Il est évident que la mul-

tiplication du nombre des communions fréquentes exige du

prêtre plus de fatigue et une plus grande assiduité au confes-

sionnal. Mais le bon prêtre ne regarde pas au travail, quand

il s'agit de procvrer la gloire de Dieu, le salut et la sanctifi-

cation des âmes rachetées au prix du sang de Jésus-Christ.

Du reste, comme le dit le Père Lintelo, si le prêtre doit

être plus assidu au saint Tribunal, il ne s'en suit pas né-

cessairement qu'il doive y passer un temps plus considéra-

ble car, suivant l'avis à^Antovi, dans une brochure hono-

rée d'une recommandation de Sa Sainteté Pie X, "si nous

" voulons que la communion quotidienne, au moins fré-

" quente, ne soit pas un rêve, une chimère.., il faut que nous

" travaillions à rendre plus rares les confessions qui ne sont

" pas vécessaires. Apprenons aux âmes à communier sans

» crainte et avec joie tous les jours où elles le peuvent, pcn-

•' dant des semaines, des mois même, s'il en est besoin, sans

" se confes.ser, quand elles ne sont pas certaines d'avoir
i:>é-

" ché mortellement depuis leur dernière confession. (P>,vr

quoi tant de vaines craintes éhignent-elles de la commun!ou

fréquente et quotidienne ? p. 29).

Une décision récente du Saint-Siège, que j'ai déjà portée à

votre connais-sance, exempte de la confession, même heb-

domadaire ou bimensuelle, requise pour gagner les indul-

gences, les personnes pieuses qui ont l'habitude de conuiiu-

nier tous les jours ou à peu près.
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II

S. JHAK- Baptiste .écaré par s. Sainteté Pie XPATRON SPÉCIA. BE TOUS .ES Ca.ADIE.S-Fra.çaiS.

I<e 1er février 1908, Notre Très Saint Père le PaoeP'e X. par le bref SinguUri .nùericordiœ sensJl'L ^
anneau ,u P^chenr, a déclaré officielle::::: "r
canadiens, tant de ceux qui sont au Canada que de ceuxqui vivent sur terre étrangère."

Cette faveur insigne avait été sollicitée hUA
.a Société Sai„t-Jea„.Bapti.e de Q^lJ^tTl
Mo„sei«„eu. Bé.in. En vousl^^^l^^
e texte du document pontifical, reçu l'au dernier au lu"
céder de la belle page que le vénéré métropoLtain de Quebec adressait à ce sujet à son clfr.,< i

f n ae yue-

laire No 5a).
^ '

'" '° ™'" '9°8 (circu-

" N°t>-^ P«>P'<- a toujours eu pour le saint Précu«eurune dévotion remarauahlf. r»àe i .

^*^^"rseur

'•
la Colnnî. , ^'"^"f

''^^- ^^' ^e« premiers temps dea Colonie,- les annales de notre histoire en ont gardé
' le précieux souvenir— on céléhr;„fo ^, ,

^^'""^

•' la Saint-Jean. De nos iour . T ' '' ^''' ^'

" de la Société «; ! T ^
'

'"''°"' ^'P"^^ ^^ f°"^^tio„de la Société Saint-Jean-Baptiste, chaque année le 24 deJ- est regardé comme un jour de fête religieJse e, ni
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tionale. Cet acte de bienveillance du Souverain Pontife

augmentera encore cette dévotion, et nous attachera

davantage à la religion et a"x traditions de nos pères.

" La religion a déterminé Ito événements qui ont donne

naissance à notre race, elle a été notre force aux jours

difficiles de notre histoire, elle a été partout et toujours

l'infatigable champion de notre nationalité. J'en appelle

au témoignage non suspect d'un écrivain protestant, fran-

çais d'origine, qui, après avoir visité deux fois notre pays,

a écrit sur celui-ci un ouvrage fort remarqué. " Si notre

lano-ue. dit-il, est encore pariée dans une vaste partie de

l'Amérique du Nord, s'il y a encore ce qu'on appelle des

Canadiens-Français, c'est à la religion catholique qu'on

le doit." Et il ajoutait :
" Comme hier, comme il y a

cent ans, le maintien du catholicisme semble être la

principale condition de la persistance de notre race et de

notre langue au Dominion."

" Que la puissante protection de saint Jean-Baptiste res-

serre toujours de plus en plus les liens si nécessaires qni

nous unissent à la sainte Eglise et au Siège Apostolique.

Cette union qui a été notre force dans le passé le sera

encore dans l'avenir.

" Mais lorsque l'Eglise donne un patron à une société,

" elle ne lui assure pas seulement un protecteur, elle lui

" propose aussi un modèle. Eu un temps où l'ardente

" recherche de la fortune et des plaisirs exerce sur les
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' hommes une influence si pernicieuse ,• o,'. la prudenceh.„„a,„e et i-amour d'une fausse tranquillité em^c "n

ae fo,, la force, Téncrgie et l'indépendance qui en

" Mt 1. „ .» ,.

plaisir», le renoncement quiet le caractère drstinctif des disciples de Jésus-Christ Sav.e tout entière est une condamnation de Perr ',r t d,v,ce et son martyre, une leçon admirable du fiercouraj
et de la gloneuse liberté des enfants de Dieu.

"Nous prierons donc notre saint patron, et nous lui de-"landerons a grâce de ne pas nous laisser absorber toutenfers par Pap^. ou le soin des biens matériel., maisdenous gard. libres de tout esclavage, afin que „ tre conse.e„^e ne fa.blisse jamais devant le devoir, A la chair
à ^s débauches, an luxe et à ses excès, à la cupidité

et à ses ap,nes, aux oppresseurs du droit et de la vertu
à tons les volateurs des lois de Dieu e. de PEglisesachons red,re fièrement le non UcH de Jean-Baptiste "

III

NEtJVAiNE EN L'Honneur du Saint-Espr.t

Les pieux exer.-ices de la neuvaine annuelle en Phon„e„r du Saint-Esprit, ncuvaiue ordonnée dans le Inde
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entier par Notre Très Saint Père le Pape Léon XIII, de

vénérée mémoire, commenceront le vendredi, 21 mai pro-

chain. On récitera, — soit le matin après la messe, soit le

soir avant la bénédiction du Très Saint Sacrement,- le

Veni Creator, avec les versets et l'oraison qui suivent, ainsi

que 7 Pater, 7 Ave, 7 Oloria Patri.

Vous voudrez bien relire aux fidèles ce que je vous ai

écrit dans mes circulaires nos 14 et 20 concernant cette

neuvaine préparatoire et les précieuses indulgences que Sa

Sainteté y a attachées.

Nous prierons spécialement, au cours de la neuvaine,

pour l'extension du règne de Jésus-Christ, pour le triom-

phe de notre Mère la sainte Eglise, pour la conservation de

notre auguste Pontife le Pape Pie X, pour le retour à

l'unité catholique de toutes les églises dissidentes, enfin

pour le succès du prochain concile plénier du Canada et

celui du congrès eucharistique qui se tiendra à Montréal

en 1910.

IV

Bazars. Soirées musicales ^t littéraires,

pèlerinages. etc.

La discipline du diocèse de Montréal conceri^ant les

bazars, les concerts, les pèlerinages et autres moyens aux-

quels on peut avoir recours dans uu but de charité, est
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restée en vigueur dans le nouveau
(V. mandement d'entrée, p. 17).

diocèse de Joliettc.

de rappeler .c, les prmcipaux points de cette disciplineont la volation volontaire entraine nne faute tWolo^ èpins ou moins grave selon le cas.

." To,,t prêtre qui veut s'adresser à la charité du publicpar un pêlennage, un bazar, une soirée musicale ou litté-
raire des parties de cartes, e.c , devra, avant de faire au-cune démarche pour l'organisation de ces pèlerinages deces bazars on de ces soirées, en demander à Pévêque la per-m,ss,o„ par écrit, lui en exposer les raisons, lui faire con-
uartre la dest.natiou de la recette nette, et attendre laréponse de l'Ordinaire.

2" I-- programme des soirées musicales ou littéraires
-iera toujours soumis à l'approbation de Pévêque di,x:ésai„
avant d'être livré à l'impression.

3° Les supérieures des couvents d'éducation ou de cha-nté qu. voudront organiser u" bazar, des repas, des con-
certs, e,,., ,„ ,. ,^ ,^^^ .^^.^^^.^^^ ^^^^^^^
a

1 éveque par l'entremise du curé, ou du chapelain.

4» Comme l'usage des boissons alcooliques ou fermentées
donne faclement occasion à des abus, je prohibe, dans les
azars,ou dans les repas de charité, toute vente de spiri-

ttieux, de vin et <^e bière.
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5" Les bazars, les concerts, les repas de charité, etc.,

sont défendus mb gravi les dimanches et les jours de fête

d'obligation.

6° Le curé, ou le prêtre, quel qu'il soit, qui aura obtenu

la permission d'organiser un pèlerinage, un bazar, un con-

cert, etc., s- -t en faveur de la fabrique, soit en faveur d'une

œuvre paroissiale de charité ou d'éducation, fera connaître,

par écrit, à l'évêque. le montant total de la recette et celui

des dépenses.

7» Quant à ce qui coneerne les 'pèlerinages en par^^iculier,

v ici quelle est la discipline en vigueur dans toute la pro-

vince de Québec :

a) Il faut avant tout que le curé, ou : itre prêtre, qui

veut organiser un pèlerinage, en demande par écrit la per-

mission à l'évêque du lien d'où doit partir le pèkrinage,

lui en exposant le .terme, le jour du d.ipart et celui de l'ar-

rivée, le mode de transport, ainsi que l'emploi qu'il désire

faire du profit net.

b) Une fois la permis: ion obtenue, le chef du pèlerinage

devra avertir le curé ou le recteur de l'église à visiter, lui

faisant connaître le jour et l'heure probable de l'arrivée et

celle du départ, le nombre approximatif des pèlerins, le

mode de transport, et la permission obtenue de l'évêque des

pèlerins.
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c) IvC concile de Montréal aai-

diction des prêtres aÎT " """""' ""' '" i»"-

••o.di„..:r:p~s'::tr---"-''

:.-doetia™ ite. h.^.„, ^, ^t^i^rs v"'
peregr.„at,onis „ dive,. dicecesi .itus sit.- (p ^o,;

P'ovince ecoI&,a.ti,ue de Québec
"""^
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e) Le profit total de la quête faite dans l'église du pèle

rinage, ou dans les alentours, appartiendra à cette église.

Je désire qu'avant le pèkrinage, le curé ou le prêtre qui

en sera chargé, lise aux fidèles les pieuses recommanda-

tions du IVe concile de Milan, et celle du 1er concile pro-

vincial de Montréal. (V. conc. Marianap. pp. 307 et 308).

Testament des Prêtres.

Le deuxième concile provincial de Québec ordonne

aux prêtres de disposer par testament, avec prudence et

opportunité, des biens qu'ils peuvent posséder, de crainte

que ces biens passent entre les mains des héritiers naturels

contrairement aux intentions de leurs possesse- 3, et peut-

être au détriment des pauvres, ou de l'égiise dont ils ont la

charge.

Le ler concile de Montréal confirme cette grave obliga-

tion et insiste pour que les prêtres s'en acquittent fidèle-

ment. (V. pp. 126 et 127).

Enfin, la " Discipline du diocèse de Québec," après avoir

cité le décret du 2e concile de Québec, donne, au sujet du

testament des prêtres, des directions très sages que je crois

utile de vous communiquer, afin que vous en fassiez la

règle de votre conduite.
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" D'après notre code civil, art. 831 et suiv. : i» l'on peut
tester en faveur de qui l'on veut, même en faveur de son
confesseur, de son médecin...

; 2" les ministres du culte ne
peuvent prs remplacer les notaires dans la nfection des
testaments, mais ils peuvent y .servir de témoins

;

3' le tes-
tament olographe doit être écrit en entier de la main du tes.
tateur, sans qu'il soit besoin d'un taire ou de témoins et
Il n'est assujetti à aucune forme particulière

;
40 il est

essentiel qu'il soit signé à la fin
;
50 la mention de la date

et du heu n'est pas requise à peine de nullité : les tribu-
naux décideront s'il résulte de son absence quelque pré-
somption contre le testament, ou contre quelque disposi-
tion particulière

;
il est donc prudent de ne pas omettre

ces indications.

" Il est encore essentiel de désigner clairement et de ma-
nière à ne donner lieu à aucune incertitude : 10 l'objet ou le
bien-fonds, ou la somme que l'on veut léguer

; les sommes
ne doivent pas être en chifiFres. à cause de la facilité des
fraudes, mais écrites tout au long; 2' la personne ou la
corporation à qui l'on fait un legs; les corporations doivent
être désignées sous le titre qui leur est attribué par la loi
et non autrement

;
il est même bon d'y ajouter l'acte en

vertu duquel elles existent

" En dernier lieu, il faut nommer i' un légataire univer-
sel, même quand on croit avoir épuisé tout son avo' en
legs particuliers; 2' un ou plusieurs exécuteurs testamen
taires, qui peuvent être aussi légataires soit à titre particu-
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lier, soit à titre universel. On peut donner au légataire

universel et aux exécuteurs des instructions à part du

testament.

" Dans certains cas, pour éviter de graves difficultés, on

peut tovi léguer à une personne de confiance à qui l'on

donne dans un docnment à part des instructions précises

sur l'emploi des biens.

" Il est prudent de déposer le testament olographe chez

quelque personne de confiance, ou mieux encore chez un

notaire, en présence de témoins qui signent avec le notaire

et le testateur, pour faciliter la probate du testament. Cela

n'empêche pas de le révoquer ou changer à volonté."

Vous trouverez dans le même ouvrage, pp. 240 et sui-

vantes, un modèle de testament olographe et un autre

d'un premier et d'un second codicille.

Aux conseils de Son Eminence le Cardinal Taschereau

au clergé de son diocèse, j'ajouterai les ordonnances et

directions qui suivent :

a) Tout exécuteur testamentaire d'un prêtre défunt, qu'il

soit laïque ou prêtre, devra communiquer, avant les funé-

railles, à l'évêque di icésain une copie certifiée du testament.

b) Les intentions de messes, messes basses ou messes

chantées, mentionnées dans le testament, même d'une per-

sonne laïque, doivent être payées, en temps opportun, par

l'exécuteur testamentaire soit au curé de la paroisse, si ces

intentions sont acquittables dans une église paroissiale, «oit
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au prêtre mentionné dans le testament
acquitter lui-même ces inf .•

*^'"^"* ^°'"'"e devant

^^-'» ^i -e .esui r nr""
""- ^ "^^•*''-''^-

S«Iseneffetlec„rtd.ï '."•"^""' "-«'<>" spéciale,

en «.nt responsable, et sort- . "'"' '''""
''^ ""•

-forant s.,-e.e.e::r ï sr;:::^'"" ^" -^

'« ''9'pieu^.„'° ]
^'"" à l'exécution

-<e,.r testa„en'lr: ::::"' '^ ''^'^"^"' "^"'-^-

«» legs, le curé est tenn d ' T '"""' ""P ^ ^™P>"
''""""^"'"fonnerrévêque

diocésain.

7 J= conseille fortement aux nrétre^H
exécntenr

testamentaire de l^urrt """' '""""^

«'"frère dans le sacerdoce e, 1
"" ™'°'"^=' ""

<i-. -noins d-adjoindre à Wclr';
î""™"^ '""'""' °"

«clésiastiqne.
"écntenr la,q„e „n exécuteur

Je vous donnerai de viv, ,.„; ,

etraite pastorale les a,„„
' ^^ '•'" P^h^i-e

".spositif de v;t^\:::re:r""'"-'"'™^ ™-"""
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NI

Quelques points de discipline relatifs au casuel

ET AUX services FUNÈBRES.

I» Les honoraires du célébrant, si c'est un autre que le

curé, aux services avec diacre et sous-diacre, ainsi qu'aux

services extra et de première classe, seront, à l'avenir, de

$1.25, et le curé paiera ces honoraires sur sa part du casuel.

20 Le casuel de la sonnerie des cloches (glas) est compris

dans celui du service funèbre ou de libéra. On n'a donc

pas droit de l'exiger en plus quand il y a service ou libéra.

3'> Le tarif du casuel a été préparé en conformité avec la

circulaire No 18
;
par conséquent, on doit entrer au cha-

pitre des recettes la part totale de la fabrique, ainsi que le

montant alloué pour les dépenses, et au chapitre des dé-

penses, la part payée aux employés.

40 Hormis d'un engagement légal déjà existant, la levée

du corps ne se fera plus à domicile, mais bien à la porte de

l'église.

50 II est à désirer, afin d'écarter tout danger d'incendie

ou de panique, qu'il n'y ait plus de distribution de cierges

au peuple à l'occasion des funérailles.



— 101 _

vu

Visite Pastorale.

U visité pastorale se bornera cette année anx quatreparo,«es du comté de Montcalm qn'i, „.a fallu bien àr•nrnr"
•'°^-' ^ --—

-

I^'itinéraire de la visite sera le suivant :

Juin s—Rawdon.

7—Chertsey.

9—Saint-Emile,

'o—Notre-Dame de la Merci.

14—Saint-Jean de Matha.

16—Sainte-Emmélie.
17—Saint-Zénon.

19-Saint-MicheI des Saints.

J^^ '"'"" '' "- •«"'-^- '« 3 heure,

aux Mêles lec.u« des deux paragraphes de ma circulairejo» concernant Limporunce et le dispositif de la vUite
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VIII

Litanies de saint Joseph

J'avais déjà livré à l'impression la présente circulaire,

lorsque je reçus le numéro des Acta Apostolicae Sedis du

mois d'avril. Ce numéro publie, avec le décret d'approba-

tion, le texte latin des litanies " du glorieux patriarche

" saint Joseph, père putatif du divin Rédempteur, époux

" de la Vierge Mare, et patron puissant auprès de Dieu de

" l'Eglise catholique." Une indulgence de 300 jours, ap-

plicable aux âmes du puigatoire, est attachée à la récita-

tion de ces litanies que Notre Très Saint Père le Pape Pie X

a daigné sanctionner de sa suprême autorité pour se rendre

" aux vœux pressants et aux instances d'un grand nombre

" d'évêques et de supérieurs d'ordres religieux," et aussi

afin d'inviter " les fidèles de tout âge, de tout état et de

*' toute condition, à honorer d'un culte filial le nourricier

" et le gardien de la famille de Nazareth, à mettre en lui

" une espérance inébranlable, à se rappeler et à imiter ses

" vertus éminentes, à lui demander avec ferveur de proté-

" ger efficacement, dans les temps présents, les familles et

" la société." (Décret du 18 mars 1909).

Je m'empresse, chers collaborateurs, de vous communi-

quer cette faveur du Saint-Siège, de mettre à votre dispo-

sition cette nouvelle pratique de dévotion qui nous per-

mettra à tous de témoigner davantage au bon saint Joseph

notre reconnaissance pour la protection spéciale et les soitis
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vigilants dont il a bien voulu entourer 1.-

cèse depuis cinq ans.
" """"=' "" '"°-

Mon désir est que la récitation des litanies de saintoseph fasse partie des pieux exereiees q„i, chaque an!"- .no,s e .ars, ont lieu en son honneur dansls "le:paro.ss,a,eset dans les ehapelles des co,un,unautésM

Sera la présente lettre cireulaire (Nos ,, (i, , ,
,', o>

lue et publiée dans tontes les églises paroiss a e et'ctape espubhques du diocèse, ainsi quVn chapitre dans les Inuautes rel,g,e„ses. le premier dimanche après sa réc;""::
Agréez, bien chers collaborateurs, l'assurance de ,nessentiments les plus affectueux en N. S.

t JOSEPH-ALFRED,

Ev^ijue de Joliettt.

BREF DE SA SAINTETÉ PIE X
NOMMANT SAINT JeAN-BapTISTE

'«KON SPÉCA. OH TOUS «S CANA.t.NS-FRANÇA.S

Plus pp. X.

AD PERPETUAM REI MEMORIAM. Singnlari ,„i-cord,. sensu sole. Ecclesia respieere ad cas gels ql"
'::;^^^-ar»,u..aris,uetrac.usej„„ct. ab 1 ^^Z
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nominis centre, integrara atque inviolatam, licet dissitis n

regionibus, majonim suoruin fidein servant ac tnentur. Iste

enim grex in îonginquis submotus pascuis, ideo fortasse

dignior videtur, quem Nos tanquam dilectam ovilis divini-

tus commissi partem, diligenter custodiamus ac vigilenter,

et in eum quidquid ejus saluti ac bono utile esse arbitramur,

sollicite studio conferamus. Hoc quidem consilio, cum Ve-

nerabilis Frater ArchiepusQuebecen., in Canadensi ditione,

nomine Societatis S. Joannis Baptistae, ipsa in civitate ins-

titut», supplices ad Nos îitteras dederit. quibus petitur ut

Sanctum Priecursorem peculiarem fidelium Franco-Cana-

densium Patronum celestem, auctoritate Nostra constitua-

mus ; Nos cum id maxime rei catholicae illius regionis in-

téresse indicemus, piis hisce precibus bénigne obsecundan-

dum censuimus. Atque hoc eo libentius facimus, quod

non parva est spes, quam repositam habemus in ope

atque intercessione ipsius Baptistaî, quem prima ab origine

Canadensis populus singulari pietatis sensu jugiter prose-

quutus est. Quibus e rébus quod bonum, felix faustuni-

que sit Ecclesiœ Canidensi et Christianis omt ibus re-

gionis illius benevertat, supremâ auctoritate Nostra

prœsentium tenore Sanctum Joannem Baptistam fide-

lium Franco-Canadensium tam in ditione Canadensi,

quam ubiquè terrarum commorantium, collatis etiam oon-

siliis cum VV. FF. NN. S. R. E. Card. negotiis Propagan-

dœ Fidei prœpositis, singuiarem apud Deum patronum

facimus, constituimus, renuntiamus. Itaque volumus, ut in
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W mpa,ro„,sde ,„re co„,pet„„, q„i„ ,amen ej„sde„,Sanu es.u„ declaretur de pr.cep,o in ,ocis, „ ,„;u,spot. ie précepte non recolitur. Decernen.es présente,
I....eras «rma., validas et eiKcaces se,nper existèrent foresnosque plenarios e, intègres effectns sortiri et obtinere, ac'.n.s ad qnos spectat et pro tempore qnomodolibet spectabit
.non,n,bnsetper omnia p,enissi.„é s„ffragari, sicque i'
pra=m,ss,sperq„c.cnmqne

indices «dinario! e deL.Ô
.nd.ca„etdefiniridebere,atqne i„i.„n, esse et ina! ssecns snper h,s a qnoqnam ,„avis auctoritate scienter ;e
.gnorantercontigeritattentari. I.on obstantibus constitl
'.ontbns et ordina.ionibns Aplicis, ceterisqne spécial! ,atqne .nd.v,duâ n,entio„e ac derogatione dignis in con trinnm facientibus qnibuscumqne.

Datnm Ron,œ, apnd S. Petrnm, snb annnlo Piscatoris
d,e XXV Febrnarii MDCCCCVIII, Pontificatns NostriZ:

L t S R. Car». Merry Del Vai.,

a Secretis Status.

PIE X, PAPE

POUR PERPÉTUELLE MÉMOIRE. C'est avec «neparfcnliére bonté que PEglise tétnoigne sa sol« iL an.
Peuples séparés de ce centre dn n,onde catholique^Te:
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terres et les mers, et qui conservent pourtant intacte dans

ces régions éloignées la foi des ancêtres. Ce troupeau qui

vit dans de lointains pâturages mérite nour cela même

que Nous le gardions avec soin et avec vigilance comme

une portion choisie du bercail que Dieu Nous a confié, et

Nous lui devons accorder avec empressement tout ce que

Nous croyons être utile à son salut et à sa prospérité.

Aussi, lorsque I.^otre Vénérable Frère l'Archevêque de Qué-

bec, ville du Canada, Nous a présenté, au nom de la

Société Saint-Jean-Baptiste fondée dans cette même ville,

des lettres où l'on nous demandait de déclarer, en vertu

de rotre autorité, le saint Précurseur patron des Franco-

Canadiens, jugeant que cela pouvait être grandement pro-

fitable aux intérêts de la vie a holique dans ce pays,

Nous avons décidé de faire droit à ces prières. Et Nous

le faisons d'autant plus volontiers que Nous avons une

grande confiance dans le secours et l'intercession de ce

Saint que, depuis son origine, le peuple canadien n'a cessé

d'honorer d'une piété toute particulière, C'est pourquoi—

et Nous voudrions que cela soit pour le plus grand bien,

pour le bonheur et la prospérité de l'Eglise canadienne et

de tous les catholiques de ce pays—, par notre autorité

Suprême et par les présentes, après en avoir conféré avec

Nos Vénérables Frères les Cardinaux de la sainte Eglise

Romaine, préposés aux affaires de la Propagande, Nous

constituons et Nous proclamons saint Jean-Baptiste patron

spécial auprès de Dieu des fidèles franco-canadiens, tant ci^
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ceux qui sont an Canada que de r,.„v „„ • •

«ne terre étrangère. Non, voulons donc que dans eeség.on, on accorde et on rende â sain. Jean-Bap.iste tous- nviéges et tous les honneurs qui appartiennent de

*t
-- Patrons des lieux, sans que toutefois la fête dece Sa,„. so,t déclarée de précepte là où elle ne Tes, pasene-re. Nous voulons que les présentes lettres soiem

conscau.es, valides, efficaces
; qu'elles aient leur p,e Henfer effet, et qu'elles soient acceptées en tout e' po,l

tout par ceux que cela regarde, et aussi longtemps qu'ilsV seront .utéressés. Nous décrétons que e'esf en 'r:que ces lettres devront «tre comprises et interpiZ-tées partous les juges ordinaires ou délégués, et que tout ce q^[peut être .en.é de con.raire à ces lettres par quelque
p'"

»n„e que ce soit, de quelque autorité qu'elle soi, revêtuetqu'de le fasse sciemment ou par ignorance, est nu I;ans valeur. Nonobstant toutes Constitutions ou Presc il«ons Apostohques ou autres, quelles qu'elles soient Témecelesqu,méri.en.„ne meu.iou ou une déroga.iou t.
ca^e, q„, seraient contraires à la teneur de ces fettres

Pécheur, e v,„gt-c,nq„ième jour de février da l'année milneuf cent hu.t, de Notre Pontiiicat la cinquième

LtS R- Card Merry Del Val

Secrétaire d'Etat.
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LITANIES DE SAINT JOSEPH.

Approuvées par N. T. S. Père le Pape Pie X,

LE i8 mars 1909.

ayez pitié de nous

écoutez-nous,

exaucez nous,

ayez pitié de nous.

Seigneur,

Jésus-Christ,

Seigneur,

Jésus-Christ,

Jésus-Christ,

Père céleste, qui êtes Dieu,

Fils, Rédempi eur du monde, qui êtes Dieu, "

Esprit-Saint, qui êtes Dieu, *'

Trinité Sainte, qui êtes un seul Dieu, "

Sainte Marie, priez pour nous

Saint Joseph
"

Descendant illustre de David, "

Lumière des Patriarches,
"

Epoux de la Mère de Dieu, "

Gardien pudique de la Vierge, *'

Nourricier du Fils de Dieu, "

Défenseur zélé du Christ,
"

Chef de la sainte Famille,

Joseph très-juste,

i(
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priez pour nous

«

«

<(

((

«

i(

Joseph très-chaste,

Joseph très-prudent,

Joseph très fort,

Joseph très-obéissant,

Joseph très-fidèle,

Miroir de patience,

An.ant de la pauvreté,

Modèle des ouvriers,

Gloire de la vie domestique.
Gardien des vierges,

Soutien des familles,

Consolation des affligés,

Espoir des malades.

Patron des mourants.

Terreur des démons,

Protecteur de la sainte Eglise,
Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du monde

Agneau de Dieu, qui effacez lesSrrmlT"^^^
Agneau de Dieu, qui effacez les péte^ronde^"^"^"^'

[ayez pitié de nous, Seigneur.
v.-Il l'a établi le maître de sa maison.R—Et prince sur tous ses biens.

PRIONS

choisir le bienheureux Joseph pour époux de vot. .è^

il

i(

i
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sainte Mère : faites que nous méritions d'avoir au ciel,

pour intercesseur, celui que nous vénérons sur la terre

comme notre protecteur : nous vous en supplions, Vous

qui vivez et régnez dans les siècles d' " siècles. Ainsi

soit-il.

. B.—Sa Sainteté le Pape Pie X a daigné attacher à

la . itation des litanies en l'honneur de saint Joseph, une

indulgence de 300 jours, applicable aux âmes au pur-

gatoire.

LITANIE DE S. JOSEPH.

Kyrie, ek ison.

Christe, eleison.

Kyrie, eleison.

Chr ite, audi nos.

Christe, exaudi nos.

Pater de cœlis,Deus,

Fili, Redemptor mundi, Deus,

Spiritus sancte, Deus,

Sancta Trinitas, unus Deus,

Sancta Maria,

Sancte Joseph,

Proies David inclyta,

miserere nobis.

((

((

ora pro nobis

ki

It
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«

«

<t

«
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Lumen Patriarcharum,

Deigenitricis sponse,'

Custos pudice Virginis,

Filii Dei nutritie,

Christi defensor sedule,

AlmaeFamilifeprœses,'

Joseph justissime,

Joseph castissinie,

Joseph prudentissime,

Joseph forti«sime,

Jos" h obedientissime,

Joseph fideli'îsime,

jpeculum patientiaï,

Amator paupertatis,

Exemplar opificutn,

iJomesticae vitae decus.

Custos virginum,

Familianim cohimen,

Solatium miserornm,

Spes aegrotantium,

Patrone morientium.

Terror daemonum,

Protector sanctaj EccIesJœ,

Agnus Dei, qui tollis peccata m„nH;
Agaus Dei qui tolli. n. V '

^^""^ "°^^^ ^«"^ine.s CI, qui tolhs peccata mundi, exandi ««c t^ •

Agnus Dei, qui toIIis peccata muncîi
' ""'""•pcLLaia munui, miserere nobis

v-Constit„it eum dominum domus su».

(t

((

(t

{(
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R.—Et principera omnis possessionis suae.

OREMUS

Deus qui ineffabili providentia beatum Joseph sanctis-

simse Genetricis tu» sponsum eligere dignatus es : prœs-

ta, quaesumus ; ut quem protectorem veneramur in terris,

intercessorem habere mereamur in cœlis : Qui vivis et

régnas in saecula saeculorum. Amen.

Concordat cum originali,

Juliette, 22 aprilis 1909.

t JOSEPHUS ALFRIDUS,

episcopus Joliettensis,
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Nos très chers frères,

Canada. Cette r^nn.n» i ,V
^'^'^ "^^ ^^ Puissance du

' ^^""'on solennelle de tous les archevêques
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et évêques de notre pays a été convoquée et sera présidée,

en vertu de lettres apostoliques, par Son Excellence Mon-

seigneur Donat Sbarretti, archevêque d'Ephèse et Délégué

de Sa Sainteté le Pape Pie X, glorieusement régnant.

Un événement si extraordinaire nous invite tout d'abord,

nos très chers frères, à remercier Dieu de l'extension éton-

nante qu'a prise parmi nous la h'\!rarchie catholique dans

le cours du siècle dernier. En 1810, le Canada ne possé-

dait qu'un siège épiscopal, celui de Québec, Eglise belle et

éconde entre toutes les Eglises des deux Amériques. A

l'heure présente, huit archevêques, dix-neuf évêques rési-

dentiels, cinq vicaires apostoliques, aidés de trois mille sept

cents prêtres, séculiers ou réguliers, exercent les sublimes

fonctions des successeurs des apôtres de l'océan Atlantique

à l'océan Pacifique, du territoire des Etats-Unis à l'océan

glacial. " Evidemment, ce progrès merveilleux n'est pas

" l'œuvre des hommes : multiples sans doute ont été leurs

» travaux, grands leurs sacrifices, actif et éclairé leur zèle ;

" mais par eux-mêmes, et sans les bénédictions de Celui de

" qui procède toute fécondité, ces travaux, ces sacrifices, ce

" zèle auraient été impuissants à prodtiire de teb fruits

" d'accroissement, de grâce et de salut." (i)

La tenue prochaine du concile plénier de Québec est

aussi pour nous une occasion favorable de vous rappeler,

nos très chers frères, les notions théologiques et canoniques,

du moins les plus importantes, sur les conciles, leur origine,

(;j «gr Fabrt, Ictlf* i>a5tor»J= da 11 «»rlïr !«•*
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leur nécessité
;
de mettre en relief rheareuse influence que

e développement des œuvres catholiques. Cet enseign
.neut, p„,sé aux meilleures sources, nous vous le donnerons sous une forme simple, de manière à être bien com-pris de tous. Nous le compléterons par un exposé 3-re des motif, qui ont déterminé la convocatiol d^I^oncle uafonal au Canada, et par un aperçu sur iC
";e„s: "

'"•"—« 0= - mandes avises

DES CONCILES EN GÉNÉRAI,

.
> Nature et division. Les conciles sont des assembléescomposées d'ecclésiastiques, et ayant pour but de'rt

o,s dans le domaine religieux, c'est-à-dire dans des mat
res concernant la pureté et rintégnié de la foi. la li.urg e-orée, les mcenrs chrétiennes et l'ordre discipli„..re
On distingue les conciles en conciles a^uraénij^ „„.m versels, et en conciles p.rtfc„,i... Les concile! parda. ers se subdivisent en *„,..i^, e„ ,.^^J^ 7'

noftoiiaux ou pléniers.

Le mode diocéeain e.,t la réunion officielle du clergéun diocèse délibérant, sous la présidence et l'autori^e léveque, sur les affaires de ce diocèse, sur son é-Phnaire, sur ses besoins religieux. Seul iXé^
^."césain, ou, pendant la vacance du siège, ladinin
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trateur, peut le convoquer; seul aussi il y exerce le

pouvoir législatif. Les décrets d'un synode diocésain ne

peuvent cependant rien contenir de contraire au droit com-

mun, ni même trancher des questions générales librement

discutées par les canonistes et les théologiens.

Le concile provincial est l'assemblée délibérante, réguliè-

rement convoquée et régulièrement, tenue, sous la prési-

dence du métropolitain, de tous les évêques d'une province

ecclésiastique. Son rôle est, tout en respectant le droit

commun, d'aviser aux mesures les plus propres à promou-

voir l'application des lois de l'Eglise et à en assurer les

effets dans la province.

Le concile provincial a aussi le droit de porter de nou-

velles lois disciplinaires réclamées par les besoins de la

province, et capables de réprimer les abus qui auraient pu

s'introduire dans le clergé ou parmi les fidèles.

Les actes et les décrets des conciles provinciaux doivent

être envoyés à Rome pour y être soumis à l'evamen et à

l'approbation du Siège Apostolique. Une fois promulgués,

ces décrets obligent la province entière, et ne peuvent être

abrogés que par le Souverain Pontife, ou par un concile

provincial subséquent. On admet néanmoins générale-

ment que chaque évêque a le pouvoir d'en dispenser dans

son propre diocèse pour des cas particuliers.

Les conciles nationaux, ou pléniers, sont une réunion

légitime de tous les archevêques et évêques d'un pays
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dé,iW„„, ensemble, «statuant su. ,es intérêts religieux de

d . Sain, t;/''"';""
'" ^" ^^'"^-^^ * "" OéWgué ,p*i,.,

.il!r
^ Les actes et les décrets d'un concile na-onal c„„,„e ceux d'un concile provincial, doivent, avant

IprtTd t 'f•
''"™" ''^PP-bation de Rome, sourcesuprême de toute autorité, mère et maîtresse de toutes les

Eglises particulières du monde catholique.

Les conciles «cun,M,ues, ou universels, sou. des assem-
blé- ^lennelles des patriarches, des primats, des archevê-ques et des évêques résidentiels de l'univers réunis I
ordre du Pon.ife Romain pour délibérer e. légiférer so^s- au.or,té, sur les choses qui intéressent l'Eglise enu^

ie
1 Eghse, ces assemblées ne son. pas des conciles

; ellesne peuvent rien
;
ce sont des corps sans âme. Unies atpape au contraire, agissant sous son regard et sous sa di-«con. elles partagent avec le Pastenr des pasteurs, lepouvoir doctrmal et le pouvoir législatif.

L'autorité des conciles œcuméniques, quoique dépendante
««nuellement de celle du Vicaire de Jésulci.n,^ es L

imT ""' ^"'^ """ ''"^'"^ ''''' «"' 0=-" «^

Elle impose des lois disciplinaires universelles, elle nro-
«o»ce avec infaillibilité sur les questions de foi et de.«u.^; elle revêt anx yeux des fidèles un cachet deendeur .«comparable et d'efficacité prépondérante. Ces^ue dans ces assis., de 1'. -^pat ca. iq„e, assise» m.

-II.IW» ^JST^W-
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jestueuses par le nombre, le prestige, les qualités person-

nelles de ceux qui y prennent part, " toute pression irréçu-

" lière est comme impossible ; aucun esprit, aucun sent:-

.' ment de personnalité ne peut définitivement prévaloir;

a le parti pris et l'esprit prévenu subissent le contrôle de

.' l'examen ;
l'impétuosité des caractères et des volontés

» est comprimée ;
l'ascendant même du talent ne peut de-

- générer en séduction ; les calculs de l'habileté trop hu-

u tnaine sont déjoués. En un mot, toute surprise est écar-

u tée- les hommes finissent par s'effacer -,
l'assistance que

" Tésùs-Christ a promise à ses apôtres devient comme sen-

- sible ; la foi, la doctrine, la tradition, le droit triomphent

" seuls." (2)

20 Origine des conciles. Notre Seigneur Jésus-Christ

avait promis, avant de sortir de ce monde, que là ou deux

ou trois des siens seraient réunis en son Nom. il se trou-

verait Lui-même au milieu d'eux, (3) les assistant de ses

lumières et de ses grâces.

Encore pleins de ce souvenir et de cette divine promesse,

les apôtres tinrent à Jérusalem une réunion extraordinaire

en vue de trancher, par un décret final, le débat qui s'était

élevé au sujet des observations légales, débat irritant et

dangereux qui menaçait de compromettre la paix de

l'Eglise naissante. (4)

'T^^'ï^iSi^.l Pie,M^àe Poltl«r..

(S)M»tth.XVni,SO.
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asprit-Saint, la série des eonciles. .T,es évéone»leurs suecesseurs dans ,ego„verne,„en, de l'Eglise s'""-a la „éme voie. L'histoire nous raconte, en e2t „edès le deuxième siècle de Père chrAi,„n. ,

'

ciles n»rfi™i- •

"' ™'^"'e""=. plusieurs con-c les particuliers se tinrent en Orient. Carthage, Antiocheet plusieurs autres villes moins importante felT ,è.ége de ces réunions épiscopales restées célèbre, eT e a

Z "';"' ^""''^ ^«P-^cntionsdéchainées centre -E.

! « "dn ;;:
';^'^•'=^'•'-^ «p^-'- Q-aud, fi

chré, enne t' ^"^ '"' """ ^'""'"^ * '" «-^'^chrétienne les conciles se multiplièrent partout, en Orientet en Occident. On sentait le besoin d'aviser anx moyenes plus propres de réparer les ruines accumnlées, de b e„xer la situation et les droits de PEglise dans le nou dordre de ch<«es,nauî„ré par l'empereur Constantin con-verti au catholicisme.

En 3^5, sons le pontificat du pape saint Sylvestre futconvoqu
, à Nicée, le premier concile œcuménique. A c

couche fameux, ,„i condamna Arins niant l divini
Ksns-Chnst, Constantin voulut assister en personùeL empereur considéra comme un des devoirs les plus "tes de sa charge de veiller à ce que les décrets portés

"
les Pères de Nicée fussent observés dans tout l-emp^e
romain, et de leur assurer la sanction du pouvoir civiP
Le concile de Nicée a été suivi de dix-huit autres cou

O'ies généraux dont les pl„s remarquables sont ^Lx de
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C^nstanttaopk. d'Ephèse, de Latran, de Vienne, de Trente

et du Vatican.

,• A-*e^M e( W««/a«^ .ie» conc\)^. L'Eglise catholique

possède, dans la personne de son ehef

-f='^- ''«T^^";

de Rome, suecesseur de Pierre et Vicane de Jésns-Chns ,

Vorgane ordinaire et infaillible de l'enseignetnent doctrinal

,e dépositaire divin du triple pouvoir législatif, exécut,

et indiciaire; pouvoir suprême et universel qm s étend

immédiatement à toutes les Eglises partrcuhères et à

chacun de leurs membres, quelqu'élevée que sort par

ailleurs leur dignité. On ne saurait donc affirmer d m,c

manière absolue la nécessité des concles, même .écume-

niques. Le pontife romain a par lui-même puissance et

lumière "pour décider toutes les questions, P»" .^"=;''^,^

.. lois universelles, pour parer à toutes les difficultés.

Aussi, pendant les trois premiers siècles, il n'y eut aucun

concile général. Le même fait s'est reproduit au mov.n-

âge et à l'époque moderne. Plus de 300 ans séparent le

concile de Trente de celui du Vatican (i563-i87°)- I-ors-

„«e les théologiens et les canonistes affirment qne les con-

elles œcuméniques sont d'institution divine, ils ne veulent

rien dire autre chose, ils le

^^^'--'--'f"^peX
.. nue le corps épiscopal, avec et sous le chef de lEgl.se

universelle, est la continuation voulue par Jésus-Chnst d„

collège apostolique ayant Pierre à sa tête, et que e con-

cile :cnménique est une expression parfaite de l'orga •.

I ion et de l'action de ce corps des évêques." Du reste,
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comme le remarque l'auteur auquel nous empruntons ces
beaux développements, la foi nous enseigne que les papes
à proprement parler, ne sont liés, ils ne sauraient jamais'
1
être, m par les décrets disciplinaires d'un concile généralm par leurs propres décrets. " Dépositaires d'un pouvoir

" suprême inaliénable et immuable, qu'ils tiennent direc-
" tement du divin fondateur de l'Eglise, ils jouissent
" comme tels, d'une liberté que rien n'est capable d'en-
" chaîner

;
ils peuvent toujours en reprendre l'exercice".

(5)

Ce serait cependant se tromper, nos très chers frères que
de conclure que les conciles, soit œcuméniques, soit parti-
culiers, n'ont pas leur raison d'être, qu'ils ne sont, tout au
plus, que d'une utilité secondaire pour l'Eglise. Outre que
ces conciles reflètent, comme nous l'avons dit plus haut
l'image vivante de la merveilleuse organisation de l'E-lise
catholique, de sa hiérarchie et de ses pouvoirs

; outre q'îi'ils
constituent le mode extraordinaire de son action dans le
monde, ils revêtent encore le caractère d'une utilité indis-
cutable, parfois même d'une nécessité momie quand il s'a-
git d'assurer d'une manière efficace le triomphe de la foi
l'extirpation des erreurs et des vices, la répression énergil
que des abus, le maintien de l'unité disciplinaire. " Histo
"nquement, dit l'écrivain cité plus haut, les conciles œcu-
" meniques prennent presque tous place dans des temps et
"des milieux particulièrement troublés, à des moments où
^droits du pouvoir central sont moins respectés et ses

(6) Dictionnaire théologique de Vacant, T. III, col. «69.
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avertissements moins écoutés, où les esprits sont tra-

vaillés par des ferments de révolte qui rendent leur obéis-

sance plus difficile et plus problématique. Si, dans des

circonstances semblables, les évêques du monde entier

ont été appelés à délibérer et à statuer d'un commun

accord avec le Pasteur suprême, chacun d'eux acceptera

plus facilement, plus joyeusement, des décisions qui

seront en partie son œuvre, et dont il aara mieux péné-

nétré les raisons ; il les prendra plus sûrement et plus

vivement à cœur, il les appliquera plus sagement, les

exécutera t les recommandera plus ardemment, et tous

les fidèles, même ceux auquels ces décisions déplairaient,

ne manqueront pas d'être plus profondément impres-

sionnés par des enseignements ou des préceptes émanant

de ce corps vénérable et sage qu'est l'épiscopat catholi-

que. Que s'il s'agit spécialement de décrets discipli-

naires, on comprend encore mieux le rôle important et

jusqu'à un certain point nécessaire que joueront dans

leur préparation et leur rédaction les évêques des diffé-

rentes contrées. Qui, en effet, pourrait aussi bien qu'eux

renseigner sur les besoins divers de leurs diocèses, sur

les abus à éliminer, sur les mesures et les remèdes qui,

adaptés au tempérament et aux usages locaux, ont plus

que d'autres chance d'être efficaces ? A tous ces points de

vue, un concile apparaîtra quelquefois non seulement

. comme le moyen le plus approprié, mais comme le seul

' approprié au but à poursuivre. Dans ce sens, on doit
i

' dire que les conciles œcuméniques peuvent être néces-
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sa,res d ,™e nécessité relative, d'une nécessité, „„„ ^,ond e „:,„édiate™ent sur >a constitution org ni"! de

•Lfel d r """ ^'""P°- "—i au/pape.

et à la réalisation du bien par la ineill,,,™ •

" sible." (6)

nc-lleure voie pos.

Nous avons voulu ne rien retrancher de cette b^I.page ti..o,ogi,ne sur les bienfaits des conciles « .néMques, parce qu'dle résume admirablemenr l.

"'""^"'

ea.Ho,iq„e, et qu'elle peut .ap;. r," anHrr

'

-sure, aux conciles nationaux 'et L„x condies t^vmcianx eux-mêmes. Nous y ajouterons une LfoTnon moins éloquente, empruntée à Pemand mIIh

«nc'les. C est par les saints conciles que la pi,<té et le;z ed
,,„,, r""— •%'- dans'. .;L

'Z',^t " '"''""^' '^^ ?°^"--'. 3i elles sesont déjà introduites, chassent les épaisses énèb del'ignorance, terminent les controverses sur la foi !!
' en plus grande vigueur les précepte de "a e,
" nent la défense des pauvres etd

*'™' P™"
•'a ferveur des cHrétCTxcLrie'C'/r-'
'plus sainte et Plus généreuse. Eniin cesfJ >

"'

' elles que le vaisseau de l'Eglise ZZ ""'
" tant A^^

église, poussé comme par au-
J^^flfl-ute rames, non seulement traverse 1^ Zs
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" d'un vaste et terrible océan, mais résiste aux vents fu-

'' rieux et aux tempêtes menaçantes des hérésies, et, sou-

" tenu par le secours divin audessus des gouffres entrou-

" verts des erreurs, arrive tranquille au port de la félicité...

" Il n'est pas jusqu'aux nations les plus barbares et les

" plus ennemies de notre sainte religion qui n'aient coui-

" pris les avantages immenses que l'Eglise entière retire

'' de la célébration des conciles. On les a vues s'efforcer

" d'en tarir la source, en proscrivant, par les peines les

" plus sévères, toutes ces assemblées ecclésiastiques. Haine

" aveugle qui servit à la Providence pour faire briller

" d'un plus vif éclat le zèle apostolique des évéques. Ceux

" d'Espagne en particulier, se confiant dans la bonté de

" cette divine Providence, foulèrent aux pieds toute

" crainte, méprisèrent la cruauté des empereurs païens,

" comptèrent pour rien les dangers, s'exposèrent aux fa-

" tigues des plus pénibles voyages, afin de protég?;
, ^ i

*' tous les moyens, l'honneur et la dignité de l'Eglise nais-

" santé. Les canons synodaux qu'ils ont légués à la pos-

" térité sur la foi, la piété et la discipline, sont là pour

" attester le succès de leurs travaux." (6)

Utiles à l'Eglise, à l'unité doctrinale et disciplinaire de

ses membres, à l'expansion de ses œuvres, les conciles, nos

très chers frères, n'ont pas été moins favorables à la so-

ciété civile elle-même, et au progrès de la civilisation à

travers le cours des siècles. On l'a dit avec raison, "l'his-

(fi) F«mand Mendoza, cité par Bouiz, De Concilio Provinciali, pp. 36 et 37.
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•• .cire des conciles, c'est l'histoire des ,n,i„„s ...odernes
;par eux, elles furent longtemps défendues et protégées "

Ne leur donent.lles pas. en grande partie du ,noi„s ,e„r

da d
,"""•' '" P'"^ ^"^«^^ '-^ ^'^bilitédans

1
ordre socal ? leur épanouissen.ent à la lun.ière

b,enfa,sante de la philosophie, des sciences, des lettresdesarts? Lafe.,„eetre„fa„.ou. trouvé dans les „
c les des d fenseurs zélés de leur dignité et de leurs droits
c.v.ques

;
la fa„il,e, des soutiens puissants et des vendeurs

.n.rép.des des lois saintes sur lesquelles elle repose
"é

pnnces et les rois, ^s appuis les plus fenues de lenr ^Znte. Par le. coudes enfin, tant ,ue les Etats voulurent
es reconnaître et leur assurer la sanction de leur autorité
furent répnmées toutes ces erreurs modernes qui s'atta'
queutd-rectementà la société religieuse, erreurs mons-
.euses que les sectes ,„açon„iq„es propagent part.,., àheure présente avec la connivence incompréhensible de

la plupart des gouvernements, erreurs fatales, toutes filles

tôt ouTd
T

""• '' '""' '' °"" '''''"^™="' "-> -^"-nt,
tôt ou tard, le renversement des pouvoirs établis, la des
tn.ct,o„ de l'ordre social, la mine des peuples eu appa-renée les plus pins prospères et les plus 6ers de la eiv^
sation contemporaine.

jr^M.
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II

Le I" CoNXiLE Plênier du Canada

Les conciles nationaux ne participent, en ancune ma-

nière, à l'étendue universelle du pouvoir législatif que

possèdent les conciles œcuméniques, ni à l'infaillibilité de

leur enseignement. Cependant, ils s'en rapprochent par

le nombre des évêques qui d'ordinaire les composent, par

la solennité de leurs sessions publiques, par l'importance

des matières que l'on y traite, par les prières incessantes

versées par tout un peuple pour que Dieu couronné de

succès les travaux et les délibérations des Pères du concile.

Aussi, la tenue d'un concile plénier marque-t-elle une

date mémorable dans l'hi.stoire d'un pays. Elle ouvre aux

évêques, aux prêtres, aux religieux et aux fidèles une

source féconde de lumière et de bénédictions divines
;
elle

leur offre une occasion favorable de retremper leur piété,

leur attachement à l'Eglise, leur zèle à procurer la gloire

de Dieu et le règne de Jésus-Christ par une vie exemplaire,

par les œuvres de l'apostolat chrétien.

La foi trouve dans ces conciles un aliment nouveau,

des moyens puissants de préservation et de progrès
;

les

mœurs, une protection efficace contre tout ce qui peut les

corrompre ou les altérer ; la discipline ecclésiastique, une

base plus ferme et plus durable. Les abus qui auraient pu

s'introduire insensiblement dans la liturgie, dans le culte

'^y^^:
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sinon con,plèteme„re2r •

""" """'^^ P'™''->

dans leur LchTn Lt l'
'
i""""

"""'"'"' ""^^=

divers c,a.esaer::^.^^;:;'!;'^t"'"î°"^^^^

membres d'origine parfois différente e. d'une fenta «vane avec ,es races, en devient plus étroit e pi tt'par su.t, plus efficace e. plus apte à triompher dl, é:„e
«^ de not,. sainte religion. En un mot, les conciïespléniers ouvrent une voie nouvelle • iu K •

™'«^"=s

-on,'„„,espagesiesp,:t^.e:ir;rg:r:

*

L'idée d'un concile national au Canada, nos très chersWres, remonte à plusieurs années. Décidée en princ 1 ^convocafon de ce concile a été retardée Jusqu'à c^;
afin de permettre aux théologiens e. aux canonistes nom^é^m les métropolitains, de l'avis de leu. suffla»:"
^e préparer avec soin le schéma des matières ,„i do^n"^.
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être traitées. Une première rédaction, soumise à tous les

afchevêques et evêques du Canada, a été suivie d'une

seconde rédaction que les Pères du ler concile plénier de

Québec auront à examiner et, après y avoir introduit les

changements nécessaires, à sanctionner de leur autorité.

Le temps était venu, semble-t-il, pour l'épiscopat cana

dieu de se réunir en concile. Jusqu'à ces dernières années,

la hiérarchie catholique en notre pays, était plutôt en état

de formation. Elle possède actuellement un développe-

ment que ne connaissent pas encore des peuples plus

anciens que le nôtre. L'organisation de nos diocèses et de

la plupart de nos paroi.sses est conforme aux règles canoni-

ques. Les f.Hivres catholiques se sont, il est vrai, multi-

pliées d'une manière vraienient providentielle, néan-

moins de nouveaux besoins se font sentir. Des questions,

très importantes, soulevées par les masses populaires et par

les gouvernements, exigent une étude sérieuse et une solu-

tion satisfaisante.

L'immigration nous apporte, chaque année, des centai-

nes de mille étrangers qui peuvent devenir, au point di

vue religieux, une source de progrès et de fécondité, ou,

au contraire, une cause de malaises et de troubles, une

pierre d'achoppement pour la foi et pour les mœurs. Quoi-

que très croyantes encore, et profondément attachées au

Siège Apostolique, les populations de nos villes, même celles

de nos campagnes, sont travaillées par des idées nouvelles

et pleines de dangers, idées répandues un peu partout grâce



— 129 —

à l'influence occulte et à 1' r

^CS UKeUrs satie A,.

""^ -ians ie peuple, s„.<,„; 1^:^^ ^^f^"
a di™i.

'" »<^iété. Enfin, ,e pri„,i„^
' *"8<=a„,es de

™. ne», p„„ e„t;„./d :";;:' ^""':'«' -^-Oue recon.

°" seulement du prineioe dl >

"^"^^ " "'" ^^' ™i—
e
du principe de l'a .ori.?'"""

"'*'^"«' "-
l'ordre social.

' ^°'°"'e dans la fa„ii,e e, dans

Pour tous ces motifs, nos très cher- f.
:•" :-- vos chefs spirituels, Ù :^:J^T'

"' "' °'"«^-

réunissent et délivrent sous
™' ^'"«> '^^

»r les mesures les plus ^„te, i
'

""' '^^ ''Esprit-Saint,

"« à vos nobles traditions à L:"
"""™" ""'^ '" «é-

q-enu avenir encore pins 'berr" ™ '^"""'''' '^^" ^'i"

•!'« »o„ passé
: â procurer à u] ^

,

!''""' "'"^ »'""eu.
»"q"«es, la prLse de 00^^10 H

"""^ "^ ""'"'^"^

•'
C6.é de nous. counaisslT; ' '""' "'""" ""' "-"

"-'--««..raurseT::::^
I- -..vres incomparables de VvT

'""""
'""S''^'

cependant „e partagent oas
"' "°"" '"*'<• «

^-éde„t,„,„,f„,.,';,cou.p«cet"tr" "" ""'"'''''
"^P'«'e et trop souvent

inefficace.

* *
*

5 ,

•fi ï;
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L'uuvert.redft 1er concile plémer du Canada se l.^ta a

Qnébec, dans la Basilique de Notre-Dame, le dimancne .9

lte„,bre prochain Les archevèqnes, les évêqnes rés,-

cZnkU les vicaires et les préfets apostoliques, les admi-

nistratenrs des sièges vacants en seront les Pères. Seront

aussi pr&ents à ce concile : les évêques anxihatres et les

nies titulaires de la Province, Tabbé mitre d'Oka, le.

; 2„enrs des évêques absents, les délégués

^^if^'"^'
Z églises métropolitaines et des églises cathédrales, c>

v caires généraux, les prélats domestiques de Sa Sa.utete.

les rectems des universités catholiques, les supérreurs d«

Irauds séminaires, les provinciaux des ordres rehgrenx

enfin les théologiens et les canouistes des évêqnes.

Son Eminence le Wlégué Apostolique, Président du c„„.

cile, sera reçu, à son arrivée, avec tous les honneurs dus a

sa haute dignité.

Les deux jours qui précéderont l'ouverture solennelle cl„

Concile seront employés à en nora.ner les officers, les

metubresdeses comm,ssions, à déterminer officteUe.ue.n

Ldre à suivre dans IV tamen, les discussions et rappro.»-

ion des décrets conciliaires. Ces décrets étud.es par

des commissions spéciales, seront discutés dans des rc,

lus pléniêres des -vêques et des théolog.ens, ex.

ZL de nouvea,. par les Pères du Conct.e réun.s e.

congrégation, sanctionnés par eux, purs promulgues

pubUque,neut dans les sessions solennelles qn-serou.

LJ, chaque dimanche, dans la Basihqu, de Qucb..
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c"ea„„â ;; r,:""'''"*^''-
-'»- <.- .e co„.

avec les el
"" "'"" ''"^' ™'«"' =,. rapport

-e.co„en::r.;- ::~"?'""t^-'--"
te mieux aimer Notr^

"' """'"' '^™"»"'''

et celle de l'Etal
P™-P"'te de l'Eghse canadienne

Von. .surtont, prêtres, religi^rx ri i

'" """^
Oieu n„ holocauste parfaifr;:.:";""' ""'^^ '

à nous, faites violence \ 1, a:
'
'"''<'"<'.'•>">'«

par vos i .cessante.:: p'^Z: ""e't r
"^

'

"•• "^ '"^"'

-.-.n.nacni.e.d:^u::i:;j;::::—-^^
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.e présent, suivant ,a beUe prière de -™'^ =';-•;;";;:

„,,avec nous *.
f-'^J^^ H:! i:,.»,.

" Qu'il illumine nos âmes de 1 éclat ae

.Luffedeson amour-, qu'il >- ^7«^''"
;:;f: ;

.. qu'il fasse que tous, daus uu même ''--"•/=^; "^^^
,

„ Lee d'uu même devoir. ob«ssant .. »^« ^IL
.. aux mêmes exempte, nous payons et nous q

.. rf pleinement la dette de notre ehavge, <.«•;"";

.. mêmes et tous te Mêles de ee pays, un.s et en^Sés eu

" Lui, nous jouissions avee Lui de la gloire éternelle.
(

MANDEMENT
1. <iamt Nom de Dieu invoqué et de

A ces causes, le bamt inomi

ravis de nos vénérables Frères les ehano.nes de not

égL cathédrale, nous avons réglé, statué, ordonne, nous

réglons, statuons et ordonnons ee qm su.t :

X. A partrr du x" juin prochain, jusqu'à la fin
»

concile, les prêtres ajouteront à la sainte u.s^ «r..

ruWri., l'oraison Ve Spiritu -an*, à la sn.te de

'"Z'Z^ les dimanches de septembre, on chantera, ava,.l

la grand'messe, le Ver.i Cr.,Ur dans les églises et les cha

pelles du diocèse. Dans te ehapelte où ri n'y a qu u

messe basse, cette hymne sera récitée avant la messe pnn-

'".'•Chaque vendredi des mois de septembre et d'octol,re,

le sain^Sacremeutjera exposé, toute la journée, dans ks

(l) Aotfi de l'EglU» de MiUn.
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co™„„a„«s reli^Ws de fem„,e.,. Dans Paprès-nidi,
ver.

4 heures ou s heures, il y aura salut soleuuel du ,rèssaint Sacrement.

4» Nous invitons les famiiies chrétiennes à réciter, tous

5" Enfin, selon le désir exprimé par Son Excellence leW égué Apostohque. dans sa lettre d'indiction du coucile.en date du a ma,, le vendredi. ,o septembre prochain, seraun jour de jeÛne d'obligation.

Sera la présente lettre pastorale lue et publiée au prôue
<ieségl,sesparo,ssiales et des chapelles of, se fait l'officepubhc, a,„sr ,„.en chapitre, dans les communautés rcH
R.euses du d.océse. le pren.ier di.nanche après sa réception.

Donné à Joliette. eu notre n,aiso„ épiscopale. le ,o maieu^ia «te de laPentecate. sons notre seinliesfl
"OS armes et le contre-seing de notre chancelier.

t JOSEPH-ALFRED,

Evtque dt Joliette.

Par ordre de Monseigneur,

F--X. PiETTR, chan..

chancelier
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Ll^TER^ INDICTIONIS

Concilii PUnarii Canadends Primi in urhe

Quebecensi habendi.

DONATUS SBARKETTI

Dà et AroMicw Sedis Gratin

Archùpi^copus Epheeinus et Delegatu, Apo^oHcue,

0,„„ibus I.lu.uis.in,is et Reverendi.iuùs MeUopoHvU

et Episcopis, ac Reverendissim-s V.carns et Praefccm

LsfoUcisin ditione Dominii Canadens.s, necno,, Re e-

t^;:UAbbati..s,ae Ad.od,.» Reve,e„d. R.,g,.

«.tum Ordinum vel Congregationum FraeposU.. coe. ,

^eln-bus, ,u> de jt-re ve> con»uett,di„e Conc... Pic

Tariis interesse debent, Pace.n et Salutem u> Dcn.no.

Admirabili divinae Providentiae consilio taetum est „t

^anlsinapisinvastissima Canadensi reg.one pn„s a

M Inariis depositum, eorumque labore acsangutne, apo -

^IL.. Ptaelatorum zelo foecundatmn, ,n «agnam ev

:ëverit arboretn. Ubi enim incUae ac ethn,cot,„n super.

;ton b„s addictae tribus per silvas, ac aequora apert.

1 ducebaut errantem. ubi duobus abhiuc saecul.s uuu,

WVs Ouebeceusis Episcopus parvuru fidel.uru rep.

r :^ ut et magnam aboriginum partern ad verae

'Sle; alctamjngeute™ cathoUcorum uuu.eru.,,,

sTaelatos ad Dioeceses ac Vicariatus apostobcos re-

Ï:i:Cn-<.uecieru.„,sivesaecu,are„.sivere.,.
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larïi".
piilc-lierrimas sacras a l

ci.n„s.
"""""'• «-«"ente animo conspi.

At Kcclesia vi pollens exub-ra,,,,- r •

'" Canada
pr„,„..erit fr„c,„,

:' " '"" "''^"''»-^»

""" -lu.e, pra.s,auda usquead
' " "'=""<'' ""i-eanima-

ordi„at„r. Latius ab Ecclesia .„", r
'^""""""M'ionem

^-.tus bonis „.„Hb;,s i, o ,

:'
r"rr'""'="^"="*'--ia. de advenu cura„d„,r ;: t''-

7'""- -
Cl."s<i n.asi.s i„.b„e„da 11,," """"^"^'^ »P'""-
Cl'^t", qui e.,t via. verius e, vi"l

"""" '""^'-«- «
Ad quae effieaci„s ob.inenda, vol„„,a.,„n

«quiri.ur. K. haec p,e„i„
' """ ™"»P'>a.io

"i'. »i Prae,a,„„,.„ o™ ^ V"
'''"-^- -se,,,; fa.

^""»^ <."'« a,e„d„„,, ,„i, Vit dar'ttT"
^"""^ ^°"-

'" '"•° ^--° Ca„ade„si ab .pJdecel'.f" '^^=

Quapropter .S,„„,n„s p„ jf

'-- Vicarius, in.er i„„„,„ "
.f'"

^^^ ""• ^''"^« "

;"rH.u.-ue.i.i„oJ„t:----<Be.,deco„.
Conclu

pertinentiun, nron. •.
^^"«''•^g'ationem

^^'-ense^inQ^eb^e^^rb^T"?"""''"^''^-
i

^^^^ iiabendi, approbare et
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laudare ; ac per littera. Apostolicas sub die 25 Martii 1906

lai Nobis lice, indignis, «u„«s eamde» Synodum .nd-

cendi ac modcrandi, committere dignatus est.

P„i„de, ex autoritate apos.olica Nobis hac in ^e co^ata,

invocato Nomine Sanctissimae et md.vduae Tnm^t.

taploratis misericordia Sanctissimi Cordis Jesu ac potent,

P
'
issimae se-nperqae Immaculatae Virginis Manae aux

,io Nos, audito prius de Concilii initium fac.cnd. d e 11-

lu^triun, Metropolitaru,„ Canadensium veto, h.sce Lmens

indicimus et convocamus Concilium Plenar.um Canaden

Ptimun, in Metropo. ..na Ecclesia Que.ecenst d.e .9 Sep-

tembris anni cnnent.. solemniter inchoandum.

Itaqne ut tempore et loco a Nobis hic statntis couve,

niant omnes Archiepiscopi, Episcopi coeter.que om„«,

oui de iure vel consuetudine Concilie Plenano mteresse

Ibent, in Domino hottamus, atque prout opns est, p.ae.

cipimus ac mandamus.

Quodsi aliquis Autistes légitime impeditus fuerit, Prc

curatorcm instru, .euto procuratiouis ,
authentico leg.tm.e.

que confecto munitum mittat : at Nostri Patrumquc Con-

ciliieritetdeimpedimentilegitimitate.et
de procurafc

nis validitate judicare.

Cum autem nihil in nobis luminis insit nisi a Pâtre lu-

,„i„um in nos descendat, nihil virium nisi ab eo, qui vir-

tutem in infirmitate perficit, in Domino-S—
'"J'

^"^

dandbus locorum Orniuariis, preces pnbhcae ab usdem
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fonem praecede„.is, seu die zo ^Z!"
'""'°'-

«>Iemne proclamel„r.
"""""' ''J"""™

Demum Sanctissima Vimn, «.„• • .

q«ae Sedes est Sapienfe "e H
""' """ '""^^P'^"'w-apicnuae, mtercedente eniv,^ r»

precamusutgratia sua inte.lectus illulLet 1moveat, affectus inflammet action.^
' ^'°^""'^t^«

caiiadensis bono foecundas reddatDatum Ottawae ex Aedib-K: n«i .• •

'

^^e 3 Maii .,o, in i..:^Z^^^:;'; "iT'^'^
Universalis Ecclesiae. "^ ^''^^' ^^''"«"^

DONATUS SBARRETTI,
^^chiepiscopus Ephesinus^

DeUgatus Apoatolicus.
i3e mandate Illmi ac Rmi D. D.

Delegati Apostolici.

AI.FREDUS A. SINNOTT,

Secretarius.

- im:.TLf^ TJi-vw.
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LETTRE DE CONVOCATION

A Québec du jyremier Concile PUnier du Canada.

DONAT SbARRETTI

Par la grâce de Dieu et du Siège Apostolique, Archevêque

d'Ephèse et Délégué Apostolique.

A tous les Illustrissimes et Révérendissimes Archevêques

et Evêques, aux Révéreudissimes Vicaires et Préfets Apo.-

toiiques du Canada, aux Révérendissimes Abbés, aux Su-

périeurs d'Ordres ou de .Communautés religieuses et à tous

•ceux qui de droit ou conformément à l'usage établi doivent

prendre part aux Conciles Pléniers, Paix et Salut en Noire-

Seigneur.

Par un admirable dessein de la Divine Providence, le

grain de sénevé déposé par les missionnaires dans le soldes

vastes régions canadiennes et fécondé ensuite par leurs

sueurs et leur sang aussi bien que par le zèle apostohque

des évêques, est devenu un grand arbre. Dans ce pays ou

les tribus sauvages, adonnées aux .superstitions du paga-

nisme, menaient une vie errante dans les forêts et sur les

mers, où seul, il y a deux siècles, le Vénérable Evêque de

Québec dirigeait un petit nombre de fidèles, nous voyon^

maintenant avec joie une grande partie des indigènes cou-

vertis à la vraie foi, d'immenses populations catholiques,

plusieurs Prélats à la tête de diocèses ou de Vicariats apos.
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o .q„es, „„ clergé séculier e. régulier très „on,bre„. de,«.fices rel,g,e„x ,„ag„ifiq„e.,, d'innombrables é blistraents d'éducation et de bienfaisance.
'"

Mais l'Eglise, qui est douée d'une force d'expansion

zifT " '"' " '''' ""'"" - '^"^"^ oes:::
^ ou et le salut des âmes, prendre chaque jour et t

9" à la consommation des siècles, de nouveaux accrLCneuK
1
lu. faut répandre plus loin ,a pnre iumir dtEvaugde. repousser les erreurs qui »'in,in„cnt partotrtformer la jeunesse aux bonnes mœurs et Ini donnerai'

.nstrucfon solide, se préoccuper de ceux qui arrll "eneunent se joindre à nos populations, pouvoir aux „cessités présentes et futures
; toute la nation ^

^oi.«re plus Pénétrée de ,'e'spHt .^CZ.;::^^
...utsort restauré dans le Cbrist qui es. la L,i;t
Pour cela il fa„t l'accord de toutes les volontés, le cou-ours des mêmes moyens d'actions, l'union de toutests

Prélats, à q„, ce droit est réservé, mettent en commu"-s lu»,., définissent par des lois qui s'appliquât
•ont le Canada, ce qu'il faut faire, ce qu'il faut éviter
eest pourquoi le Se averaiu Pontife Pie X, Vicaire de

ri P 7,
" '""• """«'' '^^ innombrables soncis du»preme Ponttficat, a voulu donner une nouvelle preuve de>a paternelle sollicitude dont i, entoure cette portL chot
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sie de la vigne du Seigneur, et, sur l'avis des Eminentxss,-

mes Pères de la Sainte Congrégation du Concile, Il a dai-

gné approuver et louer le projet d'un Concile Plénier cana-

dien qui serait tenu à Québec ; et par des lettres apostoli-

ques, datéesdu 25 mars 1909, H a bien voulu nous confier,

malgré notre indignité, la charge de convoquer et de prési-

der ce Concile.

C'est pourquoi, en vertu de l'autorité qui nous a été con-

cédée, après avoir invoqué le Nom de la Très Sainte et

Indivisible Trinité, imploré le Cœur Miséricordieux de

Tésus et le secours puissant de la Bienheureuse et Imma-

culée Vierge Marie, et après entente avec les Illustrissimes

Archevêques canadiens sur le jour de l'ouverture du Con-

cile Nous, par les présentes, annonçons la réunion du Pre-

mier Concile Plénier du Canada, et nous le convoquons

pour le 19 septembre de l'année courante, dans l'éghse

métropolitaine de Québec, où se fera l'ouverture solennelle.

Nous exhortons donc, dans le Seigneur, tous les Arche-

vêques, Evêques et autres qui, de droit ou selon l'usage.

doivent prendre part au Concile Plénier, et au besoin, Nous

leur enjoignons et leur ordonnons de se rendre au jour et

au lieu désignés par Nous.

Si quelque Evêque est légitimement empêché, ciu'il en-

voie un Procureur muni d'une procuration authentique et

il Nous appartiendra, ainsi qu'aux Pères du Concile de

juger de la légitimité de l'empêchement et de la valulité

de la procuration.
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in pZTVT'^^' ''""'''''>''' -»' ï" vient

par Celu, ,„, affermit notre faiblesse, Nous conjurons dans

réc te chaque d,„anche dans toutes .es églises du cLa-da, et de présente un jeûne solennel pour le lo «ptembrevendredi qui préeédera Pouverture du Coneile.

Enfin, par l'intereession de Marie, Vierge très sainteconçue sans péehé et trône de la sagesse, Nous pr ons^u'

f• t '"" '^ "^"^""-^ « -i^ '-"Ore toutes nos aetions
fécondes pour le bien de l'Eglise du Canada.

Donné à Ottawa, au Palais de la Délégation Apostolique
e . ma, .S09, le jour de la f , du Patronage de sa mJoseph. Patron de l'Eglise Universelle.

(Signé) t DONAT SBARRETTI,
Arch. d'Ephène.

Par mandement de l'IU. et Révme
Dél. Apost,

(Soussigné) Alfred Sinnott,

Secrétairt.
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Rien chers collaborateurs,

IvNCYCI.igUE StJR SAINT ANSËI.MK

L'Eglise catliolic|ue. encore tout émue des fêtes gran-

dioses aux(|uelles ont donné lieu les centenaires de deux

de ses plus illustres docteurs, S. Grégoire-le-Grand et S

Tean-Chrysostôme. célèbre, cette année, celui, non nioiuv

glorieux, de saint Anselme, lîiort il y a huit siècles, primat

d'Angleterre et archevêque de Cantorbéry. — Philosoplu

et théologien, dont le renom est tel, "que la gloire des dor

"teurs ',ui suivirent, même celle de Thomas d'Aquin. lu

"le diminua pas", (i ^ Anselme fut avant tout un saint, un

apôtre, un évéque qui rappela aux hommes de son siècle U »

ve tus et les gestes des Ambroise, des Athanase et des C.ir

goire de Naziance. Il ai)paraît dans l'histoire comme I'um

des défenseurs les plus intrépides de la vérité thrétieinu.

des droits et des libertés de l'Eglise. Fils dévoué du Sii-r

Apostoli(|ue, il l'aima jusqu'à l'héroïsme. Il ne craiiinii

pas. \K>\ir en venger la suprématie indignement méconiuu

o( \i()lée, de dénoncer les lâches adulations d'un clergé ik

venu l'esclave de l'iClat. de résister courageusement aux

princes et aux rois. Aussi, mérita-t-il de la part du i>aiK'

Pascal ce M éloge : "Dieu soit béni de ce que tu per>^i'\ô

"res dans la fermeté de l'autorité épiscopale; de ce (|Ui'. m

"plein pays barbare, ni la violence des tyrans, ni la faveur

(1) Fncrdiqaa CowmHnlHM rtrum.
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'les ,„,issa,«s, ni les fla,„„,es du hûch.r. ni les «rein.e.
-les ,na,ns ne .arment de prêcher la vérité

"
(2)

"y a entre lëpoqne troublée o,', vécu, saiw Anseln,. ,.,
la notre plu, d'un rapprochetnent frappant. Même l„„c
a a fo,s e«erieure et intérieure, contre l'Eglise et la P,^
>a".c. - Mené acharnenten, <le la par, des pouvoirs pu-I.I.CS a détruire le règne social de Jésus-Chris, Mettes

CCS contra,res dan. ,es condiv.s intellectuelles des théolo-"
Siens et des savants en ce qui concerne la conception de hoctnne catholique et la ntanière de lexposer et de la dé-
truire Mentes es,«rances vaines de la part des méchants
" es „„p,es de voir enfin le triomphe d„ mal sur le be I erreur sur la vérité: mêmes défaillances, n,é,ne lâche,;*e. ..., grand nombre de catholiques, par ailleurs bons et"•n-ams, „,a,s ;unes sans énergie qui Vi,nagi„e„, que la
;""••"" de l'Eglise peu, ê,re exen,p,e de ,ou,es ce! ,.,-
.url«„ons, e, espère,,, ,«„r Elle un é.a, dans lequel les
;'l«»es alla,,, a volon,é e, rien „e s'o,K,sa,u „i a l'!.„,ori,é
n. «. gouvernc„,e,„ de la puissance sacrée, il serai. ,k,s-"* de jou.r d une ,ranq„illi,é ,io„ce au coeur "

,

,

•We Très Sain, Pè,e le Pape Pie X. ,,a„s so„ i,e,„
Jes,r de reahser avec le pl„s „e per,ec,ion possible son ad-
-al.le |jrog,an,me ,1e ,o,„ n-s,n„n-r ,/„„,, ,, a,ri.u par le
retour a Dieu et à l'Eelise des famni.. i8"^e «^s tamilles, ,les gouveniements
^t 'les peuples, a voulu profiter du huitiètue centenaire d.

9) . «Bcreli^e eité«.



146

(le

011-

1a mort de saint Anselme, pour nous dire à tous, éyc(\wv<.

prc'tres et fidèles que dans l'oeuvre de ce saint docteur. /,

prince de la foi et la gloire de l'épiscopaf. "nous iu>uv(.)-

"trouver aide et soutien dans la défense de la vérité, coin

"me nous les trouverons dans son courage apostoli(|u.

"pour défendre la liberté et le droit." (4)

le vous invite donc, chers collaborateurs, à faire

l'encyclique Cowmiiriium rernm une étude sérieuse. \

y trouverez un résumé complet des grandes choses acconi

plies par saint Anselme, grâce -i son esprit de prière, à sor

amour de Dieu et des .îmes. plus encore qu'à son génie d

à son activité infatigable. Vos intelligences seront ravie-

devant de magnififiues aperçus sur la situation de l'Eglise

au XTe siècle, sur ses luttes victorieuses avec les puissant^

de ce monde, et contre les vices de ses propres enfani>.

Vous y rencontrerez enfin une exposition claire et feniu

des principes supérietirs sur les(|uels les papes, à toutes k-

époques de l'histoire, ont basé leurs revendications .h,

droit imprescriptible que possède la vérité catholicpte (U

répandre sans entrave sa lumière et sa chaleur dan> K

monde des âmes.

Notre illu.strc Pontife a tracé avec un relief saisissaDt

dans cette encycli(|ue. le tableau de la condition présent.

de l'Eglise, celui des persécutions odieuses, dont sont ar

tuellement l'objet de la part des gouvernen-ents. le l'aiu

(t) Idem.
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les és-â,ues. le cle,v,c séculier, les onlns relij,ieux. o„ pU,-
!ot Dieu lui-même et son Christ:

"Tel est le but suprnne. chex les nations où les bienfait,
•le la religion chrétienne se sont fait le plus sentir- dé-

•Pumller TEglise de tous ses droits et en a^ir avec ell.
^'>i""H> s, elle n-était pas, en droit et par elle-nuMne. un.

••-ceté parfaite, ainsi c,ue la instituée le divin Rédemp-
Hur de notre humanité

: abolir son règne qui. tout en s'ap-
• plKluant surtout et directentent aux An.es, ne ten<l pas
mo.ns a la conservation du bien social ,,uau sah.t éter-

"nel des humains
: tout disposer enfin pour cfue, sous le non,

••menteur de liberté, règne une licence effrénée à la place
-.elautoritédeDieu.... De là la proscription des or-
'l>-es religieux. c,ui ont toujours été d'.m si grand secours
^' nu s, bel ornement i>our l'Eglise:. . . de là. la destruc-
t-'.n et la spoliation des instituts de charité chrétienne-
•'ie la, le mépris affiché du clergé, à c.ui l'on fait une telle
•opposition c,ue son action en est contrariée, à qui on in-
tenlit ou dont on limite tout ministère public, à qui on ne
laisse aucune part dans leducation de la jeunesse Ce

••-est ni le doux amour de la patrie, ni le souci du peuple
"'" aucun motif <!e bien et d'honnête c.ui les pousse à cette
«uerre tmpie. mais ttniquement leur fureur insensée con-
'•e Dieu et contre l'Eglise, son oeuvre admirable "

( ^ )

'•^""e de Pie X a passé dans cette admirable encvcli-
'l«'^- 'outc vibrante de l'amour de l'Eglise, toute ren'iplie

(SI EDeycllqn. CommuniuK frfUm.

m
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(l'une profonde tristesse, mais aussi d'une foi ardente f,

d'une confiance aveugle en celui qui a promis d'être ax.r

son Eglise jusqu'à la fin des siècles: Ego vobiscum sun,

,n,niibus dichiis iisquc ad cotisummationem sacctiU. (<>•

Pie X s'y est peint lui-même: son caractère, sa missi-.n

ses oeuvres, ses luttes t ses épreuves. Qui ne recon.-.ai-

trait sa belle et noble physionomie dans le i^rtrait suivant

de S. Anselme: "Il y avait en lui une harmonie et une con

••venances admirables des qualités (|ue la plupart des lu.ni

-mes croient, à tort, ne pouvoir pas s'accorder entre elles:

•\t même se combattre' mutuellement : la grandeur uni. a

"la simplicité, la modestie au talent, la douceur à la fore .a

"piété à la science." (7)

Vous feriez une oeuvre très utile, chers collaborait u,^

en détachant (|uelques-uns des principaux passages de l\n-

cyrli(iue Coiiinnmiuw rcrum. afin d'ui donner ensmte lo

une à vos fidèles. Ce sera une occasion favorable de i.n--

niunir les âmes contre les idées malsaines (|ue l'on cheivii •

à réparulre en matière de dogme, de morale et de di^.i

])line ; contre les tendances plus ou moins pronoiuci-

r se soustraire aux directions de l'I^glise. et nièiiK- ,1

l'exercice de ses droits sur les sociétés, principalement mu

l'éducation chrétieime de l'enfance et de la jer.nessr -

Vous en profiterez aussi pour demander d'inccs^anf-

prières en faveur du retour de l'Angleterre à la foi de -^."^

(S) Matth., XXVIU, 20.

(T) acjrolique citte.
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l-res, pour „,ie„x faire connaître l'Eglbe, sa .Hvine con.ti-
""""

'r
'"^"""' P'-"°K=«ivç.s, sa mission civilisa.rice A

rayers les s,écles: p„„r rendre p,„s étroits ,es Hens „„i
eja „„,ssent le Canada au Siège Ap„s,oli„„e. à l-Rvé, nele Ro„,e, ,..|,ef snprér.te et infaillible de la société cl, é-

(lenne.

i! Un a

ir

Beaucoup d'inclulgences plénières exigent la visite soit
-' ""e eghse ou d'une chapelle publique dctrnniné,, soit au
".oms celle d'une église ou d'une chapelle pubhV.ue cjuclcon-
7'^^ a son choix. Cette visite, cjua.d elle est prescrite, doit
<•- répétée autant de fois cjue le pieux fidèle vet,t gagner
'1 -ndulgences plénières, alors niènie c,ue plusieurs indul-
,.ences sont gagnahles le même jour, comme la chose arrive
^oinent. surtout pour ceux c,ui font partie de différentes
contrer,es. Une telle obligation est parfois difficile à re.n-
I''"-- ^luand il s'agit <le personnes vivant en communauté
ou dans des maisons d'éducation ou de charité C'est
I-'n,uoi Notre Très Saint Père le Pape Pie X. dans sa
constante sollicitude envers les âmes, vient de modifier
"-..ablement la discipline de l'Eglise en cette .natière im-
1-r.ante des indulgences. - Sa Sainteté, en vertu d't.n
'iecret de la Sacrée Congrégation du Saint-Office en date
"'4 janver 1909. accorde à perpétuité, à tous les fidèles
"^"

' "" et de l'autre sexe qui. pour des fins de perfection
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d'cdncation ou .le charité, mènent la vie commune daiw

'les m2i\^om\^pproiivccs par VOrdimirc du dioccsc, la pn

mission (le gagner les susdites indulgences en visitant M.iî

la chapelle on l'oratoire privé de ces maisons, soit une (:'^\^

se on une chapelle pul)li<inc. - à leur choix. Le me.n.

privilège est concédé aux personnes séculières qui der.uu

rent dans ces maisons ù titre de serviteurs ou de servaulcs.

Par ailleurs, les autres conditions requi^ .^s pour gagii-

1

les indulgences: confession, communion, prières aux iiUcn

ticis du Souverain Pontife, doivent être fidèlement rcv,,-

plies.

Quelques restriction^s sont cependant mises par le décivi.

et il est nécessaire de les noter :

I.—Le privilège en (jnestion cesse dès (pvil s'agit di-;

dulgences qui ne peuvent être gagnées (lu'à la condition >!>

visiter une église ou une chapelle puhli(|ue détcrmuwc.

par exemple l'église des religieux le jour de la fête de (|ik'-

(jne saint de l'onlre, s'il y a une église de cet ordre <1

la localité, ou encore la chapelle d'une confrérie dési a

nommément, comme celle où est érigée la coni.'-ric A\\

Saint-Rosaire, etc.

2._Si une maison religieuse possède à son usa.^c um

chapelle publique, ceux qui demeurent dans cette mni^m.

religieux, religieuses ou personnes séculières, douent

\)o\\v gagner les inc. gences. visiter cette chapelle inihli

que. et ne pas se contenter de la visite de la chapelle in'r

Heure, ou semi-ptiblique de la maison. -— Le cas se rca
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''-'. clans le diocèse de Joliette, pour n.ôpit,, St P M

"« ou sen,i-|,„Mi<|„es
,1e, „,ai,„„.

/"''I""" ""<^^'--

•'--. ne .énéfieién, pas .. ,

"™''"';"'^- "-^ ''•

udus ces maisons. (8>
nncRKTi'M

'"i^Snuis Dominus Xoster Pi.,, r

'l""s causa in domibus ecclesi. v.l n-
''""

^'
'-— -™ o^::::rt::r: t^--'"™™"-. agu,,., „ec „o„ pe,.s„„ae on,„e

:^
""""

•™:l- .We„. c„„„„„.a„.e, „„o,ies a,/, .j: , ^ "'"."rSemms „rae.,crita.„r v,si.a,i„ alicujn, eccie
«I es. n„„ de,en„ina,ae. vcl inde, , ,,;,;"

''' ''""'

on, V Mlare ,alea,u propriae ,!„,„„,. sacellun, „

'"""" -.«a o,».ra i„j„„,,a ,,,e prae„i,eri,„ p
'

I'"I«"U,„ valituro. Contrarii, , „il>
" '"

*us."
<-""trar„s <|u,busa,n,q„e non obstan-
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III

^/INVOCATION JESUS-MARIE-JOSBPH enrichik ,..:

PRECIEUSES INDULGENCES

Votre Saint Père le Pape Px X. voular^ favoriser 1

dévotion à la Sainte Famille de Nazareth, a daigné a,

tacher à la courte invocation L^..-^^aric-Joscph, récita-

avec piété, «ne indulgence de sept ans et de sept quaran-

taines, indulgence qui peut être gagnée autant de fo.

ou'on dit cetf invocation. De plus, ceux qui. pendant u-

,uois la récneront plusieurs fois chaque jour, gagneront

un^ i' igence plénière une fois le mois, au jour de le,n-

cho-, pourvu que. s'étant confessés et ayant commun,e. ,U

prient aux intentions du Vicaire de Jésus-Christ. A nie-

sure que la foi se refroidit et que les occasions du pèche

se multiplient. l'Eglise, notre bonne mère, rend de plus en

plus faciles les movens de satisfaire à la justice d,v>nc,

comme aussi ceux de secourir les pauvres âmes du purga-

toire Sachons faire en sorte, chers collaborateurs. c,ue

4ant et de si précieux trésors ne soient pas perdus pour le<

fidèles confiés à notre charge pastorale. Pour cela, par-

lons-leur souvent des indulgences, de leur importance dan-

la vie chrétienne, du grand nombre d'indulgences (.ue

l'Eglise nous permet de gagner chaque jour, et cela a de-

conditions si faciles à remplir. Quelle gloire nous ix)uvor.

procurer ainsi à Dieu ! quel bien immense il nous est donne

de nous faire à nous-mêmes et à nos chers défunts !

rsfimijM&afs •
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IV

J'"'^^^'^'^ ^otrt' connaissance.

t. KK., 6 nov. 1908).
^

<lans la mus.que religieuse instrun.ntale, de ZZ^
n.a,s non de tambours, ni d'autres In.

^'^""^^tes.

'^ *-• ^^M 13 "ov. 1908).

!o Les ciavres des prêtres |,euve,n «rc revrtus d'„„e|.as„b.e de couleur «,>. „„ „, ,„„„„^ .,w,„;';^" :
KR.. 20 nov. 1908).

^

40. Homns d'„„ induh. i! ..'es, ja„,ais permis de dn„

aie c,„e renfenne la ,„esse ,r„ .,„„,, « ,,„„„ J'"
!

KK., 12 février 1909).

50. Une indulgence de cinquante jours est accordée à^eux ou, cord. saltem contriti et dévote, baisent l'anneau
pastoral des cardinaux, des archevêques ou des évéques.
1*^. S Office. r8 mars 1909).
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'
rx). Peiidaih l'exposition des XL heures, il est permis, en

dehors des offices strictement liutrgiques. de chanter <U-

cantitiucs en langue vulgaire, mais il n'est jamais permis .!.

célébrer des messes de requiem aux autels latéraux, encor-

moins à l'autel majeur. (S. C. RR.. 3' "la-. 1909).

70. 11 n'est pas permis, pendant les messes basses, iw

chanter en languie vuUjaire les prières et les hymnes li-

turgiques. V. g. VInfroit, la coiniiuniiou, l'hymne lAiiniu

Sion, ou le Te Deum. (S. C RR. 31 "l'-iï's i909>-

80. Il est permis de faire la confession pour gagner

l'indulgence:

a) Dans les trois jours cpii précèdent, s'il y a plusieurs

indulgences à gagner;

b) Dans les deux jours (|ui précèdent, s'il n'y on ;i

(ju'une ;

c) On peut faire la communion la veille du jour au(|ml

l'indulgence est fixée. (S. C. R.. n mars 1908).

Jl'RiniCTTON nKS PRKTRKS nu DIOCKSP,

î,e ministère de la prédication et celui de la confession

ne peuvent être exercés sans juridiction. Le défaut dr ii.-

ridiction entraîne l'itivalidité du sacrement de inMiianoc

alors même que le prêtre, qui donne l'absolution, sais en

avoir le pouvoir, agit de bonne foi. Ne sont exceptés i]w

les cas où l'Eglise y supplée, cas, du reste assez rares, indi

(|ués mr les théologiens et les canonistcs.
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"X'^ l>..r IO„l,na,ro. ,«r conséque,». ,|. le» ;„„,,,, ^<—.,„. ,re„ „ie„ „„„pre„„.e h „a,„„ « Pé, , >e

ii«V|,a,- le dispositif s.iivanl:

"• ^'^"'i'-"^^ 1-^ .hanoines ,i„,lair..s ,1e r.Vlis, ,,„,,

'«"r.le celu, .ral,s„„,l„ ck- ,„„,. ,„ ,,s réscTv/, ri,'H K' IwiTxoir ,1c Im.ir . / „
'^'«"es a

1 cvc|„i..

« K-ss,a,,,es.
"'"*'"'•"'''•'""-•'- •"»«-

l^-- f>l"-s n, ver,,, ,r„„ i,„,„,, ap„s,„ii,,„, ,„ ,„„. .,

'""*•' "'raor,H„ai,es ,,„! .,„ive„,
:

l,,",,,!!;:^
- --„,e„,s. ,es ,i„,.s sa..,.és. ,„ eil.i,.. e.

J::.,!x!r
™"''"'''''™'^"' -'"•'-'-' ''''''•^'-

.'' „"""'""''' •'< •""'•» lc.« cc„,s„res réservée, ,„ «nraa, Pomife inr ,, n 11 ,

"^ ervecs a,i .Soiive-

H.
-'*

Ifï;'
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,1) Enfin, en vertu Je facultés spéciales „ue Notre Tvh

Saint Père le Pape Pie X n.'a accor.lées par écr«, dan.

rau<Ue.Ke privée du .5 ""vembre .906, J^ '- -'°-;;

;,„,„•« révocation, à recevoir du scapula.re de S. José .

e, a bénir les cordons de S. Joseph, ains, que les meda.lks

de S. Benoit.
.

le suis heureux que l'étendue des pouvoirs reçus du S,.-

„e Apostolique, me pennette de donner une marque s,.

dale de confiance et de gratitude aux prêtres dévoues ,„„

,,artage„t avec moi les labeurs et les responsabthtes .1,

ladministration diocésaine.
, . ,

.„ Me«;eurs les curés, les desservants et les «catres ,ln

aiocèse ont juridiction pour confesser et prêcher dans kur

paroisse ou mission respective, et de plus dans les par,,,,

ses désertes et missions limtrophes, alors mêtne que ces ,,a

roLt dessertes ou missions sont situées dans un a„.r..

diocèse et même dans une autre province ecdestast,,,,,.,

ÎSe VII de Québec, et Concile ter de Momreal..

,0. Les vicaires, dans le diocèse de Joliette, sont les ,1c-

léKués de l'évéqne ad umvcrsilaUm causarum. Ils "»

«K de ce chef le droit d'assister véidemcn, et .«-.»..»,

a "mariages qui se célèbrent sur la paroisse ou ds son, >.

Tre Ils on! aussi le droit de com.mm.quer vMcm-«i

e Lvoir d'entendre les confessions à d'autres prêtres su.

cpAles l«r ailleurs, d'une telle juridiction confonnencn

"rrÏÏe indiquée plus bas. - Us ne peuvent ce,x;ndan.

'«rcer «ci.^"u.n. ce dernier droit qu'avec 1. pemnss«,.

au moins légititnenient présumée, de leur cure respecf.

U pouvoir de communiquer le droit d'assister r.j!„fc-
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^ne,t aux mariages, ne peut être exercé que i>our des cp-
parfculiers. excepté si le vicaire remplace le curé. co-h,„.-
'I sera dit plus bas.

40. Tout prêtre ayant un emploi quelconque dans le dio-
nse, c est-à-dire tout curé, chapelain, professeur, prêtre de
leveché. ou vicaire, peut entendre en confession, dans
t.'ute l'étendue du diocèse, y compris les couvents, tout ec-
clésiastique, ne fût-il que tonsuré. - La même juridiction
est accordée, mais en dehors des couvents, en faveur des
personnes qui habitent les presbytères, lors même que ces
I>ersonnes n'y seraient qt.'en promenade, ainsi qu'en favei,r
des personnes employées au service des églises paroissiales.

50. Le curé, le desservant et. pendant leur absence (du
cnre ou du desservant) de la paroisse ou de la desserte le
v.ca.re. ou le p.are autorisé par l'évêque à les remplacer
a le lîouvoir d'accorder la faculté de prêcher, de confes-
ser et de présider aux mariages, dans la paroisse ou la des-
serte, a tout prêtre ayant un emploi quelconque (comme
ci-haut expliqué), non seulement dans le diocèse de Jo-
liette, mais encore dans les diocèses de la province ecclé-
siastique de Montréal. i.:^si que dans les diocèses d'Ottawa
euies Trois-R.vières. qu. sont limitrophes du diocèse de Jo-

Ces pouvoirs juridictionnels cesseront cependant le jour
<•" les prêtres en question quitteront la paroisse ou la des-
serte, hormis le cas d'une autorisation sj^ciale. qu'on de-
vra me demander f)ar écrit.

60. Seules les personnes suivantes peuvent entendre 7*0/1-
^ment les confessions dans le. couvents de femmes, et
\ prêcher hcttewent :
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i t

li-

ai Messieurs les clmnoines titulaires .le la .athéilrak el

les vica'ros forains.
StA'ia

,,, le K P. Malfe <les ""vices îles Cl-ics <le M

,e„r et' le supérieur ,lu Séminaire .le Joliette, uni on. e.

„„tre. le potrvoir ,1e ,.réel,cr et .le eonfesser ,lans ton. le ,Ii..

C Messieurs les curés, dans les linutes de leur paru,..;

resoeclive. .

,,, Messieurs les eonfessenrs. soit iv.lniaires soi. ex.,

onlinaires. dans les conve,,.. ,x>nr les.,nels ils ont e.e .1.

>;i<més comme tels. t

e) Les prêtres, religieux ou scouhers, c,ui out reçu, a et.

effet, une aut.>risation spéciale et M écrit <le la par- >V

l'Ordinaire du diocèse.

-o Toute autre juridictio.i (lue j'ai accordée jusqu a c.

lour. soit par écrit soit de vive voix, est retirée et .r.

iudle et de nulle valeur à partir du .er août prochain. Uux

,,,i r.,nt reo^e. devront donc m'en denaander la ren,.^:.

tion />(ir écrit.

8o Quant à ce (lui concerne l'absolution des cas rc-^.r

vés je confirme e., tout i>oint le règlement disciplnuuro de

Monseigneur l'archevêque de Montréal, tel qu d est n„l,

,,ué dans Vonio de 1909. page XXIII. parag. X.

VI

RENOVATION nKS POUVOIRS APOSToLigUKS

Rn vertu d'Induits apostoliciues, nous renouvelons \mr

quatre n„s. à partir du .4 jui"^* 1009, c'est-à-dire jux.ùar.
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faveur des prêtres ,u, exercent ac,„ellen,e„,, ou pourrontexercer a l'avenir, le saint nnnis.ère dans le di^
luahte de curés, de desservants, de chapelains ou de Wcs On ne ,„,t cependant pas faire usage de ces ^ visen dehors des limites du diocèse.

Pouvoirs

;o. La faculté de donner aux nouveaux convertis ai„si.-.aux f,déles en danger d- :„„rt, l'indulgence 1^
'- «.. y.. .„„„ fMibus ,„i,usaunçue in ar,icl
;;";'"

'*" ^"••""-' « c„„fiuH „„„ ;,„,„,. <;

,

20. La faveur de jouir de l'autel privilégié personnel tous
e. u„d,s de l'année, dés lors ,„e ,a rubri,„e permett ae célébrer nnc messe de Ke,„iem, ou le mardi, si la ru-n.,ue ne le permet pas le lundi: Sin,u,is ,ecunéis f2...» ••..P.ms officia IX UcHon,.^ ,,, ,^ ,,„,,,,/"

1

•«y.a,e se,ucnU mcranéi ani,nas secun^J^oruin Z<2<,o«^m a purçotorii poenis ,Vr ,„o<,.„, suffra.ii. (F.
".

,10. Le privilège de porter aux „,alades le Saint-Sacre-

1
exigent. (Il „e fa,„ jamais omettre de s, faire accompa-

ener dans ce cas.; Defcrcndi sanMssimum sacra«eniu„,
'ccultc ad infirmas sine luminc. ...si ab luierelicis a„t in-
fidehbus sil periculum sacrilegii. (F. I. 24.)
4" Le privilège de gagner une indulgence plénière cha-
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,ue fo,s qu'ils feront cinq jours de retraite et qu ayan

célébré la sainte messe, ou au moins commume, Us pr.eron,

pour la Propagation de la foi et aux intentions du Souve-

rain Pontife. Cette indulgence est applicable aux défunts :

lurpcrticndi rndulfjentiarn plcnariam singulis ex Clero, „n

percjninque saltem dics S. Exercitiis intcrfucnnt ac sacro-

LLm .nssac sacrificiurn celetrantes, vel saU.n sacr.u

synaxUn recipientes, pias ad Deu. ^--///" ^f _ '

S Fidci propagatione et juxta mentem SancHtaUsSu.

^usden. indulgentiae appUcationem per.nodurn suffnuju

auimabus purgatorio dhentis permittendu (F. T. i8)

,o Le pouvoir de bénir les chapelets, croix et medadle.

et de leur appliquer les indulgences, qui y sont attachées.

Benedicendi coronas precatorias, cruces et sacra nuuus-

mata, iisque applkandi indulgentias. (F. T. 21.)

60 Nous continuons, pour le même espace de temps, a

tous ces mêmes prêtres le pouvoir de recevoir du sa.nt

scapulaire du Mont-Carmel les malades en danger de mort,

70 Nous accordons aussi à messieurs les cures le droit

de déterminer dans le cours de chaque année trois jours où

les fidèles, contrits, s'étant confessés et ayant communie,

pourront gagner une indulgence plénière: largiendt ter ..

anno indnlgentiam plcnariam contritis, confessas ac sam

communione refectis. (F. T. 14.)

En désignant ces jours, le curé devra faire mentmn

de l'Induit Apostolique qui accorde les indulgences c.-haiu

indiquées.
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VII

RETRAITE PASTORALE

Deux années se sont écoulées depuis la dernière retraite
pastorale. Celle de 1908 a été empêchée par des causes
qu'il n'était pas en notre pouvoir de faire disparaître. Nous
avons tous regretté que les circonstances nous aient ainsi
obligés à briser, même pour une seule année, avec Içs pieu-
ses et salutaires traditions du passé. C'est un motif de
plus pour que la retraite de 1909. dont l'ouverture se fera
au séminaire de Joliette. le dimanche. 22 août prochain,

à 8 heures du soir, soit une retraite plus fervente que tou-
tes celles qui l'auront précédée.

Vous y apixjrterez. chers collaborateurs, une volonté fer-
me d'en bien profiter, un désir sincère de vous v purifier
de vos fautes, d'y prendre de fortes et généreuses résolu-
tions en vue d'assurer votre avancement spirituel, l'ac-

complissement parfait des devoirs multiples de votre <:har-
ge pastorale. Vous viendrez à ces saints exercices déci-
des à vivre, pendant des jours trop courts hélas ! d'une
vie de prières, de recueillement et d'esprit intérieur. Si
"les hommes du monde." - vous dirai-je avec le regretté
cardinal Guiliert, archevêque de Paris — "ont besoin de
"solitude et de réflexion pour revenir à Dieu, quand ils

Jont oublié, et pour se maintenir dans les voies de la jus-
"tice.

.
. . n'est-il pas nécessaire que le prêtre, à son tour, se

"renouvelle dans l'esprit de son sacerdoce ? — Qu'il est
"difficile de vivre au milieu d'un monde si corrompu, sans

"m

lî!>l,
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"que la vertu la plus pure en ressente quelque dommage !

"Nous combattons les maximes perverses, mais, à force ('c

«les entendre, l'horreur qu'elles doivent nous inspirer, lu

"s'affaiblit-elle pas dans notre âme ? Nous remplissons

"avec régularité les devoirs essentiels de notre état, nou^

"prions, nous évangélisons, nous convertissons les pé-

"cheurs, mais l'habitude de nous employer à ces gran.U

"ministères n'émousse-t-elle pas à la longue les sentiment

"de foi vive et de ferveur dont il faudrait toujours en ae-

"compagner l'exercice ? Hélas, les plus parfaits ont à ^.:-

"mir chaque jour devait Dieu sur ces infirmités, qui sont

"la suite presqu'inévitable de la faiblesse de notre nature.

"Quel est le moyen qui nous est offert pour guérir nos <le-

"faillances. cette langueur si dangereuse pour nous et pour

"les autres, d'en prévenir le retour, d'en arrêter les sune>

"funestes ? Point d'autre que celui qui nous est indique

"par le divin Maître, quand il disait aux apôtres fatigués

"des travaux et des courses apostoliques: Venite seo^sim

"in desertum locum, et requiescite pusillum." (Marc. \ I,

30-

"Oublions donc pour un temps nos sollicitudes ordina,-

"res. Laissons les occupations, quelque louables qu elles

"soient, qui remplissent toutes nos journées Retires

"dans la solitude, en présence de Dieu et de l'éternUc de-

"mandons-nous à nous-mêmes ce compte sévère qu'il fau-

"dra rendre à Jésus-Christ à la fin de la vie, reddc rat»

"nem .micationis tuae. (Luc, XVI, 2.). Que toute notre
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^o
.
a„e, e, s ,1 le faut de notre inflexible ce„s,„-e n^„

ce. ,n.erroga.oire i„,i„e. n„e Pân^e .adresse â elL,^,;

"crsite d"' :
'"'"^ '" """^ '" "'"' ^'•'^^«^ "^ "

• co„ra« d"
"' "°'^^ ""'^'^ spirituelle, av„„s

I courage de nous armer contre nous-ntêmes d'une-nte et salutaire rigueur. Condamnons le mal que nicuvons en nous, comn,e Dieu le eondamnera au jour d

j'ics. en entrant dans ces dispositions généreuses oui
™.nt,e„„ent le prêtre . la hauteur de sa slime : si

fnes comme desservants des parois,,es pendant la retraite- ob .e. „, „,„„v„,... d'assister à ces pieu, exerc^!'- -a d,spe„se ne,, sera accordé.. ,„e sur den.ande paretnt et ixjur des ra sons craves ru-.gidvcs. — ^ liaquc retraitantcomme par le passé, paiera cin, dollar,, ,«,r sa
™

o

'

UM>re.res des paroisses voisines de Joliet.e, 2,4 Z"- qn, peuvent assez faeilemem le faire, son, ,e, „
"

::t\:t!:ir"™'^--'-^-'"-^
'•--"«-

'Si
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'

le fomu des voeux, ardents, chers collaborateurs ,»„r

„„ 1 r™ aite de <«, aptK>r.e à Notre Se.gneur Jes..-

ani «ne compensation ,x>nr tant d'outrages, tant dou-

bl s vo ontaires, tant d'indifférence dont se renden co -

paUes un grand nontbre d'âmes, marne I^- « '

^;
,„es. et qu'elle assure à chacun de nous et a tou les fuk

les du diocèse une abondance extraordinaire de hmnere a

de bénédictions célestes.

VIII

STATISTIQUES ET NO,«S HISTORIQUES CONCERNANT ,..

DIOCESE DE JOLIETTE DEPUIS SA FONDATION

II y aura cinq ans bientôt, le 23 août prochain, je prenais

possession du nouveau diocèse de Joliette. J'a, cru v„,,.

tre agréable en vous présentant, à cette occasion, le tr
1

ei-ioin. concernant le diocèse. Vous y trouvère, bien <ie-

e seignements utiles, mais surtout un sujet de remerce,

la dile Providence qui a si visiblement veille sur n™.

protégé et fécondé nos oeuvres religieuses.

Seront les numéros i. a et ,, de la présente circulaire
«^

et publiés au prône des églises paroissiales et des chapelle-

Xes du diocèse, ainsi qu'en chapitre dans les con,™-

nautés religieuses.

Agréez, bien chers collaborateurs, l'assurance de mon

affectueux dévouement en Jésus-Chnst.

t JOSEPH-ALFRED,
Évêque de Jolietic-
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neSSKRVANTS PENDANT I.A RETRAITE

Joliette. St-Thomas. St-Paul. . .M le chan I.f .

Lanoraie. Uvaltrie.
-^ï' '^ chaa La fortune

I.erth,er. L'Ile Dupas, St-Ignace .M. Fernet
>>t-Barthélemy. St-Cuthbert. St-Edmond

Père Noiscux, CvS \'

Ste-^Elisabeth. St-Norbert.
. . . M. le chan. Brien

St-Gabriel, St-Damien, St-CI .phas

M. le chan. Sylvestre
St-Jean de Matha. St-Félix, Ste-Emélie

M. Lippe
St-Alphonse, St-Côme, Ste-Béatrix

M. Piquette
St-Zénon, St-Michel des Saints. .M Rondeau
St-Esprit, St-Roch, Ste-Julienne.M. le chan. Duboi.
St-Ambroise, Ste-Mélanie.

, . .M. le chan. Pi-tte
St-Jacques. St-Alexis, Ste-Marie Salomé

M. V. Deschênes
St-Liguori, Rawdon m. Beaudry
Chertsey, St-Emile, N.-D. de la Merci

M. Payette

L'Epiphanie, St-Henri de Mascouche

M. Monahan
St-Lin, St-Calixte m. Fafard



STATISTIQUE ET NOTES HISTORIQUES

CONCERNANT

LE DIOCESE DE JOLIETTE

1Q04-1909

Supplément à la circulaire No S

TERRITOIRE

,
Lmi,cs.~van.M>ré tout entier du diocèse .le

diocèse de Joliette es. borné au nord-ouest, „a.

Montréal le d.oces de J „ ,e dioc«.

,e V,car,at apos.ol.que de
^^^^ Trois-Rivièr. :

.rOttawa; au «"^-^^^ ^^ ^„„„,„ ,. ,e Sai„.-Hv..

:rt :dr ;rie .ocèse de Mon.rèal.

rF,.»d«'-Le diocèse de Joliette forme un rec.a„sW

ae,,::::et;es de longueur sur trente-cin,.ieuese 0»

"rôtriu dtocèse de joliette est fo^è des ,r„.

3. Comtes, u
. jç Montcalm jusqua !>

somption . Saint-Lin, Mascouche, Sa.nt-Roch

'

Paroi.... -Il y a. dans le diocèse de Joliette, 3» pa

.o:L:^:::can:,.ue.ent et civilement. ^

tes avec un prêtre résidant dans chacune d elles.
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II

POPULATION

I.—Population totale. . ^,
"3..Sf-'û

-•—Par religion:

a) Catholiques
^^,^^

b) Non-catholiijues
^ \^

3-—Par paroisses:

I paroisse au-dessus de. . . - ^,,
I paroisse au-dessus de

, ^^<^

7 paroisses au-dessus de -, r-xxi

19 paroisses au-dessus de. t ^^

8 paroisses au-dessus de -qo
6 paroisses au-dessous de cqo

4-—Par familles :

Les 62,300 catholiques du fhocèse composent en
viron 10,000 familles, ce qui représente 6 âmes par fa-

mille.

5-—Par état de vie :

A) Prêtres jj.

a) Séculiers jq.

b) Religieux
jj

c) Séminaristes
J2-

B) Religieux i^e

c'i) Prêtres. ... jj

b) Piûfès non prêtres 94
c) Novices .q
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^ C) Religie^i^ 39^

a) Professes. ^20

b) Novices
'O

D) Hommes de professions libérales:

a) Députés ' ^

Au parlement fédéral

Au parlement de Québec ^

b) Employés civils
-^'^'

c) Avocats ~^

d) Notaires
^^'

e) Médecins "^

E) Marchands "•"'"

F) Commerçants

G) Cultivateurs

H) Ouvriers

I) Journaliers

III

EGLISES ET CHAPELLES

I.—Eglises paroissiales

2.—Eglises de mission.

3.—Chapelles publiques

4.—Chapelles semi-publiques

5.—Oratoires privés

lii
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IV

COMMUNAUTES RELIGIEUSES
I —Communautés d'hommes.

A) les Clercs de Saint-Viateur.

a) II religieux prêtres. 7^ religieux non prêtres. 40
novices.

b) 6 établissements: i noviciat, i séminaire, i collège
commercial, 3 écoLs modèles et élémentaires

c) 1215 élèves.

B) Les Frères du Sacré-Coeur.

a) 8 religieux.

b) I collège commercial avec école modèle et élémen-
taire.

c) 120 élèves.

C) Les Frères de l'Instruction chrétienne.

a) 6 religieux.

b) 2 écoles modèles et élémentaires.

c) 240 élèves.

D) Les Frères de Saint-Gabriel.

a) 7 religieux.

b) I académie commerciale, i école modèle et élémen-
'

taire.

c) 260 élèves.

^—Communautés de femmes.
A) Les Soeurs de la Charité de la Providence. (Eta-

blies en 1855).
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a) 95 reîigieuses et 50 novices.

b) II établissements: i maison provinciale avec no-

viciat, i hôpital-hospice, I orphelinat de garçons et

I orphelinat de filles, i Jardin de l'enfance, i exter-

nat de petits garçons. 5 Fn^ionnats d. jeunes filles,

auxquels sont annexés des écoles modèles et élé-

mentaires, des orphelinats de jeunes filles et (k-

hospices de vieillards, 1 hospice de xieillards.

c) 1070 élèves. 19s orphelins et orphelines, 100 vieil-

lards des deux sexes.

B) Les Soeurs de Ste-Anne. (Etablies en 1853).

a) 100 religieuses.

b) 9 établissements: i maison pro%nnciale. et » lan-

sionnats de jeunes filles, auxquels sont annexées

autant d'écoles modèles et élémentaires.

c) 1160 élèves.

C) Les Soeurs de la Congréfiation de Notre-fhwu-

(Etablies en 1826).

a) 27 religieuses.

b) 3 établissements: _' i)ensionnats. auxcjuels soin ati-

nexées i école académique. 2 écoles tnodèles et dé

mentaires. i externat de i^etites filles.

c ) 700 élèves.

rV) Les Soeurs des Saints Noms de Ji'sus cl de Monc

(Etablies en 1848).

a) 48 religieuses.
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l» 6 établissements:
5 pensionnats de jeunes filles

auxquels sont annexées autant d'écoles modèles et'

élémentaires, et r école de garçons.

c
) 750 élèves.

K
)
Les Soeurs de StcCroir et des Sept-Douleurs. rEta-
blies en 1869).

a ) 8 religieuses

'" \P-^-o""at de jeunes filles, auquel sont annexées
1 école modèle et r école élémenta-re.

c) 80 élèves.

F) Les Soeurs des Saints Coeurs de Jésus et de Marie.
(Etablies en 1904).

a) 38 religieuses et 15 novices.

I>» 7 établis.sements
: , maison provinciale avec novi-

ciat. 3 écoles modèles et élémentaires. , école de
petites filles. _ service de 1 evèché et du séminaire
de Joliette.

c I 472 élèves.

<H Les Religieuses Adoratrices du Préaeu.v Sam,
(Etahl-es en 1907).

S religieuses et 5 novices.

^•.tf -Depuis la fondation du diocèse, on compte 35
i-rc-tres. 47 séminaristes, don. .7 ,>,>„r le .hocèse et 30 avTc
^'^cal pour des diocèses étrangers, ,2 religieu.x et ^.90

re-
ligicuses.
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V

VALEUR UE LA PROPRIETE ECCLESIASTIQUE DANS LE DlOCKSt

DE JOLIETTE

I Valeur des collèges -p o/o

2. Valeur des couvents

:. Valeur des propriétés possédées par les

églises paroissiales ^^

, . $2,918. |(X)

Valeur totale ^ '-'

Remarques:

10. La dette totale des fabriques du diocèse est de $37'.

150 laissant un surplus net de $i,559.25t'-

20 Dans toutes les paroisses, les recettes annuelles ur.h-

naires l'emportent sur les dépenses annuelles ord.nanes

Dans 6 des paroisses, ce surplus est de $1.500 et ati .lela;

dans 6 de $1.000 et au delà; dans 9. de $500 et au .Ida;

dans 15, de $200 et au delà; dans cinq paroisses seuleinent.

y compris les missions, le surplus net des recettes sur le^

dépenses ordinaires annuelles est inférieur a $200.

VI

KTAT FINANCIER DE LA CORPORATION EPISCOPA..:^

1. /icf»/ de la curiwration
|-";-(J

2. Dette passive

a) Eglise cathédrale
$94.9.S'^

b) Evêché
^7.450

V fi -Sur cette somme de $122,400 la con>orat.on

grâce à la générosité de plusieurs cures du diocèse, a e,n

prunté $30,000 à fonds perdus.
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3- Revenus annuels.

a) Cathédrale.
. .

.' '
'

'
'

"
' "

^^''-^^"^^

b) Jus cathedraticum
. .

* " "

^'^'~^^

c) Componendes
. . .

"
' ' '

^'^^

4 Dépenses annuelles
'

'^°°

a) Cathédrale .

""'•
^'^''-^^

b) Intérêts.
. .

••
^^-^^^

c) Evêché.
. .

' '
^''•^^o

e ^, ,
6,ooo

:iurpius des recettes totales o
Remarques:

^^''"^

^
Lors de la prise de possession du diocèse. 23 août

.904. a ..Ie.r <,e Fé.lise cathédrale était estin.ée J-.plus $9.oœ pour le mobilier et le vestiaire. U d^t'e
passive était alors de $43,374.

- La valeur actuelle de l'église cathédrale est estimée à
..0.000. plus $20.000 pour son moMlier et son vestiaire

L augmentation est donc de $71.000. Par contre la dette
a augmenté de $^1.126 Reste A^^^
réelle H. I' .-. ^ c

'^^«^e donc une augmentation
réelle de 1 actif de $19,874.

3 Cette augmentation de $19,874 dans l'actif de l'église
ca^nedrale est due à un surplus annuel de $2.000 enXon
es recettes ordinaires sur les dépenses ordinaires de
eg se cathédrale, ainsi qu'à des legs et des dons des par-

L^- surplus annuel de l'église cathédrale s'explique lui-
incne d abord par une répartition annuelle de $1,250 que

r
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se sont imposée les francs-tenanciers de la vdle et de a

campagne de Joliette, puis par une augn.entat.on consule-

rahle dans le casuel de l'église cathédrale et dans le suppo,

,

pastoral, enfin dans le fait que M. le curé de 1
eghse cathc

drale, dont le salaire est de $400 seulement par année na

aucune part dans le casuel, ni dans le support pastoral.

^vant 1904, le support pastoral n'atteignait pas $1,000

alors qu'il est aujourd'hui de plus de $3,300 ;
le ca.^el

n'était que de $3,200, alors qu'il s'élève aujourdhu, a ^.-

800. enfin le curé partageait par moitié dans ce casuel.

4 L'évêché de Joliette valait, en 1904. environ $15,000

Il fut laissé sans mobilier entre les mains de l'évéque. La

valeur actuelle en est de $45.000, plus un mobihcr et u,u

bibliothèciue estimés à $23.000, soit une valeur totale ^k

$68,000. La dette de l'évêché, contractée tout entière, a

fonds perd ..s, depuis 1904, est de $27,450-

Le ^a. ,1a net de l'évêché est donc de $40,550, ce qu,

accuse une augmentation de valeur de $25,550 sur la valeur

,„M1 avait en 1904; augmentation due uniquement a e^

legs et à des dons particuliers, car les recettes et les .k-

,^„ses annuelles de l'évêché se balancent.

= Le surplus réel et total de l'actif de la coriK.rat.on

épiscop.le. pendant ces cinq dernières années, est <le i^44.-

''5'

Grâce à ses revenus annuels, l'église cathédrale es.

,,,;,,,„,,, en état non seulement de rencontrer .es .k-

ix^nses. et ses intérêts annuels mais encore de rcnettr.

1^^^
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cnaque ann«. s„r le capital en,pr„„,é environ $.,ooo
-.La mense épiscopale a pu payer, jns,,„à cette année

ses dépenses et ses intérêts, mais na rien ,nis de côté.
fe es. I état financier de la catl,é<lrale et de lëvéché de.oltette, état très sa.isfa.sant dont nons devons renter^i

a d,v,ne Providence, et le bon sain, Joseph à ,„i ,es in é!ws matenels de la corporation épiscopale e, de tont le dio-
cèse forent spéeiale.nent confiés de,, l'origine du diocè.,e.

VII

CO.NrKEH,ES CT ASSOCrtONS rt.t SES .«BUES D.KS .r
DIOCESE

Tiers-Ordre de saint François
^^Ligue du Sacré-Coenr de Jésus pour les hon.nes et les

Congrégation de la T. S. Vierge Marie ,x,ur les honunes
le.s jeunes gens et les jeunes filles.

Confréries r!' Notre-Dam*. ri,. c„- . n
Cannel.

*^"*^""'' ^^ "'" '^J'-»"'

Confrérie de la Bonne Mort.
Confrérie des Saints Anges.
Congrégation des Dames de Sainte .\nne.
Association des prêtres adorateurs
Association de l'adoration diurne .]u T. S. Sacrenu-nt
• Xs.sociation du Chemin fie la Croix.
L'L'uion de Prières.

Société d'une messe.

Société de Saint-Vincent de l^uil.

Société de Tempérance.
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VIIÎ

(EUVRES DE CHARITE

1. Institutions et associations:
^

Hôpital

Hospices de vieillards
^

Orphelinats de filles
^

Orphelinat de garçons

Société de St-Vincent de Paul i

Associations des Dames de Chante. . . ^

. Contributions des paroisses aux collectes faites en faveur

'• 'T^es de Lité diocésaines et extra-d^ocesau...

RECETTES GENERALES

DES

COLLECTES ET DES VISITES PASTORALES^^

. Ville et Parois^ de Joliette $3.664-60 Sçoo ?o.73

, S.-J.«iues
-'JS^-SS -800 0.

,

•'

. , I C48.O8 2802 0.55

3. St-Gabriel
i,540"°

^
, M i.";46.i8 2150 o-i-

4. St-Barthelemy
'•3'*

^ 1.4Q8.0I 1372 ^^
c St-Esprit ''^^
^'

, . i,457-84 3294 «4
6. Berthier

''"^î»^ "^

_, ^,^
. . I ^^1.12 1481 <^'f-

7. L'Epiphanie
^'33i-^

. ^ Zy . . . 1.200.10 2109 oa
8. St-Eehx

,. St-Lin
'''«'.Sô ^84 4

,0. S..Roch °7^» '9^°
Il

„.S,-Alexi. •"M-f -5» -^

, ^ . 070.69 1650 0.3

13, St-Ambroise y/ ^
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ToW
13- St-Henri de Mascoiiche . . 902 17
14. St-Cuthbert

^gj. .5

'> St-Paul
^^^^^

16. Ste-Elisabeth
867.63

'7- Lanoraie
^^^^}^

iS. Ste-Marie Salom*V . . 684.33
19- St-Liguori

678.00
20. St-Thomas

657.84
21. St-Ignace

6o8.8r
22. St-Michel des Saints. . . 578.28
23. St-Jean de Matlia 540.52
24- Ste-Mélanie

507.71
25. Lavaltrie ^^^^
26. Ste-Julienne ^^^^
27. Ile Dupas

440^^
28. Chertsey

43 j^^
29. Rawdon

430^^
30. St-Norbert

^38. 14
3". Ste-Béatrix

3^6.69
^2. St-Damien

3^3 3^
33 Ste-Emélie

335.5^
34 St-Alphonse

297.1:0

35- St-Cléophas 268 c?
3^> Ste-Emélie

. .

.'

262.04
3/- St-Côme

244.47

38. St-Calixte
225.25

l'op.

1835

2300

1306

2160

1700

739

1213

1609

1026

860

i8r6

1066

904

1403

400

1500

833

1183

1020

1188

1350

940

378

458

1025

713

Moyenne
par Am* 1'

0.49 1
«J39 1
o.6r.

^n

0.40 1
0.44 J
0.93 '1

0.56 1
0.41 1
059 1
0.67 1
0.30 1
0.47 ' 1
0.54 1
0.32 fl
I.IO 9
0.29 m
0.52 mÊ
0.36 m
0.39 jH
0.29

fl
0.25 II
0.32

H
0.71 H
0.58 fl
0.28 fl
0.31 B
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Total Pi^P- P"' *"""

,ç>.
St-Zénon

-°8-74 565
o.,;

40. N.-D. de la Merci. . . •
ISO-S^ ^3^ o.q,

4. St-Edmond 89^ 460
OIS

Total
$32.850.89

3._Com/./r rendu des oeuvres strictement diocésaines.

*

A.-Recettes diocésaines versées entre les mains de Mgr

l'Evêque, du 24 août ay 1er janvier 1909 ••

, ,
, .... $ 2.497-P<^

Don du cierge • • • • •

^ ^^^^
Don de la ville de Joliette

Don et quêtes à l'occasion du voyage ad limina
^

i .70000

Collectes des deux visites pastorales

'''"^'Ib'Ù

Aumônes du carême (5 ans) - ''^^

_

Collectes pour les orphelins
i.

/ -.^

Oeuvres diocésaines (1907-1908) ^"^^'^^

Dons à l'occasion du 25e anniversaire de l'or-

dination sacerdotale de Mgr l'Evêque. ^^^^^^r^

$23.^46.70

B -Sommes versée^ pour les oeuvres diocésaines:

$I0.0('i4

Corporation épiscopale
_^

Séminaire de Joliette "
'

Couvent des Soeurs rtes SS. Coeurs de Jésus

et de Marie
^^

Monastère du Précieux Sang j,'^

Tardin de l'Enfai'.ce Saint-Joseph
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Chapelle Saint-Joseph

Hôpital Saint-Eusèbe. ... •
• •

50

Noviciat de la Providence à Joliette.
" ' " ' |'_°''

Couvent de la C. N.-D. à Joliette
'

' ' "
'••.00

Collège de Berthier. .
.'.

. .

' " '
' "

^-'^

Sainte-Julienne . .

Hospice de Sanit-Lin

Couvent de la C. N.-D. à Berthier. .....' '^
Divers (aumônes, éducation, etc.). ... ,

"

Voyage ad limina. .

'5

1,600

X.B—Le déficit a été comblé par Monsei-neur TEvOque!

IX
CEUVRES D'EDUCATIOX

,/.-.• Statistique générale
I. Institutions .

y, . .
-'HS

Senunaire

Collèges commerciau.x

Académies commerciales

.

Pensioimats de jeunes filles ,",

Académies

Ecoles modèles
'

Ecoles élémentaires.
• • • . . , 2 xo

• Professeurs .

a) Prêtres

h) Séminaristes.
9

c) Religieux.
75





MICROCOPY RESOIUTION TIST CHART

(ANSI and ISO TEST CHART No. 2)

/1PPLIED IIVHGE Inc

1653 Eoil Main SlfMl
Roch«iHr. N«« York 14609 USA
(716) 482 - 0300 - Phon»

(716) 28ê - 5M9 - Fo»



— i8o —
•• »

d) Religieuses.
•

. .280
e) Laïques

15.10S

a) Sous la direction des religieux et des

... 6.067
religieuses

b) Sous la direction des laïques 9.o4i

Remarques :

I -D'après le dernier rapport de l'honorable surnUtn-

dani de l'Instruction publique de la Province de Quel.ee

(1907-1908), il y a 1^.386 enfants, dans le diocès- de Jo-

liette en âge de fréquenter les écoles, c'est-à-dire de 3
a,.

à 16 ans.

. -Sur ce nombre, 13.640 ont été inscrits, ce qui repré-

sente environ les 8-9. et sur les élèves inscrits. 11,1490m

fréquenté les écoles régulièrement, c'est-à-dire env.ron

les 5-6.
,

, -Sur les 15.386 enfants, en âge de fréquenter les éco-

les dans le diocèse, 4.237 ou ne les ont pas fréquentées <h,

tout, ou ne les ont fréquentées que d'une manière irreguUere,

soit plus de y,. - Seulement, il faut retrancher de ce nonv

bre les enfants de 5 à 7 ans trop jeunes pour aller al école

dans notre district, surtout à certaines époques de huinee

4 -La moyenne des enfants qui fréquentent réguLer.

nKUt les écoles dans le district de Joliette est supérieure a a

nmenne des enfants qui les fréquentent dans le reste .e la

Province de Québec. - En effet plus d'un tiers des cnfan.^

en âge de fréquenter les écoles dans notre province mi m-
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sont i^s même inscrits, ou ne fréquentent l'école qu'."
lierement.

'- mu .qu rrregu-

PKOCR.S K.UCXK.X OU OIOC.SE DEPUIS SA KONOATION
i-Pnse de possession du diocèse et transfert à l'évêque

des propriétés de la cure de Joliette. .3 août 1904.--Fondat.o„ d une caisse ecclésiastique sous le patro-nage de St-Joseph.
^

3—Réglementation de l'Union de Prières.
4—Réforme du tarif du casuel paroissial

4a.--Etablissement, à Joliette. d'une école académique,
d un bureau d'examinateurs des examens, et des com-
m.ssa.res civils pour l'érection des paroisses, etc

S-Etablissem^nt de la Société de Tempérance dans tou-
tes les paroisses du diocèse.

O-Ouverture solennelle du mois de Marie à N -D de
Bonsecours. et érection en lieux de pèlerinages diocé-
sams des chapelles du Sacré-Coeur, de Notre-Dame de
Bonsecours et de St-Joseph.

7-Erection du collège Joliette en séminaire diocésain.
8.-L Adoration diurne du T. S. Sacrement, chaque ven-

dredi. établie à l'église cathédrale.

y-Fondation d'un noviciat des Soeurs de la Providence,
a Joliette.

'

•0 -Fondation, à Joliette, d'un Jardin de l'Enfance et d'un
orphelinat de garçons.
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) I.

I la.

12-

13-

14-

16.-

17.-

18.

19.

JO

> >

-Kondalio.! de la maison provinciale et du noviciat des

Soeurs des SS. Coeurs de Jésus et de Marie, a Joliette.

-In.lulgences et autres privilèges accordés par N. T. S.

Père le Pape Pie X à l'église cathédrale, aux autre,

églises, aux communautés religieuses et aux confreru-.

du diocèse.

-Fondation du Monastère du Précieux Sang.

-Congrès pédagogique des institutrices du diocèse.

-Fondation, à St-Lin, d'un hospice de vieillards.

-Ouverture, à Joliette, d'une école de petits garçons c

de 2 écoles de petites filles.

-Installation d'tme école de Frères à Ste-EUsabeth.

-Installation des Soeurs des Saints Coeurs de Jésus 0,

de Marie, à l'Ile Dttpas. à St-Damien. et a St-Mabel

des Saints.

-Création d'une desserte à St-Cuthbert.

-Construction de 2 églises paroissiales et de 5
pre^hy

tères.

-Erection de 5 cimetières.

-Inauguration de conférences puhliciues. a Johetie.

-Agrandissement et améliorations consulerabks :

a._.\ l'église cathédrale

1),—A l'évêché

i- — Au séminaire

M.-AucouventdelaC.X.-D.. à Joliette. .

e _ \u Jardin de l'Enfance

f.„A la maison provinciale de la Providence

$ (x).0(:o

30.oa^

120.000

j 1.000

-.oot:*

so.ooo
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g.—Au couvent de Berthier
, . „, 20,000n.—Au collège de Berthier
; A ' ,• 20,000
1.—Aux eghses paroissiales de St-Alphoiise,

de SsLiguori et de Ste-Marie Salomé. '

12.000
23-—Nouvelles constructions:

a.—Eglise de Ste-Elisabeth

.

« .
K 1? I- 1 o ^ ^ 60,000b—Eghse de St-Gabriel (en voie de construc-

tion. ...
,. . 70,000c—Maison provinciale des Soeurs des SS.
Coeurs. , .

, ,, , 28,000
d.-Monastere du Précieux-Sang ^^^^
e.—Presbytère de St-Liguori
f r> . , 7,000f.—Presbytère de St-Roch.
„ D L > 12,000
g.—Presbytère de Chertsey

h—Presbytè-e de St-Norbert
^'°°°

D , , 5,0001—Presbytère de Berthier.
12,000

A.B.-La valeur de la propriété ecclésiastique dans ledioccse a donc augmente $561,000, depuis la fondatloi.

XI

EPHICMERIDES DU DIOCESE

1904

h.nncr,2j^. T. S. Père le Pape Pie X érige le diocèse
de Johette.

^'"•«< ^7.-N. T. S. Père le Pape Pie X nomme Monsei-
gneur Joseph-Alfred Archanibeault. ler évoque de T,>-

liette.
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.U,f, >, -Prise solennelle de possession du diocèse par le

„;.el évêque, qui fa.t sa profession de foi entre les

n.ains de Son Exe. .ce Monseigneur Donat SbarreUk

archevéqne d'Ephèse, Délégué Apostolique au Canacb

Août .4 -Consécration épiscopale de Mgr Archambeau.

par Sa Grandeur Monseigneur Paul Bruchési. 5 arche-

vêques. 9 évéques. 2 abbés mitres et près de 600 prê-

tres, séculiers et régvtliers, assistent à la cérémonie.

Août, 25.-Première messe de l'évêque de Joliette dans

l'église cathédrale'.

^^^Cit, 28-Of fice pontifical et première ordination sacer.lo-

tale dans la cathédrale.

Septembre, 6.-Monseigneur l'Eveque commence !a visite à

domicile des familles de Joliette.

Septembre, /.-Monseigneur l'Evêoue rend officiellement

visite au Conseil Municipal de la ville de Joliette.

Septembre, lO.-Première messe de l'Evêque au séminaire

de Joliette.

Septembre, 11.—Monseigneur bénit solennellement, à ^lont-

réal, la statue de la T. Ste Vierge, placée au-dessus de

la chapelle de Notre-Dame de Lourdes.

Septembre, 14.—Prise de possession du terrain où est ac-

tuellement construite la chapelle du Lac St-Ignaee.

Septembre, i /.-Service solennel, à la cathédrale, pour t^v.

les défunls de la par Msse de Joliette.

Septembre, 22.—Première réunion générale di' clcrt;é ae y--

licite. Fondation d\me caisse pcclésiasticiue.
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Septembre, 2; PrpmîA,., r-

l'Achiga,;:
™"f'n™„o„. .•, S,.Jac<,„es de

Octobre, .,._Gra„de cérémonie au cimetière de JolietteOc.o,rr. „ e, ,3.-Fé,es a„ collège de l'A. mp,io,i enn»„,,e„r de rEvè,,„e de Jolie... ancien élèJdec;:

Novcnir.- M-Proclan.a.ion en co„,i»,„i,, „„|,Hc, . R„.

«™^„, 8._Celebra„on solennelle, i la cathédrale. ,l„50e ann.versaire de la procla.nation d„ dogme de ITn,-maculée Conception.

Décembre. p.-Noces .largen, sacerdotale., de M. Svivestre
cure de St-Gabriel.

."fstre.

Décent^, ., Mgr rEvé„„e de Joliette préside, à Mont-
rcdl, a 1 ordination générale

"'"m" r
"•""""" "'"^'" '"""°'»'" *• *-....M. Gervats, premier curé de la cathédrale '

Beeanbre. 3.._Mgr P. Beaudry est nommé vicaire général,

1905

'"'"": "-N«=^ <|-"gen, sacerdotales du révéren.l MV.au, curé de Ste-Julienne,

"."•.', ..-Funérailles, à Berthier. ,lu révérend M. Chan,-
l«a„x, j,enfai.eur insigne de 1 evéché de Jolie..e

'^'':
'5 -';'="'g"™io.. .les travau.. de la ca.hé,lrale.

•'".3o.-Ouver.„re solcnelle, ,à la chapelle .le Bonse-
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Mai, 3.-0uverture, â Joliette, d'un orphelinat de garçons

et d'un Jardin de l'Enfance.

Mai, 7.-Bénédiction solennelle, à St-Thomas, de tableaux

et de statues.

Mai, 15.—Départ de Mgr l'Evêque pour la 1ère visite pas-

torale.

Juin, 29.—Ordination sacerdotale à St-Alexis.

jj,ill,t, I.—Ouverture de la maison provinciale des Soeur>

des SS. ce. de Jésus et de Marie.

Juillet, 24, 25 et 26.-Fêtes du 50e anniversaire de la fonda-

tion de L'Epiphanie. Ordination sacerdotale.

Août 20.- Ouverture, au séminaire de Joliette, de la lèa

retraite pastorale, prêchée par le R. P. Schmidt, S.J.

Août, 24.-ier anniversaire de la consécration épiscopale .k

Mgr l'Evêque ;
pèlerinage du clergé à Bonsecours.

Septembre, 17 et i8.-Fêtes du centenaire de la fondatioi-

de St-Paul.

Octobre, 2.—Ouverture du noviciat des Saints Coeurs dt

Jésus et de Marie.

Novembre, i6.-Bénédiction de cloches à St-Félix de Valoi>

Novembre, 24.-Mort de la mère de Mgr l'Evêque de Jc.-

liette.

Déeembre. 21.-Funérailles, à St-Jacques, de M. le chano,

ne Maréchal.

1906

^,^,^„Vr, i8.-Funérailles. à N.-D. de Bonsecours. de M

l'abbé Bcllehumeur, vicaire à Ste-Julienne.
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'"• -5—Bénédiction solennelle de la première p ^re du
noviciat des Soeurs de la Providence, à Joliette

^n,rs^ ^Ô-Première prise d'habit che. les Soeurs des
Sanits Coeurs de Jésus et de Marie

.-/.v/A 30.-Funérailles <le M. C. Desrochers, curé de S,-
Aorbert.

Moi, 6.—Inauguration de la cathédrale réi,arée

^1/«M7.--Kunérailles. à Joliette, de Thonorable ju^e Babv
b.enfa,teur insigne de Tévéché. et de nos n.aison."
d éducation et de charité.

Juin. 2o.-Translation et inhumation, à Toliette. des restes
du Père Champagneur, C.S.V., fondateur de la pre-
mière maison de l'Institut au Canada.

/;.« 22-Service, à la cathédrale, de la Révérende Mère
Khse. première supérieure provinciale des Soeurs des
Saints Coeurs de Jésus et de Marie.

•foillet, i^-Bénédiction solennelle de la nouvelle église de
Ste-Elisabeth. Ordination sacerdotale

•/"'/H 4-Bénédiction d'une cloche et d'un cimetière à St-
Damien.

'"illct, 8.-Ordination sacerdotale, à St-Jacc,ues. Bénédic-
tion du nouveau cimetière.

''"//^•;. 36.-Départ pour Rome et la Terre Sainte de M-n-
1
tveque de Joliette, accon^pagné de M. labbé Eusta-

che Ûugas.

Dcccnbre, .3-Retour de Rome de Mgr l'Evêque de Jo-
^tte, qui remet, dans l'église cathédrale, à Mgr Beau-
dry. s< . titre de Prélat domestique d. Sa Sainteté à



— i88 —

l !!

monsieur TelHer, maire de la ville et M.P.P., celui de

Chevalier de l'Orc' e de Pie IX, et à messieurs A. Ger-

vais, rédacteur de L'Etoile du Nord., et H. Lincourt.

zouave pontifical, des médailles 'Tro Ecclesia et Pon-

fice".
19C7

F^.^ cr, 3.—Funérailles, à Ste-Mélanie. du révérend M

Jeannette, ancien curé, doyen du clergé.

Mars, i

.

—Inauguration l 1 nouvel évêché.

Mars, 10.—Première prise d'habit au noviciat de la Provi-

dence, à Joliette.

Mars, 26.—Funérailles, à St Damien, de Monsieur Josepli

Brien, ancien curé.

Avril, 8.—Première profession religieuse au couvent ik>

Soeurs des Saints Coeurs de Jésus et de Marie.

Mai 25.—Bénédiction de la première pierre de l'annexe du

collège de Berthier.

jj,i,i^ 29.—Noces d'argent sacerdotales de Mgr l'Evê(iue.

Consécration de l'église cathédrale. Ordination de

six prêtres.

Juillet, 17.—Bénédiction du nouveau cimetière de Saiiit-

Ambroise.

Juillet, 23.—Funérailles, à St-Jacques, de Monsieur l'abbe

H. Dupuis, ptre.

^oû^, 15.—Bénédiction de la nouvelle chapelle du couvent

de la C. N.-D., à Joliette.

Aottt, 26.—Ouverture, à Joliette, du 6e congrès pédagogi-

que des jeunes filles.

II!!
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^V/>f.,;;6r^,
8.-Funërailks. à oJi-tte . .r •

Asseh-n, bienfaiteur in '
,

^^°"''^"'" ^usèbe

Septembre,
29._Service funèbre n R

calement.
^^^ontre..] officie pontiii-

Décembrc, 8.-25e anniversaire de la fonH r .
grégation de la T Ste V °" ^' ^^ C«"-

Armôr. lo T
""^'' ^ ^^^thier.

Joli^e"--'"^"^"^^^'-^"
'- -^^-es publiques, .

;?,' • 1908
/-^'nrr, 20.—Fancrailles àJ^P.-

Joseph Gaudet. ancL eurf
''^^"" '" ''''''^' ^

'"'; ^^-;^-^'-e, à Joliette, de son K^^cV..,, . ^ ,. ,

Apostolique.
-c.*^ .ce le Délégué

'^^^rs
. 9.-Bénédiction des cloches d. la th ', ,

H-llence.
Bénédiction, à St, tt ^^^ ^-

P'erre de l'hospice des vieillar ls / Î
^""'^''''

Horace Ethier. ' """"^^ ^^' Monsieur

•^^'^V. a-Funérailles, à Joliette, de P ^re To.
' .•

"e supérieure générale
./"^^/'J^^^P^ine, ancien-

V. ^
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.11

j„/„^ 16.—bénédiction de la première pierre de la façade

Séminaire de Joliette.

Juin, 23, 24 et 25.—60c anniversaire de la fondation du c^>l-

lège de Berthier.

Juillet, 3i.--Office pontifical à Vile St-Ignace. Bénédic-

tion d'un calvaire.

Septembre, 2.—Ouverture des couvents des Saints Coeur^

de Jésus et de Marie, à St-Damien et à St-Michcl dt-

Saints.

Septembre, 27.—Bénédiction d'orgue à l'Ile Dupas, et béné-

diction du couvent des Soeurs des Saints Coeurs ik

Jésus et de Marie.

Octobre, 18.—Inauguration de l'église de St-Liguori répa-

rée.

Novembre, i.—Fête solennelle à l'occasion du jubilé sacer-

dotal de N. T. S. Père le Pape Fie X.

Novembre, 21.—Première profession au Précieux Sang, a

Joliette.

Décembre^Jnhilé d'or des révérends messieurs Dupras. Da-

genais et Blanchard, anciens curés; jubilé d'argent <le

M. Houle, curé de St-Jacques, et de M. le chanoine

Lafortune, curé de la cathédrale.

1909

Janvier, 29.—Service funèbre, à Lanoraie, de M. l'abbé y
seph Beaudoin, curé de cette paroisse, inhumé le len

demain à Joliette.

'***i'

^ )^
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Février, S-Monseigneur l'Evêque de Joliette officie ponti-
ficalement chez les Pères du S. Sacre, .t, à Mont-
réal, a

1 occasion du Triduum en l'honneur du Vénéra-
ble Père Eymard, leur fondateur.

Mars i4.-Messe pontificale à Berthie.. Bénédiction de
la cloche du couvent et de l'annexe de cette maison.

Mars, 28.-Bénédiction de la nouvelle chapelle des Soeurs
des Saints Coeurs de Jé:..s et de Marie.

^z^nV 24._Bénédiction du nouveau couvent des Soeurs des
Saints Coeurs de Jésus et de Marie.

Mai I—Visite de Mgr Bruneault, évêque de Nicolet.
Mai, 23.-Office pontifical et ordination dans l'église pa

roissiale de L'Assomption, à l'occasion du 50e anni-
versaire de la naissance de Mgr l'Evêque de Joliette.

Juin, 29.-Ordination sacerdotale dans la cathédrale de J
.

liette. Visite à la cathédrale du 83e bataillon.

Mm

XII

NECROLOGIE
Depuis la fondation du diocèse. 19 prêtres sont morts- 8

cures, 7 anciens curés, 2 religieux, i prDfesseur et i vicaire.
Joliette, 29 juin 1909.

t JOSEPH-ALFRED.
Evêque de Joliette.
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CIRCULAIRE

on

Monseigneur l'Evêque de Joliette

AU

Clergé de son diocèse

ÉVÊCHÉ DE JOI^IETTE,
12 SEPTEMBRE 1909

^-Indulgence plénière à l'occasion du prochain concileII-P UVO.S pour dispenser des empêchements pu h emariage m mortis articulo.
III—Examen des jeunes prêtres

IV-Administration du diocèse pendant le concile.

Bien chers collaborateurs,

I

Notre Saint Père le Pani» P;« Y a • .

"'^tii.E

Son Excellence Mon^itr L^,:. ''g;,;
','^^-"'<e .,e

-rder, sous 1. fo^fsclen:^ J '^
T'-^^^'"''''-'ue oret apustohquc, une
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sîl

indulgence plénière à tous les fidèles qui, s'étant confessés

et ayant comÀiunié, visiteront, pendant la durée du premier

concile plénier du Canada, soit l'église métropolitaine de

Québec, soit toute autre église paroissiale du Canada, et y

prieront aux intentions du Souverain Pontife. Cette indul-

gence est applicable, par mode de suffrage, aux âmes du

purgatoire.

Vous trouverez ci-joint le texte latin du Bref Pontifical

qui prouve quel profond intérêt Sa Sainteté porte au suc-

cès de notre premier concile national, et combien v'f est

son désir de voir tous les catholiques du Canada y prendre-

part par de ferventes prières, surtout par la réception des

sacrements de pénitence et d'eucharistie.

Afin d'engager les fidèles du diocèse à profiter de la fa-

veur accordée par Notre Très Saint Père, je donne à tous

les prêtres, pour le temps que durera le concile, le pouvoir

d'absoudre, dans le territoire sur lequel ils ont juridiction,

ordinaire ou déléguée, des cas réservés à l'évêque, même

des cas réservés au Pape, mais non spccialiter, ceux qui se

confesseront avec l'intention de gagner cette précieuse in-

dulgence plénière.

II

POUVOIR POUR DISPENSER DES EMPÊCHEMENTS PUBLICS DU

MARIAGE in mortis periculo

Le cas peut se présenter, quoique très rarement, (lu'en

danger de mort grave et prochain, des mariages s'imposent
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à l^rT'
™™' ™ '™™'"-Se, « cela pour mettre ordrea leur consc.euce. et pour pourvoir, s'il y a lieu à la lé«,i™.,ou des eufauts. Afin de rendre possibles et'.H'Zmanages ,„ e.,re.nis. la Sacrée Congrégation du Saim-0 fia, par un .ndult en date du «> février .888, autonse^^

Xt":? '
"T"" "" ™P^hen,ents'diri„ar :

.~ irn^priei:^^"'^ ^ "°'-' -
' \y i-ompns le lien d un mariage antérieur'»- auss,, parn,i les empêchements de droit ecclésia"."'

1
ordre de prêtrise et l'affinité licite en ligne directe MaUouvent les évé,ues ne peuvent pas se servTr parZmZle ces t«.uvo,rs. soit parce que le danger est^rop^re"^
0,. parce que les distances son. trop considérâmes. C«t'Pourquo,, la Sainte Inquisition. vouUnt remédier à ce;"convenant autorisa, au nom du Souverain Pontife, le 9 a"V- .889, tons les ordinaires à déléguer Muell^Z c^mêmes pouvoirs anv /-«^^c ~ •

.

^"^^ni ces

recours VrlrH
' ^"^ '' '^' ^^"'^'"^"t où lerecours a 1 ordinaire est impossible.

Enfin, par suite d'un décret #.n Hofo j

«« délégation quelco»,!!: •
"" '™'^ ' ''*™"<'"

Comme il importe que les décrets ci-hau. mentionné,
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soient appliqués en parfaite conformité avec le droit, je rè-

rfgle ce qui siijt :'

10—Je délègue habituellement en vertu de l'Induit du 9

janvier 1889, à tous les curés du diocèse le pouvoir de

dispenser, en cas de mariage tu extremis tel qu'exposé

plus haut, s>i le temps fait défaut de recourir à l'Ordi-

naire, des empêchements publics, de droit ecclésiastique.

sauf les empêchements de l'ordre de prêtrise et d'affini-

té licite en ligne directe.

20—Les vicaires devront, si le cas se présente, me demander

chaque fois la communication de ces mêmes pouvoirs,

l'induit de 1889 ne me permettant pas de les leur

donner d'une l'aarîière habituelle.

30—Les curés qui auraient été dans la nécessité d'user des

pouvoirs en question, devront m'en informer au i)lus

tôt, m'indiquant exactement les noms des conjoints, et

la nature de l'empêchement dont la dispense aura été

accordée.

40—Tout prêtre qui, procédant à un mariage m extremis.

conformément à l'article 7 du décret NE TEMERE,

aura dispensé de quelqu'empêchement public de droit

ecclésiastique, excepté les deux empêchements plus haut

mentionnés, sera tenu à me fournir les mêmes ren-

seignements.

50—Relativement à ce dernier cas, je crois utile de citer

ici le Canoniste Contemporain : "Le curé ou vicaire ap-

"pelé à procéder à un mariage in extremis n'est-il pas
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"un prêtre quelconque et nar .

"" ™»i. de lire aTe^
"" "•^'« 'î-lcon<,„e =

/ar rapport au décret iVfi TEMErT f " ''°"'

"Caire n'est un prêtr,
'
**^^'^^' " 'e curé, ni le

"c-ent i'aJnc 7e ,::':::• ""'^^ ^'^ P^^"

"Po-ible le „,i„,>„,, ™ °" " '="'•' lui rend pos-

"-'- Or, ,e docume'Tu :r^
" "--^^on-

"n>ent le cas où ce nrétre ,

'"' '* "P^"»^"
•-ariage en Vertu JZ^'ITT ''™^"-- ™
"^£, c'est-à-dire ouan,l

"""' '^^ ^^''^-5-

"- du curé, n r,W.T-" ""* '" ^™'^ '» P--

"c-és et ,es W irrr"!' " " ""• '™-- '-
' "^ ont uniouempnf acomme auparavant r).c

""'q^ement a se servir,

:--e rSsLu~ ~^^
"-« ".êmes ordinaires comm

""'"^ '^^" ^^

'W des cas isolés ''.rrT'" '^''^"^"^ -
(Nodeju,lIet-aoûti909).

III

KXAMEN DES TPrrviA., « •
r, "*-* jeUNEs PRÊTRES
^examen annuel des ienn^c -

h-eM>udi<,en::eX;rrarc'''"'^'^^^'''^-
h^ cet examen sera oral.

^°"''"' ^'^" der-
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IV

' ADMINIS-^RÂTION DU DIOCÈSE PENDANT I.K CONCILE

PI<ÉNIER

Le mauvais état de santé de Monseigneur le Vicaire Gé-

néral ne lui permettant pas de s'occuper de l'administration

du diocèse pendant ma longue absence de Joliette à l'occa-

sion du Concile Plénier. j'ai nommé vice-gérant, pour cette

même période, monsieur le chanoine Napoléon Ferland, pro-

cureur de l'évêché, et je lui ai délégué les pouvoirs nécessai-

res à cette fin. Vous vous adresserez donc à lui pour tout

ce qm concerne les affaires de paroisse et de mariage, les

pouvoirs de juridiction, l'obtention des diplômes de confré-

ries, d'érection de chemin de croix, etc.

Seront les Nos I et IV de la présente circulaire lus au

prône de toutes les églises paroissiales et chapelles publiciues

du diocèse et en chapitre dans les communautés religieuses.

Agréez, bien chers collaborateurs, l'expression de mes sen-

timents dévoués en N. S.
, ^^^^

t JOSEPH-ALFRED,
Evêque de Joliette.

Plus pp. X
UNIVERSIS CHRISTIFIDELIBUS présentes Litte-

ras inspecturis, salutem et apostolicam benedictionem. Re-

tulit ad Nos Venerabilis Frater Donatus Sbarretti. Archi-

episcopus Ephesiensis et Delegatus Apostolicus in Canadensi

Dominio.die décima nona et sequentibus adventantis Septem-

If' 4
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bris mensis diebus in M„„ ,-

e-indicenda^ac, "rr ^^™<'^"'''- Sy„od„™
, ,e

™* admodum sibi Ise 7°^ '"'''"""'''° -«'" «
«.-Ron,a„oPon,if,„-di;,,„„,t^!';; ^«'«- *«au.os.
rare bénigne digncmur v'

'™"= "^O'-ii'. «se-

spir.tuaie christiani populi' !!„T'™
™"'' "'^ ""''' ""- i"

ncordia ac BB. Pétri et P„,r !,
°""''»'^mis Dei mise-

»"«3i, on,nib„s e. sing„„:"fiX::':::tf
"' ^""°^^""'

'"10 d.e, ad cuiusque eorum l„K-.
"""^ '""• 1'"

-- spatiu. ™eUrcj 'r;™^'
'-"'™ ^"^-^-

i»» intra fines Dominii Ca„aH
''"'^'"*'

=" ^-iali-

«srianornn, Prinei^r^l'ilf'™''
'"'•^^^

«catorun, conversione, ac S. Matris E
"'"P^''""^'

pœ ad Deirni preces effund» ,
'^ «altatione

««nium peccatorum sn„r„„"i„dT
''"• " ''^'"'' P'™"'™« e.ia. ani^abus C ,"ti de.

^* ™'^™-'"-

,

™»ct. ab hac ,uce ^^^"""^ """ °~ « "-ate

,

P'-e ^ssint. misericordit: 'do'TL"""'™
'"^^^^'

^P-

<™«- Contrariis „o„ „bs,al k T '""""'""'^ « '"'

'•'«sunicetantun,. Volu^;
' ," ''"'''"'™"'"'-- P™-"-

h ''an«™p„s, ,e„ !Z, ' "' P™'^""™ Littera-

|«.ca dignitate, con«,tut» „ .
^ P"''""^ ''" «*"

K-.."^..Hiberi::::;:t:-:^^^^^^
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hibitse vel ostensœ. Datum Romae apud S. Petrum sub an

^nulo Piscatàris die XIX Julii MDCCCCIX Pontificatu

Nostri Anno Sexto.

L. S.

(Signatus) R. Card. Merry dEl Val,

a Secretis Statui
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i>M

Monseigneur l'Evêque de Joliette

AU

Clergé de son dioeéloeese

ÉVÊCHÉ 1)H JOIJETTE,

13 décembre 1909.

I —Le 1er concile pjénier de Québec
II-Diverses décisions du Saint-Siège

JII.—Nomination d'un vice-gérant.

^^—"Jus cathedraticum."

y.-Quêtes ordonnées. _ Les Ruthènes

Vn f'"" ""^'^^'^^ '' dramatiques dans les couvants
WI.-Renseignements demandés concern^nf v •

^'"I-Q"éte de l'Enfant-Jésus.
' -'^-t.on.

IX.-Sujets des conférences ecclésiastiques pour ro,oX—Examen des jeunes prêtres.

Xl.-Confesseurs
extraordinaires.
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Bien chers collaborateurs.

LE PREMIER CONCTLE DE QUÉBEC

Le Premier Concile l'iénier de Québec, ouvert soIcmiuHp

ment clans la Basilique de Notre-Dame, le jeudi. IQ septem-

bre dernier ,a eu sa session de clôture le lundi, ler novem-

bre, fête de la Toussaint, après 24 réunions synodales et .^7

séances de la Congrégation des Evêque ^,.

Six archevêques et dix-neuf évêques résidentiels. tr(ii>

vicaires apostoliques, deux évêques auxiliaires, un préfei

apostolique, un abi). mitre, trois administrateurs de siè,;HN

vacants et deux proc^ureurs d'évêc|ues absents y ont forme.

sous la présidence de Son Excellence Mgr Donat Sbarretti,

archevêque d'Ephèse et Délégué Apostolique, la Congréga-

tion des Pères du Concile.

Les chai'' res des églises métropolitaines et des églises ta-

tlicdralcs, ainsi que les ordres religieux, étaient représenté?,

les preii'Crs par des délégués, les autres, par leurs suiiériei-.r-^

])rovinciaux, à ces importantes assises religieuses auxi|uellt-

prirent aussi part un grand nombre de vicaires généraux e.

de prélats romains, les recteurs des universités catholi(|ues e'

les supérieurs des grands séminaires, enfin, au nombre do

(juarante-cinti, les théologiens de Nos Seigneurs les arelievé-

ques et les cvêciues du Canada. Ce fut incontestaltlemem

l'assemblée la plus auguste dont fasse mention l'histoire tk

notre pays.

Les décrets conciliaires ont pour objet quelques-uns de-

points de la doctrine chrétienne, les relations de l'Eglise ei

de l'Etat, les principales erreurs modernes, la hiérarehie a-
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tholique, le clergé séculier et résilier 1p«
gie..es de fen..es. la fon.ad^t^ t^";?";^";^^ ''ll'enfance et de la ieim,^>.«.. i

' '•^'"cation de

a,l,e divin, les «rén,o„ie
, X" f.Vr.^^"^"-"'-

''

bims de l'Erfise et le» i„„
''"Imniislration ,lci

crets sero,,, ,„r,e' • t
'
'^'"""" "^'« -'"!"« Ces d,-

Siége en r
"

en , H° ?
^o""---'-

lors,,„e ,e Sai„,-

code .le lois eo„™"s;r '""''".''
^

''' co„s,i,„eron, „„

éWx„c avec le pU ";
'l T"'' "" "°'"'"'""- ™"-

•.'.-esd,vis.:el=™^^^^^^^^^

^ef:^;t|^:::si^^ts:^--r™-'-'^
ar*n,e, „„ a„ael,e„,en. profond de .o te, ks feses"

"'"'

!« a notre Mère la sainte Erfise ,ie lé „s A
"""

''-h. le Pontife k„„,ai„ ,, les p^
'

' "' '"
le motenr et l'Ante de ees erandio

•'"'"' ""''^""e-
n. vous intéresser en v

*^
"'"'""" 'I''"o>bi rations. J'ai

•Lconeile. -e^ e 1 n,:,:™''';.'?^"'
''» -"™"-0-^

<" lire, ,1ns tar.l le r 4 ,1 t^ lé ,

'"," ^''"'"''-^ ^'""^

--ons le titre ...^r;';;;XrS--

ques. .

^"^"^^^ archevêques et évt-

Adresses de bienvenue de S. G Mi^r r v „, .

N'H Honneur le n^aire Garneau en a L^ T' '' ''^'

Réponses de Son Excellence
'

^'"' ^' ^"^'^^-

c.if'C:;iô:;;:fr:r^rr-"^^-^"-^---
^- -se ;:nti^:r:^::--Ttri^:;
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archevêque de Québec. Sermon français par S. G. Mgr
Paul Bruchési, archevêque de Montréal, sur les conciles tt

leur but. Sermon anglais par S. G. Mgr C. H. Gauthier, a

chevêque de .Kingston, sur le même sujet. Télégramme . u

Pape et réponse.

Lundi, 20 septembre.—Télégramme du Recteur de 11 'ni

versité de Washington aux Pères du Concile et réponse (1<.

Son Excellence.

Le soir à huit heures, grande réception à l'Hôtel de \'ilk-

des Pères du Concile par Son Honneur le maire Garneau tt

les membres du conseil de ville et les citoyens de Québec.

Mardi, 21 septembre.—Déjeuner à Spencer Wood offert

par Son Honneur le Lieutenant-Gouverneur Sir Alphonse

Pelletier. Télégramme au Roi Edouard VII et réponse. .\

3 heures p.m., réception champêtre à Spencer Wood.

A 8 heures p.m., réunion des hommes de langue française

dans l'église de Saint-Sauveur, à laquelle trois ou (|uatit

mille hommes assistent. Sermon par S. G. Mgr F. X. Clou

tier, évêque des Trois-Rivières, sur la condition des ouvriers

Ji.ndi, 2^ scptevibre.—A 9 heures a.m., service solennel

pour les évêques défunts, chanté par S. G. Mgr E. j. McCar-

thy, archevêque d'Halifax.

Sermon français par S. G. Mgr Bru \.ult, évêque de Xi-

:o!et; sermon anglais par S. G. Mgr Ak-. McDonald, évê

que de Victoria.

Dimanche, 26 septembre.—Deuxième session solennelle

Messe pontificale chantée par S. G. Mgr L. P. A. Langevin,

archevêque de Saint-Boni face. Sermon fraiiçais par S. G

Mgr M. Emard, évêque de Valleyfiela; sermon anglais par

{
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reunjon des hommes de lan^„l f/.
^''' ^ ''"'* '^^"res.

-on sur l'autorité soct e pa V g"m" ? l^"^'"'"^
^
^^^

que de Joliette.
^^' •'^'•'^hambcault, éve-

W,30../»/m6rr.-Réuniondeto«slesenf.n.
. ,que franca.se qui fréquentent les écoles Z '^"'

huit heures du soir.
^amt-Patnce, a

Sermon par S. G. Mgr Scollard, évêque du Sanl. c;
•

Marie, sur a foi cathnl,VM,« * i

"""^^^"^ ^" ^ault Sainte-

les éc„e,ls à éZrT^Zl, " ""'"^ "^ '" ">"'"""
nauvais livres

°'" '" "''"™'' J<>"™aux et fe

P«. Messe pontificale r^r S r
"./^'"'^"Anne d, Be»„-

Va..eyfieH sV^orir.Iis'pa^S^'l^M;t^Tr "^^

que, evêoue de rh,v^. *•• ^ ™- ^ i^abrer
4 ,

cveque de Lhicoutimi; sermon anHais nar M •' n -

L. Lindsay. de l'archevêché de Québec
^ " ''''

Grand nombre de pèlerins accompagnent les Pères
lundi, 4 c/c^o6,v.-Présentation des Pères dn r. m

professeurs de l'Universù^ t . 1
" Concile aux

Symphonique de qXc '' ''""^* ^^^ ^^ ^--^é
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È^'ï

Sermon par S. G. Mgr P. E. Roy, évê(|uc auxiliaire di

Québec. L'orateur y trace le programme du jeune homme

(jui veut être apôtre.

" Jeudi, 7 ocîob'rc.—Réunion des enfants de langue anglaise

dans l'église Saint-Patrice; sermon par S. G. Mgr T. Ban\

.

évêque de Chatham, sur la prière.

Dimanche, lO octobre.—Troisième session solenneli. ;

messe i)ontificale par S. G. Mgr Légal, évêc|ue de Saint-Al-

bert.

Sermon français j.ar S. G. Mgr L. P. A. Langevin, ar-

chevêque de Saint-Boni face, sur la vie chrétienne; sermon

anglais par S. G. Mgr McEvay, archevêque de Toronto, sur

le même sujet.

A trois heures i).m., réunion des femmes de langue ;ui-

glaise dans l'église Saint-Patrice; sermon par S. G. M^r

O'Conuor. évêque de Peterboro, sur la dignité de la nii^

sion de la femme.

Mardi, 12 octobre.—Réunion des femmes de langue fran-

çaise dans l'église Saint- Roch. Sermon par S. G. Mj^r

Emard, évêque de V'alleyrield. sur la mission de la feniiiK

chrétienne au foyer, dans la société et dans l'Eglise.

Grand congé accordé à tous les élèves des maisons d'édu-

cation par les Révérendissimes Pères du Concile.

Dimanche, 17 octobre.—Messe conciHaire solennelle chan-

tée par le T. R. P. Bunoz. O.M.L, Préfet apostoli(|ue i\\\

Yukon ; sermon sur l'Eglise par S. G. Mgr Latulipe, X'icaire

Apostolifiue du Témiscamingue ; sermon anglais par Mj^r

J. G. McCann, V.G., de Toronto.

Dimanche, 24 octobre.—Messe conciliaire solennelle par

Mgr Meunier, administrateur de London ; sermon f rant;ai -
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de foi et de dévouement à l'Eglise qu'ont provoqué chez no-

Jre peuple ce^ solennelles assises de tout l'épiscopat nous au-

torisent, semble-t-il, à signaler la tenue de ce Concile comme

l'un des plus remarquables événements qui aient jamais été

enregistrés dans nos annales locales, si riches déjà de glo-

rieux sovivenirs.

Notre journal a tâché de relater aussi fidèlement que pos-

sible, au jour le jour, les détails si intéressants qu'il était

possible de livrer au public. Nous savions que les catholi-

ques du Canada et d'ailleurs étaient anxieux d'être mis an

courant, et nous avons fait notre possible pour satisfaire

une si légitime curiosité.

Avec le récit des nombreuses démonstrations extérieures

auxcjuelles le concile a* donné lieu, nous avons eu la bonnt

fortune de pouvoir publier presque tous les admirables dis

cours (lui. du haut des différentes chaires de nos églises

sont tombés, comme une manne précieuse et fortifiante, sw

les foules pieuses et attentives. Cette série de sermons cons

titue à elle seule un merveilleux ensemble de doctrines ; ja

mais enseignement plus complet, plus précis, plus lumineu:

n'a été donné ici avec plus d'autorité et d'éloquence, sur de

sujets plus intéressants et plus pratiques.

Ceux qui ont eu le privilège d'assister, hier, à la clôtur

solennelle du Concile, garderont longtemps la vision du spet

tacle (ju'ils ont pu cotitempler, et l'impression des émotior

(|ui ont fait battre leurs coeurs.

Ce fut d'abord l'allocution si paternelle, si touchante (

d'une si grande élévation de pensée et de sentiment, dai

laquelle Mgr l'Archevêque de Québec fit ses adieux an

Pères et aux théologiens du Concile, et dit à tous sa pn

*' ^'
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fonde reconnaissance To„f i r
^'^^ojsis, avec une exquise dincaSse

'"^^"'"'^ ^" '''^'^^-
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lient, reliant les côtes de l'Atlantique aux côtes du Pacifi(|ii

Tls appartiennent à des races et parlent des langues différei

tes. Leurs moeurs, leur éducation, leurs traditions ne soi

pas les mêmes, non plus que les conditions sociales et \)o\h

ques dans lesquelles ils se trouvent.

Pendant six semaines, ils vivent, prient et travaillent c

semble. Les questions les plus graves et les plus diftlcil

sont soumises à leur discussion. Il y a sans doute d'abo

l'affirmation de la do'^trine cat!iolique : et là-dessus l'unie

des esprits se fait tout de suite dans la pleine lumière de

révélation et des enseignements du magistère infaillible et

bli par le Christ. Mais il faut aussi légiférer sur des poin

d'administration et de discipline; et ici l'entente seml)le pli

difficile à cause des points de vue si différents et des tnilioi

si dissemblables. '

Avec la pleine liberté des enfants de Dieu, chacun dont

.son avis, jette sur la discussion les lumières que lui fourni

s;nt sa science et son expérience. Il n'y a ici ni passioi

'/ulgaires ni intérêts mesquins pour égarer la raison et tau

.ser le jugement. Un seul but apparaît, bien sensible à ton

/ers lequel s'orientent toutes les pensées : la gloire de Dit

et le salut des âmes. Et voilà pourquoi toutes les discu

sions s'achèvent dans la paix et l'harmonie.

Ces pontifes et ces docteurs, arrivés à Québec il y a si

semaines, étaient pour un grand nombre étrangers les m

aux autres. Les travaux si difficiles et si délicats au\(|iie

ils ont été mêlés, ont créé entre eux des liens étroits (|ui di

reront longtemps. Leurs discussions n'ont pas seulciuei

fait la lumière sur les problèmes qu'il fallait éclairer; élit

ont aussi excité le feu d'une chrétienne charité (lui a rappn

ché les coeurs, et comme fondu ensemble des âmes vraitnei

»?
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apos ohques. C'est donc dans une admirable harmonie qua
e e etabhe cette miportante législation ecclésiastique, et c'est
ans la fraternelle étreinte <l'un baiser de paix que les lél
lateurs ont achevé leurs importants travaux.

Cela est grand et beau; cela est surtout catholiqt,e. SeulelEghse du Chr,st peut offrir de pareils spectacles. C'est 1
pnv.lege de la merveilleuse et féconde unité dont l'a mar-
marquee son fondateur et qui établit l'incontestable divinité
(le son origme."

Il ne me reste plus, chers collaborateurs, qu a vous inv,-
ter. ams, que tous les fidèles de vos paroisses, à remercier
Dieu avec nous des lumières et des bénédictions qu'il a dai-

e répandre sur les travaux et les délibérations du concile
n a pner avec ferA^eur afin que cette première réunion dJ
episcopat canadien produise la plénitude de ses fruits dans
lésâmes dans les familles chrétiennes, dans la société civil
d (ians le clergé.

II

DIVKKSRS DÉCISIONS DU S.AINT-SIÈGE

La Sacrée Congrégation des Réguliers a promulgué récenv
ment deux décrets importants concernant, l'u.i, l'administr.-
t-on temporelle dans les Instituts religieux. i\,utre l'r. hni •

sion an noviciat dans les communautés d'hommes. V uns en
•rouvere. à la fin de la présente circidaire le texte français
Les personnes «,ue concernent les décrets devront, sous les
peines sévères que comporte leur violation, les observer fidè
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Dans ma circulaire (No VI. du i6 avril 1909) je sign?

fais, au sujet du testament des prêtres, l'obligation pour k
^exécuteurs testamentaires, prêtres ou laïques, d'informe

l'autorité ecclésiastique des legs pieux qui peuvent être in<

crits dans les testaments. La Sacrée Congrégation lîu Con
cile, par un décret en date du 7 août dernier, vient de raii

peler cette obligation : "Omnes, sive sacerdotes sive laicos

quorum fidei concredita sunt legata ad pias causas, tencri .!

hoc quam primum certiorein reddere Episcopum, qui ju

habet vigilandi super administrationem et consulendi secu

ritati eotumdem legatorum."

Je vous prie de porter à la connaissance des fidèles cctu

grave décision ,et de les instruire de l'obligation qui leur in

combe de s'v soumettre.

III

VICE-GERANT

J'ai nommé Monsieur le chanoine Napoléon Ferland moi-,

vice-gérant. La prudence et le dévouement dont a toujours

fait preuve ce digne prêtre, depuis qu'il partage les responsa-

bilités et les labeurs de l'administration diocésaine, le dési-

gnaient à ce poste de confiance.

V^ous voudrez donc vous adresser à M. le Vice-Gérant

chaque fois que je serai absent de ma maison épiscopale. If

lui ai communiqué tous les pouvoirs juridictionnels qui lui

sont nécessaires pour s'acquitter des devoirs de sa nouvelle

charge.



— 213 —

IV

".rrs CATHEDRATICUM'

mr les f.br,„,es, .o„s l fo rne .S^deT" '" '"''' ''

raire. Je remplaçai la n„=«.
'*'^'^'= '^^ '» qrarte func-

cl-géda„stafonda,b„T„'eca«e '"". ''" "'"'"^ •^

re»enva„,, v„„s |e ,ave.. ,e

' ,0",' ''^^^"^^"'^. ™
œiistances venaient à l'exiger.

^counr, si' fe eir-

J'aurais été heureux cher« « ^- •

"être jamais dans la nécessité dl T" «"aborateurs, de
Won générale de l'Egide lindit

'' ''™" """ '' ''8'^-

'™t pour le soutien de la mense / "'^"°''''"' ""= '°"f«-

- ,<-e charité du diocèse Sfr'^ " ^^"" '^" --
" P^««n« lors de h dernière retrace

'" ''"' '" «'"»

W je ne saurais le faire slns .1
" "'''"=• ™"^ P™'"'^

' ^«re, la .lette .,ui Se a" .Z""
' '"''°""- "'""^ ™"«-

'Pi'copale. et sans me ra'tre d»? r
"' "" '' "''»'="»"

- n»ins graduellement
: L;: ."Tf t'

"' '^•^-'
^'""r en aide à nnelrmes „n. J ^ contracter pour

•^«-es avec prudence et éconnmT !r
'''^ '""* ^d"i'n'«-

i-^us à I occasion de TZ 'd"'"
' "" '''' ''' ^-"-^

"^•^t^e à cinq cen.s doltsTd
"^"""^^ °"^ ^^'""""^ ^e

"vres et le coût généra de ,V.
"" '"''"' '^^^' ^' P"'^ des

rrefois. ^ ''"^ ^' '
^"t"*^*'^" «ont plus élevés qu'au



i, J i

— 214 —

la bien accueillir, qu'elle permettra au clergé de contri-

buer, comme le font déjà les fidèles depuis cinq ans,

X la fondation* du diocèse et de ses oeuvres. C'est

pourquoi, de l'avis de nos vénérables frères les clia

noines de notre église cathédrale, et en vertu d'un in-

duit de la Sacrée Congrégation de la Propagande qui nous

permet de percevoir sur les bénéfices curiaux une somnu

beaucoup plus considérable, Nous imposons à messieur>

les curés et desservants du diocèse l'obligation, grave de sa

nature, de verser annuellement, pendant cinq ans, à partir

du 1er octobre de cette année, entre les mains de la corpora-

tion épiscopale catholique de Joliette trois pour cent sur tons

leurs revenus. Messieurs les vicaires paieront un pour cent

sur leur salaire et le prix de leur pension estimée à deux

cents dollars. Le pren^ier paiement deviendra dû dans le

cours du mois d'octobre 191 o.

J'ai confiance que dans cinci ans, l'état financier de l'évc-

ché me permettra, sinon d'abolir entièrement cet impôt, du

moins de le diminuer considérablement.

QUÊTES ORDONNÉES. — LES RUTHÈNES

Les quêtes en faveur des oeuvres diocésaines et des au-

tres oeuvres recommandées par le Saint-Siège seront, en

1910, les mêmes que par le passé. Le produit de ces quêtes

a été, l'an dernier, très satisfaisant, et prouve le zèle que

messieurs les curés ont déployé pour en assurer le succès. Il

y a cependant encore quelques paroisses où les fidèles, il m
semble, pourraient faire preuve de plus de générosité. Afin
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lui

!'• '!

que leurs collègues dans 1 episcopat canadien les aident à

l'accomplir en leur assurant, au moins pendant quelques an

nées, les revenus nécessaires pour fonder, en faveur des Ru-
Ihènes confies à leur sollicitude pastorale, un petit sémi

7iaire, une école normale de filles, la construction d'églisl"^

et de chapelles, la création d'un hôpital, enfin la fondation

d'un journal en langue ruthène qui soit le contrepoids dos

mauvais journaux au moyen desquels les ennemis de l'Eglisi

cherchent à perdre ces malheureuses populations.

Les Pères du Concile ont été émus d'une telle situation,

et se sont engagés, les uns à garantir annuellement, pendant

dix ans, à Mgr l'archevêque de St-Boniface et à ses vénérés

sufïragants le montant de quatre dollars par mille catholi-

ques de leur diocèse respectif; les autres, à une quête an

nuelle pour la même période. C'est cette (juête ,chers colla

borateurs, ne j'annonce* aujourd'hui, persuadé que tous uk-

diocésains y contribueront généreusement et dans la propor-

tion des biens que leur a départis la Divine Providence. Don
ner pour l'oeuvre des Ruthènes, c'est donner pour l'oeinri

même de l'afifermissement de la foi et du règne de Noi

Seigneur Jésus-Christ, c'est s'assurer les bénédictions (i<.

Dieu dans le temps, et ses éternelles récompenses pendant

l'éternité.

La quête en faveur des Ruthènes se fera, chaque année, K-

jour de la fête de l'Ascension.

VI

SOIRÉES DRAMATIQUES ET MUSICALES DANS LES COUVENTS

J'ai indiqué clairement dans ma circulaire No 6 du i6 avril
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"les yeux de la foule leur habileté et leurs talents. Nous

"voyons un grand danger pour elles, une occasion de fair

"naître dans leurs coeurs une ambition et une vanité qui peu

"vent amener les plus funestes conséquences."

Grâce à Dieu, les abus que le vénérable évêque de Mor.

réal avait alors à déplorer, et contre lesquels il dut^ s'élevt

avec force, sont disparus des pensionnats confiés à l'admir?

ble dévouement de nos religieuses. L'éducation qu'on

donne est à la fois simple et distinguée, dépouillée de toiii

affectation et de tout faux éclat, vraiment propre à pré])ar(

la jeune fille aux graves devoirs qu'elle aura à remplir pU

tard. J'ai eu le bonheur de le constater lors de mes visiK

pastorales. Je ne puis donc qu'applaudir à la bonne volon

dont on fait preuve, l'encourager et la bénir.

Il est utile cependcnt, afin d'assurer l'uniformité dans

diocèse et d'empêcher les permissions qui ont été accordé^

de dégénérer en abus, d'établir certaines règles disciplinair

au sujet df-s soirées musicales ou dramatiques dans les co

vents; règles bien adoucies, si on les compare à celles aiiir

fois en vigueur.

,o —Les soirées musicales, littéraires ou dramatiques so

défendues dans les couvents les dimanches et les tet

d'obligation.

>o —Je n'y autorise la représentation d'aucun drame pr

pvement dit, même les autres jours, mais simplement 1

soirées musicales et littéraires, tout au plus des sa-,-

tes simples et parfaitement morales.

>o -La représentation de quelques-unes des scènes de n

drames classiques n'est pas interdite, à condition -iiu'
'

costumes soient modestes, et qu'ils se rapprochent bea
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coup plus du costume ordinaire des jeunes filles d-.n.nos couvents que du costume des théâtres.

Lpar'oSe
^'""" ' l'approbation du curé de

50 -Conformément à ma circulaire du mois d'avrl dernieraucune soirée musicale ou littéraire ne sera donnée au
profit d une maison d'éducation ou de charité, sans quea^supeneure de l'institution en ait demandé ia permt
sion a

1 Eveque par l'mtermédiaire du curé de la pa-
roisse. *^

VII

KENSmONEMENTS DEMANDÉS CONCERNANT .'ÉMIGRATION

M. Dupont, agent de colonisation, adressait en octobre
ern,er une lettre circulaire à tous les curés de la Provinc

de Québec, les prmnt de vouloir bien répondre à un certainnombre de questions au sujet de l'émigration de nos compl
tr,otes aux Etats-Unis. Le but de cette démarche esT'demettre le département de l'Intérieur en état de préparer unouvrage ser.eux sur le mouvement de ,'émigration L notr^ys. sur ses causes et les moyens les plus efficaces de l'en-

Ceux d'entre messieurs les curés du diocèse qui n'ont oasencore donné à M. Dupont les renseignements demanda

^leur a compléter son important travail.
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VIII

QUÊTE DE l'enfant JÉSUS

Le produit de la quête de l'Enfant Jésus doit être em-

ployée exclusivement aux fins de culte, ou autres fins ap-

prouvées par l'Evêque. Jamais il n'est permis, hormis le

cas d'une autorisation que l'on me demandera par écrit, de

se l'attribuer par mode de supplément. Si la permission a

été accordée ,les fidèles en seront informés avant que la

quête ait lieu, afin qu'ils en connaissent exactement la vérita-

ble destination.

IX

SUJETS DES CONFÉRENCES ECCLÉSIASTIQUES POUR IQIO

Conférence de février :

I o —htfaillibilité du Souverain Pontife.

a—Nature,

b—Objet.

20—De.^ conciles.

a—Définition et divisions.

b—Objet principal des dix-neuf conciles œcuméni-

ques.

c—Conciles provinciaux qui ont été tenus au Caiiafia

^\Q
—De l'étude chez le prêtre.

a— Nécessité.

b—Objet.

c—-Méthode à suivre.

mB^
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^o*^férence de juillet:

'o —De l'Incarnation du Verbe.
^—Sa nécessité.

^—Son mode.

c—Ses fruits.

20 —Pontificat de Pie VL
30 —Procédure canonique et fornr^H.

^érection des ZTsI, ' ""'^ ' '"'^'^ ^-^

X

EXAMKX DES JEUNES PRÊTRES

l'Î'^^^-<^og.natici,,._^^^^.

^.^.^„.:__Hvan,i,e selon s. Jean.^—~L apostolat chrétien chez les laïcs.

xr

CONEESSEURS
EXTRAORntNMRES
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Communautés de Berthier : M. k curé de Unoraie

Communautés dçLanoraie: M. le chaucneFerland.

Communauté de l'Epiphanie : M. le curé de Sa.nte-Mane Sa-

Communautés de Saint-Henri de Mascouche: M. le ont.

de Saint-Roch.

Communauté de Sainte-Julienne. M. l'ab^ Cletruont.

Communauté de Rawdon: M. le curé de Satnt-Ambres.

Communauté de Saim-Ambroise: M. le cure de Sa,nt-L.

guon.
,

Communautés de Saint-Barthélémy: M. le desservant de

Saint-Edmond. o •

f v r
.' A Coint Pnthberf M. le cure de Samt-.\or-

Communautes de bamt-umnoeri

.

bert '

Communautés du Précieux Sang et de Sain.e-Elisaze.l, :
M

le chanoine Piette.

Communauté de Saint-Esprit : d, le curé de Sam--Un,

communauté de Saint-Félix: M. le curé de Sa,nte-Mc .,„..

Communauté de Sa.nt-Gabriel : M. le cure <ic Samt-Fol.x

Communauté de Saint-Damien : M. le cure de Sa,n.e-En,-

mélie. ,, . »i

Commtmautés de Saint-Jacques: M. le curé de Samt-Alc .

Communauté de Saint-Jean de Matha: M. le cure de Sa.m-

Damien.

Communauté de Saim-Uguori : M. le curé de Rawdon

Commtmautés de Saint-Lin: M. le chanoine Dul^.s-

Communauté de Saint-Norbert: M. le cure de Sa,nt-C,„.b

Communauté de Saint-Paul : le R. P. Foucher.
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Communauté de Sai- t-Roch : M. le curé de Saint-Jacques.

Communauté de Saint-Thomas : le R. P. Roberge.

Communauté de l'Ile Dupas : M. le curé de Saint-Ignace.

Communauté de Saint-Michel des Saints: M. le curé de
Saint-Zénon.

Agréez, chers collaborateurs, l'expression de mes senti-
ments bien dévoués en N.-S.

t JOSEPH-AT.FRED.

Evêque de Joliet^c.

•:' *

m
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SACREE CONGREGATION DES RELIGIEUX

I

Instruction sur les dettes et les obligations économiques a

contracter par les congrégations religieuses

Au nombre des causes qui apportent un grand préjudici

aux familles religieuses, et qui, en troublant leur tranquillité

mettent en péril leur bonne réputatior .il faut surtout ran-

ger la trop grande facilité à contracter parfois des dettes.

Souvent on fait des emprunts imprudents et excessifs pour

bâtir des maisons, les multiplier ou les agrandir, ou pour

recevoir trop de recrues, ou pour soutenir les oeuvres soit

d'éducation, soit d'assistance.

Toutes ces oeuvres. po*ur être en soi et dans leur fin digne,

de louange, ne répondent pas toujours aux règles de la pru

dence chrétienne et d'une bonne administration, et sont ains:

en opposition avec la lettre et l'esprit des prescriptions apos

toliques : elles ne peuvent donc pas être agréables à Dieu, m

apporter au prochain une utilité durable.

Comme de jour en jour s'accroît malheureusement cet

abus de contracter des dettes sans les précautions requises, et

souvent sans la permission du Supérieur général ou du Siège

Apostolique ; vu aussi les circonstances particulières et tout

à fait extraordinaires où se trouvent les affaires publiques et

privées; pour empêcher toute maison religieuse, par suit.

d'une manière d'agir trop inconsidérée, d'éprouver dans la

suite quelque dommage en contractant des dettes; N. T

S. P. le Pape Pie X, après avoir consulté les éminentissiines

cardinaux, Pères de cette Sacrée Congrégation préposée aux

affaires des associations religieuses réunis en session plé-

I

;\
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a"Ïi2''di''T'
" '° '"'"" "^- " '^"^ "" "'ûr examen,

a dajne décréter, statuer et prescrire les règles snivante,
•lue do,t observer strictement chaque Onlre. ™„„é„t" ,.ns..tu,, de run et de l'autre sexe, à ™e„x solel f™""--.mples, cl,a<,„e monastère, collège et ntaison reliai u^e......

s
.o,en,.dépendants ou ^

I-Les supérieurs soit généraux, soit provinciaux ou re-«lonaux so„ locaux, ne contracteront aucune dette „„°"w'ne se chargeront d'aucune obligation éco„o,ui„ue Taw;
directement ou u.d.rectemem. en leur nom ou en fî.lucic
avec ou sans hypothèque, avec ou sans charge de revenus oti
d usufruit .par acte public ou privé, oralement ou d'autre
manière:

«"m.

a) Sans le consentement préalable chi Conseil général sM
^agit de

1 Adnnnistration générale, ou (l'une ou de plusieurs
maisons ,mmed.atement souu.ises à la juridiction ou à la <!,-
rection de 1 Administration générale

;

b» Ou sans le consentement préalable du Conseil provm-
cal et la permission expresse du supérieur général appuvc
par le vote delibératif du Conseil général, s'il's'agi 'de det lou d obligations à contracter ou à assumer par les Sun
rieurs prcvinciaux ou régionaux;

^

c) Ou sans le consentement préalable du Conseil local duas^re, ou de la maison. c,uela.Vn soit le nom. ne d^p^^^a i ucun Stipeneur provincial ou régional, et avec la

gl a Si'm'r' " ',"^^'=^" ^'"'^^^ '' ^^ ^- Conseil

-rs s avait 1
" "' '"'" "^ congrégations ou familleses, s. ayant leur propre suj^rieur général ou quasi-gené-Ma permission de ce Supérieur ou administrateur Tl^on Conseil sera absolument nécessaire •

Ëlf'
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i -.a

i) Ou sans le consentement préalable du Corne,! local.
.

,1

•

,-at-t de ntànastères o„ de maisons soum.ses a aucun sn„c

ie: «énéral. appuyé toutefois de la perm.ss.on ecrne .1,

OHinaire, si ces monastères ou ces ma.sous ne son, „a.

.rain,en, exe,upts de la juridiction de 1
Ord,na,re.

Il -Lorsnu'il s'agit de contracter des dettes ou des ..l.li

Jions économiques ou .loit considérer comme quan.Uc »,-

?: :. la somme ^ui surpasse 500 francs et u'at.em. pas
,
«,

frincs s'il s'agit d'un monastère ou d'une ma.son en ,.»,.-

Xr celle nvti surpasse ,000 francs et n'attetnt pas 5000

us pour les provinces ou les quasi-prov,uces :
celle „

[.rpasse ,000 francs pour les Administrat.ons générale. S:

,ne ma son tme province ou une Admin,stra.,on gen-rak;

e pro^rde contrai.er des dettes ou des obhga.,ons ,„„

êxcèdem la valeur de 10,000 francs, en plus de la pern„s

!,o,, du Conseil respectif, selon les règles susd,tes, le /,,„.

pUicitum apostoliciue est requis.

,11 „n n\-sl pas pernm, par des dettes ou des obli^ati..,,.

.Wrées, de quelque n.anicre c,u'clles aient été ou soteut con-

rctées de dépasser la son.me respective expruuee ,1a ~

•article précédent ; niais toutes les dettes, ou toutes Ic,^ ohl.-

,X de c.uelque manière qu'elles aient été contractcos. se

;;L; en une' seule. C'est ,x,urqv.i seront al.o;-^

,ndles les permissions de contracter de nouvelles d tt.
"

d-lnn^er cle nouvelles obligations, si les dettes ou le. ol.h-

gations précédâtes ne sont pas encore eteuites.

IV -ERalcme.U. seront nuls les induits ou les penni.

.ons'de contracter des dettes ou d'assumer des obligat.o.

•

dépassant la valeur de 10,000 francs si la --son la P^^^^^^^^

ce ot, l'administration générale, qu, les demande, caclu dan
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sa supplique d'autres dettes ou d'autres oblifrations dont elle
est encore grevée.

V.—Si une Congrégation ou un institut à voeux sinink-;
et d'autres familles religieuses n'ont pas de Conseil général
provincial et local, qu'ils ks constituent dans l'intervalle d(-
trois mois avec la charge de veiller à l'administration éco-
nomique. Les monastères ou les maisons indépendantes (|ui
n'auraient pas de Conseil constitué par la lil)re élection dn
Chapitre local, s'en éliront un également d'ici à trois mois
Les conseillers resteront trois ans en charge, et seront an
nombre de quatre dans les monastères ou maisons d'au moins
douze électeurs, et de deux, au moins, dans les autres.
VI.—Les suffrages, dont il est question dans l'article I.

seront pris chaque fois et seront toujours secrets, délibéra-
tifs et non purement consultatifs; les permissions, concédées
en vertu des suffrages, seront données ,)ar écrit, et jamais
oralement. Les actes du Conseil .seront signés et par le Pré-
sident et par chaque conseiller.

VIL—Les Supérieurs sont gravement tenus en con.scien' e
de ne pas cacher à leurs conseillers, par eux ou par leurs
économes, ou autrement, en totalité ou en partie, n'im,)ort',-
quels biens, revenus, sommes d'argent, titres, donations, au-
mônes et autres choses ayant une valeur économique, alors
même que le don aurait été fait au Supérieur personnelle-
ment pour lui-même, et de ne pas taire les dettes et les obb-
gations contractées de n'importe quelle manière

; que toutes
dioses soient, au contraire, confiées pleinement, avec exacti-
tude, sincérité et fidélité, à la révision, à l'examen et à l'ap-
probation du Conseil; de même, que tous les documents re-
latifs aux biens temporels on à l'économie soient livrés au;:
conseillers pour être également examinés.
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VIII -^ueune fondation de monastère oti de maison. ;u,

cun agrandissement on changement de fondation ne drn, .-

faire si on n'a pas en mains l'argent necessatre a cette fir..

et si par snite, il fav.t contracter des dettes ou des obi-, a

tiens économiques, alors même que l'emplacement on k.

matériatix de la construction seraient donnes, ou qu une par^

tie de l'édifice serait gratuitement offerte ou construite .^l

ne suffit pas davantage d'une promesse d argent même .1.

grande qltité, faite par un ou plusieurs benfa.eurs.c.

L promesses souvent ne sont pas rempUes au penl d un

grave dommage matériel et moral pour les Religieux.

IX -Pour mettre les sommes d'arge.it ,les revenus et

autres produits en placement sûr, licite et productif, et po„:

les mettre dans un i^lacement plutGt que dans un autu., k

vote du Conseil est requis à chaque fois, après qu on aura

fourni au susdit Conseil toutes les informations se rappor

tant à la forme, au mode et aux autres circonstances <lu pla-

cement. Cette règle s'apphque aussi à tout changement <k

placement, en observant ce qu'il faut observ- r de drott

X -Les prescriptions relatives à la triple clef de la cats.e

à la visite de cette caisse, et à la bonne administrattott d.

bi ns temporels, insérées dans les constitutions de cba tt.

Famille religieuse, si elles y sont plus sévères que dans cha-

cun des articles de la présente Instruction, seront so.gneu.

ment observées en ce qui n'est pas contraire a cette Instruc

r Et là où l'administration temporelle n'a pas ete«
fixée par des statuts propres, tout y sera au plus tôt règle, e

tenant compte de ce qui est dit dans les ^orrn.^'

^^^^
dispositions qui concernent non seulement les r 1 g e

^^
mais aussi les religieux, selon la note mise au bas de

^^^^^^

3 de ces Normes, et en observant toujours les prescription.

de cette Instruction.

I
>; m
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XL—Les biens-fonds, les legs et autres biens quelcon-

-
ues, auxquels des messes sont annexées, n'importe de quelle

manière, amsi que leurs fruits ou revenus, ne peuvent nulle-
.nent être chargés de dettes ou d'obligations économiques
ciuelconques, pas même pou'- peu de temps;. et les sommes
reçues pour faire célébrer des messes annuelles ou autres
ne peuvent, avant la célébration de ces messes, être dépen-
sées d aucune manière, pour aucune cause, ni totalement ni
en partie; mais elles doivent être intégralement conservées
En cela les Supérieurs et les Conseillers procéderont avec
une vigilance toute particulière.

XIL—Les statuts, déjà anciens, du Siège Apostolique con-
cernant les dots des religieuses à voeux solennels ou à voeux
simples, seront exactement observés. D'aucune manièn=
donc, m pour aucune utilité, i' n'tst permis d'employer
es capitaux de ces dots, tant que vivent les religieuses ou
les soeurs qui les ont apportées

; et cela sous les peines déter-
minées par le droit. On devra s'adresser au Siège Apostoli-
que SI, a raison de très graves circonstances, l'aliénation
même d'une seule dot est jugée très utile.

XIIL—On ne fera de dotations, même à titre d'aumôm
ou de secours, que selon les conditions prescrites par le Saint-
Siege, et dans la mesure réglée par chaque Constitution, on
légitimement déterminée par les Chapitres, et. à leur défaut
par les Supérieurs généraux, du consentement de leur Con-
seil respectif.

XIV.—Toutes les prescriptions de cette Instructioa .con-
cernent non seulement les Ordres, Congrégations et Instituts
d hommes, mais encore ceux de femmes à voeux solennels
ou a voeux simples. Les transgresseurs de ces prescrip-
tions seront sévèrement punis; et, si la violation pMt^ sur
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des cas qui selqn le droit commun ou d'après la présa.

t.™c.io„. requièrent le BcncplacUum apos.ol.que, .Is ton,-

taro™t par le ?ait même, sous les peines mfl.gees » ceux .,

aliènent les biens ecclésiastiques.

Et cela malgré toute disposition contraire, mên,e dig,.

d'une mention spéciale.

Fr. 1. C. Card. VIVES, préfet.

j^ g D. L. JANSSENS, O. B. C, secrétaire
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II

^>P^CRETSIJR LE REFUS D'Amji.siON DE CER-TAIAS POSTULANTS DANS LES FA
MILLES RELIGIEUSES

(Audience de Notre Très Saint Père, j sept. ,909)
Si l'E^Tlise du Christ éprouve de la joie spirituelle en-yant des fidèles embrasser, après ,nûre délibérât on ave-e u.tent,on droite, l'état de perfection dans les Fan'lle

-e,ls evangol„|„es Jans les Maisons reliHenses n,,eZ
;...,™,.ai™, ,„s preuves d'„„e voca.ioni !

'Ë
e Z'™ npe de ,a proba.ion. qui précède l'émission de voeu,nil

1
.ns,„ua pour permettre aux novices non seu.emen dee façonner aux vertus religieuses, mais encore d'être sot(iiaisement éprouvés par les Supérieurs

pus de se,..,te. dans le cours du temps, l'entrée en religion

anl a cette lin, des lots propres à raffermir l'espoir de la«Tseverance et d'une heureuse issue.

parliflir"!"
"'.''''' "" S™''™^"' Préférable de fermerparfois les portes a ceux qui demandent à entrer en Reli

?.o„, de peur de les voir, dans la suite, s'ouvrir la gem m
%l\7lrTT '' " ™ -'.«.-euse 'Tus"!

Wior, „^„ "^ P-e X a.,-,| daigné charger la S. Congré-jal o„, préposée aux affaires des Sociétés Religieuses d'ae™..uer la sévérité de la discipline ecdésias.iqL eTce ,„i

! «I

rJ

' »llllii Wl lliiii lui
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concerne l'admission au noviciat et aux voeux, et de près

crire les règle, suivantes que toutes les Famdlcs rel,s,euses

d'hommes devront fidèlement observer à 1 avenir, la cons-

cience des supérieurs restant gravement chargée en cett.

matière.

Absolument personne, sans la permission spéciale du S.

Siège, et sous peine de la nullité de la profession, ne ser.-.

admis à entrer au noviciat ou à émettre des voeux :

lo. S'il a été expulsé d'un collège même laïque, pour im-

moralité, ou tout autre crime ;

20 S'il a été renvoyé d'un séminaire, d'un collège ec

désiastique ou religieux, pour n'importe quelle raison;

.0 Si, profès ou novice, il a été renvoyé par un autr.

Ordre ou une autre Congrégation religieu>c; ou s,, protc.

d a obtenu la dispense de ses voeux ;

40 Si déjà admis comme profès ou novice. i)Our un.

province de son Ordre ou de sa Congrégation, et renvm.

par elle, il cherche à se faire recevoir dans la même ou dan^

une autre province du même Ordre ou de la même C onga-

gation.

Et cela, malgré toute disposition contraire, même dif^nu

d'une mention spéciale.

Fr. I. C. Card. VIVES, préfet.

^ g D. L. JANSSENS, O. S. B., Secrctam-

'I
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CIRCULAI RE
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Monseigneur I'£vêqae de Jolieti

AU

Clergé de son d loeèse

^-Règlement pour le Carême.
JJ—Aumônes du Carême.
Ili—Componendes.
A—Tableau des collectes diocésaines.

^ien chers collaborateurs,

Evêché de Juliette.

25 janvier 191 o

I

REGLEMENT POUR LE CAREME
Le temps du carême a toujours été dans Vï^aU^

<le recueillement, de prière et H. 1 Je ^ '^ "" ^^'"I«

pendant cette sa nt.
'

aran Ln Zf^''"''-
^^^ ^^^^'-•

^'-nts et plus sérieux'sur er-ème" t'
"^°"" ^'"^ ^-

^onforme à l'esprit du chris h,^ T'"' """ ''' ^^^^

^-auxoeuvrJIde^;:;:^^^-^-^^^^^^
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Que de conversions sincères et durables ont lieu au cov.r-

du carême de chaciue année ! Que d'âmes, esclaves du pc

ché. y trouvent la grâce de se ressaisir, de briser leurs chai

nés, d'expier entièrement leurs fautes ! Que d'autres proiî

tent de ces jours de salut pour s'avancer, à pas rapides, dar,

la voie difficile qui conduit à la perfection spirituelle ! i

serait à désirer que les anciennes lois disciplinaires coïKxr

nant le jeûne et l'abstinence fussent encore en vigueur. L\

lois, sévères, il est vrai, mais que l'hygiène n'ajamais coi^

sidérées comme excessives, étaient singulièrement favir.a

blés à la liberté de l'âme, à son empire sur elle-même tt -ii

le corps, à ses victoires dans les luttes incessantes qu'elle (loi

livrer pour rester fidèle au devoir. Elles aidaient puis^a.r

ment l'esprit et la volonté à se purifier de toute atiac!,

désordonnée, les invitaient à prendre un généreux essor \ a

les choses de l'éternité, à s'unir à Dieu par les liens du

amour plus pur et plus solide.

Notre Mère la Sainte Eglise, pour les motifs que j'ai c

posés plusieurs fois déjà, a cru cependant devoir apix)rt(

successivement des adoucissements considérables aux r

gueurs primitives du carême, laissant à chacun l'obligatic

d'y suppléer par d'autres bonnes oeuvres à son choix, en pa

ticulier par l'aumône.

C'est pourquoi, cette année encore, nous recourons à l'i

dult pontifical du 27 janvier 1903, et nous maintenons 1

règlements de carême (|ue nous avons portés les annee> y\

cédentes.

a) Tous les dimanches seront gras.

b) Tous les lundis, mardis, jeudis et samedis, on i)()ur

faire le repas principal en gras. Sont exceptés le sani«

.les Quatre-Temps et le Samedi Saint, ({ui «eront ma.jir.s
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c) Les iDersonnes légitimement empécliées on ,Ii«n. -

fie jeûner auront le droif ,U f^-
l'*''""^^'' O" «lispensces

^"-'•s. mardis, jeudis .n ,"
''"' "'" ^'"""^ ''^'^' '"

Quatre-TempsWrtmLuI^;;;:- ^"^'^^' '^ ^^"^"'^ ^'^

fl
) Les autres jours cVst •". ri;-. * 1

.0..S les vcdreclis/seron, :„:;;;;''"
'""^ '—rendis c,

a|.os.oli<,„ ",
e n'en ; r, ,

'""" 'I" ="'""--• L'i^^.lul,

loi générale ., F^'X:":;,:!"''^ '/^ '"''«-- "e ee„c

-• i^"- ou c„ so,u .in,p,.„e;,;rp;:;és
'" "" "™-

IT

AUMONKS DU CAREME
L« a,,„„-,nes <1„ carén.e ,ie .çoy se so„, élev«, •,

41 Ji,,.,2. — preuve évidente <le votre rèle et ,1,. 1= •

«e <les fidèles .h, diocèse. Les religil se e's ,?""'"

^uveiie maison provmcia e. Novices «.f ,»• f

™-^>-..f:*^;-er;rr;;::-;;ri:,;---

• '.. avee 1 niscriplion: ../,„„i„,, ,,„ ,„,.,,„_. ^^^

! h1

I
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aumônes du carême de 1910, qui, je l'espère, seront aus^i

atondantcs (|ue celles des années dernières, seront employées

au soutien des 54 orphelins du Jardin de l'Enfance St-Jo-

seph. Ceux qui donneront 2^ centins auront droit à 25 mes-

ses que je ferai célébrer à leurs intentions dans le pieux

sanctuaire que naguère encore Notre Très Saint Père k

Pape Pie X enrichissait de nombreuses indulgences et de

privilèges insignes.

Vous voudrez bien, chers collaborateurs, suivant la 1.

commandation que je vous en faisais dans ma circulaire du

10 février 1909, inviter les fidèles, deux ou trois fois au

cours du carême, à déposer dans le tronc, sous le regard .1.

Dieu et dans le but d'ekpier leurs péchés, une aumône pru

Iiortionnée à leur état de fortune.

je demande à chacun au' moins cinq centins. mais c.'u-

bien peuvent dotmer beaucoup plus ! Sachons retranclur

quelque chose, je ne dis pas sur le nécessaire, mais sur 1
ut.lc

et l'agréable, sur le confort de la vie et sur les amusements,

afin de faire plus large la part des malheureux. Nous

n'avons pas dans notre pays la taxe des pauvres, m-us «le-

vons y suppléer par l'autuône volontaire et libre :
la lo. natu-

relle, non moins que la loi positive divine, nous en fau ur,v

grave obligation. Au reste y a-t-il pour le coeur une source

plus féconde de joies pures et de satisfactions intenses mu-

de répandre un i^u de lumière et de chaleur dans les an,cs

des pauvres et des orphelins?

Te rappellerai ici. en me les appliquant, les touchante^ i.a

rôles par lesquelles Son Eminence le cardinal Guibert. arche-

vêque de Paris, recommandait au clergé et aux fidèles ,le son

diocèse l'oeuvre de ses chers petits orphelins: "Pour n»u.

"nui voyons dans ces êtres si faibles des créatures .le Du.,

"formées à son image, nous ne pouvons nous empin ht -
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"leur ouvrir les hroe m«
•raspect de leurtaHet^r ""'T"^"'^

"^^'""'"^^ ^'""^ ^'

"et de père En 'ou r. '"','"';'' ^ ""^'"^ ^"^^ ^'^ P^'^^e--Htre. i^n nous confiant la c lar^e des -imt^^ T-»;n
a part,culière,.ent imposé le soin d^s pauv eî'^ne pouvons-nous leur dire -, fo„^

Pauvrcs. Ah! (.ujc

"VOUS OUI FTPQ nTVô '°'™^'^ ^'* vSauvcur: O

«.nou,. représenta,,, le Père quVesfda^, ,
|,.^""

™""'''°"'

;. nous tous ceux „„i n'on, poim,lepèr
'';',""•

""'f
'"'

Vocurer ,o„s ,es soins néc'essairtrc r
,'
^T r-'."^

•no::rn,r:r:^::r" """" "'^"^ ™'"- ^--^
<
;

•a c,on,e„r ^e n^ al: ^^e^^^^^^
-'«™"-

:;-""-. ni les habiHer, ni .es nZ ir 'n" ;rr"îr

:-.;«,un.pri;esa:e/ie:.-:r,;:r:/r

mer ,8;.',
'^'""- "-""-^ P--"<°™'s J" '5 K-

l'ugas ,la„> la p,e„„ere son,aine ,|ui suie Pâques.

m
Ï.ES COMPONENDES

.:.'•;'
'•'""':"""''.•' ne son. pas. ,1c la pa,-, ,,,, pHèl- ,1,-Pl« »un,„„es faeul,a,ives: elles cons,i,„e„, Jtf;;;;^

: y
" ni
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^ obligation ipiposée par l'Eglise. C'est comme une pdnc ])é

cuniaire infligée par le législateur en compensation de l:i dé

rotation faite à la loi générale. Seuls les mendiants en su.i

exempts. De droit commun, les componendes appartienn'.n

au Saint-Siège lorsqu'il s'agit de dispenses de parenté oi

d'affinité. Sur la demande que lui en ont faite les évê{|ue

du Canada, Rome a permis de les employer en faveur de

oeuvres diocésaines, en particulier au soutien de la mens

épiscopale.

Les componendes, je vous le disais dans ma dernière cii

culaire, ont beaucoup diminué depuis deux ans. En iqck

elles ont donné $i,66o de moins qu'elles n'auraient rappori

si -Mes eussent été conformes au tarif en vigueur dans toi

les diocèses de la Province civile de Québec. La différent

est trop considérable, surtout si on considère que les coni]).

nendes constituent, avec le jus cathedraticum, la seule son

ce de revenus pour l'évêché. Il me faut donc prendre di

mesures plus sévères au sujet de leur perception, si je i

veux pas me mettre dans la pénible nécessité d'augmenter

taxe déjà assez élevée qui pèse présentement sur les tal)i

qites et sur le clergé.

C'est pourquoi les règles suivantes devront être à l'aver

strictement observées :

lo Aucune dispense de bans ne sera accordée, avant
(i

ceux qui la demandent aient payé le plein montant de la c
ponende. Je me réserve le droit d'en exempter, totaUnu

ou en partie, les pauvres qui, incapables de satisfaire à k

obligation, auront cependant des raisons graves pour m
\

être publiés.

20 Dans le cas d'une dispense de parenté ou d'aftînité,

dispense des bans ne sera accordée que quand la conii)onci
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fixée pour la dispense d'empêchement de mariage aura et

'•

payée d après la règle indiquée dans les articles sJi -^^
'''

30 La con,ponende fixée pour les empêchements "

„,a

40 Dans le cas où Tétat financier des fnt„r. -,

l-nettrait pas de réclamer toute laJ :..^ro;^::;:e::
"" "^ ^--"P'-ent leur obligation au prorata de le'^r"venus a ra.son de 3 p.c. sur ces revenus: Ainsi cel" cmiret.re annue len..,.t $500.00 de sa terre, de so co e

"

ou de son n.Iustne. de son travail, de sa profession, du lov
e ses propriétés, etc., aura à payer, outre la compon".

1^
bans, s.l en den.ande dispense, $15.00 au moins ;^^to te dépense de parenté ou d'affinité dont la con.ponend

-nlina.re est supérieure à cette somme.
Agrée., chers collaborateurs, l'assurance de mes senti-ments les plus dévoués en N.-S.

t JOSEPH-ALFRED,
Evêque de Joliette.

il:
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VOL. II.-No 12.

CIRCULAIRE
DE

Monseigneur l'Evêque de Joliette

AU

Clergé de son diocèse

EVKCHR DK JOLIETTR.

19 février 1910.
I—Visite pastorale.

ir.-Congrès eucharistique de Montréal
nr.~L.vres de

piété.-Inuges.-Pnèresindulgenciées.
etc.

Mes chers collaborateurs,

'« ci-joint l'itinéraire.
^°"' '" '™'"<'-

l™s.
^ ^' '" '^"^'- ™'' =»«' '•«" le., plus con.,,,-

i

\
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Cette renccoitre intime du premier pasteur d'un diocè

avec' ses ouailles, ses enfants selon la grâce lu. permet <

les connaître, de s'attacher à elles davantage, d etud.er leu

besoins afin qu'il puisse "panser les pla.es des brebis egare<

"fortifier celles qui sont faibles, guérir les malades, relev

"celles qui sont tombées, rechercher et ramener celles c

"sont perdues." (i)

Les fidèles, à leur tour, apprennent ,a-i contact avec le

évêque, à mieux apprécier la sollicitude de lEghse qm 1.

donne en sa personne un ami sincère, un guide éclaire i

sentinelle vigilante dont l'œil est ouvert constamment :

leurs intérêts les plus chers, et sur les dangers qu ils i^uv

courir en matière de doctrine et de mœurs. Ils écoutent

voix et suivent ses eAseignements. Ils reçoivent avec fo

reconnaissance ses paroles qui dissipent leurs doutes et k

incertitudes, les fortifient et les consolent dans leurs t

tesses et leurs épreuves, les encourageant avec bonté :

relever après leurs chutes. Cette connaissance recipro

'•est le fondement de l'union, de la paix, du bon gom e

"ment dans un diocèse. C'est elle qui fait naître e. '
-

"tient la confiance, l'estime, l'afïection mutuelle et . is

"liens précieux qui font de l'évêque, des prêtres et ues

"les une seule et même famille spirituelle, animée d un ir

"esprit, vivant de la même vie, n'ayant, comme la pren

"société des chrétiens, qu'un coeur et qu'une mue. (2

)

Le dispositif de la visite reste le même que celui de 1

site de 1907, sir -.1 que la messe de confirmation et la

mon des enfants .école auront Heu à 9 heures du matr

lieu de 8 heures.

a) I Concile de Milan.

^i) Mgr l'arcb«T«que de Touri, Ï6 man 1868.
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t ,?? ' V"" ""*'" '^' P='^='S« le "a circulai l'\o 13 (ler avnl 1907). concernant Timponance de la vi

J'ai remarqué, avec peine, lors de la visite pastorale deWque, dans plusieurs paroisses, il n'y avait pa's le , oLr
Je p êtres requis pour entendre les confessions et aussi Zur

;CTf 'i™'"
'" '^ ''''""' "' solennité ;^1«.ge De plus, la v.site pastorale est pour moi, chaq, e an-

née, occasion «nique de rencontrer une partie onsili
„r dfnt

"""^ "'" '"" ""=">"« ^""^ '^ -"'^"k i» -

"cerdo aie rT^' '" "'"'" "^ "^-^^ ™"'°"^ "= f^-"k

.ère. Ne me refusez donc pas cette joie si légitime, et vene.Lombreux me rencontrer dans les différente^ paro sse ue,aura, a vs.ter, pour que nous puissions, pendant ces oT

at::rvTc d'n"" 'f" "°"' ™™"-S" "".'«neiu
au service de Dieu et des âmes.

Enfin, chers collaborateurs, je vous demande de prier et
'le faire pner, les enfants surtout, afin que Dieu daigne repandre sur moi ses lumières et ses grâces, bénir mon pa -
sage travers vos paroisses .disposer les coeurs à recevoirn.s c recticns. purifier les âmes coupables, donner aux Zes de la ferveur, soumettre les unes et les autres à Notre^e.gneur Jesus-Christ, notre divin chef à tous, notre sa"veur et notre Roi.

^"

II

tE CONGRES EUCHARISTIQUE OE MOVTREAL
Le 2ie congrès eucharistique international, grâce à la
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niété et à l'espfit d'initiative de Sa Grandeur Monseigneu

^Bruchési, n^tJe vénéré métropolitain, se tiendra a Montr.a

dans les premiers jours de septembre procham. Le trava,

d'organisation est poursuivi avec activité. Le progratnm

complet du congrès est déjà tracé. Il comporte des man,fc.

tations grandioses en l'honneur de Jésus-Hostie des cer.

monies religieuses dans toutes les églises d «a vdle. des m
nions d'étude ayant pour objet le culte de la dtvme eucln

ristie, et les œuvres multiples itu s'y rattachent.

Les solennités seront présidées par un Légat du Pap

membre du sacré collège des cardinaux^ Tout fa,t pre^.,

un immense succès. L'épiscopat des Etats-Unts s unna

répiscopa. ..anadien pour assurer un éclat extraordn.au.

cette r^.^ofession de foi catholique au dogme de la presen

"le me propose de publier une lettre pastorale au sujet ,

•

rôle que joue la sainte eucharistie dans la vie de 1
Eghse

dans celle des âmes chrétiennes, de rappeler nos pnncpa

devoirs envers ce sacrement d'amour, source econde

toutes les grâces, de faire connaître aux fidèles le but v.

table des congrès eucharistiques internationaux, leur ut,

•

et leur influence sociale. En attendant je me fais un

voir de vous communiquer la très belle ettre pa.io,

adressée, le 25 août 1909, par Monseigneur 1
Archevêque

Montréal, au clergé et aux fidèles de son diocèse, au suje

congrès eucharistique dont sa ville épiscopale aura 1
honn

d'être le siège.

!!?:

ITT

I.VKES ou PlETK.-IMAr.ES.-PRIÊRl^.S INDULGENCIEES,

Il y a des personnes qui, les unes bien intentionnée.
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»utr« voulant 5,ciem„,e„t ,ro,„per « se ,„on„cr ,1c, musdevo.es ton, arculer „ar„,i les fidèle. ,les image ™V
.
.-en. e,re m,rae„le„ses, des prières „„'elles prête"lé C Cune ef„cac„e absolue pour ,e salut éterne vô dévrttr vos paroissiens ,1e ne jan,ais accepter ce t

.1 .mages ou de prières, et de vous apporter ce les .lu'il, Zrra,ent avoir en leur iwssesslon.
'l" .Is poui-

.le ct-oisittile de profiter ,1e l'occasion po,„. .appeler 1-srègles d.scpl.naires de l'Eglise concernant^'intpre
'

on .tI...» de doctrtne et de piété, des intages et des pl-iè,; i',,,;!,:

Le 2oe décret ,lu VU- Concile Provincial ,1e Québ-c n,-,i„.e..u e,, v,g„e„r par les Pères d.. ter Concile Provi,;.,:

X^tZn '""" ''• "'^^"" -P™-™>-.
.

I
...ler anct,n l,v,e .aucnne teuille ou nnage ,1e piété -sm.s

;i..e
1
Eveque après un sérieux exa.t,en n'ait donné

.. ent. so,t
,, la fin ,1e ces hvres ou feuilles imprimés '

.crd ctio" étT"
""""';"'" •'''^''""'•'""•- "..cernant l'i„.Ur,l,«,o„ et la censure ,les l.vres, renfern.e les règles s,„-

a) "Sont tout à fait interdites les images, «niel ,,ue soit...ode de reproduction, ,1e Notre Seigneur Jést ,-Ch ,a B.enbeureuse Vierge Marie. ,les .\nges etZ Sa ,^ 1
,

es antres serviteurs de Dieu, si elles Tte son as W, '
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'feuille contenant des concessions cl'indnlgences. (Cha]

Vl, n. 17) '
•'

c) "Que personne île publie, ^ans l'autorisation de l'aut,

"rite légitime, des livres ou des opuscules de prières, de d

"votion ou de doctrine et d'instruction religieuse, moral

"ascétique, mystique, et autres de ce genre alors même q,

"ces livres sembleraient favoriser la piété des peuples chr

"tiens : sinon, qu'ils soient considérés comme défendu^

(Cbap. VII. n. 20).

.\gréez. bien cbers collaborateurs, l'assurance de nv

affectueux dévouement en N.-S.

.smimakB^ii'

t JOSEPH-ALFKED,

Evêque de Jolid
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ITIN'KRAIKE DK I,A VISITE PASTORAl,K Dii IQIQ

Mai. — 20 — Uvaltrie.

^•2 — Lanoraie.

24 — St-Thonias.

26 — Ste-Elisabeth.

28 — Berthier.

30 — St-Ignace.

Juin — I __ Ile-du-Pas.

3 — St-Viateur.

4 — St- Barthélémy.

fi — St-Ernond.

7 — St-Cuthbcrt.

9 — St-Norbert.

" — St-Gabricl.

'3 — St-CIéophas.

14 — St-Félix.

f6 — Ste-Mélanie.

18 — St-Ambroise.

.hiillcl.

4

6

8

10

12

r6

18

Ste-Bcatrix.

St-Jean de Matha.

• St-Damien.

Ste-Emmélie.

St-Zénon.

St-Michel des Saints.

St-Cônie.

St-AIphonse.

r.ac St- Ignace.
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LETTRE PASTORALE DE Mgr P. BRUCHESI,

Archevêque de Montréal

Couceniant le Congrès Eucharistique de 1910

Nos Très Chers Frères,

Dieu (lui veille avec un soin jaloux stir son l'glise.

manque pas de lui envoyer à l'heure opportune les secc.

dont elle a besoin. A chaque époque cette Eghse a ete

l,utte aux assauts de l'impiété, mais toujours un remède s

veur est venu paralyser les influences perverses de ses

nenws. Or. tous ceux,qui observent la marche de notre

ciété contemporaine reconnaissent qu'un double fléau la 1

„,ce D'une part, la raison orgueilleuse rejette l'autont,

les saintes données de la foi ; de l'autre, un sensualisme s

frein fait perdre de vue aux âmes les réalités surnaturt

et les etitraine par une pente fatale à la recherche des s.-

factions terrestres.

Contre ces deux grands maux, l'intervention provi.

tielle s'est manifestée dans le monde chrétien par un re.

veau de piété et par un élan plus vigoureux vers lau^

Sacrement de nos autels.

Un des plus grands instruments de ce mouvemeiil

gieux a été, sans contredit, les Congrès Eucharistiques.

"
Ces Congrès sont, vous le savez, de solennelles as

blées en l'honneur du Très Saint-Sacrement. Ils sont

posés d'évêciues, de prêtres, de fidèles, venus des contre.

plus <liverses pour offrir en commun leurs hommaj,'.

Dieu caché de l'Hostie.

V
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loids à r„rg„ei,.eu.e p?é.e„,ioTLt ^d ,:rn;„r;"'"

tic consacrée V !
"°"' ^ '"'«g"^. Dieu est dans l'Hos-

ral.0, les lfon,n,e, e,tl ,
'" ""'^•" '''^ P'"' ''"'•'-

?
"""" «^ffo" les plus puissants moyens ,1e la doTi

'

'I étendre partout sa divine influence le ? ' "

Te"e est la p^- ulièr^triord' ^:^Z Z '"T'•.i«enus iuscu-ici ont dépassé toutes les «^ri;,'::
"™"""

Une autre raison les justifie pleinement et en H-
I opportunité. Ils f„„, „„„„ 1 demoritr,.

"tontran, dans «'EucharisH le pr .."ITir.'""
'1''' "'

Cette magnifique efflorescence de la nipt^ H, i

"londe est due a«„r^r«» »
^^ "^"^ '^ ^''«-'i'>^due, assurément pour une bonne part, aux asse.n-
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>lées dans Ks^-velles on discute les moyens les plus efficac

pour raoprochev les peuples de l'Euchanstie.

Cet accroissement de dévotion étend son mfluence sur

société tout entière, car, avec lui, on vo>t se multiplier

fleu r de plus en plus les œuvres de zèle C'est pourquo,

Werain Pontife Léon XIII consacra les dermers effor

deTa ïorieuse vieillesse à encourager les congres euchar

tiques et à stimuler le zèle de leurs promoteurs, ba Samt

P^e X dès le début de son pontificat, s appliqua aussi a 1

favori;er de tout son pouvoir. Il y a quatre ans. sur s

désir exprès, le congrès a dû se tenir à Rome même. C ,

ue notr'e illustre pontife voit dans cette institution un c

Tges les plus assurés de la restauration de toutes choses

lésus-Christ.
'

Chaque année, les évêques du monde catholique sont u

tés à un congrès international. Jusqu'ici ces soknneUe.

sises ont été tenues en France, en Belgique en Sui se.

Italie, en Allemagne, en Angleterre et jusqu'à Jerusalen

Il nous a été donné d'assister l'année dernière au conj

célébré avec tant de magnificence dans la capitale de 1
em

britannique. Ce fut un des spectacles les plus grandiose

; plus émouvants que nous ayions vus. Jamais nous n

blierons les élans de conviction religieuse et les mamt.

tions d'enthousiasme provoqués par ces imposantes deni

tiations.

Lorsque du balcon de la ealhédrale de Wesunins,.

r .présentant du pape, le cardinal VannuteH.. elevau 1
H

,.Le au-dessus de Londres, il nous semblait que 1. C

; prettaU possession du royaume d'où il ava.. ete jad.s

'que de^n Coeur tombaiem abondantes sur des ,n

,viL des grâces de lumière et de fo,; que le cel sou



— 253 —
tout grand sur l'ancienne île des saints ei n. i

«lonné au Thabor retentissait de nom au rT •

""""^"

Fis bien-aimé. écoute.-le
" " ^''"'"" '"' '"^^"

nous savons aujourd'hui qu'elles nnf ma
'^'-

siècle, et dans les autres éelises ]ù fl)
'^"^'*

lie. pour s'approcher de LTm' '' P'"''^'*' '^^"^i''

ricaux. des nulliers de préirTJ.l'T "!'"'' P^"^'"

!-".« pr<H.hai,K, en cffc. aura lieu à M„,„réal h vi„„

#
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e, untoe Congrès euchirUtiqu. "'"-••°;;»'- ^^^^"^
,lres que cef insigne honneur nous fut offert. Com.«ent

rions-nous pu le refuser?

Déià nous le savons, lulée d'un congrès au Canada »

nré^cupé bien des esprits. Dans notre pays, grâce a l

el^l r de la sainte Eucharistie fut de tout temps en g

honne r; ntais il y tait depuis quelques ant^s des pr

,„„„ires et consolants. L'adorat.on per,«tuelle, qu, se
,

; ans la plupart de nos diocèses avec une s, grande s

Z:U communion «l^ratrice du prem.ev vc«h-ed^

„ue mois; l'Heure sainte les Confréries du Très hat.i

ZZ érigées en tant de paroisses; le uon^e sans

croissant de communions, tout cela prouve que le Ca

leTe d" liberté, est eA ntême temps une terre de fo, pre

,K>ur la tenue d'un congrès solennel.

Du reste, si florissante que soit parmi nous la dé.

„„e nous venons de dire, il reste des progrès a fa.re.

Tt-il encore de trop nombreuses hés.tattons dans

cation pratique du décret sur la communion freque

nrdienne? Combien de fidèles sont i,t«,u,c> restes

aux p essants appels de leurs pasteurs les conv.an, a

b"e Se' Un congrès, semblait-il, étatt le plus P

"de' mettre plus complètement en pranque le

gnements de notre bien-ainté Pont.fe P.e X, fidèle ,„t

des désirs de Jésus-Christ.

De plus, ce congrès ne serait-il pas une puissante

aux so'urdes menées de l'impiété PO-™-',
"/;;.,

ieunesse' Us grands maux qm affligent la sociei

'™„Ûe ne menacent-ils pas de comaminer notre pe.

Ta'Lit donc bon de saisir cette force puissante d
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«^.':rr:r;:rv::x'r^' 'r '""''- ^•™-
foi catl,olK,„e' Ce JZT '""'"'' ™°" ^'' '"

"• «Taù-il na; la ,.Z„ r'""'"'
" ^"""''^ient alors

-r... .1. vén";^ i ,; r .tJr"'"
"""'"• * "'-•"'"

ni dehors de rFe-lis*. rh. p ,
•

'''"'"^- -^ y a-t-il pas

T.,„s ces raisons ,„>„s ont ilétenniné V„. T \.,
Frères. A nous rendre anv ,1^.-

"'"" ^"^ "res Chers

lune manière si ,„ùehame T" ""' T' "''""' '''''""''-

.,"i™':ira?:r -
;::,,:t-

« '-"--« charges

'1»'"^ le ;.èle de tonf le l

' ''""""'"^ ''^ "•""ver

« -x,p„,a,ion:
:::;,u 7f:„::™::,: :;"t^

'^ ^'^'^ "-

"OS craintes.
^onsuierable a finalement dissipé

t eminent évê(,ue de Namiu". Mgr Hevlen 1 -
•

,

::-te permanent, daigna non l' " " .'
; œ^'' "'

'"
"en, des congrès et,charistiqt,es d Lit dV

'""'""

^••>"Srès international an Canàd. cT '°"' ''""" ""
•''-• iJ v-ra bientôt son d'si réalisé T *'

•

•"'''î ''^'"^""

•'•lexprimer à Votre CrlZ •^"^«' Je m'empresse

PO- la .'énéros te a'c^":
' "'

.^"'^ "^« reconnaissance

::-'.ré les difficniiTd' :c:^.^:^^^^^^
ixrmancnt vous aidera ,

'""'P'^'* Le eomité

"«s devanciers « a„-^r.
'^'°"'™l '« 1^ cédera pas i

«'«an, du D^n" e''rE„chIn,r"''
""''^'^ ™ '^^^''^



— 256 —

En même tenips les encouragements les plus sympat

^nues nous sOnt 'parvenus de l'épiscopat du Canada de l

.

^"eterre et de la France. Nos vénérés collègues des Et

Uni, _ nous le savons par ce que plusieurs d'entre eux

Ln voulu nous dire - seront Particulièr^ent heu.

d'unir leurs efforts aux nôtres pour donner tout 1
éclat

1

sible au premier congrès tenu sur notre continem. Ce 1

ainsi la jeune Eglise d'Amérique tout entière ^.affirn

aux yeux de l'univers la vitalité de sa foi. Enfin, le .

verain Pontife lui-même a daigné nous promettre de se i

représenter par un cardinal-légat. H nous est donc pe

d'augurer dès à présent le plus consolant succès.

Mais ce succès. Nos Très Chers Frères, nous de

avant tout l'attendre ,1e Dieu. Aussi le demanderons-

d'atrd dans de ferventes prières. Efforçons-nous d a

er plus que jamais aux offices de l'Eghse qm se celel

en nionn ur de l'Eucharistie : la sainte messe, les adora

et le saints du Très Saint Sacrement. Multiplions ne

t auprès des autels, approchons-nous surtout plus

«nent de la Sainte Table, nous pénétrant ainsi d.

ardent amour pour la divine Eucharistie.

Nous avons l'assurance que tous, clergé et fideleP a

teront leur concours effectif dans la mesure ou il leui

demandé et rivaliseront de zèle et d'initiative pour prc

re divin Sauveur un triomphe di.ne de sa majest,



VOL. II—No 13.

CIRCULAIRE

Monseigneur l'Evêque de Mette
AU

Clergé de son diocèse

CONCERNANT

LA LETTRE PASTORALE DES PERES DU PRE
MIER CONCILE PLENIER DE QUEBEC

SUR L'ESPRIT CHRETIEN

EVECHE DE JOUETTE,

mars 1910.
Mes olicrs collaborateurs,

Avant de clore leurs solennelles assises, les Pères du ler

^
nt lettre collective au clergé et aux fidèles du CanadaCet .mponant documen. vient de paraître. Nous nous emI>res.sons de vous le communiquer.

U lettre pastorale a pour objet Tun des points les nlm«raves de la doctrine catholique
: rcstrit cArrlT iL l

Pnvée dans la famille et a.L la ^^^^ ^^^^l
-gn.ficue développement des paroles de l^pôtre S 'paùî
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aux Corinthiens: "Nous qui vivons, nous sommes à lo

""heure livre^^
à' la mort pour l'amour de Jésus, afin r,ue

"vie de Jésus se manifeste aussi dans notre chair mortell

(TICorilV, II).

Le grand mal de l'époque contemporaine est l'absence

cet esprit de Jésus-Christ, sans lequel la vie surnaturelle

saurait animer pleinement les membres du corps mysti

de Jésus, ni circuler librement à travers le monde, loi

fait éteint dans les âmes qui, par orgueil ou par amour

réglé des biens de la terre, sont devenues les tristes victi

de l'indifférence religieuse, du doute ou de l'incrédulité,

prit chrétien n'est plus, chez un grand nombre d'autres ai

qu'une mèche qui fume encore, il est vrai, mais dont <

mière a perdu tout éalat et toute chaleur. Ces cathoh

ont cependant la foi ;
- ils croient à la spiritualité de 1

;

à sa responsabilité, à des récompenses et à des chatin

futurs; ils croient aussi à la divinité de Jésus-Christ,

j

enseignements, à l'efficacité de ses sacrements, a son E

dent ils admettent l'autorité et dont ils respectent les n

très Ils ont aussi le désir de se sauver et. pour cela. 1

lonté d'accomplir les conditions essentielles prescrite

Notre-Seigneur. Mais combien cette foi est faible: <i

préjugés et d'erreurs l'obscurcissent et l'empêchent
^

féconde! Que ce désir d'arriver un jour à la possessi.

ciel manciue d'intensité et d'ardeur! On voudrait cov

ensemble les intérêts du temps et ceux de l'éternité; se

la fois Dieu et mammon, Jésus-Christ et le monde

conséquence est que ces âmes, lâches et en contradict.o,

leurs croyances, mettent leur salut en péril et sont

jours, en proie au trouble et au remords de la conscie

L'esprit chrétien a conservé dans notre pays un t

incontestable. Il règne encore dans le coeur de la p
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tion de nos villes et de nos campa-nes TI r.t u -

i

respectée au foyer domeslioue n
'"''^'' ^''''

gislateurs catholiques "Xe "i"'
'"

^T'''"^''
"«^ '-

son progrès reli,Lx. L l^^^^'^j^ H^;»^
'^' -^^^<^-

les de l'Eglise le rcsn^rr ri ,

'^^"''''''' '^'^'^-

ses traditions
'^' '' ""

'

'""^^- ^^ -" -'^^e et de

Cependant, qui oserait Ip nier? r„ •. i . .

chez noMs ce qu'il était n,L ,?"' '^'**"" "'""
P'"'^

de sa force et de ,o,r nZl c '
'^"^" ''"''>"' *°^'-

iravée et V. «m '' ^°" "^"°" «' »"^'="t «>-

.né ::,:, i sr: "
" "'^^ ^°'''" "'™ "• «» "".--

D'où vient ce t d"i„ LTr" '""" "" ""'^ '"'"""

privées et ...tb.iq'r
" E™ rSr,'"^ "" "'""''

Sof.1 ou de l'indifféreuee Zlr, ù ''"P'"' ''" <''^-

NousnelecrojonsBa IlT ,,
°'" ''" '» ''''»"'" ^

.ans ri,nora„ie "/e r;élt, 'ut^ d'e t::!;!^
'."
"-

dans le défaut du sens cathoUguc
' ^ '"'""'

'•esprit chrétien s M ,c:^:'t:.,r;';^
"est ce ,|u-ont fait les PèrLT r 1

„" ^""è™"cnt.

bec avec l'autorité nlXe ^ " ?""'' '^'^'^ ''-^ Q"-
divine „,issio„ „u'il on

," ""'^'^ "^"""'''' '' '»

<oie.défe,,se„rs':i:\";;;,,:3;;'ré:ir'"''^"""="-'='»

>i.éde bien T, „ .'r,: Té s'-Chr^'T: r'""
"^"' '= "^^"-

» "o.re inùtation. el e i l" l';:' 17'
"«'* P-l»«'

^^^jeie. vi. retienne n::t^;—-:»;:t
;"-s:r^:;:„;":::;;;^:---^p^^^.^ré^^^^
fa cnninnunon fréquente.

J^sus-Hosti. cf
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Dans la deuxième partie, les Pères du Concile rappelant

"nue l'espritMe Jésus-Christ doit rayonner de la vie md.v,-

relleT/.3- /-"•'-'• Le respect du lien conjugal 1
édu-

cation chrétienne des enfants dans la famdle et a 1
école-

tels sont les deux grands devoirs des fidèles engages dans

les liens sacrés du mariage.

La troisième partie de la lettre pastorale montre la v,c

chrétienne s'épanouissant sur le théâtre plus vaste de la so-

ciété Les Pères du Concile y développent avec ampleur tro,s

dées fécondes : devoirs du citoyen catholique envers 1
Eghsc

et envers son pays, devoirs du législateur cathohque devers

de l'écrivain catholique, qui veulent rester fidèles a eur no-

ble mission et servir efficacement la cause de la rehg.on et

celle de la patrie. \

Les Pères du Conc.le terminent leurs enseignements lu-

mineux par un tableau saisissant de nos principales pla.es

liales le blasphème, le parjure et le mauvais théâtre, 1
al-

co"L, les mariages mixtes, les sociétés secrètes et les so-

ciétés défendues. ,

Une simple lecture de la lettre pastorale sur 1 espr.t c t,.^

tien ne suffirait pas pour que les fidèles en comprissent 1

"rtée e, les nombreuses leçons. Vous l'étud.erez do.K »v.

Sn chers collaborateurs; vous commencerez par e„ bi

litrer votre esprit et votre coeur, afin de pouvoir en.„..

TxpWter à vos paroissiens, en trois ou quatre mstruCon.

k se, s précis de chact.ne .ks parties de cette belle synt «•

de a vl chrétienne, donnant quelques développen.c,,,» a

certain, passages où l'idée qu'ils renferment n'est ,nd,qu.,

qt,?d't ne manière sotnmaire; faisam, avec tact et pru enc

Tapplications que requièrent les besoins sp.n.uels y
ouailks e. les dangers particuliers auxquels eur ta e™

moeurs sont exposées. Les directions et les conse.ls d«
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familière. c,n'il e .t d'ex "7 '" '''""^ ^""""^ ^'

r-f,- ^ 1
" exposer clairement et sans evncr/.ration de doc.nne. Quant à ce qui toiicln- -', r/i

^

'apports de l'K^lise ^t de ITt!.
'' ^ edur.tion. nu

• i\
''fe"^<- er fk I i-^tat, aux ffrave<; levnire H.^- u

ir'slateiirs et des écrixii-,* ,.ofi r
levoirs d-s le-

vons donne, des d^ l

'''^^"'"'"^"^- '^' ^'O' 'lenia,„de, si

,

"'^^ '''" f^f'veloppements et des con- >entaires Hpniser es nns pt J,.e o..<
•«-'itaires, di

I

_
^- lins et les autres aux sources les r lus sûres •

c'nse,gnen,ent cafholique. afin de rester d^ns 1 fJ ^
la vérité, d'éviter tonf^ ..- - •

''

^
^''"^'^^ ^"

:"T"
'' '^ '"^•^^'- ^'^ ''E^"- en 1 ;L^: ^ :,:''

rclons-nons surtout de faire dire au. Père;, - -, ^
qn .Is n ont pas dit. d'entrer dans des consid.-J:,,. ^^1 ,"

?t rs. — N ayons qu'un but : bien faire conmr •

consiste l'esprit chrétien dans la vie;:^ T ;:;';^;;';-
i.lKiue, aniener les fidèles à conformer le, r l

''''

sprit de lumière et de charité
'°"^"''''

' ^^

^gréez, chers collaborateurs l'exDres=,V.n ^
nents dévoués en N.-S.

^-^Pï-^ssion de mes sent,

t JOSEPH-ALFRED,

Evêque de JoUettc
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CIRCULAI RE

Monseigneur l'Evêque de Joliette

AU

Clergé de son diocèse

nvtcm ne joLii:T're,

.
i^ mars 1910.

I -Lettre pastorale sur la divine Eucharistie
I.-Quete en faveur des Ruthènes
-Neuvaine en l'honneur du Saint-Esprit.'V—Triduum eucharistique.

V -dominations ecclésiastiques.

Rien chers collaborateurs.

'•s'f^. de teniDs i a.,tr.
^"*^^cuHfs, mais bien que vous eniciii]j^ a autre, une nartù> «n i'»„parue, en I accompagnant, au
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'besoin, de quelques coniTuentaites. de manière à ce (,ue

trois lettres pastorales servent d'instructions aux iuk

pendant les cinq n.ois qui précéderont le congres euclK.

iiquo de Montréal. Vous ,)Ourriez pevU-etre réserver p

l'automne prochain la lecture de la lettre sur le cnlU- d.

divine eucharistie : ce serait un nu.yen <1 assurer, dans les

roisses du diocèse, les fruits du congrès, et de met re en
,

tique les résolutions <,ue ses meu.bres v..nt adopter en

d'une plus gran<le diffusion de la p.ete des prêtres et

fidèles envers l'auguste sacrement de nos autels.

II

QUETK KN FAVEL'U m-S Kl'THENES

La quét.- en fr.cur des Ruthènes. :u^ra lieu, conm

vous rai déjà annoncé, le jour de la fête .k \scen.,on

dimanch'^ précèdent. vov,s lirez, du ham de la cham. .

je vous é. rivais an sujet de cette .,uéte. - «lU on .Kvra

1 lou. les offices. - dans nm circulaire du K^ <l-^'

K^cx;. (Vol 11. No 10. page_'i4^-

11

p
fi*

KKfVAlNKKN./MONNELinUSMST-KS.-Hn

Les exercices de la neuvaine ordcnur par N. T ^

le Pape Léon XIll en l'honneur du Saint|.>pr.t. o.

ccron .
cette a,u,ée, le verulredi. 6 ma, procham. e. -c

nerout le jon- de la fête de la Pentecôte, Non.

j

spccialetuent. :n, cour> <le cette neuvanu", ,k>u. U- pl>
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--." contrés e„cl,aris,i,„„_.

( V„i,- circiains
"1 Kr vol. et circulaire No 6 ,1„ vol. II ).

IV

TiilDiiuM lîrriiAHiSTion:

J.C .0 uril ,00- „o,re auguste « pku.v ,«„tife le Pa,..

rc<|i,inte. nCirculatre .\,,6,lu \-,>l. Il,

a :r,K,:rir:i:':'.""''"^-'
'""'—u,„io„ fré„ue,„c

1 ' .
an, L ,1 „ce.se. une extension vraiu.en, retna,,,uaMe

. - l»ro,sses „., le, fi.|é|e, sapproclten, .Ic 1.- , , ,.

'''' n.i- c. ,, lu, le vultc Inenfa,'
:,;'''' ™

"'''•'-

;-^.
.un Monse,j,nn,r l'anl Hrnchési. archove,,,,. .lAl,.,

" jcsus, à (jiii l'amour de voire r,...,,,- . .

"''•""'^'- l'Fucnaris.i.. I

'"s,„,v .h- ,„,„>

'"t...,,, u I,, x.cux: cnrtanm.ez toutes lesauR... .i.
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"vénération et d'amour pour votre divin Sacrement, et n

."teTau cœur de tous vos fidèles un dés,r toujours plus

"dent pour la sainte communion. Amsi soit-il.

Il est à désirer que cette belle prière, à laquelle nous a

chons une indulgent de 50 jours, soit récitée chaque j

d'ici à la fin du congrès par les prêtres et par les fidèles.

NOMINATIONS ECCLÉSIASTIQUES

L'état de santé de monsieur le chanoine Lafortune n

permettant plus de continuer ses fonctions de cure de

iiette. nous avons, b.eri à regret, accepte sa démission. .

sieur le chanoine F. X. Piette le remplace a ce poste .n

tant, et monsieur le chanoine Eustache Dugas devient c

lelier de la curie épiscopale.

Agréez, bien chers collaborateurs, l'expression de me^

timents affectueux en N.-S-

JOSEPH-ALFRED.

Evêqtie de h
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LETTRE PASTORALE
De

JJonaeigneur Joseph - 4 Ifred Arc^ambeaull
ïvêqne de Juliette

" OIVINE BUCHAHISTie
1ère PARTIE

LE SACREMENT DE L'EUCHARISTIE
JOSEPH-ALFRED ARCHAMBEAULT .- D,HC H. v..ro.né .. s^te

"?!" <=-"*<^'=

ÉVÉQTO DE JotlETTE.
APOSTOUSUE,

«™a„tés rbug,e„ses et . ro,, .tr
""

«.
•^•^'^Li, PAIX ET BENFnrr

"0«E.N0T,.E.SE,0.VEUKjÉS„S.CH«,sr
Nos très chers frères,

'-nial>len,e„( sur les âmes T'"'^'': ^'^«s-Hostie règne

l"

m™, «lutaire aux 1,„™ f"^ """ »''°" ''''™' =*^"'"''

'l""it n'est plus le nriv.li». ,
™nimunion fré-LlJ^e pr,v,lege d« c^urs consacrés à Dieu
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;. us voeux de^"^^°--^^^,z::^z^
p,Hec.ion chré..enne^

«^m^ers t Ses miniers de fidèles

et pieux i»nt.(e P.e X. des m.mers ^„„io„s du

encore imparfaits, encore aux P™« "'^ ^ ^^„, a,ec

-""^ '' "' titr" p;orm. chaU pur, ae .a

leurs propres faiblesses, ' ^?P
.

^ont ils ont besoin

<,e ca..,ol,.,ues --^'^^1^°^^;,Tm leur piété, de passer

înr:^rre,'d:t^=--
bénédictions et ses grâces.

^^^_^^

D,. confréries "ombreuses se son ^«"l«;P„^^j,,,
,,„,

::eris:::x:,vr/:rx^suniverse.etp.usin.

Tnfin, Notre Seigneur a '-H
J^^:'

^12'^;
Ws murs en.é-en. «rop eKo,

r»«J -^^

prodigue,
f"-»^;/^ :Xable, le Très Saint Sacre

nne foi ardente et un /ele in
^

,„„,,

ment, depuis plus d'un quar de s.ecle;
_^.^,^ _,^

,„„„,ené en triomphe <l»s ,« ru« ^e
,,^^,^^^ ,, „i..

monde chrétien. H a reçu v
^^ ^ Londres, vieill

Sainte encore -«
^^"'""^^J^^,, Lussi bien qu'à Kom

:r;:r;;:^^^tT:r:S;e,'les
acclamations e.,,ho,

(» V. I. Cor. IX, M.

i^C'S'f,

^i«E71-F3WeKflt O'



de charme, Cu Chris,^f "''' P'^'"^ * dou-
'"«^ sublime Cr^rî^

^-^« <^e r4i X:^^f
"t de toutes ir;":

"^"^- - -'•

doute la .^
'^''^ ^e Dieu de IT !

P^^'^^^es des en-

rentsetdesliirf.. .
^Po^ats, les f.„,v, " '"'•'adules,

'le Dieu ï If' '• '""'' '« »"l-il Z i r ''" '"diffé

-<iac,:«sT::,v'»'"»« "« - >« r '-^ ''^-•'«

Nofe Très Sa;„, p.'T'" '"*"^* fc oT '™'="''"

'-- enVeh rsSV •'^'- ^« '"-«-Ss'' ''^"^ *'
••• Pai- le désir 2 °"' ''«^ 'a vérité par r! " '*'''• '"-

^« altanués i
" P''-"'°"oniie du Christ R ^ ''"^^'''er les

^'--«e^ Sus ™'" >°"'" ^" Panici rVr '''"™^™'.

''• -Paul rapJr,e ,
'"'"^'"'^ au sens i„vl '" ''' ''Eu-

-".» venant de s"ÏÏ:r'^ '' '""« " ^'oT^rcr"
«- (5 w,"""-' «= 'tLtde'':''^-^.^"^''-.

P'«. ébranler leur f
" t '"' '''^^' »^'"Vf les IT

"'"
____^t,„. les amener à renier l.

" "'™-



!
î

1

• !

.,

^

— 270

». '1 • 1^ l'PfCTlUp Leur tentative a été stf

,& traditions^f^^->; 1,^8"'^" „o„de catholi<,ue s'e,

rile, humiliante leur défaite. ';=™™
,„,,„,.„ l'a llét,

.otdevé d'iudiguation c»«re u,^ en e^.-eu^^^

^^,^^^ ,^^

captive les coeurs.

La ville de Montréal, nos très clters f-res^a ville ck ^

,>ia viUe au. "f^^^V^Tr^^r^^^-
en septetnbre prochain .le 1 u.ic de c^

rf';:;^.:e:;;;:ï:xs:i=:3.ionai.ti.r—'é: ::siL .ous la présidence d'tn, lega. u

J
nteutbre du Sacré Collège des -1.-^, 4'„^ ^'.^ „„
évé.,„es, des tnilhers de prCres «

f
»
"X,,^,, ,^,

eues sans tiombre. appartenant a toutes ks class

ques sdii.
manifestation mondiale. U .m

prendront part a cette '^^"j* .|"^ ^^^ y^,^^^,^ i, BeU

terre, VAllemagne, la France, Espag^^e ^

et les deux A^;^- ^^^^n^l^^^^^^^^^ ^^^

programme des ^^t-

J^^
^; ^^^^^ ,,„,es les cgUs,

Hantes -^-^^
// S^.on diurne et nocturn.

Montréal, des heures a
euchanstn

réunions
''^•"'J-^-;

r;
r^ hennés démons.r

StS::;;—llUeurduSacretuenti»

(«) V. MM.d.ment d« Mgr Bm«d. « féT. «W-

(7, Son Km. 1. CM*. Vl«î.nt V«»uUHl.

nRMmav**! mHii
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institué par Jésus-Christ

^'-«i. n„,,ig^e ho„;,^: ^^'"' Mo„.e,-.^,e„,- p,„„ „:;

7 a,ris,„p„. Colo„,b e ::;:• ? '""'f
- '- O^Puis

cl«, au Chris, Sauveur, le ,| «Trli f
'''"'' ''"

''"'l ^'e-

5-3 cuchari,„i„„e. ù„ rua :::,'"!-;" "^ '"' ''^ -s c„„.

tant (le bieu." (g,
' *- '"" 'I «'ht et surtout fait

Nous avons cru. „os très chers f.'
avoral,le de vous rappeler la I, ' '"" ''""'"''""

'?'ait

Eucharistie:
,Ie n,et ^e e t

' '"7""'°''^- ""«"•ant
lEneharistie sur la fa,„i| t ,

" "•''''.''""'•'''""'^ *
>-;le TERlise: de vous ,1 „ ,

'

Z"""
.^''™-"-- -r la

•"Chansliguc: ce qu'il exiee ,1e „
"^',','" """'^"^ '' "'"^

^ales utauifestatlus pri,^ e
"

m-''"'"^^
"' """ '- prin-

•''«=• frui, de uos veille
!!',"" '"'.'' ^"" '^^«^ «'n-

Pale résuuté des euse":^^'^"- "«',-' -'"•= .l"»n
*s théologieus. la utoeile t,™^ ^ ^'""^"'^^- "« P-es et

« dVlévatton, des meille, r fc Ta"-',':"
"'"'" "'' ''-«

Euchanstie. Elle restera ,ln n,
"-"""l'"^* «t la divi„e

"«- foi .a plus entité e,',t""r'-
'"'"7 ''""--'•" '-

«- le sacremeut adorab e orié^,""™','
'' '"'" "'"'"' •'-

""'"'« et .,o„ humanité (to
•:""' ' "°^ -^"^ « '»

profond c,ne nous portons à vos
" '""'"'™ ''"•"^""'

* ™us affernnr dans la foi \
"""' ''''"

''""''ai.:

—-_ ' ''""• "'^'e sous les espèces

»'""r;rr - """' ••".. •.».„,„ . ,„,..,
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«àcrani^ntellei, é.r seul "la voie, la venté et la^îe" (n
)
e

de vous faire arriver par Lui à la p .-sessiou «k-neuse ce l

vision béatifique. (12)

Nous mettons notre modeste travail sous la protection d

la Vierge Mère que la piété populaire, approvwee par 1 Eg

se, nomme à si juste titre Notre-D.ne du TrèsW 5 c

ment. "Toute la gloire et toute la vertu de 1 Euchan^t

"s'achèvent", en eflfet, "et se consomment dans la chair <

«Marie
" dans cette chair sacrée que la bienheureuse \ 1er:

a donnée au Fis de Dieu "auquel elle se trouve amsi hee p

Wé de substance." (13) Dans l'Euchanst.e, "nous h

"vous le sang de Marie," suivant la forte expression

5^ Pierre Damien, "nous prenons à l'autel le même co,

cu'elle a enfanté dans la crèche, qu'elle a tenu dans son se

"qu'elle a enveloppé dans les langes de son berceau, qu

"a élevé avec des soins et des tendresses maternelles.
.

i

Daigne cette divine Mère répandre sur nos lèvres lo

tion de^a grâce et de la vérité, donner à notre enseigneni

,a toière'qui éclaire sans éblouir, la chaleur qui vivifie s

consumer.

LE DOGME EUCHARISTIQUE

"Si quelqu'un nie que le sacrement de la très sainte

"chaistrcontienne véritablement, réellement et sub^

"«em nt le corps a le sang, avec l'âme et la divin

"Notre-Seigneur Jésus-Christ et, par conséquent, J

(11) J«4II,X1V, ••
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"c: , ,
' ^J" " soit anathème "

C r c ^Si quelqu'un dit que dans b m ,

^^^^

""" sacrifice vérita^ "ml '"^-^^^^^^
"n'est autre chose que de no ^s'd

'"'
f'''

°" ^^ ^'o^rir
>r; qu'il soit anatCe ''o"/'"""

-^'^"^-^h-^t à man,

eucharistique tel que l'ont cru et nrnf -';
'°"' '^ ^««^^

t'en, depuis le berceau d I'eX Ls!'
'' '^ '"^^^^ ^'^'•-

autres points de doctrine J "^ ^" ^ "^^ Jours. Us
IHucharistie ne s^qu CZnT ^^ "^^^^^ adorable de
tés fondanientales.

^«"«equences de ces deux véri-

L Eucharistie pcf ,,»,

"": J'Eucharistie est amtf ' '^^ P""' '« sancti-
ons, renouvelle s ,r no" auïelsT""'

""'«^'^ J^--
8tae et pleine de mystère le stri/^.T'*''^ "°" ^»-
"*e à Dieu, son Père fe c„I,e f'"

''' '" '^•°'''' ^^ de
*-, et d-appliquer aux hon me r""

"'""' '"'°^«'°"

* a passion et de sa mort vorr """ " ''^ "™'«
te «*imes enseignements dont "'T '"' '''"' ««^,

,

8-« de Dieu. u„°e ex^ tion ,aTr"
"""" '^"'^^' -« '"

««"Plète iK>ssible.
^' '""^'''^' ""i^i la plus

Nous étudierons aujourd'hni !•,„ •

'«"cernant
l'Eucharistie consMèr^'^™'"' "' ''Eg««

|"mcM. ronsideree uniquement comme sa-

^!!!f:fi:f;;if'iesoit";;;^;;;;^,,„
I "ri;;nr;r~

«-rement, personne ne

^ ""• «II, canon I.
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l 'PM^^ défini comme <logmc cette vérité i.<I-

le conteste ^'^S^'^^ '^^^" ..^^ „,^.„im<:s. (17 >

mise par les novateurs <'» ^^ s.

^^.^.^^^^ ^^.^^^_ ^^_

L-E.,chans.ic r^n., en
J^e» . « ^.,„.s,i„„eur

„eme«tf^^^^^^, ,m consiste dans les r.tes

::.•;:;:, et itespLs sacra—
^^

ae.««r- -:

dans 1 ame du hdeie qui «-

^ ^^^

présence réelle, sons
^:^^^'^:J:::Z. de toute vie

l'Auteur n^eme de la grâce, (ic

créée.

..Le, sacrements se composent^^^^"Tt
"me la ntatiére. <le ^'^'^^^T^Z.^ <.e f-e ce <„.

..,„ ,a personne ;'»
""-

7;, ; , ,, ,„ ,„roles des sacre-

"fait VEgltse. (I8) ,^";''°, ... .léterminées par Jésus-

ments de la loi éva"gelH|"e o /« ^^^^ ^^

Christ
'f
"--

»,;r's é^ ; Zm. avec précision e,

:,rr;S-fir:;:c:.p-i'coneerne
leWtemev,

l'Eucharistie .(19)

. n,lnrible de VEuchanstie, sacre-

L. ,,,«H/.. du s^e^u.. ^^^^^^ ^^^ ,^ ,, ae

ment auquel tous les autres v
essentielle, ce

froment et le vin de la v'g- (
o

' - /
^^^ ^^^^^^ ^^,.^,

sont les paroles mêmes du Chnst

.

Teci est mon sang.'
. „ . ;

.r^rc:-^:'r» :^re. . ..s snccesse,.
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dans le sacerdoce nue VnfrP Q.-

cec. en mémoire de moi "
(

" r
''" '' ^ ^''^

^ "faites
tes hérétiques où le sacenloco V' rr"*^"^'''

^'""'^ '^-^ ^^c-

!;--n>U,s,uede„o."t u^:,^r''T^'^-
'' n y a ni sacrement ni «. r

'''' ^"ff''cans ( . ,
)

'"• 'le Die,, re,, secour. re,„i „
",'"'""'""• ""' <"''e-

'-- We: -Si v„„,
,, ,a,;4T"',""",'""'''""^

'"' "-"^
" - vo„s „e l,„,e. ,„ ";

^f

^'"": "" F'Is de r„„„„„e
•>°"^"

(Jta„, vr. 54)
" '""^ I»'"' l" "V en

^- .^ïît;::^:
::::r:::e:" "-t "= •-• «

••^'t pas. sans recourir ù .

''

'

"" '^"^''1""" ne pour-
'•'^.'i- no le Presc^; V u ..::rr •" ''"^ ^""-^ n-
^'•aves tentations. ' ^^'"«"'^ '^t résister à de



tre espèce.
,

ces .udcues no.ions prai,™.aires s„
^
sac.™

-

eucharistie suffisem. nos '- ^ -J"/ J,,' ^^.i, „„»,-

donner une première .dee. Combien cet

, „„„,

dant superficielle et ."comp ete s, .»us ne a ,
,

^^ ^

pas en mettant bien

-jf;
, .^^^ ^t distinCii ,,.

ffl^vÉ^Stt i 1 sCment des sacrements, « ,.

fait de 1 hucnansue ic

^„vre<; de Dieu ; en>une

donne une place à P-^^ \^ ^.^.nour. Je.^-

l'action niysténeuse que. par ce ^^^^^^^
^^ ^^^ ,„,.

Christ exerce sur nos âmes pour les sanct hei .e

S tlsfouner en lui, et les conduire au.s. a la glone.

Il

LA PRESENCE REEULE

;^;7^ T p do^nie de la pré'^ciict

^ ^Vrriti' de la présence rcellc.—l^c^^^''\'^ ' ..

.ée'lle le' Ls-Cbrist <.»-
''f

->;H.ie est le cenU^ .:uU

-:.:::sed^mKéd.,.pt^^^^^^^^

îm
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1'?"" « d„ vin a„ corps aTt T?'
'^ ^"""gemen, du

^'«fe ce son, les disciples T T^ * J«us-Chris,; au x"

ocrine de Jésns-Chris, ;le .^s
" •"' "^'^ ""^'"^''^ '"

* »" corps et de so„ .san» «,?, '
™"^'" <"'^ 1=" «gure

" "^ --te ,ue. dans ce sac,'™ ;«
"' "''" '™^ ^«"^ --

- - le reçoit cne par la „ e, dC" ™""™"""'^
' J"-'

tiielle. ™ « d une mamère toute spiri-

^ous crovons utile nos >..• .

"•'."P'« erreurs. ,„
'p^

a'C.t",
''"'^1 '' ''<">" «s

pares: .latïeruur votre foi e de r f" '" "°' '-"« »'-

«".* expl,„ua„t les paroles du Mire" .<'='^»"'='ge, en
;«<". »oit à Theure de la oron^f ' " '"J"' ''^ ''Eucha-
'"-"e encore de rins,in„fon de >'

'°" ' ''''''" "'"» »-
""O"^ des Conciles, le en oLf ™"' "PP^'^r les décla-
*' Docteurs, les aveux m^r^' T'"" "es Pères el

'= -fonne „ui, foreés, p^rT^.- L f r"""" '" ''"' "'
'«ration, d'pdmettre a ,aleur ! ! """" "' '" "-
laji'nnation catholique ,Z „' °"'"" " doctrinale de
-.e pour plier leur' ^-^^Z^:Z:T;^'^^:]^"-

2») liiuiK lix. ,5.
2«) Weim. XXII 18

'^'"«oKvii;,
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(27), la descente de l'Esprit-baint (28), etc.

•
, . niille homme> avec cinci pains et

son ignorance snr le venta )le «""
.,

j ,.,,„„!

allai, 1-enkver ix.ur le proelamer ro, (3° • '
.

"'
„^^^„,,,^

-*T
^""

^"i;'i:rnS:iàrL:;e.:;:c.;:.a.en,,>c.K.,
sur les eaux du lac ik liner

.^^^,

avait rejoint ses apôtres do.tt la tar, «c
^^.

„er. se trouva tottt ^t coup st, e r a ^ ^,^

gneur. par ces .ntracles de ton »e re
^^^

'puissance minutée -" ^7;-,^' ^t" •

"
g« >le -» *"

:i:ria^:n\:::;:™:.:yt:%^
qui devait les résumer tous.

~3^,:^".«erave.vn^s„ira^.n,a^

-siés.' (32) ^',^,^"' '"/,",
éià pour la Samaritaine (33'-

ciples. Comme .1
1
ava, f^,'

/^J
'^^'""^

.j,, g,,,,iers de la

--:^rr=-:pS.an^,irae,a..

(SB) M»ttli XVI, 18.

(J7) Matth XVT, 19.

(18) Jean, XV, 2^.

(Ï9) llattli XIV. 14, 21.

(BO) Je»ik, VI, 18.

(81) J»an. ^ï» *^'

(Sa) Je«n, VI, M-
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..

'^«"""e vous donnera.- (
' Î!;"""^; '' ^i"^ 'e Fis de

.^•-avadler aux œuvres de D eu- ,^?l''
^^^'«"^-"ous pour

^'Ples. dont le coeur con.nienc f,
' ''^'^"^''''""^ ^^^^ ^i^^-

-"ce des choses de letei^^'l-'
^entrouvrir à Tespé-

^-'' c-t que vous cr:C en £7-
""^'^ •' "^^œuvre cle

'9'
;
pu,s. à la demande

c es h f
"' ^'"' '"'^ ^"-"vé" (v.

-"•acie supérieur à cel u d jl ^
'•"«^^'"' P«- croire, un

':-^'^ ••'Hn vérité, en vi^^:::r^^3°' 30.il ré^

j;""^ ^ -'"é le pain du del' nais
" V "'

'^ ''""^ "^ ^'^^ -
.."^'.""- '^ vrai pain du ciel Car le

•"? "^''^ ^'"' ^^"^
;i"! ^'escend ,!u ciel, et donne la vL ,

'""
t ^"" ^'^^ -^"i

'^e.ffneur. donnez-nous to L """^'" (^V- 3-'. 3V)
rent ^rlors les .U. T ^^'"J-^^rs ce pain", (y ,n •-^"

'

;!r'a.-f de Tel. „, S je
'7,, :,,f™--."e. dévot

•l"^'J est -o npin .

'^''S^'' ^'" pain de vie il le„r .•

'•leJ ", ^ ''^ '''^' ^'e^t Iui-,nénie- "P ''P'^^"^

J*^
J''"'i ^îe v,e

; qui vient à moi n a " /'' '"^'
^J"' ^"''^

j;:
--." a..ra jan.ais soif." (

" "1'
'T ï'"' '' ^^"' ^-'^

^^^o" s. nette de Jésus, se mirent "^^ '' ^' ^^'^^' ^'^^^a-

__ '""^^"t a murmurer:
''N'est-ce

"*• Je»!!, VI, 27,

") Jean VI, j«.
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"pas là Tôsus, le fils de Joseph .dont nous connaissons le

"père et "la mère? Comment donc dit-il: Je suis descendu

"du ciel?" (v. 42).

Combien d'âmes aujourd'hui encore, nos très chers frè-

res se scandalisent des faiblesses apparentes et des anéan-

tissements du Verbe fait chair, et refusent de cro.rt en Lui.

Notre-Seigneur pourrait leur dire comme à ses contempo-

rains
• "Je vous l'ai dit, vous m'avez vu, et vovis ne me

crovez pas" (38). Vous avez été témoins de la réalisation

de mes promesses et de mes prophéties, vous avez constate

que mon œuvre a survécu aux persécutions des premiers

siècles, aux hérésies et aux schismes des siècles suivants, aux

attaques ininterrompues de l'impiété; mon Eghse est plus

forte, plus triomphante que jamais; et cependan ^ovl^ ne

voulez pas croire en moi, et vous niez encore ma divmite!

En face de l'incrédulité de ses auditeurs, Jésus-Christ

maintient nettement son affirmation, et, après avoir déclare

que la foi est un don de Dieu: "Nul ne peut vemr a moi. si

"mon Père qui m'a envoyé ne l'attire" (v. 44). t termine

ceTe première partie de son enseignement en répétant quil

este pain de 4: "En vérité, en vérité, je vous le dis: Qui

"croit en moi a la vie éternelle. C'est moi qm sms le pain

"de la vie" (w. 47. 48)-

c) Pas>:ant de la nécessité de croire en lui, à la promesse

eu harist que, Notre-Seigneur fait ensuite connaître a se.

dSconment ils devront se nourrir de ce pain de vie

nuTest J-même. C'est en mangeant sa cha'r et en buvaiv

qui est lu même
^^^. ^^^^^ ^^^^^^^^^ ^^^

^rii J^:^Zoe de ce pain, il vivra éternellement,

(SS; Jean VI, S6.
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Aussi, les J„'f
*

r,,^ ^ ™n,„,„n,er par la „,a„.luca,io„.

du Maître,-^ e nCT^ r "" '" """'^ "'^ "-•°'-

53). Jésus va .- er d , o,rr^^'' l'"''"
''

T"^"-"
'-

donuen. au. expressions r'^^Ws'er::':,':?'
^î''"^

sens véritable? V., f ,i i j-
^' ^^^"'' bien eur

n.a„d„ca on 'spirtu ; ,"/ ?" " ™ ^•'*''' '^' "^ ''"-

^tS:éiHS™-'"^"^X^^

-n, don. i. se nZisli « '^ufco^'"*
"' "^ ''="'-

ou encore on sommeil de Latar'e L) «c "

N "'"" <!' ^
delà. J&us renchérit, au contra r!

^o"' "»". loin

n.a.ion ,i. la répète avec seront ^M
'' '"''""'" =''«^-

ger sa chair et de boire so„T
""' '"™" ''" "«"-

de résurrection 'l^rvérLeT
'°""^''^ "' "^'"««^ et

•"—ritfdre-r 'cf
^'"^ -' ^-

""ourritnre et mo, ™nlCai™e„:hrr
"" '^ "-™™'

•"•a chair et boi, mon sl^ de" e" re en
7" *^"' "'^"«'

_^
« 'S uemeure en moi et moi en lui.

(39) JeaaIIf,s»,alT»nK
<«) AUtth. XVI, e, lî.

<«I Jetn, IV, SI, S4.

(«i Jaan XI, u, i«.
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"Comme mon Père M"i <--^t vivant m'a envoyé, et que moi ,.

'vis par r.on Père, ainsi celui qui me mange vivra auss, ,,.ir

'moi. Voici le pain descendu du ciel. Ce n'est pas conr.n.

'vos pères qui ont maugé la manne et sont morts. CcUi,

'qui mange ce pain vivra éternellement." (vv. 54-59)-

La marche suivie par Jésus-Christ dans sc^n enseignenuMU

.vait été graduée. logic,ue. facile à suivre. A ses disciples

avides des biens de la terre, de la nourri..:re grossière .lu

corps, Notre-Seigneu parle d abord d'une nourriture mu.a-

térielle, d'une nourriture qui demeure pour la vie etei-n<llc

Cette nourriture de l'âme, consiste à croire en Celui que-

Dieu le Père a envoyé en ce monde pour le sauver; a sa .,--

trine et à ses enseignements. Puis, Jésus affirme c,u d es,

lui-même le pain descendu du ciel qui donne la vie au nmn-

de- par conséquent il faut croire à sa divinité. Enfin. 1.-

Maître complète sa doctrine, met à jour toute sa peu m-c :

non seulement il est le Pain de vie. ce pain de vie, il faui le

recevoir non pas uniquement par la foi, mais bien en ma,,

geanl sa chaii et en buvant son sang, car sa chcnr donne, en

louniturc et son sany donné en breuvage, voda le vrai
^

.un

descendu du ciel.

Le doute n'était pius possible. Jésus venait de soumduç:

la foi de res disciples à une suprême épreuve. Aussi le ,.a -

tage se fait-d sans retard entre ceux qui demeurent tukks

au Maitre, quand même, et ceux qui, refusant de crou- a

un tel mystère, se séparem de lui et le qmttent: Beauco.

de ses disciples l'avant entendu, dirent: Ces paroles sont

'dures et qui peut ies écouter? (v. 61 )
Dès lors beaucoui,

"d ses disciples se retirèrent, et ils n'allaient plus avec lu

(v 67) lesus les laissa aller, car s'il est venu pour le sal

des pécheurs, il est venu aussi pour enseigner la vente t

cette vérité, jamais il ne l'a sacrifiée, jamais U ne la sacn-

n '

I
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p-.a.io„ „„iis o„:';ri "
;:r L:r:r'/"^' ;;"''-

'e.pré,a„on. Ainsi ,e Sauveur aSi te" .rr'/'-'.f
'":

sance avant Abraham M^ » -

'^'^^' '' ^'^ "^'^'*-

nité. (46)
^*^^' " '" '"-^^"^^" U5) et à sa divi-

-Vprès labandoii de ceux <]p c^c ,i;. •
1

attn\t f
euchanstuiue. Jésus-Chris, se tournaaunst.. ^ers ses douze apôtres et leur cht : "Et vous voZvous aussi vous en aller" (y 68» "A • •

répondit Simon Pierre "vol ,

'"' ""ons-nous?'-,

"nelle P.
«"^'fTe. \ous avez les paroles de vie éter-

sens, Jeur faire ses ad etiv p't m;- i ^ .

11 1,-
"Uieu V, et .oiir le testament de la Mr,t,

de 1 a^::;!"-^".^'"^^
'^- *'-^ <'^' -'- - vit,';,;: :CK cie sa,es»e, de puissance et danwur ,|ui lui permettra

<! être en UK-nte tcn ,s au ciel. tri„n,pi,a„t !laus la gb es..r la terre ou, dans un cca> n,ys,i,,„e, il restera j,,,„t

'

h

etre^k^weJeMn,„en, la consolation des honuues, ses frères.

Matth. IX, 6.

..> Jean, Vin, te.

(ià) Marc, XV, 2.

<«) Matth. XXVT, 83, 64.
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La manducation de l'agneau pascal, figure du véritahl-

agneau de Dieu immolé pour le péché du monde (47), du-

rait encore, lorsque "Jésus prit du pain, le bénit, le rompit,

"et le donna à ses disciples, et dit : prenez et mangez, ceci

"est mon corps. Et prenant le calice, il rendit grâces, et le

"leur donna, disant : buvez-en tous, car ceci est mon sauf/, le

"sang du Nouveau Testament qui sera répandu pour un

"grand nombre pour la rémission des péchés" (48) "Faire>

"ceci en mémoire de moi" (49^- "Le symbole venait de

"s'étendre dans la réalité." (50)

Quelques années plus tar^, S. Paul, le persécuteur acliar-

né de Jésus-Christ, devenu un vase d'élection et l'apôtre do^

Gentils après avoir été terrassé sur le chemin de Dama^.

(51) raconte à son tour, suivant la révélation qui lui en

avait faite Notre-Seigneur, les circonstances et le fait de

l'institution de l'Eucharistie : "J'ai reçu moi-même du Sei-

"gneur ce que je vous ai transmis ; que le
'^ uiveur Jésus, la

"nuit où il était livré, prit du pai/. et, rendant grâces, le

"rompit et dit: prenez et mangez, ceci est mon corps (\w

"sera livré pour vous : faites ceci en mémoire de moi. De

"même, le calice après qu'il eut soupe, disant : Ce calice est

"le nouveau testament en mon sang; faites ceci, toutes le?

fois que vous boirez, en mémoire de moi. Car toutes le?

"fois que vous mangerez ce pain et boirez ce calice vom

"annoncerez la mort du Seigneur jusqu'à ce qu'il vienne.

"C'est pourquoi, quiconque mangera ce pain et boira ce ca-

"lice indignement, sera coupable du corps et du sang de Je-

"sus-Christ. Que l'homme s'éprouve donc lui-même, et

iÈftàiS-L: a
\*^Hi

(47) Jean I, 20 : Apoe. t 8.

(48) Matth. XXVI, 36, 28.

(49) Luc, XXn, 19.

<50) Chanoine Weler. Lta quatre$ Evangiles en un seM.

(61) AcU» dea Apôtre», IX, 1, 7, 11, 16.



possible, sans ,o„,l r lan^
'"'y\"^'"':' '^1^. V» est i,„-

;™-s e. op,».ée;;,t';t'
r;:r:e"n:';r'''"'^"'

^*-
langage, de ne pas leur „ Min.r 1 ,

' '"^^''^''^lation du
1 . 1

"-> 'ciii nv)nner le sens Iitff^nl '<t„ • r

"en discours.- f „1
'
'=: '1 " ="" ™«'« "' ^" Paroies. ni

'•fi»-re a„ ,ie„ u^e ,a réat;;' L" IHf'T'"V"''^
™"^^ '"

'tH,t renverser par cet art- T f'^'»"'!"»".
"on peut

"former, de chanXh rer
' '"°''' ^^'^ «I^ "^"'^-

"Jésus-Chris,. . 34?De^,:;:' %T f""^""'^'
^=-

-r TinterprétatiXel ' : "^ttf"™^
'''''^" ''^''-

ner à ses naroles „; l •
"'"" devaient don-

cra<I.»ration dû à Dieu seul 'S'! 1
^

'^' ^' ^'"'^^

"voulu la prévenir Z7'L ^ " P'"^'"' ^* ^1"'^' '-^''-^ P««

"siècles, (.r) S'il nelCn
*^"^J"squa la consommation des

V'^-^ "' ^ ^ P' P'"^^'^""' ïî n'est pas Dieu." (cô)

r Six i=- ï ?-=:.=

(52) I Cor. XI, Î3, 29.

•53) Luther. Lettre & Argentio.
'50 lettre 4 Fdôdéric.

(55) -M.tth XXViri. 19, 20.
''«>.Iicr8i.r, Dicliona^re <J. ,H,ologu au mot £uckaristie.
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opposition avec les lois de la nature, sans aller à l'encontre

<les principes de la philosophie et des données de la science.

Mais alors, nos très chers frères, (|ue deviendront tous les

autres mystères, ohjet de nos croyances les plus chères?

"Une fois engagés sur cette pente," observe avec raison le

ordinal Wiseman. "où et comment vous arrêterez-vous

?

"S'il faut violenter f'e la sorte les expressions les plus clai-

"res de l'Ecriture, parce (|ue leur sens obvie impliiiue une

"impossibilité, comment maintiendrez-vous les dogmes de la

"Trinité, et de rincarnation cpii ne choquent pas moins les

"lois de kl nature? Et. après todt, ([ue savons-nous de la na-

"turc. nous qui ne saurions i)énétrer les propriétés de l'atô-

"me d'air que nous res])irons. ni cxplic|uer comment le brin

"d'herbe, {|ue nous foulons aux pieds, se reproduit au moyen

"de sa propre semence? Embarrassés, à cha(|ue pas. dans

"nos recherches sur les plus simples éléments de la création,

"déconcertés cha(iue fois que nous tentons d'analyser un

"grain de poussière, ferons-nous, en matière religieuse, fe-

"rons-nous de notre raison bornée une baguette magicpie

"avec laquelle nous décrirons autour de la toute puissance

"un cercle d'oît il ne lui sera pas permis de sortir? Mais

"jus(iu'à ce ()ue nous soyons assurés de connaître parfaite-

"nieut toutes les lois de la nature, ou mieux que cela, toutes

"les ressources dont le Tout-Puissant disixjse, nous n'avons

"pas le droit d'aller contre les affirmations claires et expli-

"cites du Eils de Dieu, sous prétexte (ju'elles renversent en

"nous des notions préétablies. (57)

Au reste, Leibnitz lui-même, célèbre piiilosophe protes-

tant, recoimait ([ue le dogme catholique concernant l'Fucha-

Tistie est inexpugnable du cô^é des princii>es philosophi(|ues.

•et que l'on ne saurait trouver en ces principes le plus léger

(67) ConiéraDaM, I, U, p 307.
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ver^eHe e, .^^J^t^^:^'';^.
'^-'«™',- --"e uni-

li'l"e. Xous en avol
' ™"°""

'' ''''«' ^P"""'

'""*» <.-., ,:;'c: eT™r';: l't.":*™''"-
"-

.-n e. „„ „,„, Concile ,1e Tr , e' e\ es le" f
' "•"

<i- .liverses lunrgie. ca.holi.ines:.
'

h r F.Ti'"""

« <i.n,„„r ,lcs An,es ca,l,oli„„es, ,le |-E«lise , men^è eAux trois pren,iers siècles, ce sont : S. Lace MamrSJustn, la,«l„gi,s,e. S. Irénée, Tennlien, S
"

rit îne'".s cl A,ç..an,lrie: au IVe: S. Athanase. S. Eph n"' S Cv

I U iirve ^'r' m""'^-
'^. ^^«''"-"^ 'y- a-^C"mise, au \e h. I..p,|,|,a„e. s. Gau.leuiius. S. Jean CIm-.^toute S. Jén„ue, S. Paulin ,1e Xole, S. A ,™

tin SU-o„-le-G,an,l. S. Pierre Chrysologue: au Vie rt au"'sit'*s sunants: S. Grégoire-le-Gra„,' S. Isi.lo ^pl^

JK. Quelle mcontparahle couronne ,le lui.nière! 0„el""l^' ehioutssant autour ,1e PEucharistie! Le célèbre'r

i IH fs-(I œuvre de son ini ssanf ir^n,,.
"y^^-' i œuvre de son puissant génie.

5») V. 8y>t«m« d* tMulogla.
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Nous ne voulons pas. nos très chers frères, ter-

miner cette longue et irréfutable démonstration de la pré-

sence réelle, sans vous exposer ce que les théologiens catho-

liques appellent l'argument de prescriptoin contre ceux qui

osent prétendre que la croyance actuelle de l'Eglise au dog-

me eucharistique, ne remonte pas aux apôtres, qu'elle est de

date relativement récente. La forme de cet argument, dont

la force est invincible, nous l'empruntons, en partie du

-moins, à Tun des meilleurs théologiens français du siècle

dernier. Si la croyance de TEglise à la présence réelle,

croyance (|ui. personne ne le nie. «était universelle au XVIe

siècle, n'a pas toujours existé, si la foi de nos pèrek a été

altérée, qu'on nous dise donc comment une telle altéraMon

a pu être adoptée à la fois par toutes les Eglises d'Occident

et par celles d'Orient? Comment elle a pu être admise pa--

des églises schismatiques elles-mêmes et par les différentes

sectes d'hérétiques aussi séparées entre elles qu'elles le sont

de l'Eglise Romaine? A quel époque ce dogme nouveau

a-t-il paru dans le monde? Quel en est l'auteur? On ne

se persuadera point qu'un aussi grand changement dans la

croyance catholique, que l'introduction d'un dogiTie inacces-

sible aux lumières de la raison et apparemment en contradic-

tion avec elles, aient pu s'opérer sans bruit, sans difficultés,

sans réclamation aucune. Comment se fait-il que les Pa-

pes et les Conciles généraux, défenseurs de la foi, aient gar-

<lé le silence, qu'ils n'aient pas frappé les novateurs de leurs

anathêmes. comme ils l'ont fait pour chacune des autres hé-

résies? L'histoire est cependant muette; il ne nous reste

aucun vestige, aucune trace des réclamations et des débats

<iu'eût infailliblement provoqués l'enseignement de la pré-

sence réelle de Jésus-Christ dans l'Eucharistie, si cet ensei-

gnement n'avait pas été transmis par Jésus lui-même à ses
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1^21 'T ''f'- '"' '"'^''''"^- C«"^'"°"^ Jonc que
Egl.se, . tous les âges de son histoire, a cru à la présence

réelle que ce dogme n'a pas pu être inventé, et que celui q ,
lu. refuse sc,e.i.ment l'adhésion de son intelligence et de soncœur sera condamné par Jésus-Christ lui-même: Qui non
credîdent, condcmnabitur. (59)

^-Modc de la présence réelle. - Réellement présent
da..s le sacrement de l'Eucharistie, Jésus-Christ v est seula

1 exclus,on complète de la substance du pain ;t du vin'Par la vertu des paroles de la consécration, toute la substanl
ce du pa.n et toute la substance du vin, c'est-à-dire ce par
c|uo. le pa.., est du pain, le vin est du vin. et non pas un autre
corps es convertie au corps et au sa.ig de Xot.-e-Seigneur:
Le Verbe fa.t chair change par sa parole u.i pain véritable
en sa propre chair et le vin devient le sa.ig du Christ" nous

fait chanter l'Egl.se dans l'hymne Pancje lincjua. La puis-
sance de D,eu, opère cependant un autre miracle. Séparantdu pam et du vin leurs accide.its. leurs qualités sensibles •

qua.it,te. forme, couleur et saveur, elles les maintient en de-
u.rs de leur soutien naturel et elle leur conserve l'ét.-e et

1 action. Les espèces demeurent donc dans l'hostie sainte-
elles dev.e.ment des espèces sac.-a,nentelles, voilent à no.'
rc.îjards

1 humanité adorable du Sauveur, et peniiettent m Je-sus de se donner à nos âmes sous la forme d'une véritable
nourr.ture et d'un véritable breuvage, suivant les termes
mêmes de la promesse.

Jésus-Christ est tout entier dans rEucharistie, sous cha-
cune des espèces, et sous chaque partie séparée de l'une et de
1 autre espèce. Son corps, son sang, son âme et sa divinité s'y
trouvent sans se partager, mais, remarquez-le, à des titres

(») MmcXTI. h, V. Crdinal QaasKt, Tki-^ âdgm, IL
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différents. Le corps du Christ est sous l'espèce du paiu et

son sang sous ^'espèce du vin. par la vertu même des parole,

de la consécration. Le corps ne se trouve sous 1 espèce du

vin, le sang sous l'espèce du pain, et l'âme sous les deux es-

pèces que par une conséquence nécessaire de la liaison natu-

relle et concomittante qui unit entre elles les différentes par-

ties de Notre-Seigneur. ressuscité impassible et glorieux

d'entre les morts pour ne plus mourir. Quant à la divinité,

elle est dans l'Eucharistie à cause de son indissoluble union

hypostatique avec le corps, le sang et l'âme de Jésus-Christ

(60).
•

Enfin la présence rçelle de Xotre-Seigneur dans le

sacrement de l'aute! est permanente. A la différence de>

autres sacrements, qui passent avec l'action qui les produit.

l'Eucharistie subsiste jusc,u'à ce que les espèces sacramen-

telles soient consommées, ou essentiellement altérées. Jesus-

Christ y est présent non seulement (luand on le reçoit, mai>

encore avant et après la communion.

Telles sont, nos très chers frères, au sujet du mode de la

présence réelle les vérités définies contre Luther. Calvm et

les autres partisans de la réforme protestante, par le saint

Concile de Trente, organe infaillible de la doctrine revelec.

gardien jaloux de la tradition, miroir fidèle de l'enseigne-

ment unanime des Pères et des Docteurs. Ces ventes lunt.

devons les croire sous peine de faire naufrage dans la tôt:

"Si quekiu'un dit ciue. dans le très saint sacrement de 1
lut-

«charistie. la sub>tance du pain et du vin reste conjointement

"avec le corps et le sang de Notre-Seigneur Jesus-Christ. ot

"nie cette admirable et singulière conversion de toute la

"substance du pain au corps, et de toute la substance du m.i

(M) Voir Conoll» d« Tm nt«, S»»f XI", "hâp III.
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ces ,h, pan, et cU, v,n. conversion ,|„e TEglise catholique ao

"Si <|uelq,,'„,, nie ,j„e, dans ie très vénéraijle sacrement deEuchansfe. Jésus-Christ soit contenu sous chac.ue elle« sous cha,,ue partie de l'une et de l'autre espèce la s7,lrat,on etanl faite: qu'il soit anathètue." (6,)

••et"t' 'a"*'!"';-";' 'T-
'^ '^""-"«'•"" «hevée, le corpset le sa. g <le .\otre-Se,gneur Jésus-Christ nest pas dansa,ta,raMe sacrenten, de rEucharistie, tmis quTy e"seulenteu, dans l'usage, pendant qu'on le reçoit, t no^ auparavan, ou après, et que le vrai corps du Seigne trT de-meure pas dans les hosties ou parcelles consacrées qu'ot,reserve après la contntunion

: qu'il soit anathètue." (6,7L Eghsç nos très chers frères, n'est pas allée plus loin<Ians .ses déclarations doctrinales concernant le ntodë d â

exTc;"^^ :;fr^ ""a™*'
"'«"'^ ^-"= -< '' -^uexacte le letat de Jesus-Christ dans l'Eucharistie laissant

.outefots au. théologiens la liberté de chercher » .dr"ode d ejre qu es, en dehors des lois de la nature : '> /r.'n-,„ „rrf,„,.„," ,64) et à le concilier avec les données de laphilosophie et de la science.
onnees ae la

La présence de Notre-Seigneur dans le sacrement de nosme s reste donc le plus profond, le plus sublime des mys!

laHa rév -iT" T' "'" P" "^ "'"•^'"' 1= ^Hté quepar la révélation que Dieu lui en a faite ; et alors qu'elle est
;;;^™™am«lairée sur l'existence de c^te rSlité, et es!

<«)8Mt.Xin,c»n IL
<M) Idem, CM III.

(U) Idtn, osa IV.
(M) Lauia Sion.
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impuissante à en démontrer, au moins d'une manière cer-

taine, la simple possibilité, comme aussi la contradiction et

les répugnances avec ses propres lumièref. et ses légitimes

xcnclusions.

Ce mystère est plein de sagesse; ni nos sens, ni notre in-

telligence ne sont trompés. Nos sens ne le sont pas, puisque

leur objet propre, ce qu'ils peuvent connaître et saisir, ce

sont les accidents de la substance, ses qualités sensibles. Or,

nous l'avons dit déjà, les espèces du pain et du vin conti-

nuent à exister et à agir après la consécration, comme lors-

<.u-elles étaient soutenues par leur substance naturelle; les

sens reçoivent donc une impression véritable qui s'échappe

des espèces sacramentelles, quelle que soit par ailleurs la na-

ture véritable de ces espèces, quelles soient des accidents ree s

ou simplement apparents. Quant à notre intelligence, elle

n'est pas davantage induite en erreur. Son objet propre,

c'est la substance des choses, ce par quoi les choses sont ce

qu'elles sont. Eh! bien, la foi, dont la certitude est supé-

rieure à toute certitude humaine, lui oflfre, après la consé-

cration, une substance, non pas sans doute celle du pain et

du vin, elle lui dit qu'elle n'est plus, mais une autr- substan-

ce en laquelle elle a été convertie et qui n'est pas moins ree^

lement présente sous les mêmes espèces que ne 1 était celle

du pain et du vin, la substance adorable du corps et du sang

de Jésus-Christ. Nous pouvons donc repeter ici ces belle

paroles de S. Jean Damascène :
"Comment cela

^-^^^^^
^Misait la Vierge. "L'archange Gabriel répondit : L Esprit-

«Saint viendra en vous. .
.

Vous ---' Y-^/j^^^f
^^-

"comment ce pain devient le corps de Jesus-Christ?.
^.

«QvVn vous suffise de savoir que ceci arrive par la vertu de

^.?ksprit-Saint. et qu'il n'y a rien de plus certain que la v -

-rite et l'efficacité de la parole de Dieu, et que sa toute



"puissance; quant au mode dont .».. se f..> -,

ment impossible de le pénétrer ' p" ' '^ ''^ ^^'''^^-

tables mystères, de tant TZ ,

^"'"'"'^ ^" '' '^^^u-

«acrement, disons aveTnotreT'?
''"'""''^ ^" "" ^^"f

"raison défaille icir os r^^^^^
^^'"^^ Eg^-: "Si la

"-cère"
: Et si JL S " ^

^^"7^"-"- "" coeur

II

e^ Ti: di^r^r--rr
^-^'^-^^^^-^

^ ^'^-^^ >-
son action dans les am u1 ni^.r"-^'"^^

'--blés de
fable mystère Not^?'

'"*^"'&^"ce à saisir cet inef-

-ent adorable les^^ors 3"'^ '•
"^'"'" ^'^"^ "—

les hommes; il e, 1 fai 1. " '"T""'^^^
^'"°-- ^"-rs

ses miracles da l'o d e d T""^ '' '" '""'^" '' ''

grâce. (66) "Q. ho^' . ^l""
"'' '' ^'^"^ ^^1"' ^e la

S. Laurent Justi^^eXlinT. '
^"" '^ ^''•^'" ^ --

"vite.
.

.
mon colur deÏiH

'
"''""''''''' ^'""^ ^'^ ^"«-

"est liée quand e!eux'Her"de7""' ' ''''' "" ^^"^-
"rais te magnifier autant n'e f '

"' ^"'""'^ ^' "^ «««-

<«) Hymne Ponjr» lingua.

S L c«f' "' ^'•"••' --• «". =»-P. ».
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invite cependant à cette audace : "Ose le faire autant ([u'il

"est en ton pouvoir; car tu ne pourras jamais assez louer

"Celui qui est au-dessus de toute louange. Le sujet de tes

"chants aujourd'hui, c'est le pain vix uit. le pain (lui donne

"la vie." (68) Prenant pour guides le saint Concile de-

Trente, défenseur infaillible de la foi catholiciue au sacre-

ment de nos autels, et l'incomparable docteur de l'Eglise,

saint Thomas d'Aquin. surnommé "le chantre divin de

l'Eucharistie," nous tenterons donc, nos très chers frères.

un apewu théologique sur les effets de la communion eu-

charistique, sur son influence propre et immédiate dans la

vie surnaturelle de nos âmes, sur nos corps eux-memt-^

qu'elle sanctifie, et dans lesquels elle dépose, pour parler k-

langage des Pères de l'Eglise, comme un germe de glorieuse

résurrection et d'immortalité.

lo—L'Eucharistu et la vie de h grâce.

L'union de l'homme à Dieu, son principe et sa tin. s'opère.

dans l'ordre naturel, au moyen de la connaissance et de

l'amour de Dieu dont nous sommes capables par la seule

mise en activité de nos facultés natives: l'intelligence et ki

volonté. Mais nous avons été élevés par Dieu à un ordre

bien supérieur, à l'ordre surnaturel et divin, puisque nous

sommes destinés à posséder Dieu un jour dans la gloire, a

jouir éternellement de la vue de son essence, c est-a-dire a

le contempler tel qu'il est en lui-même, dans le mystère (k-

sa vie intime et de sa lumière inaccessible", (69 )
et non pas

seulement à travers les oeuvres de ses mains. ciuel<,ue be.k>

<me soient ces oeuvres, quelque soit le rayonnemem qui i)ar

elles jaillit jus(iu'à nous des infinies perfections de Dru.

(68) Siqaence Lauda Sion.

(6«) ITim. VI 16.
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"Ma^„,e„ant. je cZL^T l
"""' "'•""^ '^« ^'' 'ace,

8>orie„.e,
, ^ p™U "

'.r ."'^^''f
'^ '^ '-<'- à ce„e fin

beatifi<|„e. pour s'v nié„arer ?-., , .V
'^ '""'"

-1" a lui la „a,«re e, LaL u
' ' ?"" """" 1-

les CVinis,,,, en cne^It,': "t r^', "r"^^""'"'"'dans nos .iniei la irrn,-,. „, .c ''^ '1'"^ 1"»™'
les, soi, .héolo^air soi ?"".' " " '""" "'"'""•«^'-

vivre ,1e la 4 d vne oir,'^
«^'"'"^""'"-'^ "»- 'ait

pennanente elle ré
"î ^f '"-Vsteriense, mais réelle et

Dien, é,al.li, e .irin e ,o:-"""";
'" """ ^«^^a"« «

>ive, nons <lonne
, rô" at X:.:'"!;.'''' « ''''^•'""

^""P"

la grâce sanctifiante, nons recevons 1. . V
''^'^

Saint-Esprit; car le nn"et e "^re
"'
1 '" ""'" ''"

réparable. Les vertus nf,! f """ '"' ~"«R^ '""

l»"-oir da«ir snrna.LlIen ^ c es tl e I?'' ''T'""',
'^

actes méritoires de la vie éternelle Te - '";'"'" ''"

^..espérance^tarité, .o^-;^J;^^^^
(70) Bom. I, 80.

CJ) I. Cor. XJII, 12.

(72) Bom. vm, 17.
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eonvenables par rapport à Dieu, notre fin suprême; la foi

nous fait croire à ses révélations, l'espérance nous le fait dé-

sirer comme le Souverain Bien, la charité nous le fait amier

à cause de ses infinies p-îrfections, et nous fait aimer le pro-

chain par amour pour lui. Les vertus cardinales :
prudence,

justice, force et tempérance, nous établissent dans les dis-

positions convenables relativement aux moyens qui condui-

sent à Dieu, soit en réglant ou en recvfiant notre jugement

dans la connaissance et le choix de ces moyens, soit en dé-

terminant nos rapports avec nos semblables, soit en nous

apprenant quel u:,a,^e nous devons faire des biens temporels.

Enfin les dons du ^aint-Esprit viennent compléter 1 admira-

ble oragnisme de notre vie, surnaturelle par la promptitude,

la souplesse et la docilité qu'ils donnent à l'âme dans 1 exer-

cice des vertus, la correspondance aux insi^iraiions divines,

la tendance à la perfection chrétienne, à l'union parfaite avec

Dieu par ... connaissance et par l'amour.

A C's dernières habitudes, que Dieu répand dans 1
ame

pour la surnaturaliser, il faut ajouter les grâces actuelles, se-

cours passagers par lesquels Dieu illumine nos intelligence,

fortifie nos volontés, et nous invite sans cesse a iious poite

vers lui à nous unir à lui, à nous dépenser genereuseinent

à son se'rvice, à nous préparer d'éternelles récompenses dont

la mesure sera en proportion des mentes acquis ici-ba. pai

nos bonnes oeuvres.

U grâce sanctifiante n'est pas la même dans toutes «

âmes. !n ce qui concerne son degré de perfect.on e.^^ tn.^v

«ité Elle "a été donnée à chacun de nous, d t S. faui.

•"don la mesure du Christ." (73) "^o" P»' "™T=
S Jérôme, "que la mesure du Chris, soi. différente ou me-

(78)Bph. IT.Î.
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.m. dune „,a„ière déterminée, les g âcef nécestî

'
'^^«c est tel, qu II y a toujours pour es justes âp<progrès à réaliser. "Ce n'est oas nn^ • r'

"::^;^::re^e^-\---^^^''-^^^^^

lavoir encore atteint; mais tout ce que je fais maintenant

'41 ësM '
" '"• "' '^"^'" "^°'' ^*-'—^-^ -r_ce^i est devant moi, je cours incessamment."

(79)
"«) V. CoDc. de Trente, se». VI. oh. 7

» Conc de Trente, (eu. VI, ch. 24
'") Pro». IV, 18.m Apoc. XXII, II.
ni) Phii. III, ij, ,3.
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La vie surnaturelle de nos âmes ne peut s'accroître, nos

très chers frères, qu'à condition d'être en union constante

avec le principe d'où son être découle, avec la source même

de la grâce sanctifiante qui est sa cause ^ forme. tM.

T,ien le seul fondement de notre vie surnaturelle, c est No-

tr. Seigneur Jésus-Christ: "Personne ne peut P^^^;^.^"^,^

-
. dément que celui qui a été posé, lequel est le Christ Jc-

.'sus
"'

( 80) Il nous l'a rachetée au prix de son sang, nous

qui l'avions perdue en \dnm. notre premier père : "*; .^^t Par

"le péché d'un seul que tous les hommes sont tombes dans

"la condamnation, ainsi c'est par la justice cUm seul qu.

"tous les hommes reçoivent la justification de la vie. (81 )

Il nous Va communiquée, comAie Dieu, avec une autorité

irraine; en tant qu'homme, instrument Pénètre de a^^^^^^

vinité elle-même par l'union hypostatiqvie, ^^-s cle-eu

surtout dans ses sacrements, la source berne et a jamais fe

surtour uans
sanctifiante,

conde .'n surnaturel qui e=,t en nous. ua. i,icic

nrincipc de notre vie surnaturelle, est la même que la g ace

principe cie n
^^^ ^^

^ .^ ,^^^^^^^^ ^^^^

"V^^Zs, ^^ eigneur." (8.) nous "l'avons^,

"eue de sa plénitude." (83) U divin ^^Mtre, venu sur la

tem lir que nous ayons la vie et que no., l'ayons en plu

^^bondance, (84) a répandu ^a g-e eni."^

une libéralité sans mesure, de sorte que le c -U n d gne c^

ce nom, vit, non plus de sa vie propre, -- /^ ^ ^^^^^'^^^

de Jésus: "Je vis, non plus moi, mais le Christ Mt en

moi." (85)

(SO) I. Cor. in, 11.

rsl) Bom V, 18.

(8S) Bon» VI. a».

(8S) jMin I. !»•

^) V. Je»n. X, 10.

^) Gai. II, 20.



— 299 —
n est donc iHfliibilable, no, trè? rh„. f

•

v.^ surnaturelle e., ,a vie „,ën,eTjtZl^r ^"' ™'"

^e. de Dieu,Z^pT^ZJ-Z^t '"T"^--'lue Jésus-Christ vit en nonr„„- ' "'"' '" "'"'""

.-«re nous partici^-us":: 'câTvie" 7.1 H^ '" "'^"'•

"ous préparons celle de la -loire (87)
' "™"

IXJur l'intelligence des Z! !'"."?"' S'^"''™'^™ util,-

-s dire relftivTn^". ^ure^sTl^t^aHr ""^ '

leur assure, en les p otéSl^^^^^^^
J' jo^os saintes.

=.ffermissant dans iu!rVrTr ' ''"""''^
* "=" '-

vntrée dans la gloire (88)'
P"^'^"''"<^^ final, et leu,

HerconreTuïlt'ar:- " " =" "^ '"' "^ ''''-''-.V

Christ, contient ^1::^^^^:,^^r "r-
•Ci;\iX7ers::eS:n:^^^^^

"Pas la gXe el^^'^eV ^ r^trf^"
^"'''^ - -"^-en,

"cle, donnant à entendre o'^u^"'
^^''"' P°'"^ ^'«bsta-

:^:!~:iHeu:t?a"â:^::r;:rr^:::-
<8«) V. Boni VIII, 29
<87) V. Kph. IV, ,, ,j_



1,60
-"

Rite

••la foi, <1es maniues <k profession chrétiemn- servant a dK

"c'rner. aux re,,'ar<ls <lcs hommes, les hdeles des mfidek^

"(ju'il soit aiiatiième." (88)

1 -Fucharistie est tmc r.ottrritttre spintttcllc ;
elle stn)!--

,,o,; l'âme vn-ante: sa i^tt première est de a,nserver..n^^^

h vie de la grâce, et non de l'engendrer, de 1 >
aeerou .

; le la r.^snsc,ter : "par ce sacrement.' d.t le cona e d.

F:,,ence. "la grâce est augmentée en celn, .pu la re.ou d.

"gncment.'' (8q).
'

I a verl.i cucharisli.,,,.- est ,-ciK-n<la,n si eflk-ac- q-v

,,•• ;"rcs .,se„no,m.,n cnnl.™,,. .1- Pén-s o, ,
es Joc.u,,

.

,1 ^ , . en certains cas. produire <lans Vànre la y,e sur.,

.elle, e, Casser ,e péché „,or,e. .ui s'y
';;™;;;;, -;

; ,

1™ rocl e le la table saittte avec respect et devot.o,,. -.

:,

,°
e lK.„„e foi. <lans Vant.tié ,1e Die.,, alors que. p.,,,.

" -" :/ il „e IVst tias. a communion ^iu^..

"race sanctdiante. et de un u'iui
n^.TiUf Inr"^

. -. • ... ppttp rioctrme. (ine 1 i\gii>'-. 1"'

^^ ""
r::, , ;:. s .ùinions de schisma,i,p,es dont 1.^

"""'" ,, rares ,,uoi„„e privés de la jnri.l,e„.,n u,

;:rc:;i:dant le pouvcr de cousacrcr valtdeiuen., ., -^

"T-,.ConoHedoTr.nte.-c..V,nmO.

,9.., Concik de i-lon-uw, i-t *»'

'3Pff'"5ff



jn.tincafio,,. Cl. i)ar sn.tc. do saint élenur-

•"--a'«^.....;;'::v
^:^;r;':'™™;""•-

''•" quoi la fi^race sacranientellc .le rEiidiaristw. r .

'•' ^-nnlc conm,t,n,o„. Rappelons-nous c,u. rKuc--r,ns
:^-nscstHonnôcsouslaron.ed^.aln„em.,.;

;

•;> lonniuo, n,an.cons-nous et buvons-nous J^Z^>'" <Ie sustenter et de faire croître h ^J i

-H '.-ansfon.atic>n. ., not e châ , '"
"" '"'" '"'

;a..de.ot.-Sci,neur.e„eat,,nle':;:J;.:ir4'

J!!
^'"^^' "^'" ^"^- I^^»- ^^>te croissance. I an,e s'un.;. !u:

'"""""'•'"'- l^'Huchari.ti,.
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|,ore a lu .
qu e"e se

abondante. Il faut

.livine soit en elle plus parta.te et p
j,„^hées à

,.ppli,uer ce P^c^Pe >» «" « »r«L, ,,.agéros

la digne recept.on «i^ ' ^uchar st e s

,.nt ,e .n,ên,e tenne »J™e que la gra^e^sp^^^.^^
^^ ^^

„ente de ce sacrement. Uujn ''"y'
.

, ,ç jacremem

cours particuliers sont dus a <=7
«f ^

,^° ^ ^Vt à défendre

,,e la confirmation, pour >"
.f

"^^ ''"^.^ f^Ve^cem sainte-

,a foi ; aux lévites et aux f'^'^l^^^J^Z^c^U : aux

,„en. les redoutables fonct.bns de -r o^""
,. ?

^,^,,.,„

fidèles engagés <l^-j'\",\r,"porter les fardeaux, en

l„ur y v,vre avec chasteté, et en m
n,„„ient.

emplir les obligations. Aux ''"; P^f'^j7^„ ,„„, „&..

do ferveur et de charité. (9.

)

^^^^ j ..

b) U»«. «.;c

^f-^'^:;,-^'rdrecte du saeremem

sus-Christ est donc la fin v<^ «Me
j, g,;,,,

,K. l'Eucharistie, a ™-;<' ^«.^ erchair et boit n„,.

qu'il procure. (92) '^'.™ ''" .„\,: " (01) Notre-Sc

.'•sang, demeure en ™' ;'

™'J„ ,"Serine de Sienne.

,,neur, apparaissant un jour » »>'"";
^„ „<,i « ,na,

U,i dit : "En recevant ce sacren,ent ame e
^^^ ^^^^ ^^

•- elle; comme '^ P^^^^X^Tst en moi, océan de

'poisson, je suis dans 1 ame, ei

"paix." (94)

(«i
V.CoMUedeflo"»"*

(M) JM». !' "•

(»4) D«»Of»», oU. m

3-.,,, rî^liP-'..
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Les Pères de l'Eglise emploient au sujet de cette uiiioi, de^
expressions si fortes, des parallèles si hardis qu'ils om
i)esom d'être expliqués par les théologiens pour écarter de
tîous l'idée d'une union physique et corporelle. Ils la cotn
i)arent tantôt à deux morceaux de cire fondus en un seul
sous l'action du feu; tantôt à l'union de la nature liumaii;.
et de la nature divine du Verbe incarné tu une seule el
'V ne personne, ou encore à celle qui existe entre Je Père
ie Fils de l'Esprit-Saint.

Quoi qu'il en soit, l'union de Jésus-Christ et de l'àme <lans
la communion eucharistique est la plus étroite, la plus \miv-
faite des unions après l'union hypostatique. L'union pro-
duite par le baptême et la grâce sanctifiante fait, il est vrai,
de Jésus-Christ et de chacun de nous un seul et même corps
nystique, dont il est le chef auguste et nous les membres
<0.5); une seule et même vigne vivante, dont il est le cep
et nous les sarments (96). Dans l'Eucharis-. il y a plus.
Jésus-Christ par la communion "s'unit cà nous, corps à corps,
"cœur à cœur; à notre âme et à notre cœur par son huma-
"nité et par sa divinité" .—union ni> stérieuse et affective qui
résulte de la fusion des volontés et des affections. L anie
iransfonnée vit alors de la vie de Jésus et par Jésus, comme
jesus vit lui-même de la vie de son Père et par son Père :

•Comme mon Père (|ui est vivant m'a envoyé, et que je vis
•par mon Père, celui (|ui me mange vivra aussi par moi."
!97> "C'est par la rencontre de l'amour de Dieu ]K)w
rhomme et de l'amour de l'homme pour Dieu," dit un au

leur ascétique, "que s'accomplit l'union bienheureuse que

(U) V. Kph V. M.
(If> V JesE. XV, 5.

(•njean, Vl, 68.
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,fr„s-Chri.t a v«lu établir dan» c^t adorable sacre,,,,"-.;'

V98-I.
. ,

r;r: •: : ":
;^^ .::,/«.' *: d.:ir d. bie„s d^ „ .e....,

;:::M::u™.ceUa..:r^,e.r^^^^^^^

r "i^^J^^'inr a V :iin: apnr„cbc.vo,,, e. désa,

l;re:\.o: c r n -< la fontaine dVa., vivo, appro, ,e,

.W et™o;e. éclairés, car i, eft la vraie U,m,ere :
ap,., od c,

."om et Toye^ délivrés du jon, de la serv.tude. car ,1 e.

•Lblos à ceux qu'il produit Invmemc. (loo)

T. • . fruit de l'Fucharistie ,a donc pour effet de nou<

L'union, fnut de H^'"^
^^ ^^^^ ^,„, nourriture,' d.

'--^-r;'"n\T "nrne se transforme pas en ceU.

le Pape L^rbam TV. qm ne
Valimeutatior,

.^.u'elle nournt. ^^o^r^^^'

';J';^^^\ ,, propriété d'assin.ilor

"naturelle, mais qm, au contraire, a la p i

„8) IX Père LO'..- < i-a.ao... Ja Crc.. 4^ -T -«- ^

,M, 8. An,b,oi.. -/)« Chri»t.

(100; ". ThDll'M, Op M-
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,

'
'"""

ot r«n,s fai, ,,v,-c ,1c sn vie iH
'

^ ^ '""'' '" <" """'^

^•en.pare ,Ic „„,rc ,(, „„,
" """' «'" "O* p.^,;,,-,,

"™-»c.c,,,,a„ccr;.r:::r:i;:---^«.^..

•Irc snr„au,rcl, communier à 'I;,
' '•""• *'"» '''"-

-••"'" ™nd„ca.i„„
,K, co cV,v :r:;"','"^

"~ -^-

'-I' et se (lévcloMiyr ,1

.

' "-'""'. l»ur siihsis.

'"- -•..érici ? ;
:™:"';""°- -n.emc, avec la na-

'« »>- i. vrai, le bic, c IcXaa
"""""""""^ '"----

''lu Christ > lit le „„ „ „ ' '' ~""'»"iHaii„„ ,lu sa,,,.

•."".-™ «'J:r :';;:
c~:;:,:;:"X'

"•:" "- '^ "-
."-"'-, m,„s s„„„„cs „„ tet „i„ : ;

•"!"!'""" «-""
„'"" 1«"-I»"S à „„ seul „ai„"

"
',

,;
'
^"'"'' ""

^__1__^ ^rcKs donc ,non corps c ceux <). „„>

•luru-t

•tl'étnK ,j._. luuj^
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1 1, sacrement Je l'anu'nr"

..frère, «.n. réellement .""S <lans le sao en

<I04). .-^ (|p cliarité avec ncJ^

La comn-.union es, "'«'"
';^^^,„„3 fe même Maître q.n

,emblables, parce <iue """^ "^ ,„ autres, contme ,'

„ot,s ordonne <le nous a,mer
^^^^ pardonner m.,

"OU. a aimés lukneme -OSU^^^^^
^^^^ „ «, p^nr,

luellement nos o"""."".
„.„s persécutent. (1071

,_ ,m nous calommen. nous
p^^^^_^_^^^^_^^_

Cunion de Vâme -ec e™s-Chn^^ ,
^,,^ ^^

„„e union passagre, nous d^«^^^P^^^^
^,^ ^^,p,

,,onne donc pas la P°» "]"^ ,'^ ^^jence en nous ne duu

sang de Notre-Se.gneu-,
don la p ^^^^^„,„

„ue le mps de la .O»^" " ;™ ,^ <,„ sang de Jésu<

elles. La manducat.on du orp
^^^^^ ^^.^^^^

Christ est passagère. .1 «'^™'
"^^ ,„ „<,„,. Mais ,ne 1 ou

,ère par conséquent leur P«'=»«J" ^a chair du Chr.st.

SsVs. la venu en est V^^;^^^\
,a divinité, tou

par la communion, '^rX^itr.. Ce contact s, rap.d.

che l'âme au plus profond ^^^^ m^eté et produir.

soit-il, suffit pour ta -XX« de ses mains ou de se-

l'union avec Jésus.
':<'™.'"'='"°"„arc la santé et la v,e ell

vêtements -«^f
'

'f..CVl'âme qui a communié, res,

™ême au corps. (>°8) _°^^"„ je lui en laisse Vempreu*

..la grâce, et la grâce <l««"«_J
^„, ,a cire chaude; lorv

•comme fait le sceau '1» «n^- ,,„e„re, de mén,e .

:r::rre':re'nr«srdans Vâme.. eue conserve,.,
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cnaleur de ma divine charité, la clémence du Saint-Espnt,
la lumière de la Sagesse de mo.i Fils "

(109, Le Père
Monsabre^a exprimé la même pensée en un beau laur^ag^
;;mge

.

Quand la fleur a passé dans nos appartements,
cjuand

1 encens a brûlé près de l'autel; ils y laissent leurs
l^arfums. Quand le soleil a disparu sous l'horizon, la terre
demeure pénétrée de sa vivifiante chaleur. Eh! bien ne

J-estat-,1 c,ue la chaleur et le parfum du Christ dans notre
anic. quand elle a eu le bonheur de se nourrir d^ sa chair
ce serait assez pour que nous puissions dire: Mihi vivere
Chrtstus est, "le Christ est ma vie." (no)
I' roù spirituelle. — La nourriture matérielle ne sust-ite

pas seulement le corps, elle le réjouit, lui rend allègre et fa-de le travail de chaque jour. L'Eucharistie produit, dans
tes âmes qu, la reçoivent avec les dispositions requises, un
effet analogue. Elle les délecte, les remplit d'ardeur pour le
l>-en. fait trouver léger le joug des préceptes: «T'ai couru
uans ,a voie de vos commandements, lorsque vous avez di-
late mon cœur ( 1 1 1 ) ; elle répand en elles une douceur inef-

fable. Qu ,1 est riche et efficace ce calice!" dit S. Cyprien,
Quelle est sainte l'ivresse de ce breuvage qui nous jette
dans les bras de Dieu, nous fait oublier le chemin parcouru
pour nous occuper de la seule pensée des distances encore à
ranchir. éteint en nous le sentiment des choses de ce mon-

de, nous attache à la croix, nous abreuve du sang du Ré-
dempteur, applique nos lèvres sur ses plaies, et nous rend
a.ns, tout rougis de son .sang, insensés aux yeux des sages
de ce monde! (112)

00») 8. Catherine de 8ienn^ Di,Wo»«,, ch. lia.
(tlO) Ciréme de 18S4

«») Pi. U8, V. SI.

Uil) Mermon lur U Ciné.
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^ ioie e„cW.«<,ue descend paH^ de ,a partie^ .«pe-

rienre de rà.-e. j«sn«a
-]'=','^^;,f.X^ndre, e, décrire

,i«s spirituelles q- P-v- ^«^ ^ "^^^ „„, éprouvées.

.uoiciue for. ^^'^
X^';;::u,;és, es, toute transïor-

L'âme, au sortir de ces ™»^'=" ™ '

, ,„s ardente cha-

„fc., elle se sent d-orce des des rs de la P
^_^

rite; elle voudrait, tantôt aller
»""„,„er les tristes-

ciel le divin objet de son amour -'«PXr,avantage au

,es de l'exil afin de se ^^P- -
/^J„; , elle-même se.

service du bon Maître. Cette jme
^.^^^

aegrés, nous ^^^'-^'^^^^'^Z^^Zv^r^o.. de Jésus-

rité et repos en Dteu a "»«
^,

. „ contemplation

Christ pour nous dans 1
E»cta™"

c'est déjà

extatique des infimes
f''"^^X^j'cnivrements de la pa

ravant-goût, et comnje e^pr^ « -
^^ ^^^^

,rie bie.*eureuse^ L ame
^^^^^ ^^_,^j,^ j^„ ,„_

"enfiammee des flammes au
^^ ^.^ ^j^^^ |^„,

"cessamment que souptrer »!"« '»^
^^^^^ dans cri

..elle-même; elle est toute ou ^"= '";;• ^^ j demeur,-

..amour, elle ne ^-o^^^^Z^^^^:,^^^^ -'^ -"-
dans ce. amour; elle perd esc

^^^^ ,„,endre..., .«"

..Elle sent sans sent.r. .'="^"' .-^ :„ée de tout conten

..seul contentement ".«.ste a et e d=P^" ''«
;„„„,c de

...ement, et elle "-ettre plongée dans^

^^^^ ^,.^^ ^^^^ _,

.l'amour de Jésus. . .
Tout cec. V

^^ ,,^,„^ j,

..joie s, excessive q«f^^^ ^t é.ernelle ,«
"tous ses désirs et a la source
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d v.n,te
.

.
Toutes les puissances inférieures demeurent

_

nspenducs eur concert et leur hartnonie se tait, le corp«t comme lu- et enchaîné par le sommeil, tous les membre

,w.^pU.^u„e ™ antmale. mais d'une vie intellectuelle a

diSe
."'""

'"'T'' ^ '= "'^'ogi^ '".««iquo ce langaged.ffic le ..comprendre en faveur des âmes d'élite uni dans

^ans le monde, ccnn.e nV appartenant pas (1,51 n ,„.
necessatre. afin d'aider à le mieu.x saisir, de rappel r la d

'

ference q„, ex.ste emre les joies supérieures de Tâme et ï,s«,sfact,ons des sens. Il y a en chacun de nouHie ten«lance naturelle à l'action, elle es, le résulta, de la c^n us.

re mtellectuel, comme Dieu, la vérité, le bien cette ten-dance se nomme vohnic. Si l'objet perçu et re-he, J,.. e t".atenel c'est 1' appétU sensible dans lequel to. ^ 1 p ,!

,s o,,t leur stège. L'exercice convenable soit de la"o o-
>^^ ».t de I appettt sensible, mais surtout la co„sc,o„„. d! ™tM- cce prodmsent dans la première, la joie: dans l.t's;.»,-

*é„';^n™i'.é.^
""""" " '''°' '°"' '""' '» "»---" *.

av" Îê olatrr ^"""i
"' """'""''"' '=" '"'' i«dlec.uelleavec le plaisir des sens, le repos de l'âme avec les satisfar

relam qt^dernteres; elles varient avec les templra-



.,àiM.^

leur abus engendre la souffrance. ^^^ ^^^^^ ^f^^ pj,, ,,

P„ur<,„oi,.e1on .a

^^f;l";/;:Lt'„flllés. .a™Hs

""V s Uexpériencd démontre enfin que les J0.es .k

;i;^e;r;r«:Wenes sont très vives^nr .eja .

l'aitie»

î P ^oût et la consolation procurés par une cony

^In^tU'nte, ne son. ^^^:^^^i;
„, ni principal <>« -cremen, d Eucha„s«e^.^_,

^^ ._^.^

:"j2;r^:srpe^:r;u:,'sus-chris. réside en*
tre3 réelle, a a f

Notre-Seigneur sous-

::jri"::jl!yn.rUes ,e senUmen. de sa présence

(n.) y zi7u«, BUno, C0B~1-. etc. P.»cfcoto,i..
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ressé. -Aimer i-n H™ n "^ " «<""««• P>"S désinté-

"aimer un Dieu oui nnn« T reconnaissance;

"quelquefois en un moment ce l'ilT f ,
" ''''""'-'

•'donne quelquefois A h finde a «rite % ""^'"""^ ''

"donner au eon,n,e„ce„,e„, sf V"^- " =" P=" •""•'

"grâce a„ moment de 1^ demand rn
"" '°"'""" '^'

"n'en ferai, pas bon usagT aIs'i nT'T
"'""' "''*^''

Và«a.ecu„eco„„ancenerm^-^-CrX::'^

tJe:';::To:r:'rte"rr"
""°"°"?''^ '^^ ^•-= -h»-

une volonté esclave^.afrectlrZo 1^"
''"r"'nées, un c«ur encore partagé entre Di^ï T, ''"T"^""-

gràce, même alors croit sa?» H„7 J
' "'"'"''

*-'

opère des fruits diZn^io:"ItT u"!^T' 1^^

et dans le silence; nous restons insensibles et fr.; i

ract.on intense du feu qui agit en nous
""-^^ ^'^"^

Il faut cependant admettre qu'alor. même nu'il v- n^e faute, et que les conditions requises dZ^ '^

L^^
'

^
^'

munion se réalispnf l.c i

""'^^^ P^"'^ ^'^'«^ bonne corn-

soucis des ::S iï pTete-^TStr '"";
^''r-

"'

pensée nous obsède, sufLnrZ L ™ r.Euch
"'" "

de produire en nous 1p fr„.v ^ i
•

™P--"^'^ ' Eucharistie

(HT) laïution de Jé.u.<Jhri,t, ll,re IV, Ch.p. 6

,»»f.Tikw«»^uwisi:u^' TifMa'Tî' arijcjL
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po..o„s pas nous ,Wre..™.Uané^^^^^^^^^^^^

tensité àla contemplation des <^h°=« "'
a,,,,. ,,

choses créées ,«i. ma.gve '--• ™P "^m™ « .es exa-

vers lesquelles vont inst.nct.vement son attention

mens.

concluons donc avec le ''°«-
^f^l^^.^ aet'^

-donne aux fidèles son corps M» «
^^^'^^^^^^ j,„„ „„.

"ceur, mais il fait conna.tre cette do"«ur auxr

.•nière. aux autres d'une -'«
'X"',:^e «rtautes per-

"y a avantage potn-c.acun^De la vjq^^^
^^^_ ^^^_^

•sonnes y goûtent cette <'*""/';[
1,,,^ ,i„nt de leur

"d'autres, par une action pieuse *''"«'"'•
comprenam

"foi des forces suffisantes pour '"';
'=^; ; "^'^

° ^ éter-

..qne cette sainte nourriture leu fera obtenn la
^^^_^

..„elle. Par --<i"";>X7une <Svotbn soli.e, vou.

"joie du Seigneur par 1 affection d ™<= °
,.

"la goûtez toutefois en comprenant quelle vous

"avantage immense." (118).

^0 — L'Eucharistie et la me de glmre.

-^t-r'^:e"lt::rgr—ni^::-
se développe dans le temps ^^"^^ '^ =

;
fl,,,,^ „•„, :,l

est la cause imméd.^e, '"-
^ .^^ f̂ ^ „ ,,„,, et b.

teinte que dans le ciel, - par ' ^" ..q „, ,.„„

prise de POS-'-^^'^^^Sfrldre? tache.. CL.

"du juste quitte la tei.e 1
nritiee ne^

^_ _

"es, toute préparée l«ur a vision de » '• ^^ \ .„,.,,. ^,,

..„,„. .e. réglons éterne^^

. "l'agneau en est ku-mcme na .

.
- ptUp «pra narvenue a la sonicc ut

"sa fin suoreme. t.nt seia \)di
ri'

(118) Optticule 57, eh 2i.
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"qui éclaire tous les esnrits >11„ -„ •

,

•Tendra heureux tous les aL e^^V """'^ '^' ''' ""
••"elle vie. Elle verra D e^^ ,

'°"' ''' """'' ''»"» >«"-
•<-"e ^.era remplie de lun^re' eu'

'™'™'P'="' f="^e à face,

""ans r„ni,„ee, éternel"^ t,;;"'-''
',""'- '« --•«

••vérilé dans le Père „„yl
' ™ '" ^"'«•ai.ce de la

-.-. dans le S^^^l'^^T' "'l
^''^ "'" '• ™l-

•'' Père de .ou,. l,u^CZl^
»anc,,fiée

: dans le Dieu „„
•=. en ,ou,es les i,;::,'™; '::;'"; ""' ^^' '" •™''

-'a «n de .ou. ce ,,i et. .S ^IteV^L^arrr-Tr,'

''-eTr,tetirr™:;r;- *---',;
vcion des corps es. ,Z f.

' ^' '" P'"*' La résur-

vons dans le,°^l,bÔ,eTdesT„-.""1"l'
^'" ™- «'"-

nase, dans le IVe concile deTr' '^" ^'"'- ""^ ». Atha-

^'Pl.ssen, les , aies de VA, ) " ''°"' '« P™'n«^es
( ,3o) '^ ^' ' ^""™ <'' du 'Nouveau Testament.

Les corps ressusci.és glorieux ser™, j ,•
ITérogatives semblables ! ceMes Z "^^ °'™ '''^

Chris. sor.i vivant du .ombea^f i^r^?
'""."= J»"'"

Passibilité, |.agi,i.é. ,a subtiltïe ,a ,ar"|.T'™"'
'"'-

,.f
™ dans la corruption," „o„s dit S S .'il

"""" "'
<lans l'incorruptibilité. Il est semé d, , ',,

"'™^<:""a
:«.-i<era dans la gloire, il es seTIda "l ÎS"""' 'I

"^-

^-^otres^^^/J,,,*-'^^^^^^^^^

("I}-V. Eom. VIII, 29
Apesx, ''^''- ncor TV.

(123) I

IV i

IMJl

«or. XV, 42, 44-

-"ZS^&^îBBm^'wm s:s-:,îr«ti '.iïs:
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-w ,„ic ri. lutlcs à livrer, M"? 'l'"»'"* '"-

de dangers a cou.n. < ue <1. >" i

_,,^ ,,, ,,„

cessants ponr l«vsivercrn.sn« • » '"'
„„^ ^^„,,,

avec la pahne de la --^'°'7;':: ;'",,, '.Tn K-rmc, e, dV-n-

forccs, nons serions >""P"'>"!, 'j '™* '"
panons cou-

der en l«ssession de no re «' '-
,^^-^.^,^, , ,.,, „

rd:::^:e«^n:^^™-^r;e,;:::t;r^
Ï:;e'';r;:S:r='<.-Xs.ans«.,r.e.s,.i-

ritualisés.
,

trâ:iet;ilns'X nous so.Uci.ent au .aie. nons

exposent à nous perdre éternellement.

Quoique le ,.cW véniel ne ^^Xl^-^^'
vie de la srâce en nons, ,1 en '' "'7 ''

'^e de Vâme au.

trave l'action. - il «erme 1-'^ '^"^^^P'Xs sont •'sen,-

influences salutaires des g™"^; '"^\,„ rfvage ou su.

"blables à la pluie .,n. tontb sur le sabk^^_,

^J^^ ^^^^^^^^,

•le roc nu des montagnes. ( '-3
J;

"
,„„„ « en h

râtne au pèche mortel, -'\'";':
"f^^J g,,,es, soit e„

re«la.«. par suite, plus '»)'"'^,;
'^J,^^ 'Jec le désordv,

r-T 'nXe;:TK,~s -^e ;^^ .» sam.^ Httclta-

du pèche. V.W\ nie", '-k ^ ^gj. ^esas-

ristie rentet les V^^::;^^:^Z. '^'^i'^-

,„ux effets e,.nous^ De même ^^
^^^.^__^ ^^^ ^^^^^^

dit le concile de Trente re
.

j jf ,es pcclus

..^es du eorp,s, ains, 1

f°™^';;;^t" vie spirituelle ;
elV

"véniels qui dimmuent la ferveur ae

(111) art. «•"''r"»*"



*'est par là l'anf ^ •
.

•^'^"
«'u IKche mortel." (-,2,)

Les adversaires contre lesnnels il „ <
sans relâche, si nous voulons! ' '""' ™'"l>altrc

'jrâce, c'est la trlpk con^^'T:", '" ""'" '" "'•' "<= I"

"e resprit, (..5) ceronTenro,;™;^"''^' "V""'
"

n.g.ssants, rôdent autour de r^ZTT ' '
'""'""' <"" ''°"-

•est le monde, "dont" li l"
^"^ "°"' '''^™'-"

< '^6) ^

^t qui "est .ou en ter soÛTW T'."'"
"' ""''"" <'-7).

'•'-istie nous rend Jictor euX™" «Î '"'' '''''''

tons ,ci encore la voix de notre «I s t^
""'"'" "^^

Le péché est la mort spirituelle"^ dj''^^^ ''^'1"">

hom,„e est préservé des péchés àv n d T '""''l"'"'-
le corps est pr&ervé de la tnort n " '"^"'"^ 1"<
•le rhotnme est fortiiit LTie

""""' ''°'" 1"^ '« ""„„
emèdes contre se pronrlr

''™'"''''"' '" "'""^"'^ « les

Heurement.parleTarrenXr/strZ™""""' " "«-
laques extérieures ainsi rp,. ^ "^^

"'' """= 'es at-

""i' au Chris,, e, q "el é esl un
'""' ?" "'^ "™' <!"'^"-

spirituelles, fortitie„ ™:rûar"r'
'^' ""' '"^'^"<-

'ion du péché, et selon qu'e e eTutl
' Tf '" «'^'"P"

Christ, elle repousse tous 1 assamsT h'
'""''•'" ""

été vaincus par les souffrances Ua„t 1™,°"' "' °"'

< 129). " '» "ort de Jesus-Chrisi

"l'abri du péché- nous n
'-"''' "°"' '^"'^'^^'^^ ?"••« «t àpecne, nous prémunissant contre le chue des ten-

(1Ï4)8.... Xllïch. »_v a T..
<'«*) V. I Je„. „, „ * ^''°—

.
«>m„. fAuto,<,«,, ^.^ „

"«> V I Pi,„, V. a.

'•M! 1. J.,6 V-. 30.

<«»> 8oma>* IMolot, I. o.« ».

m

!i.?i

f



• „t V-ime nour ainsi dire, par un célestr

"talions et garantissant 1 ane, pou
^^^.^^^ ^^,^^^^

.-antidote, contre les ain-çhes et ^^

notre corps ; d le reforme en rt.

^^^^
^^^._

,oncupisconce, en faisant ^^«^^
.^ ^ ^^ ^ ^^^ chasteté. "S,

,e l'appétit sensitif .en
P-^^'-^^^^^oas amsi souvent, ni avec

-.ueKlu-un ^'-^-- i.^^^^^^
^^^^^^^ ,^ ,,^;,.

•la niC-me vudence, les ^^^^"^^
^^-^ en rende grace>

L'Eucharistie assure donc
"^^^.l', », .^p^^ssion de <

..ouretlapra..uedubi.^^^^^^^

Gaudentius. el e

^J^^^^,^, , Dieu au sortn^ de c.

'•nourrit jusqu a ce ^.^^^ "°"'
,

^_„„j.e „os très chers frères,

,,,,,,ae." (13^) ^^^'^^^P'^'"!
no e entrée dans la gloi

,'est-ce pas déjà ^'---^^ %"^
^vra éternellenient.'-

,ep ''Si quelqu'un ^^.^^^ /^T^^^ appeUe-t-il rHu

( ,33). Aussi le ^^t^^; ^'^ ^j'^, ^^^ure et de notre éter

charistie, "le gage de "«ï^; ^'^^^^^^ ^ l'Eucharistie, qui re^

•..elle félicité,- (134)
^f;',ff,^;:eur et de notre dévu

.net dans la proportion de notre fer

^^ ^,^ .^^^^ ^^^^^

,on, les peines dties a
^r^.Z^io^r.-, si nous le vou-

nioins longue sera la

^^'^'J^J^J^^,^ et sitôt qu'elle aura

,ons. nous l'éviterons n--;/;;^
,on élan vers Celui .,.'

quitté son corps, notre ame prenara

1,80) p. n «hjv_
^^^^

(181) 8. B«rn»rd, Sermon i»

(tS8) Jeu» VI, W
084)BeM.XUloU. â.

,l8»>B.Thom«i.l «••'»
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>i souvent aura étô son divin aliment sous les voile,, cucliari.-
iiqucs. qu'elle aura aiiné et servi à travers les ombres de i-
foi. afin de jouir éternellement de la vision de son essence ( î

le ses infinies perfections.

lîien élevés soui les sœnnuts déjà -ravis: il non> re^t
cependant, nos (rés ehers f"ères. ,me dernière eime à deron-
Tir a vos reo-ards éblouis, à la \ ue de tant et de si ricbe^
n-esors contenus dans le saeremenl de rEndiaristie. -C'elni
•qui man.t;e ma cliair et boit mon san-. a la vie éternelle, r,
••moi. je le ressusciterai au dernier jour/' ( i^^(> ) ];..- Concile
K' Xicée appelle riùuliaristie 'ie symbole' de la résiurec
tion."

!.a jîlorification des corps, tel est donc le terme, le couron
icment de l'adorable sacrement de nos autels. "Le Verbe
ressuscite les came- .- dit S. Augustin, -mais le Verbe fait

•chair ressu.scitc ,s.- "Il est impossible." remar<|ue
S. Cyri'le, "(jue cei i

_ .1 est la vie suivant la nature, ne soit

•jas victorieux de la mort et de la corruption du tombeau..
De même (|ue l'étincelle est mise sous la endre fxjur con
^i rver le foyer du feu, ainsi jésus-Christ, par sa chair, ca
che la vie en nous, et y laisse comme un germe d'immorta
•lité." (137)

N'allons pas croire cependant que l'Eucharistie d-ijose en
10s corps comme une semence physique de ré.surrection fu
'lire: — non; mais, par l'Eucharistie, Jé.sus-Christ nourrit
'I entoure d'affection notre chair devenue en (juelque sort<'
-i propre chair, (138) il l'affranchit des atteintes du vice,
la rend semblable à la sienne, et lui prépare ainsi ime résur-

i3«) Jewi, VI, 8«.

(IS71 UoB IV, ch. ».

13») V Kph V. 2».

';i

m
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il
rai
tîtl

In
, "D'autres qui n'ont pas commuiiïv

rcction plus glorieuse. U "«fes 4
surabondant

"vivront et ressusciteront, ,e k =»'^. ^^'^ ="

,^„, .^^s, o,,

"ae leur vie, au. splendeur, P^
^-«f,„,, ,, Vexil. .

"reconnaîtra, dans la ?="''=''"
,„s „tnplie de jo>.'

"pour eux, la commun.™ éternelle P

"de délice, et de gloire. ( .39)
^^, ^^^^ ^^^^.^ ^„^,,

Nous avons voulu, nos tre,
^ VËucharisti.

„„es louanges à la

8'°'«„''V^'^^
™ÏÏfaitement, fait r.s

,'„,„, vous en avons,
-^"^rie m milieux effets sur 1 ân„

sortir la e™"»"':^^^ r'Ccomplèterons notre en.e;

,,t sur le corps du cliretien. exposition .

„„ement sur la divine E-chanstie
^ ^^^ ^^^ j,_„

âogme catholique du -"'^
f^^^ "Laisse.-nous termim:

«nble sur le cMc
'=»*"';''''!!„,hèse, et saluer l'Hostu

,,ette première partie de ™" !>,"*'
"prague, la baio «

sainte en --y-Xel T. S stcrement: "Salut, clia.

,|uence propre a 1 office du .
^^. _^^^^,^„e, ^,1,,

ladorable du Christ Ro,
^'^^^^^l^ ^éles vous sont du-

rable nourriture !
^eshoinm 8 janssoml

"à toute heure ;
.est dignement d un

.^^^^ . ^^.^ ^^ ,.„

"lure, qu'on doit ^""^JTf.^^ êtes le gnide des voya

"l'objet du culte de 1
Eghse. v

^,i„ent du sa

"geurs, vous i-s le pardon des «.upab
^^^^^^^^ ^ ^

"fut,
«ssas>..-nousenvou.

Vousete
_^^^ ^ ^^^^^^^ ,^„

(ense de ceux qui sont tombes^
^^ ^^^_j^ ^^^„

"do l'affligé,
l'allégresse d" ^""-^^

u^,, ^, y jouir -

:.-rrX;X::^rae votrUouce gloire. Anu..

(i4o)-
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Donné à Joliette, en la fête du Très Précieux Sang le

^ cndrcd.. onze mars mil neuf cent dix, sous notre seing le
sceau de nos armes, et le contre-seing de notre chancelier.

t JOSEPH-ALFRED,
Evêque de Joliette.

Par mandement de Monseigneur,

F. X. Piette, chanoine,

Chancelier.

• :r
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Page 277, ligne 21e,
Page 285, ligne lie.

Page 285, ligne 2le,'

Page 285. ligne 24e,'

Page 287, ligne 17e,'

Page 288, ligne 4e,

Page 288, ligne 27e,
Page 289, ligne 1ère,
Page 289, li^e 19e,

Page 290, ligne 6e,

Page 292, ligne 13e,

Page 292, ligne 14e,'

Page 294, ligne 30e.

Page 296. ligne 13e,

J'age 297. ligne 21e,

f''»ge 299. ligne 23e.

Page 300. ligne lie.

Page 30.', ligne l4e.

Page 307. ligne 19e.

Page 310, ligne lie,

ERRATA
•nont" au Heu de "n'ont"
"interpréter" au lieu de "Interpréter"
prévu" au lieu de "prévue"

;;Prévenu" au Heu de "prévue" .^
toute" au Heu de "tout",

"prescrlptoln" au lien ^o «

"anathémes" au lieu .
""'"'P"""'

» au lieu de "anathémes"
ajouter après le mot "apôtres- .efn"e»es" au Heu de "elle"

' "'' ''^'- -«•

"concomlttante" au 11*,, ^^ ••

:-ne,ue"auHeur;Vur"''--'-
Quelles" au lieu de "qu'elles"
Quelcue" au Heu de "quel que"

Phillipiens" au Heu de "PhlHppiens".
' a au Heu de "la"

assimilé au Heu de "assimilés"
• ™eur" au Heu de "coeur" •

"«aitété- au Heu de "satiété""
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LETTRE PASTORALE
DE

IJonseigneur -loseph- Alfred Arcfiambeaull

Evêqne de Joliette.

A l'occasion du prochain Congrès Eucliaristique

de Montréal.

LA DIVINE EUCHARISTIE
2ème PARTIE

LE SACRIFICE EUCHARISTIQUE.

JOSEPH-ALFRED ARCHAMBEAULT, par la grâce
I)K DIEU ET L'AUTORITÉ DU SiÈGE APOSTOLIQUE,
EvEQUE DE Joliette.

Au CLERGÉ SÉCULIER T AU CLERGÉ RÉGULIER. AUX COM-
MUNAUTÉS RELIGIEUSES ET A TOUS LES FIDÈLES
DE NOTRE DIOCÈSE, SALUT, PAIX ET BÉNÉDIC-
TION EN Notre-Seigneur Jésus-Christ.

Nos très chers frères,

<o^"llZ"°" fr'' ''"' "°'^' """*"' k«^^ pas.

r ;„„,Mt""'
"*""'"' '" '"^'" ''= '" ""•- Eucharis-

diff T """™ ™<rr.m.«. L'Eucharistie à

n'f r *; =""-,—-'S <•' 'a NWelle Loi ne

«ntablemtnt, réellement et substantieUement l'Auteur mê-
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"a 1 ^rSp^-k Verbe de Dieu incarné, le restaurateur tt

r.^: cer.onuT^—«ne depuis le péché origine,.

L'uSance du pain et la substance du vin sont change..

,n vertu de l'acte consécrateur, la première, en la substai.ce

du co"ps et la seconde, en la substance du sang de Jesu.

Christ Ls espèces du pain et du vin demeurent seule,.

2^ es d^eur Lien nature,, elles conservent, par un „-

r:r;rtnent, leur être propre et leur action sur nos ....

Notre-Seigneur est tout entier sous chacune des espèces

Jr:,Ssetsousc..ne^de>eu.p^^^^^^^^

'"'"'r: ra^ioirparTa fo^i mème'de l'acte consécra-

:e?S i -'U dCchrist vam,ueur de ,a mort et Vu,,.,,

;;;* indissoluble du Verbe de Dieu avec son .
un.,

nité sacro-sainte.

r'c„« Christ n'est pas simplement présent en nous par

Jesus-Chnst nest pa v
^^^^ ^^ ^^^,^^^

SS-H=ïrk'=r.;t.
charistie lest uuu«- f

^élerte notre esprit et

;:,:r;;-tirrprépri=..:r/;..^

"us £res eucharistiques ,ue nous avons cherché, à la

^
. ch « M 28. Le docteur «.g«lq« 7 '«•*"« » " ""^

e.;rJ.e?Œ1.«"5*°:^ti---'-
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lumière de l'enseignement des Pères et des nn.t
gager du sacrement adorable de nd al^ .^^^^^^^^^^dant pas, nos très cliers frC-res les «„1,.. „.,;

^
la divine institution de la Cène

' "'°"™'"' '''

Une fois engagés dans la contemplation de cette oeuvren^ervclleuse entre toutes les oeuvres de Dieu, not s res ,

'

blons au voyageur qui traverse une chaîne de t^on,"A des cntes élevées, succèdent d'autres citnes plusS«des paysages ravissants, d'autres pavsages phj 1^1u,'encore: des émotions déjà profondes font place dans ecœur de .ascensionniste, à des émotions plus interne

«'rëlf',"""• '""" "'' "'^^' P- -">^™-t "n^ac ement, elle est auss, un sacrifice, le n.émorial et la repro

flereons donc
1 Euchanst.e sous ce nouvel aspect- nouspenctret-ons. autant qu'il nous sera possible de le fa ^ dance mystère des mystères qu'on appelle ,e sacrifice Tla ' ,"'

.1 la samte messe.
''iunsit

«ètin^u "'7'"' '«"""^ « ^« P'- hautes queottre la théologie dogmatique, nous permettra de vous

ternbles conséquences du péché originel dans le monde..r la nécessite morale de l'Incarnation et de la Rédemptbn
r le sacerdoce de Jésus-Christ et l'acte par exclue'de ce sacerdoce divin, le sacrifice sanglant du calvaire 2
I ef' r "w'""^ "'" ""«"- >»- ^"acun de nous

éterT
"' " "°'^' ^-"«•fication et à notre salui

Afin de donner aux questions difficiles que nous avons à
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Ute. .oute ïa Ui.o„ doctrinale eucu^ja^^né ,^*
exigent, nous diviserons „o «

J'^ ^J^Zmé«.,t..r:
.es: -erd«ee.s^rm«

avant _U^^^^^^^^
^^^^^

sacerdoce <)'

«"-f
^

^^ ^^rf,, de celui du Golgo.ha.

croix; sacrifice de «"«"'•"'
sous-divisée en plu-

Chacune de ces I«^f. P"™P^^^Xe Tmettre en plei.e

sieurs parties secondaires, "^^^^Zik^ du grand

r^rt^e'-denfani^eaussUvousd^^^^^^^^^^^^^^

,e sacrifice de la -^ ^'•:. >;̂ ^.Tpui" Vorigino du

seul et même sacrificç prédit et r^
J^ l'efficacité

monde, et à vous faire bien ^-«" l^" ^^ ^ ,.Homme.

véritable de cet acte suprême du sacerdoce

°
Mgne la Mire des Douleurs, la femme forte que le Cbr«

so^dL Fils, voulut associer si—-^-—
et aux mérites de son sacrifice,

^nl^rer de son .a„g

,, laies de ésus -^; ^J^^r plein de comp^nc

"et de sa
""^^'J'I^^^^l ,,,^f^, du doux Jésus, notre

.ion n»'- 7;f"7;™„s avoir rachetés, continue a.

frère aine, (3) Q"'. ^''\,.
^, .„ j^ te„e, à s'immoler

triomphe (5)-

(5) SUbBt M»t«-

(8) V. Bom- Vltl, »•

(4) IdMn, Vin, 84.

(6) Id««n. ^^I^ ^'-
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LE SACRIFICE ET LE SACERDOCE AVANT JÉSUS-ChRIST.

10. Nécessité du sacrifice et du sacerdoce. Dieu est
notre principe et notre fin (6) ; nous avons reçu de lui tous
les biens, ceux du corps et ceux de l'âme, les biens de la
nature et les biens de la grâce (7) ; en lui seul nous trou-
vons le repos et le bonheur dont notre cœur est assoiffé (S) •

seul ,1 sera un jour notre récompe.r.e (c)). L'hon:,ne doit
donc a Dieu un culte à la lois intern.» et externe (}o).
La société, non moins que l'individu, est née de Dieu-

(i!c t:ent de lui l'autorité qui la régit, l.i tlcuraison des vertus
qui en font la gloire et la sécurité : "Par moi les rois régnent
les princes commandent, les puissants rendent la jus-
tice (II). L'apôtre S. Jean, ravi en extase, lut écrit sur
le vetemenc du Fils de l'homme triomphant : "Roi des rois et
Seigneur des seigneurs"." (12).

La société est donc liée elle aussi par l'obligation stricte
de rendre à Dieu, son auteur et son maître, un culte public
d adoration, d'action de grâces et d'impétration. "Il faut
que la grande voix de la multitude puisse chanter le Dieu
que tous adorent; l'harmonie des prières, se manifestant
par la célébration commune d'un même culte, multiplie la
force du sentiment religieux des fidèles" (13) Le culte

religieux social a toujours existé. On le retrouve à tous les

(«)V.IOor.IVV.Al)Ocl,8.
m V. I. Cornr, 7; n Maeh. VH, 88.
(8) S. Angofin, Oonftêtioni.
(») T.Ocnèi j, XV, 1.

<10) V. 8. M«th. XX, 87.
01) Boni. XXXt, II.

0») Apoc XIX, 18.

(!•) Abbé d. BwgUe» DUu dan, PAncit* TtMtamtnt.
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'â«s de l'histoire et cliez tous les peuples quoique sous de.

tfls différeutes selon le degré ^e d vetoppe-ntje

sociétés humaines. "Si vous parcourez la terre, d t Plular-

Tue "vous pourrez rencontrer des villes sans ence.nte. sam

"htiérature sans palais, sans richesse, sans monna.e ;
per.o,,.

-Wen a jamais vu aucune qui futP*" -«^ctnt
"ses dieux de ses oracles et de ses sacrifices. ( u] Cicen .n.

,ecé^b"e orateur romain, en donne la raison :
"La n.ure

"eirmëme apprend à Vhomme le culte de D.eu, et ,1 n y
en

"a paTun seu' qui puisse ignorer la loi qui l'ordonne. ( .,

,

Aussi Platon, philosophe païen de l'antiqtute n a ,,,,

crat d'affirmer que ;Vat,aquer à la'^^^^^
..1« fondements mêmes de toute -^•"'^.h«™

"I^J,,^ '^

Le culte public est dû à Dieu à un autre t.tre. L homme a

iihe dès l'origine. Le genre humain tout entier est decta

rAdam, son fhef hiérarchique, de sa dignité première e, de

son étaTde justice. En péchant, l'homme ne perd.t pas se»-

ZL. la vil surnaturelle de l'âme,_ il ^^^^"^^"^
lui la colère de la justice divine méconnue et o-f"?^^- "

Tenu radicalement impuissant à exp.er sa faute, d «a.

Ir^onquérir. avec l'amitié de Diev,, ses «-.ens ^ >-

l'héritaïè de la gloire. Dieu lui pardonna, d est vra,. n...>

ce pardon fut accordé en vertu de la satisfaction c, des

Li::: d'un Rédempteur futur qu'il «'
-~;;:;:,

oremier père dans le lointain des âges, (17) laissant pe^e

^^rTàmameureuse postérité d'Adam coupable les cha.,n,e„..

Z pluTri^ureux.'^.S) Même après la rémission de «

(M) Contr* MM Spicur.

(15) Ormtw pro Flaeeo-

«•) Z>« «•««•". '**• '
(IT) r. 9*tUM. lU, »••

(It) r. tâ»m III. W •« «•<••
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l'nt' '"^TZ IT'
'°" ^^'"^°^" ^^~î*- publique,ment, par des actes particuliers ajoutés à ceux du ILrehgieux ordinaire, sa culpabilité et la n^essittd'expiation.

nécessite dune

Comment l'homme, devenu "enfant de colère" f,o^esclave d„ péché," (.o) fils du diable" (.,) Ir nlussm.,r des expressions si énergiques de la Sainte Ecritureva..-,I expnmer désormais à Dieu son amour re~„
u"

>

crexpiation qu'exige sa co:s:- ^e t^Mée^rVi: iît

Di u rvïut'^pafrer"''^d " "^^"^ '^ ^ ^^- -
cause in, P",''*^"''°" <•" ^»g humain comme holo-

nature autant 'ue"t's ^sj' atToHe' "^t t
"

inanimées qui sont à .- usam s,m™„ l
-

'
"'°'"

Huels s'étend son doma nT'in"
"" " '"•" "™"" ™'-

tnera à lui-même les offrit n ""'»""»' '« ^ubsti-

faisant ainsTr^ chosTetZ " ''°'"'""
' " "'"''

^.nts du cuite e.tér:rm\:SeTrfi:r''"^"

titnents religieux de -Torn"! ! r"'"' ^' ^^^"' ^^« ^^"-

"•) BpbéM. Il, I.

M»)Ji»»,Vm. 14.
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Cardinal Fran.elin, (22) pour que ces êtres deviennent

?™ L léKittme du culte social, du -rfc'

f^^^^J
Majesté Suprême au nom de la nation. Il est nécessaire

!
,'

ne autorité intervienne, qu'elle en fasse un cho.x, qu elle

emploie ensuite les êtres consacrés par son élecfon a 1
«sage

txctif du culte ptiblic. Il y a plus. Si Dieu, par un ace

^i. manifeste à l'homme et à la société sa volonté au

S du culte auquel il a droit, s'il règle, au moms quant

iTstltance. la matière et la forme du sacnfice. .1 est v,.

dent que culte et sacrifice deviennent fixes et .mmuabe.,

sel 1 nouvelle législation divine pourra les n,o< .fier,

"mme aussi elle pourra, si elle le veut, les abroger ent.e -

mem et les remplacer par un culte et un sacrifice plus par-

'"u culte public et il sacrifice appellent nécesairemen. le

sacerdoce Les individus n'ont ni le dro.t m le pouv,,,

de pnerlt d'expier au nem de toute la multitude. L'autonte

til elle-mè^e ne saurait le faire s.ns Ç-r, --';";

piration divine, un ministère pubhc, charge de rendre a

divinité le culte national, sans investir, au nom de D.e ..

ZZL. de ses membres des «''ou.ables -.on.,
.^

Lrdoce, office sublime don la „^'8n..e

passe toute dignité temporelle. La majesté

"royale elle-même dit le Père Monsabré, "est

.« de s'incliner devant la majesté du prêtre. I-e ."

. "rônfau sommet des sociétés humaines; mais la même

Cn alrité est plus absolue, elle ne s'exerce que dan.

,

ord« subalterne et au profit d'intérêt, que mesure

'°Zl. Le prêtre va plus haut; il atteint, par son mims-

(H) Dt $uertfieio.
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"tère, l'ordre divin lui-même ft n^r.«t^ •

"le ciel . .n I
'•

^ ^""^ "'''"*"'• t°"s ensemble vers

Mais ICI, pus encore nfHt if,. i
',

""^^ *"=• (23)

sacrifice; et du cjte raf 'T /"' '" ''*"^'™n«ion des

.=s ..o™„es, de ,eur déC s ^^ s"deW >

'' "

-wr^r-Te r^ùrv—"
"^ -

-eud... da. ce cTs"at^" ^ITaLf-""

..

'origine du genre huma n, un sacerHr^r.qu imparfaif, et des sacrifices à la h^ T '^^*^*^' ^"«'-

rendu à Dieu par les ilr^u , '
"•" ^"'^^ P"'»''^

Cain et AMcZ.lll T "\ ^'' '"'^"^ Patriarcales.

1« terre CVeLondir.' "'"''"'"'' '^^ '«^'^'^ ^«

de l'arche N^ ^rlTC^ '^ "" ^""^^"^ ^" -->

(M) Oai«w, Vin, II.
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,ré,en.e à Dieu "du pain et du vin. car « *"'P"
Très-Haut" (25). Abraham immole un bélier a la place

Il fih isaac que Dieu, pour éprouver sa foi et sa fideh.e,

lui avait demandé en sacrifice. (26)

Il ne faudrait pas cependant croire, nos très chers frères

nue ces oblations et ces immolations sanglan es eta.en

Tessaires à Dieu, à son bonheur et à sa gloire. "Qui sera.

^'assez insensé/ dit à ce sujet S. Augustin "pour croj e

"nue Dieu a besoin des choses que nous offrons? Flu-

. A^ u Qoînte-Fcritiire affinnent le contrai-
"sieurs passages de la bamte-E.crii*irc au

"re (PS XV 2). Aussi non-seulement Dieu n'a pas besoin

-de victimes ni d'aucune chose terrestre corruptible qu on

"lui sacrifie, mais il n'a pas même besoin de la justice de

"l'homme, et tous les hommages que rend un culte légitime

-sont utiles à l'homme et nullement à Dieu. En effet, ce u,

"qui boit à une source, dira-t-il que cette source en profite^

"et, en contemplant la lumière, osera-t-il dire qu on lu. rend

"service?" (27)

Mais de fait Dieu a voulu néanmoins les sacrifices; .1 les

a eus pour agréables, non à raison de leur valeur intrinsè-

que, mais parce qu'ils étaient les signes sensibles du sacri-

fice de l'esprit et du cœur de l'homme.

Avant voulu le sacrifice. Dieu devait nécessairement se

le réser^'er. car il constitue l'acte par excellence du cinte de

latrie; il est la forme la plus élevée de la prière et de 1
ex-

piation
• "Celui qui sacrifie à d'autres qu'au Seigneur sera

"exterminé
" (28) Aussi, les annales de l'histoire du mon-

(M) Idem, XIV, 18.

(M) Id«m, XXII.

<ST) Citiée Pitu, H»» X. ch. ».

<M) £xo4*, XX, 10.
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de ne fom-elles memion ,„e d'un trfe petit nombre d'hommesqu. a.en «,gé, q„a„d ,-,3 avaient en mains la puuZce
• o« 'fait T '" """'"^- "^" '°'« -. «Tqu
>: t^;:*'''T;r^ " ""^' '""'" ™-^''"' <-'-

Les démons ont seuls demandé des sacrifices en le„rhonneur. Saint Augustin en conclut précis^"m u ksacnfice ne peut s'adresser qu'à Dieu • "Tl „',« "
:™n. que ies anges prévarLeu^Hn ,u seluTe^t"deux plus grands vices, l'oreueil f^t U r»

^""""^^"^ '^^

es dteux, ce q„',ls savaient n'être dû qu'à Dieu A „

"

non-seulement quand le vrai Dieu commande des sacrifices, mais encore quand un f=„„ a- j
sacrifi-

••«ige qu'on lui enX. on vt^Ca
"" "" "^"'

"fice est dû." (30)
Clairement a qui ce sacri-

11 nous est relativement facile a™i.
sacerdoce et le sacrifice TJ '

1 ? "' ""'""^ '"' '«

tenant, nos tri chers fr^ T '
"' ™"' "P"""" ™=in-

telévitCrtdLlJr' '"'"^'•' ""f"^ "" ««r-

- vous crd:;rfa:„T^:d::iSTia''r ™'"'-
?'nce du sacerdoce de Jésus Ch"! . . " "

'"""'

1> croix exigé dans les '^"^^T^'' « <!• sacrifice de

Trinité com^: n^A "der^i;«eM'h"*
"' '" '''' '^'""

^*nt les droits de lalX2L '
'"" " ""^'
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•' io»« carrifices et leurs rituels. . . i^>'-

"hrillante et variée, leurs sacnncc» et i^u
. ., . .

"ÏÏe du vrai Dieu, k culte de Jéhovah, aura.t-,1 ete pnve

"S ce qui faWit la gloire de, autres reliions? U cele-

«brabn des sacrifices aurait-elle été la.ssee au hasard

..^r à sujette à la contagion des coutumes W-- "-

"Lples voisins?... N'était-ce pas assez d- P •
^
y^e

"Lple du spectacle aimé des dieux v.s.bles falla.t-,1 L

«Samner encore à l'absence de tout culte solennel? Ln

.TOeuTla nation n'aurait pas célébré par un culte pubk

•Ce àe sa Majesté et digne du glorieux Vn^^J^^
"Die élu aurait-il été vraiment le Dieu national d Israël. .

.

••Une révélation relative au culte était donc le complément

iel de la révélation dognmtique et morale *,

"Sinaï." (31)

Nous trouvons, nos t'rès chers frères. <>>"=« l^aupa-^^^

des conférences d'un ancien professeur de llnsttut ca 1,0

S'ie de Paris, une première explication ^es -nfices . du

sacerdoce, tels que Dieu les institua sous la lo, Mosaiq«

Nous vous ferons connaître brièvemem le caractère d.t.nc

Tde ce sacerdoce et de ces sacrifices; la valeur reelk. a«

'^i't de ::: du cuUe social dû à Dieu « de ^'^at'o"je

ri'homme cou^ble . à sojd^^

^"t^vtr! j»: sia — désiré par les patriarche,

: ks pr^hLCoù le verbe incarné, le «"empt^r P-,

au monde se constitua lui-même rançon pour ses freres(3.

„„ »«* a. »«u., »« «"•• '«•-•" •"•• '~"*""'

<n) Apoc. • »
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A) Nature du sacerdoce et des sacrifices anciens —Le

ministère sacerdotal a pour objet renseignement religieux
le culte public, l'oflFrande à Dieu, au nom du peuple, des
dons et des sacrifices. Ces fonctions saintes, la tribu de
Lévi en fut investie, non par sti.te dnno simple évolution
naturelle du sentiment religieux d'Israël et du développe-
ment normal de son organisation politique, comme le pré-
tend l'école moderniste, mais bien par une législation positi-
ve de Dieu, promulguée dès l'entrée au désert de la nation
juive.—Tu feras approcher Aaron et ses fils de la porte du
•'tabernacle... Ils seront mes prêtres par un culte perpé-
"tuel. .

. (33) Ne compte point la tribu de Lévi, et tu ne
"ne comprendras point le nombre des Lévites avec les en-
"iants d'Israël; mais propose-les au tabernacle du témoiena-
"ge-"(34)

Si nous consultons les livres de Moïse relatifs au culte,

nous voyons que la tribu de Lévi se partageait en deux
groupes distincts de ministres sacrés : les prêtres et les lévi-

tes proprement dits. Aux prêtres seuls appartenaient le

service de l'autel et l'oblation du sacrifice. Leur mission
auprès du peuple était de le réconcilier avec Dieu, de le bé-
nir, de l'instruire dans la loi, de le maintenir dans la pureté
légale. (35)

Les lévites étaient les simples gardiens du sanctuaire.
Leur ministère consistait à servir les prêtres auxquels ils

étaient en tout subordonnés.

Les diverses attributions des prêtres et des lévites, fixées

dans les moindre détails, ne pouvaient pas être exercées

(U) Kioda, XXIX. 4, 9.

(M) Nombnt, I, 49. M.
») V. le», IV, V, Xm, XIV

i îfombr«i, VI. .T

il-
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avant la cérémonie de la consécration,dont les rites et la pom-

;:\;Lérieure variaient selon le degré de la mérarch. ^L ent e

den de la tribu de Lévi était tout entier a la charge de la

nIL- "Attx enfants de Uvi. j'ai donné toutes les dîmes

"d Israël, à cause du ministère qu'ils remplissent pour moi

"dans le tabernacle d'alliance." (36)

X„ sommet de la caste sacerdotale, nous apparaît, dans

tout l'éclat de a dignité e. de ses vêtements somp^neu.

(,7) le Grand Prêtre, le prêtre des prêtres, le Pont, fe que

S Paul nous représente comme "établi pour les hommes

"en ce qui regarde Dieu, afin qu'il offre des dorts et des

"::cHficl pou'r les pécbês." (38) U pos^a U^.
:^iîcetr«t^Cr:ienÛe,;:::a.o.cieraug™^^^^
:" d'e^ation pour le peuple-, à lui, le prr ..ege exclu.f

d'Lrer, une fois Van, dans le sait,, des sam.s. (39)

,-trrré:^7i^rr^^^'^-^^^^^
rpTa^e";* occu.^a.t dans le temp., où un vo.

'^'fZ raTrifi^^ en o^t^s^non' dans le temple, n.,s

sujet Les sacnhces e
^^,,„ ,,

r: 1: iS'irr^eau. Tous les sabbats, deux sacn-

(8«( ICombwi, XTIU. ai-

(17) ««od», xxvm.
(M) Hibr. •f-
dB) T. JJtt. *"•

«.a -
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fices de même espèce étaient célébrés, et un plus erandnombre encore lors des fêtes fixées par la loi. Un acHfice

etTr;S
pour les péchés du peuple avait lieu chaque moet aux fêtes les plus solennelles. Mais le jour remarquX

entre tous ceux de l'année liturgique, était Lontes^blemem

os ::T r"'^
'''' ^"""^"^ '' ^'^-^P-^'-' i-

"

repos et de pénitence que tout Israélite devait observer
sous peme d excommunication. (40)

rrt^d'pT''
'^'"^'

"" ^"^ P^"'" ^^« P'-^P'-^^ péchés, leGrand Prêtre pénétrait seul dans le Saint des Saints, fai-
sait brûler sur le propitiatoire, table d'or où Jéhovah daignait
manifester sa glo re et communiquer ses ordres à son peuXdes parfums précieux, symbole de l'adoration et deTa pHère

1
allait ensuite prendre du sang du bœuf immolé pour ses

fautes personnelles, revenait en asperger le propitiatoire à
sept reprises différentes, retournait au sanctuaire pour v
égorger un bouc, que le sort avait désigné, et aspergeait de
nouveau le propitiatoire "à cause des impuretés des enfants
d Israël et de toutes les transgressions par lesquelles ils
avaient péché." (41) Faisant alors approcher un autre

bouc, le Pontife lui posait les deux mains sur la tête en
confessant tous les péchés de la multitude.-Le bouc émis-
saire était ensuite conduit dans le désert, où on le laissait
en liberté. (42) Le Grand Prêtre offrait alors son propre
holocauste et celui du peuple, et. pendant que l'on immolait
hors du camp le boeuf et le bouc expiatoires, il lisait au peuple
une partie de la loi sainte. (43) Qui ne verrait, nos très chers
^[^resja^re^rophétiq^ et le symbole si profondémenr

(*0) V. UWtiqM, XXIII, 8,.
(41) LéT. XTI, 16

(«) Idem. XVI, Jl.

(«) V. Vlgonroni, DMiennairt bmffw.
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•( A. IVxoiation future de celui qui est mort pour les

fva t d^ "Au septième mois, au dixicMK- jour du mo,

'vous affligerez vos âmes, vous ne ferez aucun travad, so,t

'SiETne soit l'étranger qui séjournent parmi vous. En

" IS era votre expiation, et la purification de tous

"vos lâchés; C'est devant le Seigneur que vo,^ serez -

"rifiésTcar c'est un sabbat de repos, et vous affligerez vo.

"âmes par un culte perpétuel." (4A)

Telles furent les principales cérémonies liturguiues du

cuLÏcild" IsraéUtes. 'il faut y joindre les nombreux
culte social

particuliers: holocaustes, host.es

L derniers n-éUien.

^^^"f
^

^ -«?" vTo^io: îd:
commis par ignorance et par négligence

.
a

et oar mépris des lois de Dieu entraînait, en gênerai, la

pline de mort ou du moins l'excommunication, et ne pouva.

être rachetée par aucun sacrifice. (45)

B)Syml,olisme des sacrifices '«"^"'"^"-y''
^^.^

mosaïques sont lettre close pour ceux qm n, .o.ert <,«

réeoreement des victimes et r.fïusion de leur • .g. Dku ne

u'rS™ complaire dans des actes .ui, pa. eux«
inspirent à l'homme de l'horreur et du d=go»'-L«^;^"*

mosaïque était avant tout l'express.on sensible du cuUe

™x°ériL. L'imposition des mains sur la victime, son im-

molation la manduca ion de la chdr de l'animal sacrifie er,

tour '.e la divinité, indiquaient assez dairemeu. „«

ar^ri. ateur ne devait pas être sépare^des se,,t«...

intérieurs de l'âme, Aussi, quand, avec la diminution de la

(44) Wt. IVI, », «1.

(46) V. LéTWqae, HT, IS.



— 337 —
foi, le peuple vint à croire à la nécessité du seul culte exté-
rieur, les prophètes élevèrent la voix pour rappeler aux
juifs formalistes la vraie et complète notion du sacrifice.
"Qu'ai-je à faire de la multitude de vos victimes? dit le
"Seigneur. Je suis rassasié; les holocaustes des béliers et la
^'graisse des animaux gras, et le sang des .-eaui, des
agneaux et des boucs, je n'en veux point. Lorsque vous
êtes venus en ma présence, qui a demandé ces choses de

''vos mains, afin que vous vous promeniez dans mes par-
vis? Ne m'offrez plus de sacrifice en vain; l'encens m'est

''en abomination. Ma néoménie, le sabbat et les autres
fêtes, je ne les souffrirai point; vos assemblées sont ini-
|ques, vos calendes et vos solennités, mon âme les hait- elles
me sont devenues à charge; j'ai peine à les souffrir Et
lorsque vous multiplierez la prière, je ne l'exaucerai point-
car vos mams sont pleines de sang. Lavez-vous, pu-
nfiez-vous, ôtez le mal de vos pensées de devant
mes yeux; cessez d'agir avec perversité; apprenez à bien
faire, cherchez la justice, venez au secours de l'opnrimé
jugez 1 orphelin, défendez la veuve." (46)
Nous avons voulu, nos très chers frères ,vous citer tout

au long ce beau passage du prophète Isaîe, car il nous prou-
'•e a nous-meme, comme aux juifs d'autrefois, que la condi-
tion vraie pour plaire à Dieu n'est pas seulement de lui of-
nrle sacrifice extérieur, quelque soit par ailleurs ce sacrifice
mais bien de l'accompagner de notre amour pour Dieu et
pour le prochain, de la fuite du mal et de l'accomplissement
(les bonnes oeuvres.

—

l'idée dominante dans tous les sacrifices anciens, particu-

W) I"i.. I. U. 17. VoU ..... «rtml.. V. . , XIV, u, ^^^ r.U;0^ yx, ,.
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Uwt, « I»na,-. la peine de mort don' rhomm^ »

-

rendu digne en trangressant les commandements de U.e> .

::'Llolation officielle constituait ,a -onn~
la ^ante exorimait le désir de l'expier. (47) ^-^ victime

!fdat"l^oa,s.e.- dit S,2^«, ;;é.~™.

d'homme e, ce qui lui appartiem -"'--;;;" ^;;

-ver -n domaine de Dieu et doivent (... cm offerts. (.»

Mais le symbolisme principal des sacrifices ancitm «a.,

tr^ certain ment, dans l'intention de Dieu et a la con-

^ss^nce de plusieurs de ceux quiJo» de figure^

l'avance le divin sacriBce du Pontife a venir, le seul

mJ digne d'être ofïcr. à Dieu, le seul capable aex,„er

"s Lchés de l'humanité et de le réconcilier avecD.t..

^a«oup d'entre les juifs le savaient; le plus grand no„.-

i^e Hgnoraient.-Car les prophètes et les saints patnar-

-°^es comprenaiem ce qu'ils célébraient; la multitude e-a

-rgrossière, si charnelle, qu'elle fut traité- seulenicm de

Wère à servir de signe au. évéïiements f"'»«J« ;
•Il V avait du sang dans l'ancien Testament, comme ila.i,

" n'ouvLu, Pourquoi? Pourquoi le Grand Prêtre en a.per-

'geait-il le livre et le peuple? sinon parce que ce sang, corn-

ue le reste, était, dès l'origine, la figure du sang de Jesu.-

«7) V. MTHiqu., I, 4 ; m. 8 ;
IV, 18. 84, M-

<48) Somme Théologiqne. 1ère, Sème, 8, 102, art. S.

<4») 8. Auguitin, Di»cour» »»r Uptaum* lo».

«1

*«»

<«,

«o

«.

«1

<*1

**,

«.
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"Christ." (50)

C) Valeur et hwufjismce des sacrifiées anciens.—U^s^-

,
"

'•'^="^' !«'•«'"'«• n^ le conteste.-Lorsq„é
e culte ,meneur en était fâme, lorsqu'ils exprir„a,e„, asmcerrte *s seutiments religieux du peuple juif, Dieu lesapea,t cer,„ne„,e„.: "c était „„e oblation au Seigneur
..ne odeur très suave de la victime du Seigneur; (^l)-

Leur fin a la fo,s latreu.i.jue, impétrato.re et eucharstique
en fa,sa,t i acte par excellence du cite natio,.al. LWeau,te en part.culier. constituait "vraiment le sacrifice par-

^^^r" ""'"" "' '""™" '''- '°- '^"-

Quant au mérite expiatoire attaché à ces sacrifices SPau adntet eue les sacrifices sanglants purifiaient lacLal

!?• ? .
" ' ™™'' -i" ^""= «ligieux ou à sa partiel-

^
.on, afin de fa.re con^prendre par là à son p«,ple les ob -

gat,o.,s autrement délicates et élevées de la conscience Quel-

«nférTTl'Lr' f" '°'"' "^ "o'™' "- I^-" --«comere a
1 holocauste une certaine efficacité, u.œ vert,,.mnnseque capable d'atteindre, dans certa.nes cond.tb^s

1= sanctuaire même de l'âme. Quoiou'il en soit ,o, 7'
«..=nt que les sacrifices mosaïques' fffajen; pï tl

t,.^
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•Kl. nue les péchés soient effacés

(cA^i "Il est impossible que les
y^^54\ ^<. tanraux et de boucs. (55)

«pardusangdetaurauxet
^^^^ vimpuissance

-Deux choseî. démontent ^'^^^ ^, ^ .émettre le

aWue ^es -rifices -^^^^^^^^^ ^,, ,,

péché. "^^^^^^"^^^;f,;;orte du sanctuaire. Pourquoi.-

le parvis du t^-P^;°;
^j^î^^em était l'image du ciel dont

Parce que le temple de J^™ , „e pouvaient

les portes, fermées -mme e^^s du t^^ P^^^^^^^^.^
.^^^^

être ouvertes par ces sacnhce •

^^.^ .^^^^ ^^

samment ^ ^^Z^rS^^ ^oug des Egyptiens

cela depuis la

f
^^^^

^^"f ^^^...e promise, depuis la prise

Jusqu'à son
'-'J'\^^XàZ -J^---- ''^^' ^^" ^"-

de possession de son héritage j i

Pourquoi r

^ierpour l'aboUtion
^-^^ll^Zr^:^ homélies sur

S. Jean Chrysostome. ,dans es a^^^
^^^^^^^ ^^^^^

Vépitre au Hébreux, va nous le ^^^^
f" ^ p^^^. .pe

commenter, les P-\-J^^tJ .J^^^^^^^
étend ses

«„,ême que dans un ^^leau, antje P
.^ .^es

Weurs, il reste tou3ou^^^^^^^^^ - dessine

«a disposées et qu i a acnev
^

"nettement, il en éta,t a,ns. de •»1°:. Ç"^.„, ^e choses,

«Tombre des biens à
«-J^^e 'Stri^osties ,ui soi-

..« peut iama,s, par 'o"'»^""
"^^^^^ parfaits ceux <,«i

"hent toujours chaque
»™^„;X on aurait cessé de les

'Vapproclient de 1 autel. Autremen
^^.^^^ ^^^^^

::îë^

(M) Bom. m, SO-

0») H«bi. X, 4-

-«Hii.
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"qu'elles étaient impuissantes à purifier. . . Le sacrifice

"se bornait alors à accuser les péchés sans les eflFacer; il

"révélait les faiblesses de la nature, sans y porter remède.
"La première oblation n'ayant pas produit d'effet, on en
"faisait une seconde, puis une troisième qui n'avaient d'au-
"tre résultat que de fournir une nouvelle preuve d'impuis-
"sance et de péché." (56)

Les sacrifices mosaïques avaient donc un caractère évi-

dent d'ineflîcacité en ce qui concerne l'expiation; ils n'a-
vaient été établis par Dieu que temporairement et en vue
d'un autre ordre de choses bien supérieur, en vue de la
rédemption du genre humain par le Messie promis a son
chef coupable. C'est pourquoi, quand vint la plénitude des
temps prédite par Daniel, Dieu ne les eut plus pour agréa-
bles, il les rejeta même entièrement : "Après soixante-
"éexxx semaines, i. Christ sera mis à mort,. . . il confirme.
•Va son alliance avec un g nd nombre dans une semaine^
"et au milieu de la semaine cesseront l'oblation et le sacrifi.
"«(57)

L'ombre allait faire place à la réalité, les prophéties rela-
tives au xMessie étaient à la veille d'être accomplies. Déjà
s'élève la voix du véritable Pontife des siècles passés, pré-
sents et à venir; "Vous n'avez voulu ni d'hosties, ni d'o-
•T)Iations. ni d'holocaustes pour le péché ,et ce qu'on offre
selon la loi ne vous a point plu; alors, j'ai dit: me voici.
je viens pour faire, O Dieu! votre volonté." (58) Jean^

Baptiste, l'enfant des prêtres de l'Ancien Testament, pre-
tre Im-meme par droit de naissance, désigne du doigt l'A-

(M) HoBéll. XVèm. nt l'Bpiti* .os B4biws.
<»r) D.nl«l, tX, M,
«•) a*br. X, •, .
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îaier les c0rcl9ns.de ^»
*X^""-^^?\es trompettes d'ar-

mes pieuses croient '-^^^^'^^ „.,„, la grande, la

sent qui annoncent au peup e, au mo

Slennelle. l'unique fête de rexp.at,on. (60)

II

S.CEKOOCE Et SXCa.«« DE IESUS-CH«St.

3i,W«.ence-^--^----^^^^^^^^^

'«rrr'f"= - :rpot':u.^tt:
rt":.t«efrn:Sratio^--.etdu
„<^e de notre««^

,,„„ ^,„i„ ^^.nt e.-

Adam priva Dieu, en pecnan , *
lui-même,

térieure. Etre infiniment ^rfait et~ '^^ ^„„^„,

are essentiellement ,mmuaWM6
D^»^ _^^P^^

^^^^^ ^^

PO-».t P- »;«
„„t Xnies en nombre et en ,„.,,-

l'homme. Ses periecuo
'

|élécité, aucune diira-

.ité,

"•"°"^''S*^CU^; -1, mis avec quelle

r^:r,".Ce:Sn de -^ Mainte-™ à ^^_

llit^t «quelque manière infini, smon en acte,

(M) Homfct*»!! XXtti »•
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moins en durée. C'est pourquoi Adam coupable se vit dé-pouille de tous les biens de la vie de la srâce rei^ti ,, T
de Dieu, .dicalement impuissant l^^^^X^paTtmême sa d.gn.té première et ses droits à rhénW de ,agloire; sur lu, s'abattirent les maux les plus ternbfes de la

laTir; "cb'eT?"' 7^ ^•'"™- ^edou'ableî

vat^n ongmelle à l'ordre surnaturel, lui femia e^r^ it

^^ret^: tx^ir ".i^^^rfrr- "•-
mort. (63)

'Ignorance, a la souffrance et à la

^ ^:retn'"p^;;ï 'ttrî. '-'z''
"- '"^'-^"""^

«
pcLiie, rien ne ly obligeait- "n„; ^^

"vous accuser, si les neuoles nu. , ^ """• Q"' «sera

sent"- {fiA\ Ti ! ^^ ^"^ ^°"^ »vez créés péris-sant (64) Il eut cependant pitié de hù r , - • f
<iivine. qui n'avait pas trouvé dan l'anir

"^'^^"^«'"de

nature susceptible de rep^Z nf.
^ P'-evancateur une

fixée dans le mal 76cT ^
""' ^°'°"'^ obstinément

-posé dCt^d'^LSVuÏ^^^^^^^ - ^--^
mobile et capable de passer dllV ^ '' '"^ "^ ^^''^

siK>ntanément ^rn,t!^:Tv^^^^^^^ '^ ^"^^
traire à l'actic.. de la g âcl et nn,.. !

'
"^^ '^ ^°"^-

repentant aux pieds de son n -

'P'^'' ^" ^^ J^^er

vite à la réconcilSion
'" '"' '^^^"^ ^"^^ ^^ 1'-

_^::;^:::^
l'homme. Di., était libre d'exiger, com-

(M) G.„*^, ,„,,„. v.Théolo»..»..
<M) Siffo.n, XU, la
<«) « Tbo«.., D.4nriU^ ,. LXIV. i«. ,.
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™. ...facUon, ce ,ue^^^^^Z:!^
^o«p: -Je fer.'

^^^"'ZVir^' 66) Il pouvait donc

•'clément -«"?-" ''"^tT-ct.™ «..«action. "Agir

ne réclamer d'Adam repen»-"
J ^^^^irt à sa justice,

"ainsi, dit S- Thomas neu^^y«~^„„
^^ ,„„;,„, «

"car Dieu est le bien ''^"^
^ „„ sans réparation

"en remettant la faute sans «I»?'^^^ „ ,^) lMi-

"Uvalente. il ne f--^'"'»" '.^^rpas n^ssaire à

carnation, absolument parlant, n '""^"^^ f „ ^^^j

r t:.st1ltrauTHr;-unro;en de pardon et

Pourquoi s est-U arrête
humaine, et a ete

de réhabilitation qu,deconc«« la

J-^^ a'achoppem««

pour un s, grand -o^^'^f^^^ ,,^ ,o„,„irs de Dieu

et de scandale? Ah! les pen»
vouloirs.

«,„t bien différents de nos pens^^ d ^ ^^

7-rtZirrZ eCr^dessus de ,a .erre

:ri. .nr^ées mes volesa— de vos -s,
«^

"™: ^::fLr^^f^tit^iCrt Jrt oLure e. .,.

le sont aussi au point «vue de
^^

Ils se

"«-i
-"

:ra^nl r^^^^^^ la très iibr.

•T.- deDitÛ qurên rSTelle-mêine l'exercise confor»^

f
'
t, ta^Sbk^desseins sur 1. monde. C'est pom-

" roresSt la damnation n'arrête pas le cour.

(M) K.0*., xxxm, 1».

(«D D* Im$mrm^i«r*. % U, •**•*•

<M) It. LT, il ••
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les blasphémateurs, ne met pas obstacle à la douce provi-
dence étendant à tous ses bienfaits : "Votre Père qui est
"dans les cieux, fait lever son soleil sur les bons et sur
les méchants, et pleuvoir sur les justes et les injustes;"
(69) la justice laisse le champ ouvert à la miséricorde qui
de son cote, n oppose aucune entrave à l'action de la ore-
m.ere quand son heure est venue. Le conflit entre les at-nbuts de Dieu ne peut donc être qu'un conflit aonarenf
la volonté d.vme le fait cesser lorsque bonlui sem'ble Si
n en est pas moins vrai que si Dieu veut laisser à ses attri-hns la liberté d'agir chacun dans sa sphère, comme Csxigences nous semblent différentes et contraires, il devrarouver aux yeux de notre intelligence bornée un moyen
de conciliation. C'est ce qui semble avoir eu lieu au suTe"du rachat de l'humanité. L'oflFense faite à Dieu par ,f
che es infime,- infinie sera la satisfaction si Dieu'^onsu^
sa seule justice; la miséricorde demande cependant pitié^url homme; elle veut rayonner en dehors d^ la dlinul

œnclia lon? Sur quel terrain se rencontreront ,pour se
donner le baiser de paix, la justice et la miséricorde^ (70)IJeu ne saurait satisfaire et mériter à l'égard de lui-même
I nomme ne neut le faiV» ,r •>

lui-meme;

V,rlv, û u
P

•

^ ''°™™ satisfera et méritera-

k

"^^^^^-b^orpor.ll^t en l„i, <,„„„„ à cette Talil!

(•) MiHh. V, M.
et) H Lxxxiy.u
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faction et à ces mérites «ne valeur infime.

,„tion, mais aussi la P^?»"^ f„7^„ EcriL« disan,

aimé. "Comment donc ^
^^^'^''X^aÏÏiSsus à Pierre

"mi' il doit en être amsi? {7^) aeciarait j

voulant 1 défendre contre les soldats venus pour le sa,M

; tuvrer à ses ennemis. Quelle est la raison de ce nouvd

VI Fst il encore dicté par la justice implacable de

arrêt? Esl-il encore

J ^^ ^.^^^ ^^._^^^,^^^ ^

Dieu outrage? Ecoutons la po
,^^^

notre question troublante: Jet ai a^^
^^

:^^.l^rc:tirnra!^é::mc.^^^^^
Cn Fi s Uue, afin que quiconque croit - - -1-
«î^int, mais pour que le m.-v.le .oit sauve par lu -0

«li m'a aimé, et il s'est livré pour moi. (74) J^r^l
«aimés, et nous a lavés de nos péchés dans son sang. (7.)

<;î tx)ur parler notre faible et impuissant lan-

l.^ustice de Dieu a déterminé l'Incarnation son

gage, la justice de u
^,^^^^

seul amour pour nous en a donc ciio s j ^^

„,inies et de souffrances; si la J"^?^
^^
J'

.^^'^^ ^,5 Va

Verbe des livrées de notre humanité, c est 1 a^jo^^jl

îClToué sur la croix. "Qui a fait toutes ces choses? La

(71) MMth XXVI, 64.

(Tl) Jéi«mla, XXX, ».

(T8) Jaan, UIi »••

(T«) Gai. n, tO

(Tl) Apoe.1,»-
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;;niour/' dit S. Bernard. L'amour divin "a été le nr.n,-"ressort de ce drame tn„f i. i r •

''"
.
^ ^^^ 'e premier

"Ces, >„,• q„ a to oÙtl oût T !"""• " ™"^°'='«-

"viers, au pa.ai,, d'Hérode T. '^ „°" ""
'"f"

"^^ O""

(.«), tecHn^apoi: •s:rar^'^^ t/t^t:

"et pour les Gentils, folie
i^?^,?

n ! V 'r'
^"" ''^''"''^''•

Mau ™^ , ,,, d:7aVJi:„rrr^x
;;^crai„.eT,;::.LX;rr„v«r-' "t ^""'

:u.- ,ui donner-:^L? ^is^-^V' '^"n''"' r

""«. car sans votre rf^lf ^
,

™' """=' «î™ "l'ont

"<l'é.re né." (&) et S Ca" ,"' "" ""•'"" "' ™»
"ansport d'ivresse-

"± f
"*^™'"' »'«riai,, dans „„

Sr-.^^^a™«^é"---^^^^
]r^:"ais";e~n?;X^--nt

SC?v'i- -'•""•-«"-

<!
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,lnr. fioe l'étais votre ennemi,

"oue, par amour pour moi,
«'fj; • . Couleurs inexpri-

.CsV fV""')'/rprhonL« des mort, sur le

'«mables et èondamne a la plus n

•'calvaire." (80 •

, ^ée de la passion

Aussi, nos
'ff'^c""* aHle aé la source la plus

et de la mort du doux
«f"^'^f L,,, je la «orce des mar-

féconde de la ^n-^'-fi-^'""" t« "^s amertumes et des

«angoisses de mon Seign^f- )

^^ ^.^ ^^„, „, „e-

«cerai sur mon coeur- ]=>"".-.
:^ais je n'oubliera.

•We le souvenir d' .'«'^^^ 'jeUs en elles la per-

"des souffrances qui «;°"','"' '^ ,» science, les riches-

"fection de la justice, ^'^

^^^^J.. (g,) S. Paul, qui a

.-ses du salut, la source des mm
^^^,^ ^ ^^. ^^^^^^.^

si
admirablement parle de J«o^

,^ ^^.^ ,, p^

dans la croix l'unique sujrt de « ^o
^

puissant de mourir ^'^-^^^ ^„ déclarant "analh^

première ^^'^J^'^Z^^^r Jésus-Christ." (84)

"quiconque naime pas 110
^^^^^

'nous pouvons donc mam^enan .
d nou

_^^^ ^^ ^^
^,

comprendre ^''''^^'^''^^gj^^r la mort de l'H»™-

demption s'accomplit dans le ^r^
?^^ _^^^ ^^ ^^ ^^

me.Di«., selon ce "»'
°'f,Les' choses, qui voulait cm-

"^'- -"
"m^tltX' dC Û:" la gloire, de conson»»

"duire une
"""""f.,"

'
, j^ salut." (85)

"pa, ,es souffrances '

^^^^J _ j^„,.christ devai.

lo. Sacerdoce de lisus-Li>m<. 1
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racheter le monde en s'ofFrant en holocauste à Dieu son
Père: ,1 fallait donc qu'il fût revêtu de la dignité sacerdo-
tae car seul le prêtre a le droit et le pouvoir, nous l'avons
d.t de monter a l'autel et d'immoler la victime agréable à
la divimte. De tous les titres du Verbe Incarné, celui de
prêtre est celui qui nous fut le plus utile, celui, par consé-
quent, qu il nous importe d'avantage de bien saisir; ne pas
vouloir en posséder l'intelligence, c'est nous priver des
jouissances les plus pures de l'âme; c'est empêcher d'arri-
ver jusqu a nous d'abondantes lumières sur le caractère vé-
ritable de l^oeuvre libératrice accomplie par Jésus, notre
frère selon la chair.

"Puisque sous le premier Testament, il n'y eut pas .com-me le déclare S. Paul, de consommation, à raison de l'im-
puissance du sacrifice lévitique, il a fallu, conformément
au décret du Père des miséricordes, qu'un autre prêtre
elon

1
ordre de Melchisédech s'élevât, Notre Seigneur

jesus-Christ, qui pût consommer et conduire à la perfec-
tion tous ceux qui devaient être sanctifiés." (86)

Cette déclaration du saint concile de Trente, n'est que la
répétition de celle du concile d'Ephèse: "Si quelqu'un drt

"Zl T '" V^'"^
^"'-"^^ ^- ^ ^'^ ^-t notre

Pontife et notre Apôtre, quand il s'est fait homme et

-n tlT:
^^ J\^-nde voix de S. Paul établissam, da^on Epitre aux Hébreux, la vérité et l'excellence du sacer-

^ t^::f''''^:'''''''''
^^--' promis ptrDtjserment a son Christ: "Le Seigneur a jurent il ne

m Conc d« Twato, ttii. XXÏl. eh l
-7)C<«oil.d.«pM^,CM,o«lO.
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-Ven «pendra ^>-. vous é«^H« PO. r.en,U..-

les prêtres, le PontiJe 'TT^^^/^fdfgouvemer dan. le

,e Ravoir d'instituer,
d'ordonner et de g ^.^^_^^ ^.^^^

domaine ^^^^^^ l^^tL" m « S. Pa»-

pelle "le Pf™^„'' '

'^-Xtife saint, innocent, sans .acl«,

lui donne le nom de romi
^^^^^^

"séparé des pécheurs et

<>--«J^^ ,
"^

„s, d'offrir d«

-n'ayant pas besoin, comme ^r.^}^^Z
-victimes peur ses V'^f^'l^^"'J^J ^,„s le n,o,„te.

Le Christ fut prêtre des »"
^ble T"Ous," dit U

-Ouand il s'est fait homme «
-^^^=^^^.^„ ,„. ,,,„

Concile d'Ephese (9O • •
•

;
souverain <l.

„ême de Dieu »°" l""!'^,^^'^"
t'hom^e coupable, e. dé-

toutes choses, <,m
"
J"''^""*

^, j^ victime expiatoire <lu

eréta de toute "7"'«»'' ^„^
',,„ eontact de la divinité

p^ht II «^\ ""^.^Xcor^rellement en lui "(,..

dont "toute la plénitude hab.te "^ rP"
.^^^

--"^::snrJ:=';r:t^^e'de.ont..

"Vous tous qui avez soif, venez «rs les «ux^ ' „

"que je l'ai donné pour témoin aux peuples, pour

(tS) V». CIX, 4.

(M) 1 Pitn*, n, ».

(M) Hébr. VII, »«,«»•.
(tl) OanoB 10>



— 351 —
"pour maître aux nations" ^o^^ "c; - • ,

"suis venu au monde c'est Zl 1
^' '"" "' '' '' ^^

„ ' w '

inonae, cest pour rendre témoi£iiaffe à ]»vente; quiconque est de la vérité, écoute ma vSx "
(04)A qu: mons-nous. Seigneur?" s'écriait S. Pier e

"
Vous'avez des paroles de vie étemelle." (95)

' "*

La doctrine de Jésus embrasse les vérités les nlnc u. .
concernant Dieu et l'homme- elle s'ét!nd V! ^

,
^
^^

mandements dont l'observanr'p .cf
^''^^"^.^ tO"s les com-

' Jésus-Christ fut l'homme de la orière Vn.n *
reHenrA Ti ^^- ,

^ uc id prière, I orante par ex-«Uence. Il pna, sans doute afin de nous servir d'exem-tkma,, auss, pour s'acquitter de sa charge d7prft eTi

'

^n .fe. La prière de Jésus fut humbte, (^onfente
(98) fervente, persévérante (09) efficace rVj,'

(»«)Ii. LX,I,«.
(M) Jmo, XVm, 87.m ittn, Vt, M*

C) I«fl, V. 1».

(IM) Je.», nt, «t.

fO!) Lnc, XXIII, M.
<wi) J»«B, ir, 9.

(IM) Hibr. VII, J5.
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^c très chers frères, non selon

Jésus-Christ f«t P"'"-.'"'^^,"^
,a nature humaine: la

'sa nature diVine. ™..s "«"J °^ ^^^^^^^ royal <1,..

personne du Verbe n^nterun.
Jans^^^

^^^^^ ^^ ^^^ ^„^„,

Christ que pour donner a se
«conciliant k

té infinies:
" Dieu étatt da^ •

^h-^
',fe„,a,ris, est en

-"'*'•"
V:,^'- t Péf -ente nUe. même perfectlo,,

tout semblable a son «'="., n ne pouvait donc

infinie, même indépendance ^b-ta.
^,^,

^^,,,,„„.,

pas, comme Dieu. e«rc r 1« fo
^^_

rhumilier. P""' ™*
c*>ri^.. était à la f-

traire, l'homme, datis .e

^^^ ^^.^.^^^ ^^^ i^ ,,,.

éloigné de Diett. par sa natu«
. ^^ ^^ „ p„„„„

gnité suréminente de la grâce
_j_^

^.^^ ^„,.

Rabaisser, se V"^'"'",^XXc^ à. conclure que le sacer-

,rir et mourir. (tc6 I « faole^d^^
_ ^^^ ^.^,^^

- doce de J'^^'-Chn^î-'V
;; ^„^i d„ sacerdoce nouveat.

sacerdoce antique, <liffe««
g ,5,^, l^ sacerdoce

fondé par lui-même au ^""
/^ J°"^J„u dans celui de la

du Christ n'était évidemmen P
^^"^'^^j^^^, ^, parole i.

loi de nature -'-^'^\^^^ ^^é sacerdotale: -g™-

pape S. Anadet, la «niable aut»
^^^^ ^^_p^^^.

5ircr:tr^:.ri™-n;tet!:^^^
::-ret^:r:rd^"---^^^^^^^^^^

1 sacerdoce n'étaitp.—^-^^^^^^

107) »pltl««IM.
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ttcf-\
'» '"P^"""'^ incomparable d„ sacerd™-e deJ«us-Chr,se sur le sacerdoce n,osa„|ue. sacerdoce i,

fait, temporaire, dune justification purement légale -.r

' '

sant parl„,-n,ème à expier et à ren,et.re les ..^hé,' l,:ile sacerdoce de rHon,„,e-Die„ n,-,, pas le ,„ême n„ k

eTraut°rrd::f
''" '""'"' ^" "'^ '" '' «^ ^

"^ " «n

aÛC";^X"l:'l"= 'l

-- ".'-effet, de la source
qui S en échappe. Le carnctère sacramentel du

0^; tir r: r"">"^""
^" --«'-^ "^ '!=-UO») lequel, découle unique. ..nt de la plénitude de 1pgrâce sanctifiante unie à la grâc i,.fTabJe d ",W hvno^tafqtie. et possède seul la pt^issance et r ..r.ect on V.?

tel, celui de Jesus-Christ s'étendait e^ a. ..arn.lce de a

iinhn. notre sacrifice applique simpj^mont lesmentes et les satisfactions du Christ : le'sacerdoced su

nÏ ; rT T"'^"'"^"^ ^" '"™"- ^^ P-viir etiKnter, d expier, de sanctifier le monde

a pénètre les cieux. Jesus-Christ, Fils de Dieu tenonsnous fermes dans notre esoérance- r=,r «. '

:^
ix-ntife ..ui ne puisse c^Z' HoT n^SfaZ'

-«• uy trouver le secours au mo-
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"ment opportun." (i09>
^e sacrifice

,<,._5.cn/î« .. ^'^;^X"l:-l::t^^^r Jésus.

sanglant offert ^'" '^""^^ ^,„e fondamentale delà

Christ n'est pas ''"'"'^",; \P\,„to du culte catholique;

Kligion chré-..enne '« 1»/';' °^ . au calvaire, plus rte

„ est le point central d '~„„„, „„ ,„„g prélurte

quarante siècles viennent »«'«™ "^

y ^e. (nol r>u

l ,a restauration de toutes choses pa' le Ve^
^ ^^ ^^^^

calvaire, les siècles -v»«'.^™ l^^ ^,„^, ,«

de Dieu, (..^eurent lettr P»'"'";
J j„„, et des mé-

.^ésors de la ";-™°'^' *riU ptudiren. à travers ,e

rites infinis du
^'f^^'^r^Lr Sur le sacrifice de la

monde des flots de fo. et d '""^";^^^ ^ ,^, ^4,,,, „,.

croix se sont portés '«
«^frp^^^" et des pré.re,

flammés despatnarches, ceux des p P
^^ ^^^^

ae ^ancienne loi; J-'n^.»/,\
,„„L,„^ de la myrrhe

"les ombres s'enfuent, ) •,=" ^
Sur ce même sacrifice se

«et à la colline de
'•'"«"^-

J,"'^^f ., adorations, les ac

conc^itrent, deputs <1^^ ™»^j;;i.es des apôtres, des

tions de grâces, les P"""
J"'!^^ jes vierges, d'àme.

n,artyrs, des pom.fes,
^'-""^^f

"'^V
,e comprend e. le

mnombrables. p-euses «""T "'
. „„: vienore. deninire

goûte, possède la
«r;'f

' f^s'^e 'o" ai-nccs ,«

dans les ténèbres, eut-.l P"~
„,^i j,„é savoir

, plus variées et les P'"'
P™J;"'';^„,i;rist. et Jésus-aris,

Œ'Mtu" "SsTlLt oser parler d-

(IM) H.bT. IV. 14, 1». "•

(IW) . Bph»^ *• ^'*-

(Itt) »!•«. X"V, M
(Ul) Owit. IT. «.

018) I Ow- Wt ••
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tère impénétrable aux anges eux-mêmes? rmettre bien en relief n».c

''"'^ "^^"^^s ? Comment e

™.ra dans sTs^t^Z '' "-<" •"'"" "'^PP^"

à l'heure où karkT^T"'t'^'^"'^'' révélations,

co„,lan,„a.,o„ d«se 1'"?"™"°" "^^ ^'^ « '»

raisons dernières de sonir' " "'"" ^""^ """""^ ks
n.« qu'elle a. rien rahé^r ,'m"

' '" "'«^-"ces uhi-

chacun de ses nZ^Tu^. ^^'" '"''"'" '^''

desseins éternels de la Trinifi ^rTe tud:"'"'"
"^"^ '"

dus:cwfir;';:trsr„':r"'i "°' "'--'"^ '^'^-

prendre celui de la n «se "o T """' '" '''""™' ™"i-
a«x Docteurs de eXM' '™='.'"'"''- -"^ P-es et

infaillibles, les lu,n?r f^u'iIs oneT!
" ' "^ """''^

-ellence du divin sacerj^dné^Chri::.
^" ""^ '^'

pour fin essentielle loffranrle à Die7 i

'^'"'^'''' ^

orifices: "Tout non,,J ^f.
''^' P'"'^'"^'' ^^ ^'^s sa-

>- les hoief: v:;: ':"h^
'^^.'^^"^"^^-^ -^ ^^««^^^

;;;es ..ons et des sacrlfires^Xt^^:
,t" r^Il

''''
donc nécessaire que fe.,, ri,,.:.,

'," ("4) H était

et les ho,„„,es.
, , iTt do, ,'

"'"""'"^ "^"'^^ ^ieu
Oipmé. en valeu et' n H 's 17", " '""'""'" ^"

«• offr,, „„ sacrifice pre,;r ""'"' """'"•

'.™'-I.V.« et inefficacs/d
'a c „ri""'

'""'"""
e"rres|»„dant

ii la perfection .;.-^' '"• "" "orifice

S- P.1..I enseime T.ZT
"""= 'le son sacerdoc. (,,6,

'^•'erEpi,rrrxZ:r:e''',rci' ''"'•'•^"
'-^ «—-^-___ '

"ï"* '^ <-'"-.st est vraiment
"H> Htbr V f

""«•ITim n,5.
<"•» V. H.b,. VUI.
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SI a offert un sacrifice proprement dit, et

prêtre, parce quil a o«ert u
^^^ ^^^.^^ ^^^^^^^

que ce sacrifice est celui d^Ja
crm

^^^^^^^^^^ ^^

'comme pontife des ^^^^'^^'''^y^'^!,
été formé de main

"d'homme, c est-a-dire qu F ^„ p,„,,„

"avec le sang des boucs =' <i«
;7^- ,^ ,,„,t„aire, n„u.

"sane qu'il est entre une fo.s dans .

Ca^t Unis une é.""* --fl^^-^irq-i U

.•i, est le Méd.ate«r du Nouveau
^^^^on, „„i

"mort intervenant pour le

^^^^J^ J^^^i »„. a,,..-

"existaient sotts le premier Testamen^ « q
.^ ^

",és re<;oivent l'heuren. n-ntage P ™;^-^; ^ ^,,„„„
"„„ testament, il es. f««-!"„!', ^ force que ,.ar

"iutervienne ;
puisque^ ^

« .-^^ - ^^ ^,, ,,,.

;?« ,™r,,{ Cette doctrine Paulienne es, celle de ,.».

"tettr. iU7\ t-^^
«présentent la mort de Je.^..-

les livres msp.res. "^ """^ S, „ expiation du péclu- «

fe^S'.::rri'r;rcr, -^^^^^

rr^ranfTo^ôlirement à la mort ;«;;-
exp.e. J

"a vraiment pris ,k>s langueu. st r 1 . e.^
..^

^^ ^^^^ ^,_,

"porté nos douletirs. .
.

Ha "'
.

, ^hitiment vn.

",,e notre pa«. e.. tombe sur , P
^^_^ ^^. ^^^

.

.,^_,,.

"avons été guer,s^ 1^ Se^^^eu ^^^.^

::;Ïir < n«V
•

-ce-esrpoint avefaes cboscs ..m,.

(117) Hrtr. ne, II.-"-

jll») It. LOT, «. »•
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;;.ibl„ de IW ou de l'argent, que vous avez été rach«é-

••«„s tache e, sa^'^Xe'" o';"'
"'"'"" '"" ^«"^

S. Jean, le disciple de Vam^,,^ u j'
des secrets du ™î,re, nous S? ^ ",'""'" ""'"^^

us un a,erneaii debout comme immola r* t
•

:« :es vin..,„r',:;,rdrtr^r-;e.
r^^^^^^^

>-XH::e:r^L::'r7^'^-^-^
••1' livre e, den ouvrir estea^fl'

-'"""• * ^^"""'•

mis à mort et o,„ ,„
'^'" 1"« "»" avez été

"votre sang '
Te "l"";'"" "'"""'^ <»- D-' 'l'ns

'Voix de beaucoun !rr
*"

,'
""''• " i'^"'™d,s. . . la

'* ".iHie^ , n,-,lr„fy
""^ -"'>- ^'ai, des n.Ulier

'M . .
J entendis toutes les rr^ifiir».dans le o e , sur la t^rr^ «* n

«créatures qui sont

::*^ ie les e„.::,H:r dî an?"' T:';"^
'»."•" " -w le trône et à 1' \meL h • • r

"' 1"' "' '«'''

21:!::::^» « ^s::".esS:™'J:r'""
'"°"^
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c J, ;„ croix- Il y a d^"^ '°"' *"'

orifice un prêtre, une v.ct.me et
|,.^_^^_^,^

La victime immolée sur >='
'»';, .'\rpersonne du FiU

furent une seule et -- ^f"•,„„„L nature divine.

de Dieu fa,t =ha.r. U m«ne c,

^^ ^^^^^.^^ ^^^ ^,

est le Dieu auquel fut offert le
,,_^^_,.,

ion - .-.«re "™-"-„'™ "
^,,t

„- 't. dans c. sacri-

et iH v.ctu« qu. fut °ff^™
j jj ^„ tenait la i>la«.

nce, représentait le »"- '^^ ,!„ dans Vordre de i,

I ,„ de notre ra^. -;^.- ^„„,.„, ,„, en main uo.r.

réparation, (122) i» «^
.

Il était

cause et s'était constitué«^"^ <,^7^\- 3,i„,e ,„,..

donc, dans le sens le plus "S™"^;^'^,,,,^^. Paveu .le

t:i:^tr='rW;r:^:

yacte sacrificateur, par lequel n.«re divin P^^^^^^^^

«n -rifice.
^-'/^X-.;; ^rl.t Terait soustra,,

« de sa mort^ L.
^^"^

'

mor^ « - avait le ,»uvoir: Je

aux tounuems '> " '^
";°^,,,„ p,„o„„e .te .ne la r.v„:

"quitte ma vie pour la repretiure
_|^^^

"Lis je la donne de ™'-"'^"'= •'"' ,!';""
Mi„,e aux

"„.r et le pouvoir <>«

^^f^r^^ria p ste d-éc,,a,,,.

mains de ses lx>nrreaux. Jésus a^a.t ta 1
._^^^

aux effets naturels de eurs to-^ure ''j «^-;,
,,„ ,

unie au corps. U ne le voulut pas, parce qu

,„„ «.«-. lit, .1. ot « '• »•'•" " "

(lit) «om. TIU. » i Bph- V, i
.
I Tim. 1

(IM> «•«, X. »t. >•
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décret de Dieu son Père ri2cWf i-u

d'avance soumis oarTmn ^^ ^"' ^'^'''^''''
'^ «> étaitaouiiiis par amour pour nous (iof\\ n

cependant, nos très rh^r. f ^
,

^ '
^' X eut

que nous a laissé S L^ r i

î^''^""^*^'^- ^e récit touchant

Gethsémani ne "sse au'u dôuT""
'' ^'^"^ "' ^^^^'" ^^

Thomas conclut 'me Vr, ^ '' '"^''- ^'"7) D'où S,

"cependant et mort o??' ' """^"^ "'"'^"^^ ^^ ^-
"fligée à son coros ml ^

°'°"^^"-^'"^"t
; '^ violence fut in-

ë son corps, mais parce qu'il le voulut." ( 128)
C) ^<^s effets du sacrifice delà crni,- T« -.: .

croix exerça son empire au cL ur ,. ^
''" .'' ^' '"

enfers eux-mêmes. Relatn"m nt xil T' ''"' '''

"."."me coupable, le sacrifie de la c™.f„,,!""'"' -^

...e lie sa faute 1. „ • ,. "°'-^ "."» rançon mê-

Ke... <ie1a rè ^;, ,irr"* .
"' "' '" '^^""'«'"'on avec

" >.„. a te
™

: ;'! '",'"-°"» * '•h".-<age de la gloire:

*lie. en |-a„acl,an, TL^ ;™"7 T^' « O"'" '
,

"ons, le sacrifice du calv»;r. k , ' -"""' '"" ''^-

mpire dans le itl leT fo":!
'' "'"'" "^ '"'^ '""«'«

^' '" '""^«^ »" respect de rhunianité
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I. Phrisf "Dépouillant tes

glorifiée dam le Christ et par ^™ ^_,^^ „p,i„s avec

"principautés et les P"«^»™^
'^IJ^,, hautement en lui-mé-

"une noble fierté,
trtomphant d eBes

^^^.^ ,^

..„e," (.30> Toute
«««/^^f*«ements, toute valeur

chute, toute vertu
.-"<^"^f;i:'t„elle,

toute efficacité <1m

des oeuvra ™""""',.„-_, découlent de la passton rt

sacrifice de la messe l"';»""'/ °'~"'

de la mort de l'Homme-Dteu^ («3
j.,,„^

D, .M--°'-^»f'Xthers fr^es de Vénuméra.i..,

„„„. contenterons nos t es
^^
^^ ^^

^„^ ,

rapide que nous venons °
attention spéciale

Jrifice de la cro.x. afin d accorder „
^^ ^.^

à l'un des points les P'^^^P^^"';„tln <,«e Calvi- a

glise concernant ce ^>".h«

^
^_^^^ vintelligence fait

résolue dans un sens heret.que
j^„„, ,„„.

malheureusemetjt "''^"'^^'^^^ .atisfactoire du sacrifice

Ions parler de la «"'^'1;;
»f^^^ ^^Ivaire et de ses co,«é-

offer :-. Dieu par Je'»^-Ch™ =>" »
^ ^^ „os àn«.

q„„„c,-s «lies 'ela..vement =u salu ete

^^^ ^ ^_^^

Wo« f"^^du stt" Effictce en elle-ntéme. ,a

™"
r

"'
^:T1s esX dans son application à Ca»

satisfaction de Jésus I e
avons-nmis 1 •>

de nous? /»*•« -
CuvrVd nt rédemption? U

bligation de coo^r^a •-;; ^^^^ ^^,^^ ,^„i„ ^,

réponse a ces pfoWemes
_^^^^^

dans 1-achem.nement vers le sacrmc
,,,;,„,,«.

Autre chose es. le mérite^ autre chos^

'^rfHhérali.é.

Lorsque Dieu -«'Of.J j::^^ .^ «fagréabie, i. y

mais à raison même d une œmre qu

OW) M«m, Vtr. 15.

(Hl) V. H«bT. VII «t X.
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a mérita Le don concédé prend, dans ce cas, le nom de
prix, et la concession celui de récompense.

On entend par satisfaclio,,, la réparation de l'injure faite
a p,eu par le péché. Si IWre satisfactoire, soit par ell !
même, so,t a raison de la dignité de la personne qui Paccom-
P .^ es, équivalente à l'offense, la satisfaction est o^plTe
suffisante, par conséquent, à désarmer le courroux de DieuS. la sa„sfac„on n'a pas cette proportion voulue entre "œuvre offerte et l'injure subie, elle peut être suffisante lupar la seule acceptation de Dieu qui veut bien s'en cômenT
Quelle que soit la valeur intrinsèque de ,„„s le, actes du

^:i^":';ir "
^"-'f

'" -^^^^^':^

«ts^lVr^ageducie,: ..ui;rvre7^^

;;ne,se fondant sur ll'Ari.e dtUri'i;\ltkir'

l'Crist Notre-Seigneur, ^é^ia , r n^l D^^tt 'r"-„"« qui, conçu sans ^hé. né o, mor a^r " """•

«mcu l'ennemi lu .renr. i

™' P^' '^ """-t

___^^l a ouvert la .«rte du „el ,,ue le pren^r



:A i-XM-.

^ ' V * —362 —
' l^.nt s'était fermée à lui-même et à toute

"homme, en péchant, s était ic

"les péchés du monde entier. (13^)

E„«n ces. Venseign»,.;.c_ ^^ Docteu. «^^e.

théologiens que la =>''^«».«'™,^ a fte aussi une satisfac-

non seulement vraie, ma,s quelle a ete ai« .
u

r ^^i:::'^^^^^ ri*e;.a.io:q„e.

due celle qTrépondl nùetux à la dignité du Verbe qu

«mblealJr dû ommuniquer à toutes les œuvres huma,, «

TchrUt une valeur morale équivalente à sa propre .g,-,.

celle aussi qui parait la plus conforme a la doctrine de ^

?^1 concluant de l'impuissance des sacrifices de l'ance™

foU expier le péché, à la nécessité de la sausfact^n par 1

pôntife'de la loi nouvelle, («37) .

-''''f'f",
<>"

f f^^^
donc suffisante par elle-même à réparer la faute et a desar

mer le bras de la justice divine.

Gardons-nous cependant, nos très chers frères, de dernier

(IM) Concll» d» Floreno».

(1S4> I Tlm. II. 18.

(tM) Concile de Twnto, fcifc VI, ch. S.

(»|T) H»bt. X.
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à la satisfaction oléine f^t «.«f.-A j
pour nos péchés e, àTotre' f-

''•" '""'"" "' '" "»«
te que „rDieu n son Chrr""

""°'' '''' °'™ "'« ^'™-

a é.é créé libre: D^" f^Z,T,
°"' ''°""^- L"'"'""™

éternelles: "Dès le comlr "\'™"''' ''' '" ''«^""«^

"'•a laissé dans a maTTe '
''"" "" ''''™™^. « «

Thon^e son, I v ,fn^, .T^^.^"''
'

' ' '^™"'
•donné." (,38) Deven,, J ',V""

'"' P'='™ '" ««

"0" éteint, ou cu'l n'en res'e^^ f
""""™ » ^'^ P^^"".

"<''Adan,,.<,„.ilsoitanathè;e"o; ^
0?ie'?f.

'= .'^'^
pas pour mission d'abolir o„ ,1 jL '

* ^''"" " '™''
la destination de Phom™ r! «

'^ *"' ^''»"f ^
'

1^ Verbe a été envoy^^s I^ T"""' P°-"- '»<l"'lfe

F«- par Dieu sorPeV a étH: -

"""' ""''"'- «
toe à Diet, par le péché- sa fin u^'^""" "= '''"J""
ngonreuse de la preS' tl" n™"'' ^""^"'"ce
satisfactions de so„ ^"rè fI T ""' "^'"^ "" '«
«s mérites infinies, paXnnl à l'b

'" "''"'" ^^"^ P"
ians son état originel de fiU^H \i''°"""'- « k restituât

«a gloire, s'il recoT4 , a
' 1 " ' '^ °'^" ^' "'""«i" de

"aurait fidél. à se^'crm^rs'""^ ' ^"" «" « '"

^;C^st::;^,::;t„tr^^^ctio^^ « .s „,,,.,

* »n. offerts à tons let™ e" «r""'"
"' '""'"''""'

''' -l're que le Chris, a réeulm, ', . / " *"' " «' "ai

""*Ï«'1«..XV,,«.,8
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la croix, la source ou ik>us (Km
^^,„ j^„,.

„ent la grâce de notre e^e.^-n et ^ ^^
vérance dans le b.en, mais '"^

^ifier et d'y >»'«

approchions de cette
«>urce^atode»us^P,^^^^^

•Teau jaillissante jusqn a la v,e
^^^^_^^

US plaies de ^o^'-^^^ZX'»^'^"""
„ais à condition que chacn^^

la -^P
^^^„,„, , ,,

et
Vaccomplissement des Donn

jjye„p,ion est .1.™

,„s.et s'y enivre du sang d^v- La R P.

^,^ ^^^_,^_,,

..„„ Heu de «'»s;„''^;,'^Xl.ie qui offre à to,. le,

"librement u» "^^ •

^^^ ne profite qu a

"-'«"" 'T^t^^'irstXrprescrires." <un
"ceux qui veulent observer

La satisfaction du C-r^-^-f^ •;^,,,.io,K ses

frères, par notre "^"^/«'P''^^'^^', "°„ ^ ,„alité de chef.

mérites, nos mérites, et J«f
Chr'S.^en q

^^^^ ^^^^ ,^^

offre les uns et les autres a D'e Ĵ?» ^^ „„,;„„

We de la sagesse ^-v-ne ^u- a °m e k
^_^.^ ^^ ^^^^^ ^,

ensemble 'a;^-;.^
. ^;'"„e ayant sa par. r»

dempteur et la d<gn.te a
i„^„^ j^ la pu.^ance

dans l'œuvre de son salut ,
ettet me

^^^^^^^^^

du mérite du Christ descendant de ta t«^«
^.^._^^ ^

de sorte que Jésus commue »;'"'•;
J'^, „ borné *

eux; effet, d.gne de «^^ '*°" ^aS que nous rec

?zti:;;trqrr;sro..:ssen..Mo»

une grâce et une couronne.
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iir.

LE S-^CRIFICE EUCHARISTIQUE.

."parfaits , jamais ceux
~

.TtSr.w'' "?,""
justes de tom les siècles, les justes 1 1

^^"^ '"

Oue les justes du nouveati T'.rint'^Ri r^set d

'''"

mais ajouté à la «saficf^^.- •
^ ^^'^^ desor-juuie a la satisfaction ni aux mérites W^ rtrDieu; rien ne pourra en êtr*. .ni» - f,

' Homnie-

très chers frèreVZT ,

' " ''"^'^^^ ^^n^. nos

au Calvair. qX 1 Z' T''°" '' ^^^"^ ^ P- «"
les autels renversérd la

"" '"^'^"" ^^^ ''^"^^^^

suffit à l'humar^^ r;ie J^^^^^^^
-^- de la croix

son créateur. Qu'e" t 1 Z?-
''" " '^^^"^'"^^ ^^ec

succède un autre^sacedle^"^^^
"^^^^^^^

^^'^'^l-
ti-^e qui fût capable d'offr ; à n-""'""'^^'^"

^^ ^^ «eule vie-

de son infinie Matteîrren^''""^r''^^^^^^^^
«'"• des hérétiquefd la éfornt "l"^-

^^ '^"^^^^ ^^
'"e incompatibles avec la H^ ?].

^"\ ""' '^J^»^"^' ^o'""

^^™, et l'idée d'un sa iC;t^^^^^^^^^^
^"'^^^^^-•- ^e

^^'" 'le l'Eglise fondée par Jésus-ChH. t

"" '"'''"^^^^ ^"

('«D H.br. X, 14.

1
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.vmbole <U, sacrifice d„ ealva.re. ^ ';,';'=
^^^j-^^ ,, ,,,,.

protestante nons mette natttrellemem , '= 'roii

:.re partie „e notre ^'^^^''^^'t:^T^ L..
-:Lr:^r:r;,e.cf.^-r.c^-^^

tx^^^.--;;:tit!,rr^^^^^^^

toetnnaitre les efïet, .nteneilleux, les relafons esse, .el-

les avec le sacrifice dit calvatre.

jo.—VMlê du sacriûcc de h messe.

A^ U posudalum de la raison U «cri-

flj^est de droit natttrel ;
Vhomtne, gtttde pa, ..

fice est de aro
d'l,onn«,r

settle ratson, 1 off a L,

^^ ^^^^^ ^^^ ^ _^

e, de sottnttsston- cest la-u^P'
^^.,^_^ „,,,„^, ,-,„

T^Z: t
Xde'ltS, l-adoration la pltts par.a,.e.

Lm unet^e sensible, de Dieu principe de notre crea„.n.

s^'cë Ititme de nos biens, fin dernière de notre y...

"
U s'acrifice se retrouve de tait, ttons l'avons dit. ft ...»

les âgeT k -fiistoire. chez tous les pettples. da,,s ton,-, te

reigfons, vraies ou fausses. Il est tellement be a.. *
extérieur .lue sa s.tspension entraîne celle du culte «ca

îutlt^ueZ-Seigneur'^nous avons été diminttes pU. -,«

««) . 8. Thom»i, S„mmi Thtologiqu*, 11, II, 1 •'. "»• 1-
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"toutes les nations et nn.,- c

nous n. liolocauste. ni sacriL
'

', ,
" "' P'"' P^™'

•lieu „„„. offrir des prl,ces ?;;";
°'""'.?"' '"' ^"«-. "i

ya plus l„i„; i, condu, " iS,"
',"" ^'^^' S- Paul

"acerdoce changé
il e

" *'°" '""'aïque: "Le

Enfin pourquoi Dieu a-t H -,.• .- . .

l>*ep,es positifs conc rnan le T " '' '"'' ''= "••""•' <'«
"""-'-" <les sacrifier .V:"^"""^•-

P™"l"°'- or-

""tiireetlafonne.sinonnâl
1

" "'" '"'"'^'"e la

!°"-, la Prière, leLpi^iT^^ .:;"-' '%-crifice Padora-
*vee? sinon parce que ces s^c fi™

'": '""""'' 'a Pl-
'^ fiï-e et la pro„,e«e du sacri^l T"' '™' '"''"*'''

"U.ru„,aient leur valeur el leu effica' i,

'
f"'^ " ""'" '"'

'r'^--^^rri^^?--""»=c^

'!" »' le poin. culn a X :f l-r
"'"""" """ ^""'«"e

;«».' <I„ culte quelle Zti a 'l''
'''""= 'e plus ex-* privée du pouvoir de cÔnmé^

' '°" ^''™'-' Sera-
"" me sacré, le sacrificedr^ " P"-Pi^"ité sous
'™*e les on,bres d "J ^f "';? °" »"> venues s !
.1«ara„,e siècles? ''Ne '^"1;^ L^ " '" >'™l«i- de
.,'" '"' »u les Prophéees^â", ,'!'".•'" ""^ «"" abolir
pas venu les ai„ r

ait déclaré Jésus "i.

"« «re énar"' ™" '" acco„,p|ir."
( U6> P

'"•''

-__llf^iepares prétendent-ils nue I, J l*^ ^" 'ain

^^^^HiZir;: ' ' '' '^""- <•= la croix
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^to\ue les religions vraies c.ui ont existé depuis 1
or,4,ne

ITZI. Le^iustes de toutes les épo.- ont^^^K-

tifiés en participant par la foi à cet umque et divtn samhc .

U sacrifice du calvaire eut lieu avant la naissance d. lE-

^s consommé par une seule oblation, d ne nous en re.

pùL que le souvenir béni et la vertu toute puissante. I

sa rifice du calvaire n'est plus un rite visible du sacerd,.

de Ls-Christ; seuls la foi et Vamour peuvent man.enam

le olnpler ;
par lui-même il est donc impuissant a const,-

tuer un acte du culte externe de notre sainte religion.

B ,
VcnscicjHcment de l'Eglise. Le sacrifice semble être

exig par la conscience religieuse; son existence es utde

IrEgL; en l'en privant. Jésus-Christ, son fondatcnu

'et placé; dans un ^at d'infériorité à l'égard de la ré-

gion mosaïque, son ombre et sa figure. Le sacrifice de a

croix ne réalise pas par ailleurs les concht.ons rc.n,. ,

pour l'exercice d'un vrai sacerdoce au sein de 1 Eglise. >Jue

Lis reste-t-il à croire, nos très chers frères, suicni .pe

Notre Seigneur a dû instituer un sacrifice différent du sacri-

fice du calvaire, et que ce sacrifice, s'il existe, est celui de la

messe Le magistère infaillible de l'Eglise catholique de-

positaire fidèle de la révélation, ne pouvait manquer d élu-

cider et de définir un point doctrinal de cette importance.



"\Wr« Q ?f '^ ^ ^"*^""^ équivoque. "Quoinne^otre Seigneur dût s'offrir lui-même à Dieu son PèrTen mourant sur l'autel de la croix pour v opéreHa^^ if
'

:- e^n^i
^ p^^^^ ^ sonr^i^:tx;an pas setemdre par la mort, dans la dernière Cène iljnnt même qu'il fut li^.ré, voulant laisser ^1^.

••nous co,„„,e,.oTs ZiToLTTT "" ""^"'^ ""'

;ré-„i.e- selon ,W„.e <,eS. l .frX^rD^ ""rFere son corps et son «n,r c^ i
^ ^ ^'^" 'e

"vin; et, sous L sy,X es de^'"
""^"^ * P»'" « du

'•veau Testair-nt L ' """"'^" "'"'•s prêtres du Nou-

^lanslesacerdJlie
tffrT;

'•"" " * '""' ^"^«^«""^

>« qu a la messe, on n'offre pas à Di, , .. '""'''I" "»
'" proprement dit, ou Zvlff.'^'"'^''''"'^^^'
•'ine .le nous dor J susCI ri!"' "' •"' ^""•' '^>">^

"'l'™^." (.48»
J^-^-Clinst a nianjer; <,„',| soit ana-

'l-W!S!7e't"drS:T ,'" ^""^"^ "^ Trente ne fut
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bi^ûté Les Pères et les Docteurs des siècles antérieur^

l'avaient professée, depuis saint Justin, jusqu'à saint B-r-

nard • d'Alexandrie à Constantinople, de Constantmople a

Rome, de Rome à SéviUe e^ à Paris, tous avaient attinn.

la vérité du sacrifice eucharu lue.

S Cyprien. S. Optât, S .Augustin, S. Jean Chrysostome

donnent à la célébration de la Cène les noms d'oblation. .le

sacrifice, d'immolation. S. Cyrille d'Alexandrie, S. Jemnie,

S Fulgence attestent que le sacrifice est offert tous les jours

dans l'Eglise. S. Justin et S. Basile déclarent expressé-

ment (lue le sacrifice de la messe a succédé aux sacnt.ce^

figuratifs de l'Ancien Testament; S. Grégoire de Xys.e.

S Denis et S. Cyrille, que le Christ, à la divine Cène. s"e>t

offert en sacrifice en se plaçant dans un état de nournture

et de breuvage; S. Ambroise et S. Gaudentius. que le

Christ, qui, par ses ministres, s'offre en sacrifice sur rniitel.

est la victime même du Calvaire. Enfin, S. Isidore et plu-

sieurs autres Pères distinguent avec soin le vrai sacnhce.

offert par les prêtres seuls, du sacrifice improprement <lit

de soi-même à Dieu par la mortification et les bonnes oeu-

vres, des prières et des rites qui, à la messe, précèdent ou

suivent la consécration, de la participation elle-même à la

victime de l'autel par la communion.

Les liturgies, dont le formulaire a toujours été considé-

ré comme l'expression de la foi chrétienne, lex orandi, kx

credendi, sont unanimes r. confesser que la messe est un

sacrifice véritable, un sacrifice propitiatoire pour les vivants

et pour les morts. Fort différentes les unes des autres en

plusieurs points importants, elles renferment toutes, litur-

gies orientales et liturgies occidentales, liturgies schisma-

tiques et liturgies catholiques, la même croyance à la réalité
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du sacrifice adorable de nos autels (149)
C) Témoignages des Saintes Ecritures. Non seulement

la tradition, source d autorité dont les protestants contes-
tent la valeur, mais les Saintes Ecritures elles-mêmes, dont
>Is admettent a^ec nous l'inspiration divine, affirment
la vente du sacrifice eucharistique. Ce sacrifice, comme le
sacrement d-an^our avec lequel il s'identifie en quelque ma-
nière, a ete figuré et prédit de longs siècles à l'avance; com-me lu, ,1 a eu sa promesse

; il est né du même acte par lequel
Jesus-Chnst. souverain Prêtre, fonda son sacerdoce éter-
nel ^et se fit la nourriture de nos âmes jusqu'à la fin des

a )Figures et prophéties. On ne saurait douter que Mel-h.sedech fut. comme prêtre, la figure de Jésus-Chriit. et n ^

i;psau.eprop.étiq::tr;^r;^^^^^^
la jure e' A ne s'en repentira point: tu es prêtre p^'é-
ternite selon l'ordre de Melchisédech."(r5o) et l'aX |Paul établit sur cette divine promesse la supérioritïïncom:

parable du sacerdoce de Tésus-Christ ^Trr^ ht
MeIrh,<!^l^.K . -1 -

«-nrist. O51) Mais commentMelch,secech peut-il être appelé la figure du Messie-Prêtre
nest a raison de la nature même de son sacrifice 'o-'

^-ï^;ttd;^î^r^
'mystérieuse de .Melchisédech fut ViZ

°"^'"*'— ^«-iuseuecii tut 1 image prophétique : "Qui

ïï£S;:;:^S;^;:i:^s:'• '^•"•"-•—.*o,o,..,..
\Mij mbr^ VII,

^:
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m

«est sans père, sans mère, sans généalogie, qui, n ayant

'«commencement de jours ni fin de vie, ressemblant a, nsi

-au Fils de Dieu, demeure prêtre à perpétuité, (i;^'

Prêtre éternel, le Christ le serait-il, si son sacerdoce demeu-

rait sans autel et sans victime? Cependant, les protes-

tants le confessent, le sacrifice de la croix nest pas renou-

velable sous sa forme sanglante. Jésus-Christ oflFre .V,.c

à travers les siècles un autre sacrifice; mais ce sacnfice ou

le trouver dans l'Eglise, dans le monde, en dehors de celui

de la messe? C'est l'argumentation qu'ont pressée avec vi-

gueur S. Cyprien, (153) S. Chrysostôme, (15+) S. Jérôme,

(155) S.Augustin. (156)^

Les Pères ont vu dans l'immolation de l'agneau pascal

«ne autre figure, non la moins touchante, du sacrifice eu-

charistique. Jésus- Christ consacra le pain et le vin pen-

dant qii'il mangeait la pâque avec ses apôtres au jour et a

l'heure même fixés par la loi ; la réalité faisait place an

symbole. L'agneau pascal était immolé en souvenir "du

«passage du Seigneur," c'est-à-dire de la délivrance du peu-

ple juif, de sa sortie d'Egypte; (157) l'eucharistie fut établie

en souvenir du passage du Christ de ce monde à Dieu son

Père afin de nous délivrer, par sa passion et par sa mort,

de la servitude du péché et du démon. "Faites ceci en mé-

«moire de moi." (158) L'agneau pascal, une fois immole,

était mangé en entier par les Israélites, en habit de voyage,

(16») H6bT. Vil, 8.

<168) Kpitt, eSadCoecUinm.

<164) Hom. se in Oene*.

(16S) Spiit. ad Uarcallkm.

<lM) Cit* da Dieu, Htm 18, ch. 88.

(167) Exode, Xir, II.

<168) Lao, ZXII, l».^
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^t leur serv^ait de viatique: (159) l'Kucharistie est-elle au-echose qu une réfprtinn a^ v 1

«ur'-e

"Chris, in„„o.ées. notreX;."^ Cfe)
" ""'"°" '"^ "

dans les tern.es les pl„ clairs un J •'j™" °"' P'''''"''

sacrifice perpétuel de", n'
'"" '''"'^°'' "°»^>". ""

«i'anrres proplSes ^1?," T' ""''"^^ ^™™« P"
;;-riJpeU^el 'à

ca'seT ^^.f^"^ T" '=

'["•aura été aboli le sacrifice peLCe^ if
'""

,
'^^^

"deux cent qua.re-ving-dix io^^;7l63)
'' ' "™''™ """'

> ne recevrai point de pré en 1
^'^"" '''' =""^«' et

? lever d„ soleil jusntAson c
^°'" ""'" ^" "^P"'^

Panni les nations^e'^/'t^uZ °",
Tàcfr"

"' "°" -"

<"0JIaC.pii,„e,e.
<"1) Epiit. «9, q. 8,
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IMon d„ culte mosaïque, culte, nous Vavous prottvé. plein

nietléur, ayant son sacer.'.oce •-'"*-"-«;; -;2

:ist;:c^:'r;=.:^--t

I une eu tribu, à «ne seule famille, se recruteront par-

tout son sacrifice sera offert en tout lieu, du levant au cou-

h ni; il consistera, non plus en de ^^^^^^^
tirant leur seule efficacité des d.sposu.ons ^^^ pretr^ a r

ficateurs mais en une oblation pure, agréable a D,eu par

dtmime, et lui procurant, une incomparable glœre. Les

!"^tTpè;es n'ont qu'une voix pou. appliquer au .acnfice

de nos autels la vision de Malachie, parce que seule la mes-

se réunit ces caractères d'universalité, de perpetuUc de

pureté absolue que le prophète, ou plutôt Dieu ku-meme

parlant par sa bouche inspirée, attribue au sacerdoce et

au sacrifice futurs.

b) La promesse, h y aurait un parallèle saisissant à

établir entre la promesse du sacrement de l'Euchanstie et

celle du sacrifice eucharistique. La première eut heu dans

une synagogue de Capharnaui.; Jésus-Christ la fit a ses

apôtres et à ses disàples réunis; il se servit d'expressions

claires dont ses auditei rs comprirent le sens véritable U
promesse du sacrifice n'eût pour témoin qu'une femme. Assis

sur le bord du puits de Jacob, plein des souvenirs du passe

Jésus attend la Samaritaine que tourmentent à la fois la soit

de la vérité et le problème troublant qui, depuis des siècles,

divise ses compatriotes d'avec les juifs. Le bon Pasteur

révèle sa qualité de prophète à cette pauvre brebis égarée

d'Israël en mettant sous ses yeux les péchés de sa vie en-
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veau doceur au s„jee duX^ r.Llirr," "7ne cessent de reRrocher -i,,,. i tv
'°"''a"! que les juifs

construit un temple da,s t T<
^^"''""^"'^ ^-aieu.

p>us tard, qua::'; ri^::: ;tn:f'r'
" ''^"^"^•

eontinuèrent à offrir de^ .7.!
'" " '""'P'^' "'

..«ne endroit. Ce lit a vn
T' ''"" ™ '""=' ^'"'^ »"

d'offrir des sacrifices ilt™ ,°"""^ -*"= '=> "«-tse
rilaine n'avait inma .

'"'='.'"'"=='1™.. La Sama-
l'une telle dé e, se Tl

'
n"^™

'="" """'^ '» --O"
We tout sacrifie •idéll""rV"r °'"' ^ ^"''^ ='S^'^-

Elle s'en ouvre don i- 2 / " °" °" '^ '"' "''''

•vé son intelligence et so,: ï^ "V^""
'? ^^'^ ^ -^

sur cette même montaone ef ,-. r ' "^'"''' ^"^ ^^«re

«• l'endro. où i, f^^V^dlr^^wT:»™"'"'" J""^^'^'"
"^'le e^'idemment ici ,'. 'o^ .•

"
"^ Samaritaine

^.' ^in.p,e adoration «r a Jr-renes^:
"""'"' "»"

["'S'iue jamais, ni chez les r„if ,

"""" «"vr«,
«1-^ Je la ,riére ne f t

' { l™ ,'
"^ '^^ Samaritains, le

»"que. J&u, ™„,„, i

; ""-"1 l,e„. , un temple „„el-
™it avec tant de confianc!^

' '™""= "!«' '"' -""

l«P.^ocl,e ne t.nbe de se K,,rr" '"'°'"'- A""'"
Wnue plutôt qu'il ne form.'-l!

""'-' P"messe ,iu'il

*'i°n du problj dZ '?," '"'''' '"'^''- ^es. la
"»i^ une solution encore "vstX

'"' '" S-tmaritaine,

»* l»"r les écarts dupaT; T " "''"' "' "'-"-
,» heure où vous n'adorera ,

?"' -''"^-"'«
• ™nt

"""«agne, „i à T.-.„sale„° ,•? "! '^ """^ "' -^ cette

:irr— "'•^-«"-'.eureeteli.est

M«»'.l

W^^^.

*
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«delà venue où les vrais adorateurs adoreront le Père en

.4prit et
":

vérité, car ce sont de tels adorateurs que cher-

"che le Père." (vv. 21-23).

N'était-ce pas. fermant les yeux sur les exigences du r^.

te Liâmes d'un culte qui bientôt va disparaître, promettre

à L sl^aritaine la cessation prochaine de la cause des d.-

^r^ires entre Juifs et Samaritains, la cessat.on

visions séculaires entre ju
^ j annoncer

Hpq «îacrifices eux-mêmes ? N était ce p^» "

lte„rimm neme où le sacrifice n'aurai, plus pour thea.re

s^. TVSm, soit le mon. Garizim. mais b,en le mo.Ke

!^Mer
"

N'étai.-ce pas H.i laisser entrevoir, comme le

*s m S J^anWos.ôme, S. Cyrille e. plusieurs a.tres

Pères de l'Eglise, que ce sacrifice nouveau ne sera,, pte >n

ririfiw sanllant et charnel, mais une cblat.on pure et mys-

.r^e^n spiritu" ; un simple sacrifice figurat.f, ma,s „„

sSce parfaitpan. par lui-tnême sa valeur e. son effica-

cité "in veritate" ?

c) L'institution. Tout sacrifice exige, suivant 1
-xphcat.on

,u nous vous avons donnée, t-is éléments es..^^^^^^^

prêtre, «ne victime, un acte sacrificateur. Ces trot
1

Lnts les évangélistes S. Mathieu, S. ^'^-^^^
nôtre S. Paul nous les montrent clairement dans 1

inst.tu

^on de la divine Eucharistie. Us nous racontent, en termes

: e"squ.l;iques. qu'au soir de la Cène ^^s^'C^^^

pris du pain, rendit grâces, le rompit et ^^ ^^""^^ ^^
très en disant : Ceci est mon corps qm est donne pour nous.

faites ceci en mémoire de moi. Prenant ensuite le c^^

il rendit grâce et le leur donna en d'sant: Buvez-en tous, car

ceci est mon sang, le sang du Nouveau Testament q«. se«

répandu pour un grand nombre en rémission des lâ-

chés. (166)
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Les réformistes reconnaissent que Tésus e„ ..

>g.ssa.t en sa ,|„alité de prêtre et nnV.ff .
" ^ *"'*"'

1« avoir bénits, le pain et eVn 'ïf'"" " °'"'' "P"-^'

nos très chers frères non 11 •. " P"'" " " ""•

.consécration, a„
:;r;°:t'^rnr:;';érc,;:'isrrv^'

"c T? 1-
^^'^ ''^ï^^ pour moi." r 167WT1 ^ • '

son Egise et s'esf liVr^ « n „
^^^7) II a aimé

•- rédLption ; rTol^of;•
V^'^'^

"" ^'^^* """-
'est-il pas le sang versé pou l^L •''"! ""'" ^ ^'"^
"«..g du Nouveau "Z^l °" ''"' P*-'''«? "'»

•W nombre en'^^^ deT'pT^^s ^^7,^^!"
""

sacrificateur est la consécration .11 - l^""^
^^'^^^

vi": par cette transsrstamî 7 î"''"'' ^" P"'" ^^ du
puissance, Jésus-ŒristÏ '"

,'

P'''"' ^' "^>'^*^'-^ ^^ ^e

- aux ^eux d^Cs ^n^^rri^ cfl '""T^^^^'culte dadoration et d'actions deTrâce d'1 > ^ ""
Propit.ation. Enfin Kntr^ Q •

'mpetration et de

« par eu. à leurs"^^Z^T ' ''' '"^'-
en mémoire de lui et d'^n. ^ '"^"'^ sacrifice

"ce qu'il vienne." (l;^"^^"7'-
^•-' - "-^t '-iuscju'à

<l'?nité sacerdotale, leur conférer?.
'" '""''^" '^ ^^

perpétuité le même sacrifice"
^'"'°"' ^^ ^^^^'^••^'- à

(>«8)KphV.„. • "'•

«")-.«hXXVI,î,,,8.

<'")V.ICor.xi.J8.
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La vérité du sacrifice eucharistique éclate aux yeux de

S Paul avec une telle évidence qu'il en déduit 1 obligation

pour les chrétiens de fuir le culte des idoles, de ne pas

manger le reste des victimes offertes en leur honneur;

ils ne sauraient communique» en même temps a la tab e

"du Seigneur." c'est-à-dire au sacrifice ^ej autel et a la

"table des démons." c'est-à-dire aux sacrifices offerts aux

"'iJJui des protestants. Plusieurs P-testants vain-

cus par la précision des textes des saints Pères et de lE-

crhure en ont admis la valeur doctrinale. Masheim avoue

"u de; le second siècle, on ^'accouuima à -g-der l Eu^^^^^

ristie comme un sacrifice. (i73) et que si la Cène ou le

repas des communiants chez les protestants suppose un

acr^e selon l'opinion du protestant Cudworth. H faut

que la consécration faite par le prêtre. avant,la commun.on.

soit elle-même un vrai sacrifice. ( 1 74)
„v^., .„., ^^,

Le docteur Grabe. ministre anghcain du XVIIIeme sie

cle a écrt au .ujet de la vérité du sacrifice eucharistique,

ut pag i forte que nous voulons la citer en entier, car

Z r'sume à elle s'eule la tradition catholique. "1 est ce^

«tain qu'Irénée et tous les Pères dont nous avons les ecn .

«Wemporains des apôtres ou leurs successeurs immecha.

"ont tenVla sainte Eucharistie pour le sacrifice de la nou

«velle loi. Or. que cette doctrine, cette pratique, n ait pas

.«é c ne d'une église particulière ou de quelqtie docteur.

..; is bien de l'Eglise universelle qui l'a -Que des a,K>tr^

"comme les apôtres l'avaient reçue de Jesus-Chr.st. ce^

"ce "e nous apprend Irénée en propres termes, et a^a^

(JTI) V. î. Cor. X. 14, 11.

on) HItt. •col., «««t- I-. !>»•»'• *^ * **•

(174) Syitimi inUatttuM, h U. P- •"
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Tui Justin martyr, dont les témoignages, ainsi nue ceuxcle^mt Ignace, de Tertullien, de S. Cyprien et d'esauTresont ete s, souvent ces non seulement par les partisans dupape, ma,s encore par les plus habiles protestants, qu'il estnulemem nécessaire de les rapporter. A peine y'

„ a .
I le montdre doute que cette doctrine sur le sacrifice deleuchanst,e fut venue des apôtres, et qu'il fallût par co„!

-rr '' ""?^'' '"'' «'- 1"°" "e trouveratZe e a„e„, ,„o, dans les écrits des prophètes ou des ^
Z; 7 " """"'"' "^ S- P="" «' général: iUs frêZ

•p liage":r,TT"' "" ''" «- 'f'""- Mais aTez

c^rral'pr;;';:;'^''^'' ^'''- '^^-^^ ^'

"attaché. »„ ,

,

^ tlieologiens modernes, soitet I ËJlT' T '"°'"''""'' " '""°"' P»-- « doc-te^ r. de I Eghse anghcane entre lesquels je n'eu nommerain un. ma,s em.nem par la science et la pi té, ToseTS

•»n opil„7,ais l T '"^ '' '"'" ™'°""'"^ de

">" vce' qu'il expri^ri^T-* '"" "™ «""^

>.i»que tint de do es et de nie
""™' ''"'""•'^' «'

estants ont reco^ul vXXeTX,'"'" '"

Wique, et, la méprise de Lttther et dé ri -^ "l"'"

"ec Mède nue ces sainte, f , ,.
'"' " '°"'"'"

orifice est offlrt ^ n "'" '""^gil«« où le sa-
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20 Nature du sacrifice eucharistique. La foi enseigne

que l'eucharistie est un sacrifice véritable, réel et proprenient

dit ; ce sacrifice est le même que celui de la croix :
même prê-

tre et même victime; il ne difïère qu'accidentellement. Sitr

la croix, Jésus-Christ s'offrit mortel et passible ;
sur 1 autel,

il s'offre immortel et glorieux. Sur la croix le Chnst paya

le prix de notre rachat ; à l'autel, il nous apphque les mérites

et les fruits de ce sacrifice. Le sacrifice du calvaire fut con-

sommé par une seule oblation; celui de la messe se renou-

velle tous les jours et durera jusqu'à la fin des temps. La

s'arrête la doctrine officiellement préchee par 1 Eglise, bon

divin magistère n'a voulu rien définir relativement au mo-

de lui-même du sacrifice eucharistique, laissant a ses tlieo-

logiens la liberté d'en concilier la réalité avec ^es exigences

du sacrifice. L'opinion de beaucoup la plus probable, qu

parait même être la plus commune. vo,t cependant dans la

messe autre chose qu'un simple mémorial du sacr.fice de

la croix, autre chose que la seule présence de la dn-ine vk tnne

du calvaire s'offrant à Dieu son Père. La messe est aux

yeux des partisans de ce sentiment, un sacrifice absolu.

vrai en lui-même, possédant, en même temps qu il exprime

d'une manière vivante le sacrifice du calvaire, les vrais élé-

ments du sacrifice. Par l'acte consécrateur. Jesus-Chnst

est constitué véritablement victime; il est placé dans un

état de mort; son corps et son sang, devenus en queUp^r

sorte étrangers aux actes humains, sont destines a être on-

sommés comme nourriture et comme breuvage. Seules 1
m-

Lisibilité du Christ ressuscité et l'union hypostatique d

Verbe avec chacune des parties de son humanité sainte

^Shent la séparation d'être effective. "Si le Chns^ po«-

^ak mourir encore, la force des mystérieuses paroles qu.
««,
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"produisent la orésenr*. ri* c^

'•"« représentation de la Lr? ,

""^ ""' "' ^^''-

•Ainsi le Fils de Dieu e , r" T ""'" ' ""'"'^<^-

"de ces paroles revétL!
'"'"" '"''''• '" «««

"porte av« S ,â "r™"""' " ''''" ^"'°" ^^"«-ntse

"Ken, en LTj:/éZ^:'^ZZ '\ '" ""'"'""^ "^

Vtne, en q.,d,„e so«e ,a

' ^'™' ^ -""«velle e, per-

>sq„'àla„or,deIacroix sibZ"'" '"" *'^'""«
>t.r être „n véri.ablerrifi; ' (,7""" " ""' """""

-.nnionCTl t:";";;» ""V' T^""™ « '»

«.le consécration I» M •'^ ' ^'°" "^ '""''^»' dans la

-Hfice que ni é^rsa™ t ""'" ">'»«»' -"

Lvnionco..„n s^:,rs "r
""'""' ^«>

consécrations, celle du plta e^ene d
' ""' '^^ """'

wm requises pour nue iTZ. " ""' '""' ">'"'"-

« >a -P-entTon'Te a ISrll"?™' '= "^"'^
>«r. (180)

"^ " " ''«^ '» mort du S^u-

^:^j;^ue,"'f:„:'"-— rtéf'::::
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1 .w Us éléments divers dont se compose le sa-

frères, quels som les elemem
Vefficacité

crifice de la messe, quelle
».'*'J^™";^ la fô, des sim-

véritable. Séparant le. ense.gnemen.s de la

^^_^^^^^^^

ples opinions théolog,ques. "«y^-^^, „,„,e con-

sacrifice verrtable. Ses fins so
^^

,..
^^

fins de totu sacr,fice
.

>^'J" ,„„ „i, ,„e ,e sacrifice

pétration, la prop.t.at.on . » qneKiui m
^^.^^C la messe es.

-'---"X^^,/ .'re connue,,..

«tion de grâces, ou qu .
est une ^mp

.,,lon du sacrifice

;;^
^-^-^q^'à celui qui 'co,n',,,,,-

"pitiatoire, ou qu d nest P™""
J" , f, a

"nie, et qu'd ne doir pas ^^ °«
^.^s et les amre,

..pour les morts, les pe.nes 1«„-
>|

^=»°'
enseigne.„e„.

n-^t^dTlrirCeion fidé^ de la frova„ce

du Conc e de T"'^'' '^'

^^^.^ ,,,|,olique; les texx.

„mverse e et constante de g
^^^._^^ ^^^

^.
^^

f.rCltsTli^^gies en usage dans le ,n„.,.

entier le prouvent d'tme manière évidente.

Le bt,t principal de la messe est, " «' ™;

tionnée aux dons en quelque sorte infints que nous a^ons

«

(Ul) conclu d. Twnto, 8m. XXII. o»iion ».
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reçus, que nous recevons continuellement de sa libéralité
et de sa miséricorde. Le sacrifice eucharistique revêt cenen-
(lant deux autres caractères: il est encore impétratoire et
prop.,ato.re. Dans le sens et avec les restriction" que
notts mdiqucrons bientôt, la messe constitue le moven le
plus efficace d obtenir de Dieu les grâces spirituelles et tem-

nT^h .' T" '^""^ '"°-"' ^'"^' ^- '- ---ion deno. pèches et des peines dues à nos fautes. ( 182)

"

Trois personnes oflFrent à Dieu le sacrifice de la messe
qticqua des t.tres bien diflFérents: Jésus-Christ, le prind:
pal sacrificateur, le prêtre, légat et ministre du Christ, le

f^s^::sir
^^" '^^^'"^^' '-^-^"^ ^" -^^ -^-^^-

Que notre Seigneur soit à l'autel le prêtre principal, qu'il

"leT >""" ^^p" '^ "^^^^ ^^" ^^--^ --^-

J\^r .^« ''"' ^'^''^ '' ^^'"' ^^ Trente décll

prêtres, est le même qui s'oflFrit sur la croix." (184) "Tl
n.v a partout qu'un Christ tout entier ici et là. ne ioLant

ZTs s" ff
'' "^'7 "^^^- ^' '^ "^'"^^ ^- - -> et mêr:^

corps s offre en divers lieux, de même aussi il n'y a qu'un- sac fiée. Oui, notre pontife est bien celui qui off^I^

q >> fut offerte au jour de la rédemption et qui ne neutêtre consumée." (185)
' P^

"M) fcit. XXII, c»p. «••
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Vopinion de beaucoup la plus commune pa^^^^^

^ens veu. même que^^-^^^ -«Wn. parc.

tl^ «.«rcficHre;::» > commande au. p...,
quil 1 institue

^^^ manière mime-

t t^eTlThre r^rcit^t Kii-n.ên.e, par un acte spécial

corps et de la substance du vm en son sang.

ainTi directement son divin sacerdoce. (
i86)

T' = Christ n'est plus sur la terre d'une manière v,m-

Jesus-Christ nest pa
cependant une chose sen-

ui^ . u cnrrifice de sa nature, est ccpcim»
ble ,

le sacrince, uc
^^-t^rieur H est donc neces-

:rro ;û"r„Ï;forrn:é <,u'eux.m.mes e. .es a„..s

Sres offrissent son corps e. son sang; qu', so„ a,.-

"Sme" (.87) Ce pouvoir cons^ra.eur seuls e ,,,..

j ,; «nf reçu l'ordinatbn sacerdotale; (i88) Cl. -uiam

dTca^X déHWk de .'ordre, i. ne peut jamais etr.

en.evét prêtre même hérétique, schismatique ou e.c •

Inié, .e^"^^^r^X^^^^
::^c:rtiord:Jsrs"i;rr4time, oL. . s»..

«ce. (189)

(IST) Conclu d» Tïwto, 8m». J»^*^^ «»™
•

<1») V. Concile d.T««t«, »•«• XX«l' *• ^-
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S. Pierre appelle les simples fidèles "„n « ,

(190) Les tîiéolorriens son.
sacerdoce royal."

'^'agit ic.- d'i,n Z unanmies à déclarer qu'il

offrent a Hfi r':r
""^^^P^^^^ ^>'^- Les fidlles

nieucUesl..,:;!:;:^:-:,--;^
"I"* a lui, les fidèle,, nréseni™, ^ n-

"""" ™ "O'" 'li-- luus
;

1» vic.,„,e <,„,• .-nnnjr^rc ,aa?„
11'" T '"'"""'"•

ii»n des fidèles au sirrlcV t
' ^^ P'^icipa-

"-' P1..S eCivé nuaml U
""" '^' '^"^- ^"= "e-

.^clale encore s'L''::
i .^rnr: ""'' '' '""^

^1" culte de latrie- l'offnV n ,^ ""^^^^ ^^ ^«us,

^luiie au cel, serait un =. •.- ^""^ ^"^^ 'a terre, sa

' ^ Majes,é ;,;:r,c
"zitr '"""''' '"•'^"-'^

*"c bien peu lespri, de ^dise lorwT'" '""'''^'^"""^

""""«- "ne i„l|x,slure n ^ "™' reprocl.eue

-M>ar le saX\, rs:e''''cen:""''""^
^"»

'"Itonent à re.nercier II ,

'"'' ""'*''"=

""l-.ées, à le pr è I

'
f ' t' ™""''-'^ ""'" <""

l-l™ri„;e,.eess,W
"" "'^''"'- "' '»'™ '''vcur

>>x martyrs ni teinnle ni cf
°"' "attribuons
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"pas des dieux, mais „rfa«dessm d'eux il y a le même »=.

"qu'audessus de nous. . . Auprès des tombeaux le sa r,f,-

"ce s'offre à Dieu qui les a faits hommes et martyrs, et ,|u,

"les a associés à l'honneur du ciel avec ses ..unis anges.

"Le sacrifice s'offre ainsi, afin qu'en le célébrant, nous re„-

...Hons grâces au vrai Dieu des victoires .pt'ils ont ren,p..r-

"lées et qu'en renouvelant leur .ncmoire. nous nous e«-,-

"Uons nous-mêmes à mériter leurs pataes et leurs couronnes

"l»r l'invocation que nous ferons du secours de D w

"(191).... et aussi afin qu'ils prient pour nous et qu.

"nous marchions sur leurs t»aces." (192)

B) Valeur du sacrifice de h «esse. La messe considé-

rée L dans l'application de ses ff*^. ™- !" *-;;;™:

a tme valeur infinie cotnme la
'^'f^î'-^'J^/^^^

'™

offerte et au prêtre souverain qn, l'of ^e. S»
J""

« ™
verselle, elle s'étend aux morts et au.< vivants

,
le sacr ticc

.nt autels, semblable à celui d„ «.Ivaire -'"ras- dan

une même étreinte atnoureuse les enfants et les adulte ,

iustes et les pécheurs, les infidèles et les chret.ens, 1 RrI. c

V, !„ ,V la terre et l'Eglise souffrante du ptirgalone.

::; den, er éc "vont s etJndre dans l'Eglise triompha*

4 , fonne que la théologie ne sauratt b,en dcfin.r.

'

rfe rcep^ndam pas permis de l'offrir directement et .«,-

moment par les hérétiques, les schismatiques et les exe, -

Z7és non tolérés. L'Eglise, en lef»''-'"'-;:;

bien elle a en horreur tout ce qu. scnde 1 nnrte de sa dodr

.

e e 1 de sa sainte hiérarchie. Tout au ^-^ ^'f^

plut-il, pendant la .nesse, prier intérieuretnent D,eu da

Si at,x brebis égarées la grâce du repent.r e. du retour

"(1»1) oui dé DUu, UTr«:vlII, oh. 21, n. 1.

i\U) Timjt* B* iut S. Joan.
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au bercail. (193)

'"•"'«: croire qu'Hpro I.t
'' " ""' "'<'''^''"'" ^='n»

infaillible « ide i' ,e , IT" '" '"'" "'""^ "<'"'"'

rend A Die,, par la me„e oM., 5
""'= J^-'-Christ

ne pe, ve„. entraver n d,U„, erTi
Î"'' '" ^'"^"'•"^ "-

fai.es d„ prftre célébramX „&, , 'r"'""
""''"^ P^^-

mes sans nombre de ce,,J L ass,stants. les cri-

'•in.™le à rautel. La
"^^11"""* ''°'^= «^•«"--

à l'effet impétratoire, ni T^L'^'' ".'.
''""•^'•' ^'appliquer

"Le CTrist, contenu da, s c strir"""'"'"
""^ '" ""«-

"^iére d'nn agent naturelIf'
"""^'^ "«^ * '' "a-* »a force d'action Z' t ^' '"™"' '°"'e IVtendne

y '."0 dans la ntes-irr,' .inr:,r T,' '?," ""' "'"P*"
!'•« appliquer le mérite de ,

'"^ '^'•"'' "e veut

:* la vertu qu'elle^^fw TT 1°" '""'^ ''^'^"due

>élédesfi,laese,„e'^roc"rer "rK'":'
'''^"«"^-fer la

t
'"""---"-"'' ii™ra'a?l^ï;,°^„Pjr«''T"'^

t^a messe a sans donf^ I x-
'^^"S^'O"- (194)

f-
>c cœur de C2bt,^:'rr !;"' ;" """ "^ '<>"-

'«e «rte. de sa miséricorde la r-^^"'"^' *^ "«« le
frcberait cependant en ti, sr'?"""

'" f^^"^^' O"
"orifice de la .nesse, do,' l b ,t

'•'' ""'"^^ '"-«
^«iomaine snprême de Di u et de b'

"''".'""" ''' "'""«'"
^"/a"» reçus: soit dans la ,r

.'™'''''^ «races pour les

*"-re à celle du tri e l";a\:""'
"' --•' ^'re

__ "" '* "o't. soit dans une



promesse spéciale de Jésus-Christ.
^;;^ -;-:^:;:;:

Le ni les Ecritures ni la ^^^^^^^^^^u...

ou même dans une ega
^ém\ss\on des pcolK-s, :>u

seignemcnt commun des l'eres
sacrement .W

nioins des péchés mortels, ^st a tachce
^^^^

^.Uenceouàlac.^mon^_^-^^^^^^
^^

vivants prodmscnt seuls par eu
aislribuVs

la grâce sanctitiante ;
es ^'^^'''^^.^ ,,„, ,,,„..,

et les peines temporelles du., aux P
^^^^^^ ^^

U est vrai, par la vertu --«^^ ^ u tribution et c.u.

cela d'une manière n.fadh.)le. ^^"^ ,^
^, ,^,,,,, iy,,u

rémission se font dans une proportion lim.tcc

seul connait exactement l'étendue.

are infamie ce«ainç.—
':, ^Xe,: pani.J.

™W oppose! Combien nous sommes aveugles sur la n=.„u

te"raimen. utiles à notre salut éternel, aux <lo.« »

t Die" sur nous! Cette ehose partieulière que un,.
-

eitoùs avec taut .Vinstauee reut .lone partes n„„> u

': "^., „,ais soyons ecrtains que la messe nous obt.c*
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d autres dons, d'autres faveurs autrement p.
profitables. *

Iv'cflTct propitiatoire du sacrifice de k mpc^« o

'l'i sacrifice ,1e la emiv r t

'"' ''"'"factions

".."-s en tena et; ; :';LV"r^
"''" "'» '^ "->-

président à lexerciee de 1 ? ' °" '"y^'^"">s« qui

'n.i. pn,pitia:r': t nr "t",at
'" "'"™°^''^- '-

*"' 'lans sa plénitude- evl iV
' ""'^"^'"«"'nt pro-

™e <!>• 1 Egli e ne, el't m
'"''^'»°"'"""' =" "^"ins impli-

'l«™'o de la ckwX e
,!""""-«^"'" '" répétition fré-

•™.e. afin <robte,rrD , 'V''""''
" '"''"' "' '" "^^

"« <l" pnrgatoir"
'"* ^" "^'^•^'^ "es flan,-

*"«» de lautelJm^" ,"•;,,"-'.- -- -J- -e

iwl>é mortel a pour elTe, . I
""* '''"= <^" «'« de

'^-- -on. ia j^lice1"p::::'r,f
"-™.- <» -lère de

««elles eue la tenté di,l

»

?
™"^«sion des grâces

'»'« nValent ^slrn,r°"' "'^""™™^ « -»
:«" 'le la grâce d^ re^ "r "Lfs"""

^"™"'' ''°"-

,«'. oN„Ho„."
<!i, ,e Concile de T^'^""''

"''"""''*«'•

..«-«e et le don de la pé„ite„
' '

nt,^7"'''
.
™"'édant la

dies rtuHes plu, gr' nds • (',;!™' '" "'"'^ « >« Pé-

• ™- ». y. Franïelin. De mit^n,
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Ces grâces d'illumination et de secours ne sont pas tou-

jours données immédiatement, mais en temps opportun et

selon l'ordre de la providence; elles ne sont pt nposees.

mais offertes au pécheur qui conserve la liberté cie refuser

le conco^ -s nécessaire ixîur (|u'elles deviennent vraiment

efficaces.

L'exposition du dogine catholique au sujet de la messe

rend donc évident, nos très chers frères, que ce sacrifice.

loin de diminuer la valeur et la dignité du sacrifice de la

croix, en relève singulièrement l'efficacité et les mérites in-

finis.' Bossuet le démontre avec cette force d'argumenta-

tion lumineuse qu'il apporte dans tous ses écrits contre

les adversaires de la doctrine de l'Eglise : "Tel est le sacn-

"fice des chrétiens, infiniment différent de celui

"qui se pratiquait dans la loi ;
sacrifice spirituel.

"et digne de la nouvelle alliance où la victime

"présente n'est aperçue que p^r la foi, où le glaive est

"la parole qui sépare mystiquei lent le corps et le san- .ou

"ce sang par conséquent, n'est répandu qu'en i .vstère. et

"où la mort n'intervient que par représentation, sacrifice

"néanmoins trcs véritable, en ce que Jésus-Christ y est vé-

"ritablement contenu et présenté à Dieu sous cette figure

"de mort; mais sacrifice de commémoration, qui, bien loin

"de nous détacher, comme on nous l'objecte, du sucrifue

"de la croix, nous y attache par toutes ces c'-rconstances.

"pui'-que non seulement il s'y rapporte tout entier, mais

"qu'en effet il n'est et ne subsiste que par ce rapport, et

"qu'il en tire toute sa vertu. . . Loin de croire qu il man-

"que quelque chose au sacrifice de la croix, l'Eglise, au ron-

"traire, le croit si parfait et si pleinement snffis?'M, que
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•là cette mé„,e E^S r ^3^ ^'""""'^^ " ""'" P"

••"e^/eurs de la relis on ,!^,^ '" ''"'=« i'l«^ '/"e

"aient reeonnaitre franolJl,,

.

,""" "* *-
••prétendent pas se &".„?'" "",? '" ^^"»''1"« "e
>-ser Dieu de nouvea „ elr"i

" „:7-;"''"'°"- "«-
samment par fe sacrifice de h cm "°" P"^ ^"ffl-

••"Parfait. Tout-s
" "''"' ™"""' ''' ^'-'t

' »n et d'application n,' ^ "^ "*'"'""

•Jo Jésus-ChrL se prfe^nt. à n"".?? ^"'^ "™»-
"'»rt au sacrifice de la crX '•

,
^^ '' """«) '>«=

•™"c façon, si C L°": "" ""' "' '' ^' ™ ="-
"c- ii faudrait conCrr '

r::-
"" '°""= ''^"'"«•••

•J»"s.Cl,ris, se dévo , 'd^ ,

""°" 'l"^' '"'•^V.e

">^ "«tre à la place es W ,
''"'™'" "" """"''• P»"^

(H'f"-- X. 5) il "fa,,
'

,,
""'™' 1"' ••' M o«t p„sp,,.

"(Wm,, V. 26) et L ^ ' '«"«ohHaH de lui-même
«* VU, 4 ; ac srd^rt

"'"'""'"'^ ^-- "»"

?
f»i>e en ntou ant Iv« ,'^ f?"" ''"'""""" ""''

^-';ï::.^r:^rr^--^
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"cesse de s'offrir pour nous; que ce qui le précède en est

cesse oe s om i
^ consommation et

..,a prépara.,on, ce q«. u en es
^^^^

_^^ ^^^ _^^

.Tapplica..on. 'l"?
'='_;_f'j /,"?i, , été bien fait la „«-

::™t\:i'™aM-;;r:- applique
"miere fois ,

mais que i

cUstin-ncr

;:::x":^:ra;e;rc:i:N::aHaiu.(...^^^^

4est,de„') de celles „«i se continuent comme pnv.a,,.,

"et nécessaires. "(196)

Nous avons voulu vous citer en entier cette page *.,«"

te^rgrTn" Bossue., parce *'elle met en pleme 1„,..kk

doctrine de l'Eglise au suie. ^^^"^^^J^^^:^
considéré dans ses «la.ions essent.elles avec 1 savr

la croix- die réfute victorieusement les objections

lîJsWeuses que les protes.an.s aient jama.s opp<«e« a

plus seneu 1
r

^^^ ,„trinse.|iii- ii

chrétienne, de sa pra.K.ne ,1e --~
^„ „„„„„„,,

fp«taiinn t)r vée et publu uc. l^aissc/ mm^,

cXa'rtic doctrinale de notre enseignen,en. sur le .u-

(lit.
ExpoHUoni*l*4octrin*a*VttliH *atMiv»»-

fît 'rv/-/*/ 'j«israp-' «-Mv^ -
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"suis volontairement off-rt i« i

nen cle.„«,ré en „,„i. ^,,', !r.tT J'
'" '""^ "" ' "'^^

,* -on incar„a„o„:
»i "om "''"' "="" '^- ^"crifice

jours volomairemen à « r„:?" ™."^ °""'- 'o"' l«
•comme „„e „5,3„.„„ ^^ ^^-

je sacrifice de la messe.

..'!
"""« 'es affecions rfe vo re c" : """'

i"""' '« fo'"s
Jlonnc^ sans „„, <lo„„er 'ous^V

' '
.T^™' « ,,„c vous

,.™n; ces, vous ,„e je cherche «
""' '°"'''<''

P»'"-mené <,„e ce serai, ,i„ ^e
.^

J^;;
"O" P- ™.^ clons. De

'o^cs sans „,e posséder ahri,"* "' '''='"'- '°""-
..'"C donner sans vous donner vl -" '"" ™"' l""™-^
..|«""- Ofi-re..,,,,,

, „ : ".reT"'""'
""= "' '""''-•"

.

aeuetvoire offrande sera a^^^MeT'"
'""' ™"" '»'"

c«,er a mon Père pour l'amoCc^ "'' "" "'" °'f'^« '""'

,

l;0- nourriture „,on corps"Tm' °'"' "= ™"' "i lai-=é

„» -ous, e, de vous possS ,ô ?
'"'^- "«" <l'«re ,ou,

.

;°P '-"onr de vou'^u t l!"""-
"^ -' vous a"

„"'« pas à n,a volou.é vol'-e Iff ?"' "' '""' ••"««Ion-
- -- „„io„ „, serapir Ltr a;v^™

"- --C
i^onneàjoliette P i •

*'i«"(i97)

-- iour du moi; c^.t:;;'^f''^v'''"'^"^^'-'' '-h..

:r:^- /.^
-au de nos r^." /T'^ ^^^ ^"••^'. -us no re

^''anceher. "^'^^ ^^ le contre-sein^ de notre

t JOSEPH-AlpuED,

" '"^"^^-"-'t de Monseigneur.

ICusfache Dugas. chanoine.

"«i'2difbl1^kJMilê t.Ûs,
'

«iPS â.*.-^"
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CIRCULA
I RE

DE

Monseigneur l'Evêque de Joliett.

AU •

Clergé de son d locèse

EVBCHB m JOtlETTE,
I juillet rçro.

T—Retraite pastorale.

Il—Le congrès eucharistique de Montréal.
ni.—Desservants pendant la retraite.

Bien chers collaborateurs,

'» Je^ avis déH ! I
P""'' '-^'•'^'^^^ '^« ^'>ec*'o,n
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IL

,. XX-ÈME CONGHHS KUCHAK.STIQ.K .STKKN.T.O.A,,,

Kl. A, oublier avant l'automne te

Il me sera .mposs.ble de P»"""
,^ ,.,,,i„e

deux dernières lenres
P»^'"t^/;°nis n aintomun ^e

Eucharistie. Je vous ~"™7" ^^^
e"ehar;.,,.,,ne i.,-

r:r: sr.i:rrM:nS- » " --

^^SBri^r::n^rr™.
20. lous les uima

éfflises paroissiale>

de juillet et d'août 1 y
7^' f^^^e

^^^^^^^^^^ Llcnnel du

et les chapelles publiques -lu diocèse, un saiu

T S Sacrement.

Le dimanche, .8 septembre, l'on chantera dans to^-

30. Le dimancne i-

grand'messe. \m Te

tes les églises Par°.--'^^
; ^^'J^^^i^^s et des «ri»

:^si::zzrzXr. .-n. .s ,.. .,.

,/b. V. M., «ne quête se fen. dans les eg^e.
^^^^^

pelles publiques du d,oc«e ^n de^nr«
^^^ ^^^.^ ^^^^

de contribuer, ne fut-ce que par une
^^^^^^^^

sidérables occasionnés par la tenue du '™P"'
^^„„,;„,„„

ainsi un faible témoignage d amour et ae r

•Jésus-Hostie, l'hôte divin de nos tabernacles.
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prendre, suivant le voeu exprimé par le secréf^n.f - - ,

fo. Messieurs les curés sont autorisés à „. H
qu'une messe basse et à omettre les vIAs e Lt."
.. septembre, jour de la grande processfoT

'"'''•

•™e barrette, de prendre p,ae à l^"'"
"" '"'"'" "

"Sa<Tem»„, j ;

"^
• '^ procession du T S

"^'assister de préférence »1 -
"^""""^ndons aussi

"nisoes pour L p .^s et aux Tffi ^"^f
.'"^"' o^^-

T S. Sacrement sera exlélleu fd f"" ™ "

v^-ucbïrti^e!'^:;™^^^^^ mr-t" '°"-

Va, pèlerinage au tabernacle et àrautël 1 l'
• J "• ""

'Lettre pastorale de Mgr l'Evlue del K T^"'"''
1910).

• '^'''=1"« <le Sherbrooke, 5 mai

III

*™e'u;:,r''-'^"'-,--5o;'-Arch™^^^^^^
^"i", file Dupas, St:rg„ace Térf? ^r^:' c's ^



il!-

Tin orêtre du diocèse des Trois-Rivières

^'-l''Tr^tWiZrt^<^rnoné. • .M. J. Ls. Mart,n

St-Cuthbert, St-Viateur, ox ^ MA- Roch

Ste-Elisabeth, St-Norbert , • • " ' ' ^ ^ pj^^^^

St-Jean de Matha St-Fehx ^
^^ ^,

St-Alphonse, St-Come, Ste-Bea nx. Le ir-e

^^^ ^^^^^^

St-Zénon, St-Michel des Saints • • • ' ^ ^^ ^J^^,

St-Esprit, St-Roch, Ste-Juhenne M
^ ^^^_^^.^^^

St-Ambroise, Ste-Mélame . •
-^ -^ ^

. T o Qt Alexis Ste-Mane Salome, i^^ ^cic

St-Jacques, bt-Aiexis, ott
^ ^ ^,

' M P- Monahan
St-Liguori, Rawdon ^ •_ • • • - ' ' ^ ^ p^^^^^^

Chertsey. St-Emile. N. D. de la Merc^^^^
^^^^^ ^ ^ ^

L'Epiphanie. Mascou. le
• • • '

,
^ Perreault, c.s.v.

St-Lin, St-Calixte ^^ "^^'^

Agréez, bien chers collaborateurs, l'expression de mes

sentiments dévoués en N. S.

JOSEPH-ALFRED.

Evêquc de Jolkttc
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CIRCULAIRE
DE

Monseigneur l'Evêque de Joliett,

AU
Clergé de son diocèse

EVECHE DE JOUETTii,

4 octobre 1910
I-Le Congrès Eucharis.ique de Montréal.
".-3e Ceneen^aire Ce .a canonisation de S. Charles Bor-

l"-L%e de rad.„issio„ à la ,ère Communielion.

Bien cliers collaborateurs,

4* :„t,faSt;;:„r—'"'; ^™™"'^ ^-^^ -^ ^^^'^

« premiers jonrs'd ^ T'' a:",:!
*?""'^' "'"^

rm <lin,pressions nurem^,, . " ''^ ™"^ '"i™

-."....:;c-:-r;;*r„Tc:.rr-
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" dimanche. , . septembre, en la -
^^^ ^,^,.^^, ,„„.

"
rie, dan. une apo*e-e^ I

^^^ ^„^„.,, Cest

..
,,3 les espérances, .1 a depa.

^^^^^.^_ .

"le plus grand jour <,« a,t vécu le pP
^ ^^.^^^ ^^,^^^

.. Il est déjà te^^^»"^^«
;"f ,,ec tant cVaimur. de

"réal, préparé depujs s,

^^f"^J/,,„,,e un rêve, et un

" dévouement, de talent. ^^^ P^^^^^^j^,
^t seul ce snc-

" succès éclatant l'a ^rZ:^^^^^ P^ P^^^
""'

" ces serau déjà une suf fisa^e V
^^^^.^ ^^^.^ ^^ ^.,,^,.

"tes les fatigues, les pemes, les veUles,

"
tés à ses organisateurs.

religieuse,

"c^*-"-'^'::rr:o;.^rcr::drs%e. j^.,.«

" telle <iue
rarement on en voit

^^ ^^^^^^ ^^,^

.. prétends pas dire ^lue ce ^n^^^
^ ,,,,«e et admirable

" que l'Eglise au vue au
^^"J' ^^^ «nt dû être les

.Uire. Mais r^ - ;-^^^^^^^ Le

'< pays et les temps temoms le
^t-être. de. con-

.^Congrés de Montréal a .e e pK. b^. P^^^^_^^^
^, ^^.

" grès euchanstKiues. Le.
\^

'

d'Anvers, le. sra"-

«. rusalem, les splendeurs de Br ^ell^s

^^^^^^^^ ^^ ^^^.^^^^ ^^

. dioses
démonstrations de Met

,^^^^^ ^,^^. ^^^,^
.^, ^,^„,,

"Cologne ont été
^^^P^^^^f

!;^ ^^^^^, ^ la Cathédrale, en ou-

(1, La a«i»a.«É J5t»9f««« »
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;'dernhr, " Il faut, disions-nous, que Montréal fasse plus
grand et plus beau que les autres villes; on sy attend en
Europe; a nous de ne pas tromper les espérances qu'on
fonde sur le Canada. " Eh bien ! Montréal, n a pas tro.n-

. T
^'' ^^P^:^"ces et la page qu'il vient d écrire sur le livre

des Congres eucharistiques sera la plus belle, la plus bril-
lante

: tout le monde s'accorde à le dire.

^

" Soit que l'on considère le nombre et la qualité des tra-
vaux présentés en séances, soit que l'on envisage l'assidui-je étonnante avec laquelle ces séances ont été suivies, soit
«lue Ion s arrête aux manifestations grandioses auxquel-
1

le Congres a donné lieu, on est bien obligé de convenir
que le Congres a ete grand, beau et fécond.

"Mais que dire des splendeurs de la procession qui s'est
déroulée h.er dans nos rues ? N'était-ce pas un specta-
cle vraiment royal ? que dis-je. un spectacle féerique tel

;iue m^tre pays n'en avait jamais vu encore et n'en verra
probablement pas de longtemps ?

^_

"C'était plus qu'un cortège royal, car il n'est pas de roi
ou de grand de la terre qui puisse provoquer de telles ma-

c> at.ons. Il y avait là plus que des décorations, plusque des arcs de trion.phe, il y avait Te cœur et l'âme deout un peuple i„uuense, témoignant sa foi religieuse et

"mem . T]'
'^^'' ''"''"' joyeusement et fraternelle-

n te fondus, et qui s'accrochait aux fenêtres, aux bal-

'e nte
"

n'
'"""' ^"'^'^^^" ^^""^ --"^« -"-il-es entre lesquelles avançait le cortège: et à chaque ins-tant ces muradies tremblaient et se mouvaient sous la vl
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.. g„e frémissante Oes aPP—"^'^^'t^ t^^Ï^
.. bel ornement de la

f^"^ ^ , ^i^^^es, toutes les con-

.. lui-même où se "«^'^"""°"^''
„„„ières par milliers, et

"ditions. depuis les a»-«'="°"'J^^, .^efs de la Im-rar-

.. ,es corporations J'f'^^.^Z r^ditaire . ce cortège „e

.. chie ««?--'•;*,:* ;;écédant le,
Cardinal-Léga,

:rinr aî^ '

"^«^- ^' '^ "" ^^=^"* "°"""'

"%
„uelle autre s. ^ -''^^^^:^^^^:Î:!!^

.. née du haut du Repo-^r par le D.eu de 1
,

^^^

" '''"^'^;
?. Téra": ^e :er«nXUdu a,ri...E„-

" Pi^"^ ' .0^""' '^''"

.^^ne'diction du Pape dans la per»-
" charistique )o.n.e a 'a «"=*=

Montréal, sur tou,

" ne de son Ugat, tombant su '»"',
,„ ,ein *

-ce peuple prosterne,
»!; ;^f,,tfa'es guerrL^.

et des sal-

"
la vaste nature, au bru.t des fanfares gt

..t d'artillerie, sous le ->—1^^ ^e au-de«
.

se balançant eomme^me^mpe g a^^^^^^^^^^

. .. du reposo,r !
Qu ' "

!^=^^\,,,„,ent, le spectacle de 1.

" larmes, grandiose jusqu a
^^ au-dessus des t««

:r:t::—reV=:;^---
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;;iW que l'on ,en,ai, le grand frémissemen, d'une fou

"ment ?" (2)
éternelle du Chnst au Sacre-

"i«":nlr: t'r:e!::r;r "?"'
"'""""" '°-

"Montréal.
'-ongres Eucharistique de

" Quels spectacles !

%avs ri., r^r. T P
' ' représentants de tous lespa}s du monde, comme le Roi Eternel des siècles et Zhommes, véritablement présent au S^in Q

"rantel V P'cbcnt au baint-Sacrement de

::™.u donnée paMrCa'ill.S: rT Parftf
^"=-

rwilr '^- '"^""•"« <l'""e acclaniaeion eucha
" n " r"''"'''

^"^'' P^fo^lémen, sincère Ce, -r-1." D,e„ a donné le bonheur de vivre ce„e n,inuee ,:;:^

I

t^i

" '''^"'-"*-^'-—
.
-Pt»'0.^ie,edaP*,...o.„„,

8.8.8-
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- que dans notre vie nationale, trouveront toujours dans le

" souvenir de cette scène grandiose (|ui arracha des larmes

- aux plus froids, une force morale dont il est impossible de

•'mesurer, aujourd'hui, Tinfluence-et l'étendue d'actu.n.

"
C'était comme la consécration d'un peuple à la gloire de

" l'Hostie.

" Et cette procession, symbole étonnant de la catholicité

" de l'Eglise ! Françak, Anglais. Américains. Polonais, P.o-

"hémiens. Irlandais. Brésiliens. Chinois. Italiens. Cana-

'

diens tous, en une escorte (lui prit bientôt les proportions

•'
d'un triomphe mondial, tinrent à honneur d'accompa-iier

-le IMaitre dans sa marche de bénédiction à travers les rues

'• de Ville-Marie.

"Quelle coincidence aussi ! La Ville de Marie aiM^elée.

'<
la première dans le Nouveau-Monde, à voir se tenir, dans

"
ses murs, ces grandes assises eucharisticiues ! N y a-t-il

" pas là. oserions-nous dire, comme un signe de Dieu r Au

" moment où le Père bien-aimé des fidèles, Pie X,vient d au-

"
toriser et de recommander tout particulièrement le culte

"
de Notre-Dame du Très Saint-Sacrement, les fêtes de \ il-

•' le-Marie n'ont-elles pas uni d'une façon frappame et nier-

"
veilleuse, aux yeux des fidèles du monde entier. Jésus-

" Hostie et la Vierge-Mère ?

" N'était-il pas, aussi, souverainement impressionnant, ce

- spectacle de la Sainte-Eucharistie portée par un Cardinal-

" Légat, qui est comme la personnification du Pape a le-

" trangèr ^ L'Eucharistie et la Papauté répandant sur

" tous les assistants, sur Ville-Marie, sur le sol béni (lu'eii-

" semença l'héroïsme de nos pères, l'amour, la force et la
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""ffrait à Jésus-Hostl ,
" '""""'"^ '!>'•' "«s-

'inaranlable foi .

'"""'«^ """'''^ « '"""We Tune

""".Kle entier. ,,„r celte terr, IVT
"l"-<^«^n'ants d„

» |-élo,nence fra,,X,n "''''''''''
''""•"•' '^ "«'<^

Mie splendenr, ";,?""" ^"" """- "-"«^ -
••Cana<lie„.Françal. pXm ,rir:

""" "''"'^'^ «
''«•Wes. la n„We«e dn veH

'" "=' '°'"-' i""""

"»"""- iatnais sen is 1"f ",''"'"'• ""^ ""- '« »-
•- non, sonvicn, pa £ ''"' '' '""'' ''''^ ''" Ganlois. Il

:'"-^;.-,.e,at,^^;:r:u;;er™^:,r''^™

;;--t,ve. „e ci:,™ ; ; ;~ ^^^
"•^^0. „e Afai-

Snk. revenaient comn,^ 7
J'arguerite Bour-

""- "« oraten/;1^ et
';?-'"^'"-'-' -- '« ,è-

'*".ent renntée par ee, ™ T,
' """^,.P"l'"l»i«. profon-

:«"- c„,n,ne pi n^ r;:tSr'- ^^, ^^""" -
,

" profondément chrétiennes e r
'"' " ""«'"'^

« l-airie." (3
,

" " '' '"-ancat-ses de notre cl,è-

;;p^''"nr'r^:,:ar':,'r^
"""'"

^."^ "^ '-- 'n'™-

»" n'avait vu „„ gouverne'nent'
„"""' """' ""' "^""''^

.
^

>ernei,,ent recevoir officiellement le

^^^ss:^
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" Lé.at des Congrès EuchVfstU.ues. Ici, te pouvoir, pv,-

..M son favorisé ia préparation du congres en parn„e

" e, efficace harmonie avec le pouvo.r rel,g.eux. (4)

Le congrès encharis,ic,„e de Montréal a été pour notre

pavs chers collatorateurs. un bienfait inappréciable au ,W,.

i:rp:int de vue religieux et '^^:^^-^];r:
nrofondement reconnaissants a Celui qui, /• /

C; de ces fêtes.—s a d^^^^ ^ ce -.ue nous^ t.

r ati chrétienne: applùiuons-nous avec so.n a rcivlr

tLt féconds et durables
^^^^^^J^^^^^

Vamour de l'Hôte divin de nos tabernacles.

II

,e CENTENAIRE DE LA CANONISATION DE S. CHAUUS

borromëE.

L'Eglise catholiciue célébrera avec éclat en nov™l«

^itt le 3e centenaire de la canonisa,,^ de sa, C a.

rderer!\.ne\ettre enc.ch.,e d„^^^^

j:i:;^r:ir:'::cte-stiS: Xe nous ..

.

H) La Croiai.P»»*». •"»•'»"•
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Frmis d'ignorer. Notre glorieux ponei - „V trace Dasse..lement un admirable abrégé ,1e la v , t ie • I .

""''^ P^'

«n.es ,le saint Charles, i, ,'expose .,,:;: ^ff
-.at,o„ de la société chrétienne' au X^ uZXZ^
fo causes et les conséquences désastreuses de la r Tom«

"'- '1- le din,ancl,e, f> no ,1e ,,rn "™". "<'""-

;y"""«--, après iaT™:iwt;i:\:;;:'T:

* '»i.." c^ri s rrr;;;;™""::::? t ""'"' '- -"-
'.« extraordinaire .,.' la xlrl ^.r l::,''

""'' ''"""-

8«'«x ,l„ ntontle entier.
'"ouventent rdi-

I.'iiic.vcli(|ue £,//>,„. vous fournir-, t„,.. i.

«;;-.. rend., cette iustr^i'^tt™:'^^^

I
î

m
I-'AOK D'ADMISSION- .. ,, , -,, COMMUMOX

^enii- à ni.,i et no I..

"^^'Pits
. Laissez les enfants

'.'">-- .les de :.'
a:;;rx^,r';r;'",

•'

t '^'^ -'• =
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r: ; e :^;:ai.ion ,».„- .,uico„c,„e éu,<He a„e„.ivc..

1, ne ex,e .1« cuncile. de La„an c, ,1. Trente co„cen™,t

union, les ré,x,nses .us clai-.lonnec. en , verse.

reonstances par les Con«réga....ns «»"-'"- '';^^;^.".

™n. des docenrs. entr'antres eehn de san,t H"" ad

enfin la pratique invariablen.en. sn,v,e par 1 I'.kI- de

ipt..,. en in i
^ '.,„„„.. i..; Eglises. Comment d,,nc ex-

Rome, ehet et mère de tontis tes u^u

Se r-a,o établi en plns.eurs pays, en I-rance. en 1.1,-

-r'^:à:a:;'d:;^rd:;rr""T::r';-

;r;n ;. i i:^ .--- '•'>.>-. o. i..t^.ressant de ,a,-

; , "1U .les ,no.lifiea,ions locales apportées a la ^-o-

^>J,ne,.a,edeVK.ise. U..;i..-;^^;^;^-;t;i!::

s;:::;::T;;;:;r:<=;":"M.o....ap.n,e,,ee,

::^:"".«n..nMaroeep.i '^ '-"^—^i, :::
In rlktim-tion vva e. mais mal appluime, tnut

; inrid e, e, Vol.li.ati. W. de ço,n,nn,,,.

„,^n,oins nne fois Van an eonrs dn
^'^"^^J^^'^^l

flnence pernieiense .le lerrenr jansentste
'('"J"^»'- ;\

, iéel s. en,p.,is.„tnc la piété cltrétienne e, 1
ava.t .a.

sr»'w^.
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:'»- i 'a recevo;', c',;™':"; /C
' ^;:;-™-< - en-

'^'"cre Ie„rs pass.on.s naissantes e
P'"«an,„,e„, d

">"'' placées à ,a suit? ',! T "'" ''"" '" ""'« '-«"-

I.1W «II,,,!,-,,,,,. ,,, ,,J^
™' .'le 'in... ca„„ni,|„e A Vin,-

'" -oir besoin p„,„ !.,;„ . rT;TT"'^''';,•
"'"•' i»-

'l-%es ...éna,:: i :""; "/-"""-II. ,a .lis..ip„„:'—n,en, „,a,.,ifi,,„, J^^^'"'"!^'' "-««aire « 1.

:."""'"" f-l"n„e „ ,„o,i,iie„ .-;:'" ""'" '"' '^ ™"-
'••""". .le la nK.n,c vérité, le re,„„r"

"'" '"'"' '"PP"-

'l-< "'-ne ,,„'i,s „„, l.^, !"*''"« 'lo catéchisme."

"•'"» co„,la,„„é
,e prel^

" " "'"'"»""'" Ainsi se

'" 'le familles cltrét^f,',:""' '"" "" t'ran,, „„„,
""'"- n„ tenne a,,-,,e ".X,

".7"""' -tnmt.ni,,,, es.

'"«Knenten,
catéchisti'ilté

'"' "' " «™ ="« '""«

-*"»-
*:e:;':;,,'r' 'r*^- <?""" •"•"^""'-

I*'

"m^kM^
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refuser le. viarique aux enta»s en danger de mort qui, ayam

rage de discrétion, n'ont pas eneore fait leur prem.ere com-

munion, et, après leur mort, de les ensevelir selon les r„«

prescrits pour les tout petits, les privattt a.ns, du secours

des suffrages de l'Eglise.

Pour ces causes, réservant à plus tard les règles ,l,sa,,l,-

naires relatives à l'enseignentent d„ catéch.sme au- en fa,, s

"ui ont fait leur première cotnmunion et la formule du cé-

rémonial de la com,nunion .olamcnc des enfams a cer.a„,«

L„ues de l'année, nous réglons et statuons ce „u, su
,

Zl avoir invoc,ué le Saint Nom de D.eu et pns av,. ,
e

Ts vénérables Frères le, chanoines titula.res de 1 egl,sc ca-

tliéclrale :

,o-Sera admis à la première communion, et es. ..„„.e

co,nn,unier au n,oins une fois l'an, ^^^^J^^
„u,t enfant (lui co,upre,.d, suivant sa capacte, ks ,

i> are»

deVto née ssaires de nécessité de moyen, e. <,u, san ,«

g^er le pain eucl,ar,sti„ue du pain ord.na.re et co,l.al.

^l";-Ceux qui ont charge des enfants^^^^^^
leurs soins à les faire approcher --«.

^/^^ ^^
après leur prcnière cotn.n.tmon, et s, es p

tous les jours, co.n>ne le des.ren le C'
r'/;^'

'

,,„„ „,c

Mère la Sainte Eglise; qu'on vedlc a ce qt ,^le fas.e,

la dévotion que comixirle leur âge. (Art. v 1.

1

,o_On rétmira, au .noi,'., quatre fois l'an,iée co,„n«

dessous de dix ans, en âge uc
^^ .,„,.„ ^\. confes-

aient communié ou non. et jama.s on ne refusera c

.
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ser ceux qui se présenteront d'eux-mêmes au tribunal de lapénitence. (Art. VII.)

4o.--Le Saint-Viatique et TExtrême-Onction seront tou-
jmirs^donnes aux enfants ayant lage de raison. (Art.

50.—Xous défendons d'enterrer suivant le rite des ne
t.ts enfants les enfants morts après avoir atteint lage^e
cI..scret,on: leurs funérailles doivent être celles des adultesconformément au cérémonial de TEgli.e; (Art VIII) lecasue. ces services sera le même que celui des services ordi!
na-res des adultes, tel qu'il est établi d-.ns le diocèse ^
6o.-Le décret Qr^am singulari sera lu aux fidèles chaaueannée au temps pascal.

^
Seront la présente circulaire, ains. que le texte françaisdu décret Qnam suujularl, lus et publiés au prône des égl sesparo.ss,ales et des chapelles publiques, ainsi qu'en hap edans les communautés religieuses de notre diocèse.

Agréez, chers collaborateurs, l'expression de mes sentiments dévoués en N.-S.

JOSEPH-ALFRED,

Bvêgicc de Jolhtte.
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LETTRE-ENCYCLIQUE DE NOTRE TRES SAINT-

PERE PIE X, P.^PE PAR LA DIVINE

PROVIDENCE.

erdimircs c„ f.M> ./ « <.nion avec le Suyc ,.f
..-

toUqiic,

PIE X, PAPE.

Vénérables Erères,

Salut et bénédiction apostolique.

Ce eue la parole divine rappelle à'plusieurs reprises dans

*, e i|ut Ici [MX
^,:..r'^ flans une mémoire

vtr L -f" < .Iftourne k regard des misères de ce ,*,-

È,«,rcé s . ina,l.,ue à ses fils, avec ce nouveau te,»

gra^:! ra;.i„ue varole: DiUyctil,,. De o «.'f^

(1) P. CX1.7i-Pro«..X.7; H«r..Xl«-

(8) Bom.VIII.li.

r——r

—

"irr

.

.''.'
.

'

1

.- 1

^V.
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r^"(3)'"'""'' " '" ""'"'"'" ^''^'^'^""' ^--'' sunt

Leurs œuvres glorieuses ne serviro:. pas seulen.ent à .ran-
.. leur me,no„-e, „,ais elles serviront d'cxen^ple à Tin ita-- et ce puissant excitant à la vertu par cetL ^Z^L-s .sauits .,„ .-epond à ces n.ots de Paul: Sorc. nu. i,,Z

'''"'--^•, ro.nmr ,c le suis du Christ (4).

"

C'est pouniMoi, Vénérables I-réres dès <,uo V,.,,
simi.'- 1,. <,.. • T^ ..

^'^' ^'^-^^Jn^ '^ous avons as-™..K h .s.„ncTa,n R.n.,„cal,-X„„s av,„„ signifié „„,„-en <lc „ava,ll., cn.s.a,,,,,,..,,, à ce „„e " uL. cC"...ssem ,„s,a„,-cvs „a„s ,c Chrisf (5,. avec „„,„ p •-

- .le fa.re „„e ,o„s -li.ige,,, avec X,,,. Ie„rs regards vers

.-,-.•,. ,/,. ,„ f„i „, ,,„, ^j^^^ ;
« '

• ;-;.--..- fac,,e,„e,„ „«,va,„c. <,e la gra,:.:::mil e.xtn.ple, .\„„s av,„„s par le Wenfai, ,le la divine

^:x:i':c,:ri'r'^ t'^^v-
^"^ "»"'"^- '"-• ^--

»"

«h 1

,
Cl,,,,, au,a,„ ,„ ,1 est |„ssible A la „a„„e hu,„ai-

>. es.
p ,s a<le,|„„, à „„„.e faiblesse: c'est la l,ie„l,e„,euse\'erge. Ia„g„ste „,è,.e ,|e Dieu (7) F„fi„ 'V

"!,"""=

'«' '«verses occasions ,1e .aviver la ,!,; .oi," la "'t:,',':F»P'-.o„s à la co„„„u„e a,l,„ira„„„ |e, se vi,e! te.^-a.c,,rs i„,les .la„s la „,aiso„ ,1e Dieu, et selC, / eg^1-1- .le chacuu, ses a„,is et ses serviteurs, co„„„e ceux

Fil

(») Som., Vlir, 98.
t«) I. Cnr

, IV, 16.

.' *«*'• ni, 1
i XII, J.S." IJtt. Kncycl. A4 4Um mm, die II m. Peb,m«, m, .
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; Mr la ici onl vaincu les royaumes, opéré la iustkc. oE-

qui par la ;o.
(.u'éneronnés par leurs excm-

""" '" ''"'"7Zs^'r^ÛuZn,es. e, cire /,•

„„,„, vcnto <i'""""'J «,.,„,„„ „„,„„ facientcs m du,-

''"""""'':::/
V """". «"• «< "'" ^"""""

n/a(^, crcscaiuus m '"*' /"

. ., •
1 1. Providence divine, nous l'avons

Ce conseil très eleve <le la P"!'^'"'
nersonnas;.-.

,„on,ré, réalisé au ,*,s haut 1»'"'

^^ /™; „„„„ ,„,„

,.ands „as.eurs et ^^^Z^^^^ »" '''^-"-'^

"•-'^.
"T'V:lTTe n C vsôstôlt. e. Anseln,e .l'A^-.

Grégoire le Grani
,

Jean
V";> ^j^^rés solennel'vnunt

.,ont en ce-'ernK^es an,.^ re^^

^^^ _,^^,^ ,^,,„,

les cetitenaires. Plus specia
^

.

encycliques données le .2 "--
9^;^^;;, ^ ,, ,,, ,,,,,.,„es

très des soldats du Chrtst ^^'^
^^^^^t,, ,pécnla-

et entraîner les espnts que
^^^T.r'auiourd'hui d'tine ac-

tions (to). Nous FO^^-;.tX^"-- ^'-- ^""^^

tre heureuse oPl-^^unUe c^ s P-^m ^,^
les très utiles ouvrages d un autre sai i

.^^

Dieu en des ten.ps plus vois..

J.^--g^^^^^^^^^
des mêtues tempêtes, cardnial de

^^
^^ '^^ ^

j^^^ ^,,énioire

archevécue de Milan, inscrit par Paul V de samte

(8) Btbr., XI, M-

(9) Zj»>i. IV, J4, "R-

(10) Kncyd. B «»i]pr««»-
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au catalogue des saints Ch^ri r>

"r ' p™!»^ p"C - zr""- "' « "•«' p-
roi« mêmes de .Votre prédécesseT Tl """"'' '"' P"
* gramies merveilles à lui s.T'~ ,

'''^"""-
'>'" «'

8;"f"l«es en ees derniers eemn'
,""'""' "" "'°^^ ">a-

W< * sa Providence, a érigH .'r
'" ","' "'""'' =*"™-

'"|"<^. ™e jrramle lumière en c oi •

"'
P'""'" ='P°"<'-

'- -in,e Eglise ron,ain
'

cllZ "r '' ^''" "^ '»
>«.r. n,„dèle .les brebis e. mole ,'" ' ''"''" '"" '"">-
<" - niustran, ,ou,e TE, ë fr ,'

"""""^- ^^ en ef-

"". il a brillé devan, lesp^l' l^:"
""""'"'= "= "^^ --M par l-innocence, u^E ,o b n î

""' '' ''^"'"'^- "^' ""
"••l-anee aux fa,igue, ,°t'^''

''

'T"' " ' J""'' Par

*l«rlezèleardenf
.

„";''* "" '" "•-«'"""«..

m

"" I abondance des richesses 1" T"". " '""'" '" '"i. Par-

i«f >es plus élevés 1- : ; ; ::' ^--'V"""-. .-ans',es

«k .le Grégoire, la I ,er t,'
" "> '""'"'""' "-

'"' " fi"ale„,ent
il „.„„ ,,!,

^" ''™'*-- la charité .le Pau-«- avec nos n„in u
" ™ !

"''
T ""^ --><• "e

'"' P->'>e les sourires „'"". '"^«"«= '^ "«nde
"•"*. vi, de pespri,. foula , i".""rr' "' ""''« au
"'"«d-an. sans ess; 1

'

k
" "','""''' '^'^ ""ens terrestres

"'*'- > >enait1aX'' ,"r*»*«^
""" ''"''"-"' Par

""h ."re, par ses pens^V '"'" """'^ " ''^'^ ''é" nie
«Ws (,,),

'""'""
'"^^ «uvrcs, ,le la vie .les

|"!*^S:a:L:'"S=„';:t:,f'*"^' ^'"" '-- après la .

5i

"" » Ci».,,,,, c, ... .

ti-

T^
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' -

,• aI \o\e et notre langue ck ravi.se-

,otre lèvre ^^ ^^^ Z^^--^^'' ^^^^^^ ""''
''"^'^

ment, au jour insigne de no
^^^^^^^ cardinal-prclre

,,,i accorde les '-""^"^^
^/^ ^^^'^elle par la grâce du Sei-

i la sainte Eglise roina^. a ^ u
1^ ^^^^^^^ ^^^^.^.^^

gneur Nous presulon..
^^^'^^^^^^^^^ ^^^.,^,,,r Ain>i ,k,us

ae pierres l--^:^^;:;\,;;,,,iseur la confiance ..k -le lu

pariagons avec Notic pi
^^^^ ^^^^ ^.,,,,,.,,,,.

L,nteinplaiion de '^^^ '^^^^^peut voir humiliée Viu-

menls et C -xemples du saint, o i

^..Hfi.m >lcs

Xe .US in„V.« « c.;nfo,vU,s ce;;^.^1^-;;_
,,,

,^,„.,.,

.i,m,b.c.cs .le ;,••'';"'

,^,^,; ;,,„,,;.,, ,,., brcU. c, .1.. F-
calwn rfii...ivelec <K ..".-

^ ^^^^^j„. £, conscHlvr inla-

leurs .lans les temps "<'«ler.u- .

^^^ ^^^ ^^^^_^^^ ^,^^ ^,^^^^„^,„„

,igal,lc .le la vra.e re"•""^
. „ , ,.étal>lissenH-nl. im.^

,«en,s .U.m le .lesse,,. .--"
; ^^^_, ..e la i.- -1-

,„,,, ,„ aéf..rn.a...«i e. la
J^o ^^^.^

^., ,,^,^
,

™.e".----"v«'""';":;:;j &..,;..,,. e, .V...-"---':

,o„s les c.ll...lul»es le snifcU
. „„,, «.fea

comme .le n-Me e.cUa.i.m ««- ^" 1
:,^„ ,,,

IVnure .,ui Nous .le,>. lant a ea,ur,

„„,.o, choses <laus le Chns.
^^^^^^^^

Certaiucment, >1^°""^'.^''
,^, ,ril,„la.i..ns.

.>cst ).•

rEglise, .,uoi.,ue sans
^^^'J^„^^„„, Pa,ce .,.ele

„,ais laUée par ^.e «
„^,, ,, ,„ ,„,„.,,,;-

Christ I ,w:ic cl ^ <-'
'/

"'

J, „^,, j,.,„,„ /„i, M.,..'
/...''.-'I

., éc h, faire "'"f"™"".'^' 7 ;,., f„„r ,„'ri(.- .<."' """

-/ ""'•

1:X r^Au^si .;«:,:<,, pK.s «bridée la «c».

(U) Bulle Vnigtiiit'^

(U) niih- V. as, iqq.



"«' alors l-Eglisc fai, une ex2 f '''"'"''^"^ " "«

1= "K,la„,e «ar,„e„„e; ..Jt J, r""
"'"" '''^'>'"« «'

«•".. .le h sai„,e,é.
,I„, , el e e'rr

" '"" ""''' " ''^'""'^

""S-. al.,., elle en 'or, Tt "T " '"-^^'l"" »""-
"•'' «'•"-le ,1e la .pieu,, ,

"l;,,,'*'^ ^f
"-"« plus

De «»e façon la ,„, •

' *""'''^' """•'

•l-a-lenol-ea xa "™;V""1.;!'^
"-' ™'" -nf,V-

'T ' *'• l-a-'^ <|.u- , • "" '
'^«''^'^ ^»' ""' oeuvre

r "^'"—
,:,es ;„; i;:™-

'a pu. „„,„„„^^„^
'"» '„.x-n,c.„„,, „|^ I

e. ,|u, , „,f,|,^^_,,
_|^^^^

,

:"<"e"e leur n,o„,re ^aH /
""""7 '' '''"S"- »< pàr-

"*elle „,on,re laeeom >1 IC ",

''' ''"''
^'-l> -^ »' par-

r^'^'

F^^'
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„ .M," ,1jtend et la console dans toutes

cesse ses dons sur elle et a de end e
^. ,^^^ _.^,

,es tribulations: "f" J^//^ ;.„«.,> fane ,,.'il ».

cspri, ,1c vérué 1"^'" ;^,^l,„c„rcra oUrc vous c, .ra

" "'' "'
'< 7X cete s - surgissent la vie e. le nerf e

am-'oiis (l6). De cette
„,£ a„tre soccte.

.Eglise • et c'est « «l- ^^ ^-i- >" ^'^""" '"' '"

comme rense.g.ie
"f™"'*

. ^, constituée "comn.e un

Etde.it.cen..tt,ue^t.n™.*aeU^..^^^

vine <,tul peut se a,re
-l^'^^^^^ce des membres de VE-

,a corruption et^^'^J^^^ du CUr.st, * «

glise. en tant (|U elle est le
1 . aoctnue, te

tuaintien.
indéfectible dans

^J^
"^^^^^^

lois e, de sa fin : des mêmes aue *
^^^^^^ ^^^^

^,^, ^^^

„em fructueux de la o, e < e^a u^
^^^ ^^,^_, ,,.„

fils, elle «cuedle <^es ru ts r s

^,^ ^_.^.^^_ ^^_
^,^,^, ,,„,

moins clair apparaît le sceau
perverses. |»mii

parmi 'ant de ium.eux -^^^r,: „rié.é s, n.ultit-

„„ si .;rand nombre
'^ ;;^^

^'^ P,„„,Me et constante on.

me des erreurs, elle l»"'^"^' .. ^ans la protes*'»

„e /a C010..UC c, 'f^2:u^^" "« -'"^ ^""î

d'une même doctnne, dans la cotu
„veniemrt.

,16)
10AN.,XIV.16m-«««l1-Y'

'"»'^'
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tnnemis tandis que tous ses efforts vont à opérer la rénovation chrétienne de la soriVf^ «^.

"l'crer la reno-

clividus Car tell. !

j

"'°'"' '^"' *^^"^ ^es in-

<

!
- ^^^^r::^:;^z::;r^' -

Lne si admirable influence de la rlivin. p •

.

lœuvre restauratrice opérée! 14.
P'^'^^:'^'^"« ^lans

irient dans ce .,A.i.
' ^ ^" ^P'''^'"^'^ splendide-

|«..ns ces princes ou de. peuple, plus ™; ';;.':
«n„,e en ru,„aie„e ,a doCrme, la consei.u.ion.T'.C

e C '
""""" "^ '"'l"'^' à 'I'" «t adressée la mé-mce. Car,. „ ,.o„s qm appdn mal h- bic, et bien le m„l r^^

«j™„ e de réWHon e. ce.,e pen-ers,™ c^'LT
,'e

Xn é i^ 7" '"""^ " ^'"'-"™« -fo"»a,e„ÏÏ

V t „ V ; '' "'"" ''•' "••"P'^rs eu sorte que éner-
;™M>arte^l,sseusions e. des guerres les forces de 1 E„-

5 s*-Sf;'S.
••'
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, -iKplIîons et l'apostasie des temps

„^, „s P«P-;'" ;:::re™uXnt'r„se,„b.e, dans un

modernes, dans lesqueU se reno
^^^ ^ ^^_^^

seul élan, ces tro.s «="«
/^. '^ "„,,

, ,« luttes sanslan-

rEglise es. -''- '™'°"^, r;rintérie„re de Vhérésie.

tes des premers "geS' P»»
J aiqne. celte corrupti.m

r,;re\'-:t""ondeldlsc.l.ne,o.n-ava,t

-'-"^"^ttl;;;r;"et. opposa des ..nna.

A cette tourbe de -du
^.^ ^^_^ ^^,,,„ „ „,„.

tions s.nseres et de sa. ^^ ^^^ „p„„

„nt inn«.«e«x et e nd« ces P^^^.
^^^^^ ^^_^^^ „

les dommages deja ^ ''^'"''-
,.„^ („,.a,e d'une atc'e <1 a,,-

multiple de réforme de -Ijf "^ g,,,e était la tri-

tam plus grande pour 1 Egl«. « P
^^ ^,, . p.^;.,, „,

bulat-on qui l>"g°--"- ';:";:,„ i„. fc fr„/i( f^o). En

Die. qui. . . .
<'""«" "''.'; ;'

, ,„„ltre la consolation

tsi;^:^;4u--cb-s-ro^^^^^^^^^

De sorte que son ™™ff^'
°''"

,",,t« non senlen-

une force et une ef ficactte^^^ ,„,tr„ir. 1»

pour briser Vaudace de <»« 'ux P^ ^ ^^^^^^

Zs de l'Eglise et leur >>™""
"^^J^j',,

,«„,ait les fu*

en effet, il réprimai, les folles =-
"l";"^,,,,

,,ec l'exempk

accusations avec
''fJ-" '^'^^^^'T^leVai, les esi^ran-

de sa vie et de son labeur
,^^

cet« .

^^^ ^^^ ^^.

ces et raviva,, ar e^^ ^ «
^;,„. ,,, ,, jeunesse ,..

rable, comment il trouva rc

- i.

dt) XOer., X. M.
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ces dons d'un vrai réf^r,^-.*

.« dispersés e: ;::• rtem,'''':
""' ^^"-^ ">« « »«.

puissance, vivacité; ee toute, il 1
<"""'' '''"'"'"«. autorité,

Wrésies envahissante, c!m,t 1 •
""'°''''"^ """''^ '«

* l'Eglise réveillant a rin '""' '^ ""'^'°" P"P^e
tancon,,. la fortifiant ,:i,H '';.^7^-."- ='-'= Ce.
'"« la tli-scipline relàcl.ée é

'"^"""""•» »ages, rele-

"--'" clergé et.in ,.„,,,:";r:,J*;-^^^

>»". -eenloce. <^n l^ \ f''
'' P'"' -<' -„, „„„

'' /"<'•. .ligne ,;,„ ;, .;
'" *"« "••' A"'« ••/ /,« ,™„-

'" ;'-- .le la Lié,; e
'

, ';:,c?Hr"""= "'^ '""'-
Frfei-tion se tronve en ahréiré 1,,

""
' " '^"''"^ ^

'^l<-Iëvé,,„e et <l„ préla laf, n"'"
'""'"'^' P""'"'"»-

*l»l«re Pierre, il Î i "I^T '

"'"'''"" ""'^ l»™'»

.

'''"" """'« 'lig'ie .ra.ln,iration p„ l ,

;;•'-" 1- encore accontpli ^
,
,, ';/•"' '!"= Charles

I*»Bra,Kls honneurs e, tenu -4 "iv
'

'"' """^'^ =•""

';« "ifficiles affaires ,1e Ë.li,
"" ""'««antes et

;

**- l'exercice le pl„s paTf , Z?"''""'
'"^ '""» <^"

"«nnpialion <le, cho e l

'" """ >:"« « cette

^'"-'-ainte: t r;; ;;:"
r''

'""' "^^^—•-

'^>
ï ft<r T, i.



etvir des paroles de Noire

Alors vraiment, P»'"'
"""'

y i^ Seigneur commença »

nrédécesselir déjà rappelé, PaiU v,
^,,^ ,^^^

Cter en Cbar.es .«--'' -^f^ ,„'„„„, ca.ho„..e

ardent à promouvo.r 1- 8 °'«
,, «s.anration de la f;-

„ soin surtout pour

^^"^J^,^^,,^
aans Vauguste concle

e, de l'Eglise »";"
f"'J™ de ce concile, lui font un m-

de Trente. De la«""
^Urité tout entière, en ce .,«,

rite et ce même pontife e >» 1»^
;, ^„ („, le pr«t«t«.r

'avant d'être
''«éctUeur le pU,s M^l

,^^^^^ ^^^^^^^^^ ^^^ ^.^„.

;-':.;:re^M:^-4•^^
plein achèvement. _^„,„„, prépara.....

Cei«nda„t totttes c s cho^»
,^^_^_^, „ ,„„„„ „

e, un apprentissage
''fJ^ laude. son corps par la la-

cœur par la piète, -" ^P
',f„ „„,„ble jeune honuuo con-

tigue, se conservmit nwleste e
^.^^^^^, ^„ ,,

t tme argile .>>";'«--,:^°:U était pr».-
terre. Et une telle -^ ' P,^

„,„, je nouveauté. av«

celle .,ue
n,épr.sa,e.tt »'"r

'^ ,„ „,„aernes, ne ren,.,-

U métue sotttse -lue la " =
„,„,es de Dieu se n.»n.-

,„an, pas .,«e 1"
-'"J^/ ,:',„,. vouée à roK-i-»"

l„t dans l'ombre e « '^^'^ ,,„,on se tien, W Re«

e. , ,a pHère.
Jl

.." -
^;^„;,, Unce Ve,p.ran« -le ^

du progrCN fulnr, coi

récolte. .^ ,,j cbarles .n.i «f
La saittteté.

uémm.otns, et » '

^. ,,évcln,.p»

parait alors sous de s, 'P'-" "j ;'"U,„,e no,, l'a-*

L,e et donna des '""-"- '^,^;, i^usant la sp,«.l*

,ig„alé ci-»-;- <;;-"•., 1" ,. ; aans le cba.np ,„,> >-

et la majesté de Rome, u se
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thargc de cultiver (Milan ^ ^f o^ ,-

fc concile de Trente
'^ "^ ""'^^ "*" ^"t»'-=>a„, par

PO"r lue .„,-, *,r,„V ,. coZTZr, T " '" """"

« maîtresse d'elle-n ù« e, J T "'" '""'' ™"""' -"'

A.W». rf„,„ ,J',3; "
f"""-

P»^ 'a grâce qui es. r<--

«i e"e prend .nodr^rtp^nlTs "r''^^^"'
^'""''

'rar des nations oui di, p "' ' '^''"= du doc-

"-'; nt probctis quac sit ZlZTn "/'"^''"^'^ "^^"^"^ ^v.-

^'Mrc^a (26)
'"'^ ^'' ^^"^' ^' *^«^/>/ar.«.,

'^"^'^e avec l'apôtreM ' P'"'"''' ^^"'^'"^"t clV

" «'«.VIII,,,.
'«) *u»i., VI, «

I"' ff- . IV.'tl
«i *••

, Xll. I.
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.,.hrrnac l'ocationi^

„.«c(M.or, ai brovmm supcmac

ai deslinaum P'""''"'

Dci in Christo /«" (-?'
,_. christ dam VE-

ffoù il advient
^''''\''°'Xn^,

chose en lui ,ni es, le cl.h

„«.e .«"^ croissons P»'
f'^.^ i sou aecrcssc'.en

Ikris,. do», le corps ""^
^„. „ ,„„,, ,„ el«n,e US

K

t,„pre par la perieCwn de so, ^^ ,,,,.,,„, ,,,e

S fEgie .«re vient tot.o ' ,*--,_ ^,^.„^.,„, „„, ,v

<)„ (,rm^ I»"' •
'^'"^

. reformateurs qtn ir.mvt-

C'est à 4"oi «
Pf"^J"=X<>„ée et c,ni pensaient réfor-

rent devant en. C1>"1- Bo on
^

^^^ _ .^^ ^^ ^

„er à le..r capnce la fo. » ,„„, ,,o„s. „o„>.

. pas miettx ees .modernes comre '^

^^^^^.
,

Combattre, ô vénerab s « -
^^^ ,,g^,,^^ „,,„ ,„

„ aoctrine. les lo.s. le « «^ ^, ,, civilisation non p,

jours sur les lèvres le cr, ce eu
_^^^.^ ^^^^^ ,, <

;„e ce potnt leur <-"; "°^^, ;,„. aisément caclter lan-

ces noms
grandioses, .Is pensent p

cha,«eté de leurs dessems.
^^^_^^ ,^^„^

E, telles en réaltté s<,n. le - --
^,^ ^.„„, „, ri^

t,,„ „ voie .,u-ds en.e™^em
mr.^

^^^_^ ''énoncés c, »

damnes, lis se i> i ,- ,• apostasie pi"S m'

^

foi et de la cUsciphne de 1 E 1 - P^
^^^ ^,^,,,,

,,,.,

e

eoreq«eceUeci«,n.tent.rUe
^^^ ^^.^^^ ,,^,,, .

seri>ente
astucieusement

cacnee

(M) iJl-Mf..!.».'»
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'-- «"aie. Car de m" me
" 1"",*'"'''" '^ "««he et

»|x>«a.sie se tourna,,, où la for ,1 '"'* '" P^=""ère
™ ioi,lre l'autre la elassp ,l.

'«omlait, excitait l'u-

^- '""".ereu.uie le TiCr'f " ""^ "" >»"P^
'' '^ "«,er„e a,»s,asieT^' irT H

'" ''' '""'"» "H-
l»«vres et cfe riches ,1e ,elleT, ?'"' "''^'"'"I"^ '!«

" *n traiue ,ouj„„r, „ '"'f ""' ""'"»' "'écouteut de
'"« ""!«« à tous «„;„„ a , T •"' "" " «= '<^ 'ri-

"f"'l..« ne cherchent pa , "rf
" 7-'' ""'" "^"^'«^ «

'"<' '= P*ent conflit T;;t"l'^ '''"! " " /""-
fe ..irbulents novateurs <STnû ^'''"."'= '" " ""' °"
""» .|"el,ues restes ,lu rLT .'""'" "''""''="' '«
"»"*'l"e les n,o,ler„e

, e ve, -,
" "°'""" '^'^'^' "

""* '- '-aient vu e„,^,re„
'""" " "°""" "' rep^.,

*«"o„e le lien „e la .,« Âé 'S r"^'^™"« au-'
^ P'«..l. n,enaçant pour IW 'l

"'?""'' "'''•^ P""^
" P°- rin,é«ri,é ,rIk'h r le TV'"'! " "" * "»"-
«"«»n.x pron,esse, divine, „„ ' " "' P'» P^"™»
;*™ les fan,i„es e, s

,",•"" ""'" '" l^"'' '"" "-
'"""««1, avec plus deilê""'' ""'"""' """ "'"

I;;;-;

-«le .n,x.iso,:iv:;:*,t:;;:r" '""^ """'«-

aril
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. . -^ pt stuoide déclarée et pro-

Devant une guerre s. -P" ^' 7,,,,,ie„t le ph« a,.

p,gée avec Va.de mem ^e «- <,

^_^^ _^^^ ,,,„sfom,a,ion

p„yer et so»ten,r notre ca„«
_^^^^ -- -'- ^'

si multiple des erreurs et u
^ ^^^^^^ ^^^^^^^ ^^^ ,,,„^^

divers que par les uns
l'apparence de la iwu-

„éme se laissent
en,oersedu.tsj^rPP

^.^^^.^

veauté et de la doc r,ne ou ^^ ^^_ ^^^^^

sr^sr-^Sr:=r,ï

ima Charles Borromee.

C„'estlafo.so,tpar^nega..o
^^_.^^^^^„, ^^^^ ^,_^^,^,„^,

tion hypocrite, so.t par le
^^,^^ ^ j„„,„,

nous vous "Pt^U^^VlTus g'and souci des ,»«e.«

enseigné: "U prenuer et 'e P'"'
^

,^ _^^„,^„,

doit se tourner vers les
t» " ^^ ^X,i,„e, cette foi <,.

lion intégrale et .nvtolee ^e 'a

J°'

«
^„l^^ et «m la

,a sainte Eglise """^^-^^ "à Dieu" O-)- "-•."»

nuelle il est impossible de P'»'^"
„, peut «r. ;

îe.. "En cette -natiére.
^:;^^^^^:^^^ ^.^>^^''" ^i'

grande qu'elle s'est «'« ''°?''

",t"vec la sainte «m
?1 est donc .técessaire de "PP?'" '^^ j, „on répri.»

„, fenncn, d. /« <'^?™-"« ";' 1. opi.o,,. .

:rtr:^r„rnnufdes'':;»^- n.n,«.

(S»

Conc. Pio'- !• •" coomc:.^ç^fSt&tt

CO»0. PtOT. y. rwn. I.
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qui, reunies ensemble, sont professées nn .rappelant avec saint Charle, 'I ^ ^ ^'odcmisme;
^tre letude et attentif, au" ^sTt .''^'"^^''^^^ ^^'t
-^e rév.,ue . combattre i;^^-;-^:-^

Il n'«t pas nécessaire, en vérité l

l»roles du saint q„i éntu^èr, U "P"*'" '« ^Mr«
"es portées par lesZX ''"'"°"'' ''^ '"^. '« pei-

'-n, négligents ^f "7"' -">- les prélats ^u,
'

h <iépravatio„
hérétique. M^s

?"'«" !™^' "-^«^ de
dmminer et de méditer at,e« " '"'" ™"venable
*'^ "C'est pourquoi ïvè,u «"r' " ""''' ™ -""
*"s cette sollicitude durable

" tl „T """ """'«-
»'" 'lue non seule„,ent la maladt '^ ™""m,elle,

- "e s'infiltre jamais dans | *!r"'=""'^"^ "^ '-"éré-

*. ™« que le n,„i„d,, suspect Ô,"^?"
"'"'"" * ^=' «ar-

™ préserve le Christ Notre Set^! T^'' ^' '''-"°"*

""rde-l'hérésie
s'infiltra, T ^^"' "^ "^"^'^ "i^- '

'"«' « .le tons ses effo» l 'ce
2,,""" '"-'"^ avant

""• « que ceux qui sont .nfl^ ""' "'''"^ '" P'"'
f*fe„ce soient t/aités s Ion ,

'
• "î '"'P""^^ "'"^ «elle

«o„s pontificales"
(3^)

"^ ' ''" """"' « des

1

;--">« SrqllU^c''™^^
"S^ « du peuple, parc ':r^,r

'"''™"'°" "^^'e du

h- >= vérité s'in,^« ,,lf4;;;,
a "«-ité d'i„culq„er

1- ___
puis de nos jours, où par

*» ma. '""* '•



, VT^tat et même où on le croirait le

toutes les vemes de ^ Et^t
^^

,
^^^^^ ^,,^^^5.

t,,oins, Nous voyons s mfiAtr^^^
^„(,„,rhui plus <,ue ja-

„e fine pour tous som c

^^^^^^ ^^^^^^ ^^^ ^^^^^^

^ais les raisons exposées patsam
^^^ ^^^ ^^^ ^^^^^^

les-. "Ceux qvù vo--;;^ ^^
^^,^^^,„,, ,e la foi, donne-

pas stables et fermes sur les t

^ ^^^ ^^ ^^.^^^^^^ ^^^^^ ^,,,i,.

ront beaucoup a cramcire
^ „ç, erreurs d'iminéte

„,ent attirer par ceux-ct dans
1

^^^^^^^^^^^^^ ^^^ 1, f,,,.

et de doctrine
--;-^-^^^^^^^^^^^^ sont accrues, aussi

lité des voyages, les corn
^^^^^^^ ^^^^^^^ ^^ ^^,, 1,

bien des erreurs «lue de ^«"^^^
, ^„ „,nieu .1 une

in^erté effrénée des P-f--'J^ ;,,,,. ..... i/ nr.istc

société pervertie où ,/ » .V^ - ^^^^ „„, ,,,, ,,, ..

»
^^^^"

•

voulant Nous servir des paroles de sanjt

C'est pourc.uo.. vo dant No
^^^^ ^^^^^^^^^^^^ ,,

Charles, nous "avons tra^ adl
^^^ ^^^^.^^ ^^,^.

anigence pour ,ue ^--t^^^^^,^^^
,, ,, ,0, chré.en-

sent bien mstruUs ^^^'''

''Jl
,^^., „„e lettre encyclu,ue

ne (.^9)-; et Nous ^von. au^^ e<:
.

^^^^^^.^^^^^^

spéciale, comme sur un argum t

j^^^ ^^^ ^,^,^^ ^^

(40). Mais, bien que ^ous "e
^^éplorait, à sa

,ue. brûlant d'un zèle ^--" ^lU^ si gran*

voir "d'avoir obtenu trop ixnt dans une

(M) Cono. Prov. V, Vit. I,

(87)
0...1V.I.

(S8) lEBBM, X". "•

(M) Conc.?>roT. V. P«.J j,„^
140) Incycl. Aearbu ni«»»»-»»
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importance", cepen.lant, comme 'ui ••,„,, -,

*..r ,ie raffaire e( du péril" v"' "''"T
""' ''' «'"-

nammer davantage le Jl ,1 ,

™"'''-"'"' "'ssi en-

Charles pour n,odL ik co1 T\ '""' '"" P"-'"""'

« ^es forces, à ce le oe°v ^7 '
""'"' "^'°" »" ''"S

».e les pères de Ce" ntùr"'""""
'''"•'"''

quelle ferveur le sain, évè<,,rieTr
'
T

=™"'"'«"' ^«c
1«e.

à leurs enfau.s, à leurs'Ine", ef'"'T'

™""-™-'«
non seulement

il,, avaient le7 ! ' '
' ''"'' '^"'i'^TS.

•-. clapprendre la doctrine c raie^né' o'T''
'"'"''''

rappellent laide rue dan, cet Z 2"^ '« clercs se

" ". curé e, eue ceux c 2.7
'^""""" "' "°i«"' Prê-

™.i.il.nent selon le no„ re r'?"'"'
""" '^-'- -

«icnt recom„,audables nour L
^'°"" ''"' '"'*'• «

'l«l^ -ient donnés po r k aiderT ^ "" '™"^^^' -"-
"« .l'une honnêteté éprouvée d

'%''"""« "" ''es fém-

'"™™'C le saint archcvc,,„e'rf 'llIl^X
j'""' '' """"'

™ .-^eï.ri'r^n'^i'''^
^^^"^' ^'"~ ^c

*' ".oeurs mojerne 's^ ,
^'] «™^™'^ <'^ cp~l"e et

""'«• PHvées de toutT el^'T"' "" «^ -*' P-
™''lc.ot,tesleschoses,antTet' °" ''''^"''

P'^"'^'"- *

;"« a>. Masphème e fe ^v „ ,::'
'"'"" ''^='™^"'-

"« *«s. Nous parlons Xcetf'"'' " '" '>^^"'«

"™ «'Préme injure „„Z ' T "^* '"" ^'''PP'lIc par

r''-."a.."ie ré^ e
, ,eZ';:'te"'t

""' "''" -''-

1

1"' .'».« de liberté hypocrite vo.""'' ^' """-

j!!::::-.n..pidei:'^vS^^^^^^^^^^^^^
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'

^ ,N furent dlus effrontément foulés aux pieds

dans ces ^ays ou urem ^us e
^^^^^^ ^^ ^^.^

les droits de la rehgion et ^eja «amme
^^ ^^ ^^^

r^r;X-nr Cr^^^nl^drautant ,u'il e. en

deur de 1 adolescence ^^^^ ^^^ ^^,^.

aé d'établir par les vile. ^2^ ™«
«ot ai. acco,,,,,..

Et bien, que cette oeuvre, 8"^'^ ;° „
^^^ ,„„,,„„„.

^"T'raïï:r.ï:L^ ,^s„ttt- p.u. lar^e,,.,..

florissent avec des maîtres recpmmandables par

de la doctrine et par l'intégrité de la vie.

A cet enseignement si utile des premiers éléments e.

A cet enseigi
r,.rateur sacré, chez leciuel, a

étroitement -
J^^f;Xl':11ns rappelé, ci-,.ess..

plus orte ":»»"•;
"^^^'^i^ <i, Charles dans les syncte

Auss, les som
"J^^' ^^^f '^,^i,„, ,„, „„ .èle to„, spé-

!rrrrr;:aicateu-e,s,t^^^^^^^^
,„ saintement et avec frn.t dan~

^; „f,„„U,,
Aujourd'hui, la chose semble, et P^' *' P

,^ („;

réc amée de nous par les temps qm courent, i°'^"'

de Dieu, et soustrayant aux âmes la nourriture

Avec la plus grande vi..ance, «peudant -s .•

prendre garde. Vénérables Frères, " «^ ^^'^^
^, ,ï^,

itXL^irSirn?""^^^^^
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* la parole auxquels s'appliquent ces sentences: Pro Christo
enjfl IcyatioHc fungimur tamquam Dca exhortante pcr nos,

obsccramus pro Christo rccoiiciliamini Deo (42) ; scd ah-
diaw.us occulta de decoris, non ambulantes in astucia, ne-
que adultérantes verhum Dci, scd in manisfestatione veri-

hitis commendantes nosmetipsos, ad ownem conscientiani

hovuuum coram Deo (43); sollicite cura teipsum prohabi-
lem cxluberc Deo operarium incoufusibUeni, recte tractan-

km l'crhum vcritatis (44).

Et non moins utiles nous seront ces règles très saines et

très fécondes que Tévêque de Milan avait coutume de re-
comniar.der aux fidèles et qui sont résumées dans les paro-
les fie Saint-Paul

: Quoniam cum accepissetis à uobis ver-
hum auditits, Dci, accepistis illud, non ut vcrbum hominum,
scd fsicut est vere) verbnm Dci, qui operatur in vobis, qui
crcdidistis (45).

Ainsi le Verbe de Dieu z-ivus et efficax et pcnetrabilior
'nui yladio ancipiti (46) agira non seulement pour con-
rvcr et pour défendre la foi mais encore pour donner aux

bonnes oeuvres une impulsion efficace, puisque la foi sans
les oeuvres est morte (47), non enim auditores legis justi
mit apud Demn, sed fadores lajis justificabuntur (48).

Et ceci est un autre point où l'on voit coinbien piofonde
est la lifférence entre la véritable et la fausse réforme.

(«ft II Cor , V. Jo.

(M) II Cor., IV, î.

(«) tl Tii»., II. 16.

(M 1 Thtgu., Il 13.

'«) Btbr., IV, la.

W /aco*.,II, jrf.

W Som., II, IJ.
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Ceux qui défendent celle-ci. imitant l'inconstance des fous

nnt^'habitude de courir aux extrêmes, so,t en exaltant k

o de m nL à exclure la nécessité des bonnes oeuvres

o t en plaçant dans la seule nature toute l'exceUence de l

vertu sans le secours de la foi et de la grâce du-v. D

iHl Xulte que les actes provenant de 1a seule nonne e

naturelle ne sont que des simulacres 'u vertu n, durabk

"
so ni suffisants pour le salut. Donc, l'oeuvre de a

réfLateurs ne vaut rien pour restaurer la d,s.pl>ne, ^

elle est pernicieuse pour la foi et pour les moeurs.

Par contre, le, hommes qvp. selon l'exemple de sai.

J^s ^:n.
'

.ment et sans détours, cherchent la refon.

vérhabl . r salutaire, évitent les extrêmes et jama. ne d

passent les Ihnites hors desquelles aucune reforme ne j.

ex ter. Ensuite, ils sont, très fermement, ums a 1
E,l.

au .^hrist, son chef, de qui. non seulement ds oblK-nn.

force de vie intérieure, mais aussi ils reçoivent la re.le
.

ion extérieure, pour se préparer sûrement a trava.lle

salut de la société humaine. Cette divme missmn. i»
r

tuellement transmise, à ceux qui doivent agir en e,at>

Christ est proprement d'instruire tontes les natun,.

seulement dans les choses qu'il faut croire mais auss,

celles qu'il faut faire, c'est-à-dire selon la parole du Ch

lui-même : observer tontes les choses que ,e vous m ^

crites (49).

Il est vraiment la voie, la vérité et la vie (50>. et >1

(49) MATTH., XXVni, 18-20.

(60) lOAN., XIV, ».

HVJVéU*.-
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venu pour que les hommes ain>( la v. ^/ /' •

boiufancc (5 ; ).
'" ^ '^ ^^ ' "'^»t avec sum-

Mais puisque accomplir ces âevnu- . ,

sus des forces de Thon me aTe h ^' ^""'^'''''^ ^"-^'^••^-

'E^Iise a donc uni à «: .^^^^t^f
^^'^^'^ '^ "-'-'

nerla Société chrétienne et Ih Z
^"''^"" ^'^ ^'«"^-e'-

^-euxqui.à,eurpr;::;^::;:::-;;7
^es .n.n.stres et ses coopérateur

""'^'^^"' '^^"^

^rtuns et nécessaires m^::r;;::a;iÏ:
^""'"""'^'^

^^^ ^^'^-

Ccmprenant fort bien cela les vr.,- -.-

-ff^.U pas les bourgeons pc^r L. "';':i^X"^""^"''-
re ne M-parent point h ini L 1

'•"''• '' «^st-à-di-

«om e, réc,'a„f; " ^ VXa "
'^„V'

"'''' '"-

-é. ...i es, /. „•„, rf, ,„ /,,;,;:'; '
»"">^ -'^ la cha-

*--, e. j::^:, :izc'^rT- '^ -='

««"* pour aDDlim.f r l„. •
'^"" '''^ ' ''^''"r et <le la

'•"de la vie u" '^""'"'' " '" "'°'''^'' " ^ lac-

"- r 'rr,;: :-::""'"" "".''^^"^- »"

^^-^ bu. vi.e« „récisén,e„, k. ,„,, „, „„„„^_ ,^^

'f
W4ÎÎ., X, 10.

;!!'
^ '•••'•. V.»;

.A.i'.iaiHH'.lir JKjnS/BKIS.^fi
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1 He, Pères et des Conciles; tous les procédés densei-

règles des Pères et ae
g,notification; en résume. Il

gnement, de
^"^"'^.'/'/"Eglise. C'est maimenan,

discipline et r' ''.^ï"^, L tels maîtres de la foi c. d,

ses yeux et son r'.'^^ZZ de VEglise s'occupe <k *

la vertu que le «""«y"^"„'^;, ,1^, C'est sur ce

réformer so.-meme et de «t"™'
.f ,,,

,

litres aussi que s'appu,e Borromee dans a r^

lorsqu',-
-'1^^J°"'„;r„ripatemen. du Synode <ec,„«n

'"e dTTren e nl'avons, cUns nos précédents c,.,k,.

que de Trente n
dispositions relames

provmcaux. etabl ^te nom,
p,„„„„,ent, en prena,,, d

^^irr^p~riWr<i «« -«lales public. ,1
<

Tr : ivt le'droi. et les sanctions sacro-^untes de. c»,

sacrés et surtout du Concile de Trente (55)-

mais a s écarter uc m •'-b
. «<'r/-.ii«i»>; et c

«ne conclusi.>n à ses synodes provinciaux :
Ton c

::;2rtt:::.-^^':-r::::
gement de la sainte Eglise romaine, i.iere

toutes les Eglises (56)"

:ria'":ra:^vtnrL— aussi longtem,. ,..

(66) Cono. PfOT. T. »M». 1-

(M) CoM»w»'^I.*'*"^



— 435 —
oncle occupa la chaire pontificale m.ic
-eurs de ceM-ci, P^V I G «2 x?» "r^ '" '"'-

Mmment favorisé leur élection n f , , ,

^''^" P"'^"

^ entreprises. Paide vi;:^eu, '

î^s':'?'""
''""'^'''^-

troitver en lui.
^ s étaient attendus à

--tabie ,.for„,e':,e ,a dL ^ " "
/e"' En^'f"'::''"

'^

veau, il se montra nl.,c
'. "^ «acree. En cela, de nou-

™.e..,rs <iontT:Ltisrnn::i;^ir;'^'="'' ^^'-
masque du zèle. Par là .„7 ^ieginsa.t sous le

Maison de Dieu (=7) U
'""""^"^'^"^

'^ /".^/-'"'"^ rf. lai 2^fr» (^57;, ,1 se consacra avant tn.,f -r
par .le fern,es lois la discipline d„ le 'f D

' " r™"
"««^a des séminaires noiir les 1

" "" "'

«ablit des congrégaton?; p.^ rr "' '""'"'"
^

''

il '""A des c^cil e ?T'°" "'*""" ^' ^^"'«^
"«."a et .„«,•„• '" •''^^ """^ ''' ">"" >«>ne. il

-"ui r:c:=e:tT:t ."^rr «T

'W) I fttr.. ÏV, ir.
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soit de l'ignorance, soit de la négligence à l'égard des lois;

à la perversion des idées, à la débordante corruption dts

mœurs il opposa, comme des digues, les écoles et les collè-

ges qu'il ouvrit pour l'éducation des enfants et des jeunes

gens des congrégations d'enfants de Marie ciu'il augninita

après les avoir connues à leur premier épanouissement ici,

à Rome; des hospices, ([u'il ouvrit aux jemies orphelins:

des asiles i)our les abandonnés, pour les veuves. p..iir ks

niendiatits. hommes et femmes, atteints par la maladie ou

par la vieillesse; la protection (iu-1 étendit sur les pauvres

contre l'arrogance des maîtres, contre l'usure, contre l ex-

ploitation des enfants; et (luantité d'autres inM.tut.ons sem-

blables Mais toui cela il l'accomplit en réprouvant totale-

ment la méthode de ceux rpii. en renouvelant suivant leur

opinion la société chrétienne, mettent tout à l'envers et en

agitation, avec un bruit très vain, oubliant la parole <l.v.-

ne: i\on in commotiouc Dominus (59).

Ici de nouveau, on distingue les vrais et les faux réfor-

mateurs, comme plusieurs fois. Vénérables Frères, vous

en avez fait l'exi>énence. Les faux réformateurs dier-

chent leurs propres intérêts, non ceux de Jesus-Chnst {(^^

et, prêtant l'oreille à rinsi<lieuse invitation «lu'autre.ois en-

tendit le divin Maître: Va et montre-toi au monde (61) Us

répètent eux aussi, les paroles ambitieuses: Nous auss, /<n-

sons-nous un nom, Par cette témérité, comme Nous 1
av..

trop à déplorer de nos jours, ccciderunt sacerdotes v, kilo,

(M) m ««»,. XIX, 11.

(60) thUlê: II, Il

(•I) lOAM. VU. «.
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dum volunt fortiter fnrrr^ ^
praclium (62).

^
'

''"'" "'"^ ^««^'''^' excunt in

«e de coeur (65).
* *' '"^" '' '''"'' ''•'"•>• « />"«-

*X!t ^^î:^
^" ^'''"-" « --mera e„ abo„„a„ce

""M( ,„ A„„„„, ^,
.„,",""" -""^^ '" f"^«s humaines.

I«a,„res ".e,,e„; e: D^e r't,
"^'"""' ^"'"" <«^-

*nl .le Lui et de, nmv,n
^»I«rauce: ils atten-

«<• <o«for,al (67).
"^

•

°"""" '"'""'" '" ••" l-i

-n. e, .vJ^;;t]^^'ttT'T' '^ '=""' ^"™-

'l"i™iient ainsi /«„c„
'','^'^- ''« >« sacrements, qui

f» ^»<'<l»., IV. II.
<"' lOA»., ly, ,4.



1 1 ...nvre cte la réfomie, mais ne cessent pr.s d»

autour (le lau^re '^^ ^'^ ^^ -^ ^, j^ dessèche,

troubler cette source très pure, qudua

^s complctement pour en éloigner le troupeau du CluH

les néché< aux àme. ,>éuiten.es, ou b.en forff.e
.

le>
.1

par la «urrUure céleste. Ce,«uaaut. .ou, ft.lele «11;.

av c la plus grau.le applka.iou. à ce ,ue '- ..eufat.s

t 1 ,n^ soieut houorés au suprêute .leRreM ne sou .,

pàs',p,e 1-affection ,les homn,esMangnisse à legar.l ,1c •

deux .tuvres de la divine chante.

M,.i précisén,en.
^;-^,:";^f~tZ; ^

ri;Veir;e:r;dr:..r^:x,,ii;e
«.,.,..

.

e™ X^ i'^ -toiv'n. être considérés et reçus avec le «

•

n 'i, e piété de râtne et avec un culte exteneur e, ,

1 tut me 1 ete
^^^^ _^^.^^_^ ^^^,„„„

rr?c na, Sions par les'uel.e^ il exhorte les c„r.

le, «ttres prédicateurs à ra>«ener à Vusage antupte .

: ::: de l^ con,n,union; ce .-Nou-— r

(«») Cone. PïoT. I, P««- ïï-

"^i
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aussi sacramentelle (toI n=„, ,
''"""«"" mais

et avec nuelle intenti,„ „ ^ '" '' '''^P°*i""'> ensuite

-ré. il l'enseijr;" e™ iStP^f"-'™ '^ » "-'.-
pie <loit être sfiinulé à ^ le ,t°L"

"""' '' '"""

'l"..e.,nais in.tnii, aussi d't grlptili,,-,';'""'""'™
''"

'

"rrErtitt'i
-"'^ -'-"'-'^™-^^^^^^^^^

™ ..os'^:^rs ï :,: cTn::'*eT' "'"^ "-= >""''-

a.-i" .lue l-anginentation ,1e a fréiil
'"""""= '"""*'

res,-ect „t,e „,érite „n tel ,vs«re
'1,

"t
"'"'' "'^ .""

un motif cIp faire nu. a.k a T ^ ^''^ '^" °" X P"'se

M.. ,.. .l/olT^rxt;;:;;™;'^-""" """" ^' ^''- *•

De ces fontaines surgira une riche s„urce ,1e .fràce et

de. âmes, obéissant au mot du Christ: Cherchée d'abord

W) Co«o.P,or.m,»w.I.
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,. rigucde'DÙ;. cl se justice, et toutes ees choses vous se

ront doimfes for surcroit (.7i).

Un tel usage des moyens, ordonné et sage, est s, b.n «le

sop,^ amais au bien d'ttn ordre inférieur, c es..a-,l,r

deT^ci té civile, nu'ainsi il en seconde, grandemem.

h«éréts- mais non avec une vaine jactance de paroles, car

"^ , -hatou^^^ des factieux réformateurs. ma,s avec des

fats e avec l'effort suprême jusqu'au sacnf.ce de la or-

,Û e des forces et de la vie. OHme telle force nous ,lon.

r::;: exemple surtout beaucoup -^r^r^^il
tes énonues de VEglisc, inntant le zèle de Charles xentR

rerX paroles d„ divin Maitre: /.. ion pasteur rf».n„-
,

Vl,!r ,« brebis (74). Ceux-là, non par des.r de glor

To?; e^r de;:;tt non par le stimulant d'attcun in.ére

rve^se sont sacrifiés ,«ur le salut commun. ma,s par ce

te charité gui ue défaille jau.ais. De cette flatnme.

&llpe aux yeux profanes, brida Borromee <,u, après s,

U eLsé a. péril de mort en soignam les pest.feres. no

contenrd'avoir secouru les maux présents momra.t ena

Ta sollicitude ,>our les maux fut.trs
:
"11 est on^ »

conforme à toute raison que de cette façon dont un exe

lent père, qui aime ses enfants d'un a.nour um.|ue. 1

tl^U pour le présent comme ,x>ur le futur, prépara

Tc^-oses^llécessaires à la vie, ainsi Nous, ^^ l«r la d

de l'amour paternel, nous pourvoyons les f.deles de no(

province avec précaution et préparions pour 1
avenir .

Lours que, au temps de la peste, nous avons reconnu ,

expérience être salutaires" (75)-

(T.) LUC. XII. Il i-MATTH., Vr, M.

(T4) lOAH. X, II.

(76) COBO. Pro*. V, PMt.II-
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.e ac-on ca.h'ii ^ ,̂ "ZT'"'^'""
P".K,ue dans cet-

"--*. EeporcV llr ''™"%™"«« fois recom-

.« les oeuvre! e mi r "rdf
""'""'• ""' "»''™-= '°«-

mes choisi,, parmi fes fc (?' """ ^P>*'« '« '>on,-

œ..e cl.arge,live„eé.prè,/fi :!'"'-• " "'^''""'

™.v et tout ce n„'i|s „„, „ ,
\^ ^^"'^'" entièrement.

!e..vie. la contr ilr ,':::,f;,^"™
""-, à s„p,«rter

^ient ,rin,ra,it„„e ^<^^^SJu::Z ^"'"'~'"' ""'

•'^s e»icace ^.tLlL re m^^ TZ '""'^''- ^''^

-.e .,ua„„ en serait «oign^rpltt^iT
^"•"^-

» condition, de quoi imiter eTs^ • ^ '' ""'" '''°"

"•effet, et la vêtu s inJ^Le eT rT °'''"- ^"" "«•
l'abondante charité Z^ '*"'""' merveilleuse et

'^•- " ne se <lCi ec^ttri'or"';?'"-
'""^''' «•»"-

«« pieusement dans le cIITJ ,-
""•' "'"' ""''""

™'"- 0-9). Et ; la m"m/!:;::;
'"''™"' "- l-«é-

!!:i:^-ce, iitr. ,r.^r;rhZr;t
i", H Tim., IL I

;;?
*»»••. xir.i, t.
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sants ; il se trouva exoo^é aux ruses des diplomates; 51 fi

robjei^de"'la défiance des nobles, du clergé et du peuph

enfin il s'attira la haine mortelle des méchants, et on soi

liaita sa mort. Mais à tout il résista avec un cœur invinc

ble, lui qui avait un caractère doux et aimable.

Non seulement il ne céda jamais dans les choses domm

geables à la foi et aux mœurs, mais encore à des pretentio

contraires à la discipline et nuisibles au peuple fidèle, m

me provenant d'un monarque très puissant et d'ailleurs c

tholique. Se souvenant de la paroleMu Christ: Rendez

César ce qui est à César et à Dieu ce qui est à Dieu (8c

comme aussi de ces mots des Apôtres: Mieux vaut ohcu

Dieu qu'aux hommes (8i), il se rendit au suprême de^

bien méritant non de la cause de la religion seulement, m

de la société civile elle-même, qui, payant le tribut de sa t

le imprudence et comme submergée par les temoetes .

séditions excitées par elle, courait à une mort très certa,

Même louange et même gratitude seront dues aux catl

liques de notre temps et à leurs valeureux conducteurs,

évêques. car ni les uns ni les autres ne sauraient jarr

manquer à aucune partie des devoirs qui sont ceux des

toyens, qu'il s'agisse soit de conserver la fidélité et le

pect aux imîtres même ' méchants, quand dscomman

ies choses justes, soit de résister à leurs ordre, quan

sont iniques, se tenant également éloignes et de la e

lion impudente de ceux qui courent aux séditions et aux

multes, et de l'aviUssement servile de ceux qui accue.l

Tomme lois sacro-saintes 1.^ décrets manifestement m

(•0) uxTteL,xxii,n.

(81) Âet.,y,».

ï 1 1 ë
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des hommes pervers nui or»,.» i-

"«.en, .„,„ ï„, L^ -r: TZ'^T "' "'"^*-

plus dure. " ™P°«nt 'a tyrannie la

«.^ « semble ,ue T/^-rJ X^^^^^^^^^^^
«pal siège. Sous cette tyrannie trt

"^ '"" P"""
fo..lés misérablement tousC J^Z^^Z^vÈTéteint entièrement chez le. ^n.„.»

^^ ' ^^''^^'

^"érosité, de délicats eerrr:;/":';™''™"' "'

temps brillèrent leurs pères fiers du t'i.r, n'^'r^'"'
'"' *

1 est évident que la haL de Dieu d FE^lis
"""^ ^""

troduite, on retourne m, =r„- *^ ""' '<"» '"-

pr&ipitanuuent ve™ .ri^blrrr; rL'"."
'' °" ™"«

plutôt vers l^ioMcr f

''^'^''^"^ «Je la liberté antique, ou

ari. erréSuS„';::rXerti'v^"" '^-""^ "-

"«.elle d'arracher la nation cLà"un dtJ„ deTrl'""eomme nous le disiuns.
^^ ' ^s'"'-

«^ '«té'^eiret'
','"" "" '* "•"•'^'^^ "= >---

sacc„r,. 1,
^ '

'* ""'««ing certain de Terreur^«^"^r un seul point: l'assaut obstiné de k."S
<•«> Oonc. ProT. V, P.it.1.
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et delà justice; et puisVe de l'une et de l'autre l'Eglise est

la gardienne et le lien, c'est contre l'Eglise seule, qu'en f,les

serrées ils montent à l'assaut. Et quoiqu'ils aillent se di-

sant impartiaux et défc.-seurs de la cause de la paix, ,1s ne

font autre chose en vérité, avec de douces paroles, nia.s

avec des desseins non di.hnulés, que de tendre des embû-

ches, pour ajouter au dommage la dérision, la perfuhe a

la violence. C'est donc avec une nouvelle me-thode de lut-

te que le nom chrétien est assailli; et une gvterre s'engage

bien plus périlleuse que ne le furent les batailles d abord li-

vrées dont Borromée recueillit tant de gloire

De quoi, nous tous, prenant exemple et enseignement,

nous nous exciterons à combattre courageusement pour le.

plus grands intérêts dont dépend le salut des individus et e

la société, pour la foi et la religion, pour 1 inviolabilité ck

droit public ; nous combattrons, forcés que nous sommes pa.

une amère nécessité, mais réconfortés en même temps pai

une suave espérance que l'omnipotence de D^u hâtera

victoire pour qui combat en si glorieuse bataille A cet

te espérance apportera plus de vigvteur encore 1 ef t.cac.i

puissante, perpétuée jusqu'à nos jours, de 1 œuvre de sa.n

Charles, soit pour briser l'orgueil des esprits, soit pour at

fermir le cœur dans le saint propos de restaurer toite dic

se dans le Christ.

Et maintenant, vénérables frères, nous pouvons conclu.

par les paroles mêmes par lesquelles Notre predecessev

Paul V. souvent cité déjà, terminait la lettre ou il décréta

les suprêmes honneurs pour Charles: "Il est juste, cèpe,

dant. que Nous rendions gloire et honneur et bened.ct c

à Celui qui vit dans les siècles des siècles, qu'il bénisse

.
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f
~n,.e .,ne ..oneTHIu": ^ X^nr;'::" t""

I"' ic v.iin:>t AotR Seignetir (8ï"l."

Que s'ajoute à ces voeux et mette le comble -i In
ne es|)érance le secoure ri, 1, i

• .

,.'"'.'^""""« » ''^ comniu-

vons. vénérables W es t |

"^ ;""" "'"'"""'"^' ''"'^

^e ™,s, ,acco..e ave:;:,: ^1^2^"''' " ^"-""

-°ei:-r;;ti::;!^^^^^^^^^^

.
PIE X, PAPE.



LA

— 446 ~

SACREE CONckÈGATION DES SACREMENTS.

T^rrRTTT SUR L'AGE D'ADMISSION A LA PRE-
DECRET si^^j^'^'^^e'conimunion.

I i-l

Combien Jésus-Chris, sur terre a entouré les p«i.s ™-

fants <!-un atnour de pré<lilection, les pages de lC>r,ng,l.

l'attestent clairement.

Ses délices étaient de vivre au milieu d'eux; il avait lin-

bitule le leur iutposer les tnai'ns. de les embrasse, .le ,

S II s-indi,na de les voir repoussés par ses ,l,sc,„k>,

^J^ réprimauda%ar ces paroles sévères: "L-ssej «..t

moi lesVtits enfants, et ne les emp-he. pas: c ..
ta >

pareils qu'appartient le royaume des cieux (Marc, x. .

r. 6) Combien il appréciait leur innocence et leur c^-

dt;; d'âme, il l'a suffisatnment -ntré quand, a,
.

:„\;:trp::e:n-rnrme^::r .'m.i

XVIIL 3- 4-5).

En souvenir de ces faits. l'Eglise catholique des ses
^^

bufs eut à coeur de rapprocher les enfants de Jesu.W

pa^laUmunion eucharistique, qu'elle avait coutume^

Zr administrer dès leur premier âge. C'est ce quelle M
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"on encore sevré, reje.èr ,è ™ "*" ''' '"'" ''" < 'an s

;'« 'Origine .,e „. .e:,r"a S^:'Tr"i
'''"''' '"' "-

'«•spece ,l„ vin,
'"'

' '-"dmmii.
,,.„e „,„5

Après Je baptèTie, les enf;.n,. •

"'"" Ban.,„«.
Certaine,tl"'?''™'''-''"'''

" "" -
S' « ailleurs, ,|e |e ,r .li, V "'"'""' après I,. ,.],.,.

Puis CCI mage disnanit dans rp r- ,

'"" Pl- aux enfants ,,eAZl f'" '"'"" °" "« I«r-
'•- '« premières lueurs de a aV^ '^ T"""

^^* '"" '»-
'lae connais.sa„ce de ra„„,s'e si

" '""""aient q„el-

'-P'*n^. <Ièjà admise part,e
'?"'"" ^"'^ "°"«"e

'"• «lenuellemen, confirn^rsaCio
"'""" """™"-^.

fc œct,mèni,ue de Latran «- ,3

'

' "" ''^ '^^ C™"
1"» Canon XXI, prescrivant la cont

'" ''™'""'*"''
'"^ «^-

«^ fi<Ièles ayant atteint riJ de
" " '" ™""™'nion

"«
;
"Tout fidèle des ckux s?. ,?'"", ^" '"'" '« '""

8' * <liscré,io„, doit confesser
,'" "' ""'"" ' '^^

* foi-' l'an, à son propre t^I T'"
'"' '^'^"^^ ^" ™ins

»'" possible, la pén tence Zl ''''°"'P'"- avec tout le

^-/ièvotion, au';oirà Ï:- e'/t
"*'"'^ " '^^^^^

*»"st,e, à moins nue sur le con , ,

^'=^'="" "' de l'Eu-
8' *vo,> ,:^ . . "^. ^""^ '^ conse.1 de son curé, il ,„ j„.
omable."

"'^''"" ""(«««men, po„r un mot f ri"
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'

U Concile de Trente Csess.on XXI rf.

^^^.

„. sans réprouver ancnnem .antu^^^_^^^
^^^__^ ^..^^

était
d-a<lmin..trer 1 El^ll^'f^'L^ran et anatl,ématisa les

de raison confirma le dec et de LM
^^ ^.^ ^^_^ ,^^

partisans ck lopnnon =*"^'-
^,,^„„, p^rvemrs à Vàse

chrétiens <les deux se«s tous et^
^^^.^ ,,„

de discrétion, soient '"" ''^
"^

\,„„e sainte Mère VE-

„,oins à Pi'ixes, selon le l'r^^P"
jn j, EuchariM,

glise, qu'il soit anatheme. Cbess.o

" ^' "" ''^

, „„ décret de Latran cité pU-s haut et ,o„-

Donc, en vertu ""' ," "
^,., ,„ „,n atteint 1 âge .le

jours en vigueur, les -
ete. >

^ ^^^ ^-approcher, -m

dUcrétion. sont astre.n^ ^^^ ^,^ ,^ p,„,,„,, „ ..e

moins une fois lan.

VEucharislie. „^ j ,
. ,„é-

Mais. dans la «-""";' .;,:^^;Ll.les se som n,.ro-

tion. nombre d'erreurs et abus dep
^^^^ ^^^^^^^^

duits dans le cour, de «•
,^ ^^^,.^,„,„, ,„

détenniner. deux
âges J""' "^' '

jJ,. p„ur la Pém.e»;

U Pénitence, Vautre l»"'j^^^^:devait signifier celui 0,

ce, à les entendre, âge de 1 s^ret o
^^^^.^ ^^„

on ,K«. discerner le '«,'".^»
'^f^l; ,„, îl.dii. où Wnfan

1-Eucbarislie. ils requéraient « »S^ ''

^ de 'a relieio" '

pût aporter une connaissance^«—^l'
^^^^^ ,„,,,„,

,

L disposition d-ame pu. -- °
,^, ^e la Pr.-;

variété des usages et des op
^^ ^^ ^^^^

,, ,

^, „„ „„

,a„.s et adolescent.
^^ ^^^^^^^^„ , „

Cette coutume qut, sous pr«:
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P
-use de n,a„x „o„,bZl- ,?"' "=' «"««• a été

I nnocence de lenfan, arraCée a ,x
"'"' " '""• 1-

Chns,, ne « nourrissait daucunT^r •"""" ''' J«'«-
conse,„ence, la jeunesse. déZrvue 7

'"""^ "' '"««
emouree de pi^^,, perçai, !^e"nHe

''""" ^"'^^«- «
'« avau, davoi, goûté les%v .

" ""'""" ''^ns le
'<-" préparai, ,a Pre*,)"; Cont '

"• ''*^"- ^""e sî
Pl» -rieuse e. une con si™ ,o

!:"" "" ""' '"""^'i""^'
'""•e partout, il n'en famlrâ" ,1

«"*.' '' '"'™ «' '»" de
'» l-rte de la prennére ^n^J^";"" "?'-- 'o„J.,„rs

"--,,.,re.,ep,„.,:----e..^

»;l""«ion à la Sain,e TaW " Ï^ """"' ''^»'" ''-
" -nve ainsi „„„, j„„,,

« '^ - Pr.v.r de labsolu.io,

-;eM««.-.re,raves..etcS;:rr,^-'^»Hensde

"•"« ^"» sont en dang , [^ ,
'"'•'" Con.ntunion,

-"•"".nier e„ viati„ue. e at^""'
"' '""• P^» admis à

,*" '« rites prescrit t«T^Z ""'"' """ '"«-li,

'^-'.secoursdessurC':^'^;':'"- "''•'' ''-

;:;'""""" 'i^
l'^éiMrations ext:rZ " '" •""""*-

"" assez pe„,.é,re ,,ue ce, son^V f"- ""» ''^"ar-

F'A-^fE



7" /*5°
"

*^ '
1

roncile de Trente, affh-mant que VEu-

été enseignée par le Concile de _ ^^^ ^^^^^^ ^^^^,.

Instie est un '-^^^^^/^^^^^^^ (session XIH,

diennes et nous

^^^^l^^ , , ,,, rappelée avec force

eue dans ran.uim.é "n *« *»^;„^„^ ^ exige mainu-

Espèce» aux enfan.s -"^ 'j;™; aes petits enfan,- .,»

:;i:i:rr*rr—

^

„ ^ue, en O-»"^^-',;:":,:^»
ni -Xmen. ni cxa«

„en. défini ce .,u«. 1 ag e
^^^_^ ^,

^,..„„.

^::^/t:;r:i-:rn. ?o«iga..on de u «,.

,,„.de,aco,n™unio„.

^ „ ,,,,

Ainsi donc, de même
''"X" 1 distinguer lo !««.

â,e de discréfun celu. '•^^ " '^:"„„ j „„ certai. ..-:

,„al. cest-à-dire au<,uel on e P»
„„ d„it app.1

ae la raison; de même P»"
J» ^°^„, <,i^„uer le pa.n.

âge de discrétion celui auquel on pe
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diaristique du pain ordinaire, et c'est nrA

• •

LiSn"'""'
au,„e. rendant a«ei„.\trir^eTî:

«l.« nous apprend, en effet, ,„e,rie Xw""" f'
''^

^|T« le Concile ,|e Latran pCietr, S 1
'"'''• '^

fi-opaux ont adn,is ,e,, enfanH h Prl'fe ^ "
"^"'^

' <'ge de 7 ans. U„ témn;..„o ,

^'^^"^'^'^e Communion

;•—« à avoir ,„4., ^,Z'le ^rlZ T
"''""

' l">"voir concevoir de I-, ,uL ' ''" '"amère

" Euci,aris,ie), alors on „1, ,""'" " '^""™««
'"•'•""^'^-. ni, ,>:„ Lxxx ";

^f;'"f-"
^-"7^

•I^Mm commente en ces lermes- "le l
^ .

''"^ '''^-

""f
...e lEucl.arist.e d" ,rel ,:^",^^"

'-' "--

»"'
1 ..sage de la raison, „„elle nne so^t

" ""'" '""

"."'.e si l-enfant ne sâi e„.
" '"'='^''^- « cela

;i- «plicne ainsi ,c nn-n e 'e d™f "êne'f""'-
"* y""

X^?;:Zt^:i^;:T''"-"'-"'---""-^^^
--.cun:r;,en'Ltr;';:mrsr'''^i--

-.^,:i'di.^.^^J*r^-'''-'--^^^^^^

'»";• alors il es, obn;-' tr e

"" '" "'""'""
'':™'«sion,e, par conséquent 'd^T

'"'"-''•"
''' '»

'" '^' '• ». s. S) Ce,te r """"""i"." (P. III,

"'«'= 0.. Concl d, T«Me" o'""",";
"""" ""^ ""' "'-"" 2"""'l '' rappelle (Session
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"

r , "V, «tit"s enfants, avant Vâge de raison

XXI, c. 4) <1« les FWS '^"
^ . jç communier". ,1

„.o„t aucun besoin m aucune
"^'f^^J „^ ,„„

pas pécher. ^"//Uieu,«ils ont reçue." D'où ,1

perdre la grâce de Ws de uieu
_^_^^ ^^ ^ _^

"ppert <,ue Vidée du Conde es,
1^ -

^^,^^ ,,

.oin et le devoir f,'"^'^^^ Concile r a,n

grâce par le

1-f=^ f , ,, „,,;g„e .|ue Vobliga.ion .k

tenu --
IXi^t cl-ence -lorsque garçons ., f,.-

recevo.r 1 Euchans, e
,.^„étion. c'est-ù-d,re a I as.

lettes sont parvenus al
.
ge

.^ ^^^^_^^.,^_^^ ^^craracn-

au<|uel ils son. "P « " '^^ ! | ,orps de Jésus-Clrns,. .lu

'* "».""'
T: . ràne e

"
vent en approclter avec la

pain ordmaire et p.otane,
,

„„„ pmr ccox v<

^été e. la dévotion «^;-
_,,

'™ L,, a,.,.»!,

XXX. p. lO. Le C,.f«/..^j
Mys,i„s? Per^..™.

Cuel âge on doit donne les Sa n s y
^^ ^^ ^^^^^^^^^^

nVst plus à .neme de 1 <"-
, '^^^J^ ^„ .merrogeu,. 1<

C'est à eux <,u'il appartient d «a™ "
,„,,,, ,

enfants, s'ils ont „uelque ç-»--" '''^
^^^^ e.cU. N.

cretnent et s'ils en ont le des.r fP. H. i^'

Xe tous ces documents...pen.-^^^^^^^^^^^^^^

créfon pour la ™"7''"2
^,1, pL™ «'<«"»'" ^' ^""^

distinguer le pain "f^''^'JL 'otion de l'autel. Ce n^

„1. et peut s'approcher -ec d » 'o^^^

^,„,,, <,e la f™

donc pas tu* ™"-'7"'XXn,aire. c'est-à-dire ,

es, requise; une
'"""''^."''ce n'es. pas, non plus, l^'

P'

: K ^|K
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"sage de la raison u,ù e,t r.

ratsoH suffit. ' ^"^''^ «" ^^rfain usage de la

efr.'. A„„i Pie ,x, „•,„,,'"'' """"""ée par le Sam.

«^'-•. -prouva vive,,. a .X:;''
^^'"^^' '^ '^ "-ars

I'- ;."el,„,es „i„eè,e. „e „;,";": ;i"'
'","'''' - ^'établir

""I" •' "" %e tar.lif et five n ^'^™"""•<' C,>n„„„„jo„
;a"o„ ,|„ Co„cile, le ,, ,„;,;;

i^^ '"«"e la Sacrée Co„f;ré.
'«•le provincial .le K,,,,! '!, '.p^T "" ^'«pi.re du
'"'a-", à la co„,„,„„i„„ ,,,;,".' ,*'f"'""

'la.in,e„re les
""••' "ans le cas ,1e S„a,l«„ :' "" " "'" ^^ "'-10
-« C'-^réKa,,-,,,, „e, .Sacre.^em

' ''' ,'""'' '"°' '" «»-
°" io-ai, a,l,„e„re les e, a^ C

i:'"""""^ ""'"• ^-"'i'" si

4 ans. rë,x,n.li,. "Le, ,>./
'""'"•nio,, à ,, „„ .

'*"« â la c„„„„„„it
, ,^;,;;;'

« fi„e„e. „„i,,e„, Il
"" «• l-usage ,1e la rai.C

' " '"""' ''^^'^ ''^ .liseré-

M'res avoir mrneniPn.

r' '^^^ «f^"^ signalés
e".

?"' P*"^""^"' ^'" 'iéfinifive-

l'^""vent protection contre Tn.
'^ ' '"'"' ''" ^« v.V». et yPmuu d établir
''''"^^'^ ''^ corruption . Z
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raisonna, c'est-à-dir} vers 7 ans, plus ou moins-moin.

aZ 6ès ce moment commence l'obhgaHon de sat^fa.

7au double précepte de la confession et de la communr.n.

Il ^Ponr la première confession et la Première Com-

J^non point Jest nécessaire une pleine et parfaite con-

ZZ:Jdc la doctrine chrétienne. L'enfant devra ..,.,-

rZZner . apprendre or^ôuellement le cateclus,,. c.

tier. suivant la capacité de son mtelhgence.

III -L« connaissance de la religion requise dans l cnfan

Snuilsoit convenablement préparé à la Prem^rc t.

pourqu nsoit
.^,^„^ ^^ ^^p^^ité, les wystc

munwn est qu M lomprcn
.^^

r^î de la foi, nécessaires de naçessitc de moyen, \l

tion que comporte son aijc.

IV -VohlUjation J" t'I^cpic de la ""f
"''""''

J^'

tout qm sont ch csd^ "
^^^

^^„ -, ,„

vont le Catéchisme Romain, d admettre Unfant

mière Communion.

V -Qu'une ou plusieurs fois par an, les curés aient s.

et a \ aaniit^i^} """
, 1 . hnrcuts ou

.Jles autres qn. du -;-;;^--' ^^7/ a^/^' ^^'"•

leur confesseur, auraient déjà pr's

PfJl^'J ,, ^-,

Qu'il y ait pour tous quelques jours de préparatu

truction.
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VÎ.~Tous ceux gui ont charge des enfa»f, A •

ire tous leurs soins â les faire aLZl ^ """^ ""'*-

'C Table après leur pZ^^T '" '''"''"' ^' '« ^^^^n-

^.
^>^^.c tons les ;..:!; :i:^:r::;r:,:Va

^^' ^^
et notre Mère la Sainte P ,r f'^"^*'^^"^

''' Chnst Jésus

«•« « leur i,u,r„c,i,.„ rclijia!!'
'^'^""' "' """""' '-

,

'"'r«^«/ ^v;m (le fnim ,u.J ;
/^""•"^- Us Ordmatres

«'.-.< ™„,.;L^;;x:;r™
' •'' """ •'• '"'''•y"" ""-

'-« .•/ rf. /« r;? ;:;7tt "'-" ''"" *

fe .Iréisions <le.s Eminentissinies rar,ll„.„,v , , c: •

W-rcgalion, No.re Sain.-Pére le P « P^X L"
,""

un,, ans, rendre c„„,p,e au Saint-Siège, en „,é,™
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temps m <1« a"'"' "^«"«' "* *°"''' "' ''"""''"" *

ce Décret.

Nonobstant toutes prescriptions contraires.

Donné à Rome, au palais .le la Sacrée Congrégation, le

8 août 1910,

D. carcl. FERRATA, l^n'fc'-

PH. GIUSTINI. secrétaire.

NOTES HISTORIQUES SUR L'AGE ^^^^"^
A ,A PREMIERE COMMUNION PAR M^^^^^^^

BE VILLIEN. PROFESSEUR A L INSTITLT

CATHOLIQUE DE RARIS.

Le récent Décret de la Sacrée Congrégation des Sacre-

Le récent i.e

première Comniumon. a h,v

ments.
<^-"^^'-"f ^;f;^,/i',uèreme,>t en France, duelque

cité un peu partout, et part cuiiere
^^ , .

,|, ^elle

émotion: la discipline qu'd
"7^^;;i;\'^De jourualist.

,„i prévalait de plus en ^;^^:^,:,Z^^ incon,-

bien intentionnés, des prêtres cure, e
^^

veauté. . ' • .„ vivà-

Nouveamé ! Oui, p.u.-ê.re, PO- «^^ X^\,^
vU J. la disciptim locak régnante en Fran.e

=^^.43iit^
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««res pays; „o„, certai„en,ent „ •

conm„„,
Car, il fa„, We , L ;, ^T "' '"' "" "roi.

' ' "n âge (ardif la PrJiéTc "'''''"" <"" '"epor-
l-=l- Elle „e concerna , m ,e

,""";"""" ''' "-«"^nt
Prennere C„n,„nn,i„n ,„,„„;;;"" '^/'- »"™t, ,ue la
lans .o,«e discipline locale dé, di,

" ' ""'''' ™"""e

l'

f'.«i.on de lase, „„i é.;it
'',!""" ""'^W" 'iuan, à

1"'^^ 'le m ans senlen'ent. ' '' '" "'^' « d' .4. ail-

Celte discipline locale ne ™.. . •

"-'il. eue ré,Kx,„e ,1e 4e colifc d" T''
"''"' "=""• «"- '

-ne, es pa,„.„„„^
„^, anx a

,;' '•'':^" ^'^'SA a.«
>'« applicaiion d„ Décret Ô ™" J""''"'"'

'I'" "raient
'^« I obliga.ion de la confessiôr T""" '""'' "»Po-
""n |>ascaie.

""°" """"elle et de la comn'u-

Ce Décret obligeait l„„s |„, ,,,,,
'*'le .li.soré,i„n. ,„ais itVai ''!'",'"" "''''"' """"t
»-e pins précise ,p,e, é.^ ^l" JT v"'"'f

'''""' ""-
'!« rappeler p„ren,ent et si.npLpen, i;

'' " "'''"'" '="'

«n.e„l adnns. Les Conciles
'"""''«^ """"u-

PBcatun <1„ Décret 0„ 2 e, r™ •" '"" l*"^-""-nt lap.
*"" ..années lage 1 "ic

1"'" * ''""^"
<«^ ""

* '-.-^.tlage de ,2 ans o, d
"" ""^'" "°"''«-e

*"-' cette a.ation ce J .f!
" '"' ^e 'lui indnisit à

'"'*" strictenten, nri.h1 v"n'"''
"™ «"^'^ration

'« et" la prétention d ^mne^" ""' '" "''' "' 1"<=

'"«"'•n -levenait obligatoi o r
"" " '""•' ^«^ '=• »"-

;:

I'"- 'lu'iuel l-ontis^io ; ,!
'^ '" '"""'""'eut l%e

E««-
«, for externe Ce srd """"', """ P""'^ >«'

«- En effet, d,.„s le Dec ë I

"' """'' '""' *-
'' ""fession atntnclle e le ,1

"""• ''°""^''°" d»
'

''e la communion pascale était
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. ' C neines sévères : l'exclusion de l'église pendant la

frappée de f>"^^ ^^^^ , .^.^ chrétienne. Comme les

vie et la privation de la ^pu^
dispositions spéciales, ne

peines de '^^l^^^sTf^^^^t qu'avant Vâge du

'::^7^:^^^r. pouvait pas urger par des peines 1
apph-

cation. ,

,

cJri^rart l'obligation rappelée i»i

le concile non »"l '

f^^^i
™

„,, en langage i«ri,li,.K

gai. arriva,en, -
'-"t;; tx«pt.ons, na.teint con,,làc

«ne obligation légale
>^"^^
«P

,. ,.est-à-àire pubère o

ment ..lue celu, <,w est
'

°^^'^';;,„i,,,.,.i,, sous qu-! a.

p.ocbe de la ,.ul^.e ^'^^^ ,liscipV,naires,lo«l.

gle il faut
«"'f'='

?"
''X- on ne niai, pas qu'a c^fl

si l'on veut les b.en ™" V'^j^^
.^^^ j^gale, il y <=>« »

on mieux,
^-'f""^.f ,,'„f feTnine d'une sa„c,i.

oHigation morale:
«^';J^'^^„„^„,

Vobligation lésa

pénale extérteure. °" ™"
;'^™;„,i<,„e entière que cIkz

laauelle n'atteint son efiicacue pi.^ i

tllëfpubères ou proches de la puberté.

Ajoutons, pour nous permettre de mieux sai^r la pen

,m 'animait les évêques redactet, s de s a
^,

,„e le chapitre 0,„nis *• -"'^ '^^'%„ sortait S

de réforme, la fixat.on d un mtnnnu,^ O
^.^,^^

longue période de relâchement. Us Xe e

J pamti les plus
f»"'™" ^;

' Z de lËS

les plus barbares qu^a. "uu^ >
^^

Dans cette penode, ."°" ='"
, ,ernie.

raie de l'Eglise avatt ete t op «-
__^^ ^

l'enseignement des lettres humaines



— 459 —
subi une éclip« parfois „nivers.ll, l

y synodaux en é,aien. .^drtà
""""'" '' '« '"

1"un mmce bagage .j, sciJl '."""f" *' P'^res
"'M. la vie morale et les ôrM '"'"''^''l^ - naturelle-

avaient baissé
pr„p„r,io„„;„erenr"co^^"""' "" '«"P"

cpe «>„ve„t de soucis de fa^„" 1
^°"'™"' «" ^'"'«é oc-

'"«ion et à la fonna.ion cW L,
'

'T'" """"^ ^ '•'"^-

"«.-e. on se relevai, gractaetX "î
'"""'^ ' «-^

- serait-ce pas n,e„re ol ac,"T ,

""' '^"'«^^ ™is
"-.e le peu „„ ..«n avait Int;

°"'
T^* ^' »-"i«er

,

8"ces excessives ou dWser
'

"'k-'
'" '"''"'^" "" ^-

l««nait poursuivre l'aX, 7 """«^"ons dont „„ ne
'!-> <lonc. aux yeux dT , ,s

!"
,

^' ^"'' ''^ ^atran
"»-. « la loi d'un JZZ 7 "°'*"' ""^ '" "•-
<" la pente rapide où les mèl/

''''"^"' * '^'^ ™"°'-
P"'"l"es de piété; il avait ,« hÙt'r""'

'?'""'°™'^ '«-^
«'^e du possibio les obligatldï ''"'''*'" ''""' '=" "e-
"- la condamnation df T^!'''"'*' ^

" "•^'="> aucune-
térieure. ^ ''°'^"-'"e ou de la ,Hscip|i„e an-

™-'i^r^^^^~T"'^"™''^-com-
™™» pas les attesta' „

'„!'"'% ""' "^ "'""''"-

»™„,„io„ des enfant, d s 'et
"" ^"""'"''"»- »"r la

;•",-">' Paulin de Noie le ^t^T""""' """' •^'""-
' fand. le r„to„„„„ /^'^f

/™Pag.|e. sain, Léon
R*"'aniA c,„i donnent au moi's' la ,,

'!""' "" ^''«^* mais beaucoup plus tard iJ /""'"" "" Ve siè-

•»«: >'". No ,2) 1, c '
"' '"' "'''"''•" Romani (i Ko

7-cri.s ,ui :i^t™::.'f ":' ^^^^o™" - «--
*' bartores, des litulis

1'"'''" '"•' ""''"' "e ces siê-

1
.-s

^i
•v

1
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^ ae r^ee de puberté. En plein Vllïe siècle dans

<lessous de lag cl i^

^^ communion est extrême, le

T
^"'

onc le de Clovesho ^vers 747i. en Angleterre,

deuxième concile ce ^.
^^^^^^ ^^^^.^^^.^_

ait été plus tardive al. .rs (lu'aujourd hui.

au eic iHu
„^- .,, tnrd ve aiM>ortoe ;ui

,\„ra,.t nucl<|«c temps. "' '."K^
'h di^cil.line a-, ie„„e

,, U,,.e s'éleva en,re les 1»;''7\''
'"^l'^Le ',hé„l,.«icns

„ ,,„ .ln.i, .livin e. conx <lu ''

";;;-;,,X par 1^ .a-

,„c.l„n fuite .le •>

«f:™;;;:^ a^s cUreme,,,, .».

„,es de la .liscuss.on fussent P"'e5 at^
,^„,„„e„ts ,,n,r d

c-étaiem les principes <|ni n,sp,ra,ent '«^ »''-"";^ ;..
.,„

contre. Considérant l'obligatton en
«

7;,,_^,,„„,.

,,ain e„c.,ari».i,p.e !«--. '^'»";; ^^^^ 1 Pen-ièrc Cn,.

Lient pas ,.e ,V,; ren, s, tar ...e de

_^^^^^_^^^ ^^^^ ^^ ,^

,™n,„n. A" X\
«J"^; „ 5„,„„„ d•.^ngelo de Cltavas,.,

entre les uns et les antie.
,:,,e, s'imposaient peu i

l'atteste. Les concUts.ons des ™
""^^ ^j^,^, ,,„ .„„s ,1

peu à l'attention
"f

'"l™
;";,;

^^
, . l'"- "^ '"^'^

aécision. "Mattre A»™ '" '

•;^^^, ^^ ^^ ^^isfaire au pré^'e,
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Eucharistie, <,isce„,et l^^^'T"- ''

T"™'"' ^^
Christ, dis,i„^,er ce„e „„ r -fr sacrÏT ,'' ""^^ *'
commune." ^^'•'^^'^ ''^ ^-i iiourriuire

o^i. .i.-v." r:pre,:n:,
n„:;;::":„T,;r'r"--

^'"^'' '^

renient légaux et i lrp„,r. i

1^ ' '''^ *l»""s |)U-

le concile de Tr nie ,!,,• "
'""'"""' "^'«'^ Depuis

continué entre 1 eni'",,! T-JT'' '' '"''"'''"" •'•-'

" «ux du droitS 4i' , r; : ,i"'

"^ "''^•''" " »«^

"%e. Les pre,„iers étaie t

" ™^„ T""' ""' ''""'"""

'"•'" contunn, en face de ceu.v'dntrit';,::';:;;::;"-'^
""

1*^ Krâce i eux les confes 2, f' " ™"'"léra-

"-- à la co,„,„n„i:,:
,r ?;;;::'; v"-"

"»"-

"^™.cot„::rv:-t;!;::::f::::r,:::r-
Mgcs. parfois avant iage i , ;'". ''^ sanils person-

i""rs. on a v„. en France ts'e, & ef
'"

;'
'"^'' * "°^

Sre.,ant sans scrnpnle, pon ,1e, a „
' "!"''^'"''^ <'-'>'^^

- Des cc,..!;:i™r,s';;:r
^^^^^^^^^^^

Muestion de ,v' : r ';;"c7'"'" r'"'-
---e ^se en ce q,„ concerne l'admission des en-

*'
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. . . la'Prennère CWmunion solennelle. Dep Ron.e

fants à la Première
protesté: an Décret de

avait plus d'une fo.s J'^'^'"^^^^^ ^ ^^ ^^^j^et 1888, pour

la Sacrée Congrégation au Con^^
^^, j^^^^^^^^^

,

,^ p,,.

Annecy, avait reconnu a" <-"-^^
^ reconnaissait capa-

rement human.e.
^^^^^^^

^. ^^^^^^^. ^ .;,„„,,

On le voit, au fond, le Uecre

^ ^^^^^ ^^ _^ ,.^^^,.

p,,. Il se borne ^ ^^rr^^^^
^^„, ,,,,Hté et une

^eler contre celu-ci av c une ms,
^^^ ,,,,, ,,,

précision que l'on -'-\P^,;^;,
universelle,

lière le droit commun de 1 Eghse unt
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EVECHE DE JotlETTE
i^'-dé. '.re 19X0.'

I.~Ordonnance relative à l'apMicaticn du décret nsmgulari, aecret Quam

"I-Décret sur l'amovibilité des cures.

Bien chers collaborateurs,

Le décret Q«am ^m^«/an sur l'ai,. ^' ^ • •

,

f»"'^
à la première commun on a ér

'"''''"" ^^^ ^"-

-. non seulement avec
T"

parLT"'"' '^" '^ ^-
^•' »ux directions du Saint sSl 1

'°"""^^'°" ««^ ordres

h^-- ioie non dis-^n^u ^"^p^^r '^ "'' """
P"s que ce décret à laf! ,1

" ** ^'^^'« «"t corn-

' éievée depuis trois siècles, par l'er-

.. A.. ,

i
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reur et le préjugé, entre Tenfance et Notre Seirneur ]é««

Chrir On terra <lé»rma,s se reproctu.re so.s no, r.

^ard attendris, les touchantes scènes du réctt evange^,

fu non n,on.re les petits enfants de la Judée et de la G

itse grcpan. autour du Sauveur. = jettant entre ses h .

l:.: une sLplicité pleine de charntes, reposant avec al».

Aon sur son divin coeur.

Des communions générales d'enfants ont eu lieu dé

aans plusieurs paroisses. Celle du 4 novemb^ a M^

a été particulièrement impressionnante. IMus de 6cx,

fants au-dessous de 10 ans, se sont approches de la ^an

Ta 1 .
accompagnés, pour la plupart, ^e^eurs parents. N

tre Très Saint-Père le Pape Pie X. u.forme de cette b

cérémonie ,ue J'avais tenu à organiser ^ Voccas-n cK.

^^^^^^

centenaire de la canonisation de samt Charle. Borron.

rlire de l'église cathédrale, envoya, par cablogr.^|^^^

paternelle bénédiction, "avec effusion de coeur
.
aux pe

enfants et à leurs parents.

Dans beaucoup d'autres paroisses, un grand nombre d

fants ont fait leur première communion pnvement. La
1

Trt de ces enfants continuent . recevoir fréc,uemn^.

pain des anges qui conservera leur innocence, fortifier,

eux les vertus infuses reçues au baptême et les prépare,

une vie chrétienne sérieuse et vraiment virile.

Je n'ai donc qu'à remercier Dieu d'avoir lui-mêmem
les voies et d'avoir rendu aussi facile la mise en pra

d'un décret qui. au premier abord, semblait devoir of fnr

obstacles du côté des parents.
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n ne me reste plus qu'à compléter Tordonnance déjà es-quissée dans ma première circulaire re'ativement à la iîeine

e.ecut,on du décret Qnam singuhri et à l'organisation des
eçons de catéchisme à donner aux enfants qui auront fait
leur première communion.

I.-OBUGATION ET DROITS DES ENFANTS, AVANT L'aGE DE
DISCRETION, EN MATIERE DE RÉCEPTION

DES SACREMENTS.

i.-Le décret Qùam smguhri sera lu. tous les ans. le pre-
ni.er dm.anche du carême, au prône de la messe paroissiale
a la messe pnncipale dans les chapelles publiques, et en cha-
pitre dans les communautés religieuses du diocèse.

^-^'àcjc de discrétion, dont il est question datis le XXIe
canon du Concile de Latran prescrivant la confession an-
melle et la communion pascale des fidèles des deux sexes
n est pas un agc absolument fixe : il peut varier d'un enfanta
1
autre par suite du degré de capacité d'un chacun ; c'est t'âc^e

^

ou
1
enfant commence à raisonner, c'est-à-dire vers 7 ar^s

'

plus ou moins ", dit le décret.
"

3--L'obligation, pour les enfants parvenus à l'âge de

charj
7J^%P--\-tombe sur ceux-là surtout qui sontha ge des enfants, c'est-à-dire les parents, les confLeurs.

es t. uteurs, les curés. Les pasteurs d'âmes ont donc 1do.rd appeler de temps en temps l'atcention des parents

la discphne ecclésiastique, et de veiller avec soin à ce
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eue tous les enfants de leur paroisse respective, parvenus ù

l'âgeTcliscrétion, s'acciuitten.fidèlement de ce doubk pre-

cepte, grave de sa nature.

4_L-enfan. parvenu à Vàge de discrétion est encore sou-

mit non moins que les adnl.es, à la ,-ès grave obl.gatton, an

Ta^de nmladie qni mettrait sa vie en danger, de recevo,. le

Saint Viatique et VExtrènte-Onction. Les parent, et le c,,.

; sont donc tenus de lui procurer alors ces -P;-;-"
; ;

lations et de le préparer A recevoir avec p.cte les dernier,

rements. Si l'enfant .nenr,. ses ^--ailles d^vem
J.^

celles des adultes, conformément au ceremomal de 1 ErI^c^

, _D« moment que l'enfant a atteint l'âge de discrétion,

i, a le droit d'être admis à la Table Sainte. Ce drou sacre,

l-enfant le t,ent. non de ses parents, ni dn cure, m de le«-

qu" ni du Pape, mai, bien de Jésns-Christ hn-meme q.n I

lui a conféré au baptême. Néanmoins c'est au V^'^f-^»'

ceux qni le remplacen.-et au confesseur
f.'-

appart.ent. -

vaut le catéchisme romain, d'admettre l'enfan a la P

mière communion, c'est-à-dire d'être juge s. 1 enfant e,

réellement dans le, conditions essentielle, requises pour

communier.

6 -Une fois admis à la communion, l'enfant peut sap-

procher de la Sainte Table, et doit être i-ité a le f-

aussi souvent ,,u'il le désire, suivant la repense de la S cre

Congrégation du Concile, en date du 15 ^ptembre 19^^'

7 -L'âge de discrétion n'est pas la seule condition requ;

se oar 1' dé.-ret Quant singulaH pour l'admission des cr

fants à la première communion. Sans être tenu d. posst
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der une pleine et parfaite connaissance de la doctrine chré-

tienne, l'enfant, pour être préparé convenablement à la pre-

mière communion, doit comprendre, suhant sa capacité, les

mystères de la foi nécessaires de nécessité de moyen et dis-

tinguer le pain eucharistique du pain ordinaire et corporel.

Les vérités de la foi qu'il est nécessaire de connaître et de
croire pour être sauvé sent : l'existence d'un Dieu auteur de
l'ordre surnaturel, punissant les méchants en enfer, et ré-

comi^ensant les bons au ciel, ainsi que, très probablement du
moins, les trois mystères fondamentaux de notre sainte re-

ligion : la Trinité, l'Incarnation et la Rédemption.

8.—L'enfant, parvenu à l'âge de discrétion, est i. ssitôt

lié par le double précepte de la confession annuelle et . ' la

communion pascale ; ces préceptes, il ne peut cependant les

accomplir qu'en possédant la connaissance, proportionnée

à son âge, de quelques vérités essentielles de la religion chré-
tienne. Il est donc évident que les parents,—ou ceux qui les

remplacent,—les instituteurs, les confesseurs et les curés
sont obligés d'instruire les enfants de ces vérités dès qu'ils

sont en âge de les comprendre.

9.—La première communion des enfants admis par le pè-
re et le confesseur à s'approcher de la Sainte Table, est, par
elle-même strictement privée, et dépourvue de toute s 'en-

nité extérieure. Cependant, comme l'ordonne le décret, une
ou plusieurs fois par Enré" les curés auront soin " d'an-
noncer et d'avoir une communion générale des enfants, et

" d'y admettre, non seulement les nouveaux communiants,.
" mais les autres qui, du consentement de leurs parents ou-
" de leur confesseui, auraient déjà pris part à la Sainte Ta-
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-
ble. \yl\ y ait pojir toas quelques jours c'-- préparatv

" d'instruction."

Dans raprès-midi du jour de ces co.nmunions gém

d'enfar.ls, il v aura réception du scapulaire de .>otre-l

du Mont-Carmel, et salut solennel du T. S. Sacrement.

iira, avant le Tantum cnjo, m acte de consécration a

cré Coeur de Jésus et un autre à la T. S. Vierge.

lo -Comme il existe, dans plusieurs paroisses du di

un bon nombre d'enfants qui, ayant passé, depuis pi

moins de temps, l'âge de discrétion, n'ont pas encore ce

nié et c,ue, d'autre part, le décret Quam simjulari a po

enfants un caractère d'urgence, c'est notre ardent de.

tous ces enfants soient admis à la communion d ici a

de cette année. Dans tous les cas. les enfants qui .

teint l'âge de discrétion devront avoir fait leur pr

communion au moins avant la fin du temps pascal d(

II.—Mc^ssieurs les curés, conformément à ma d

circulaire- t. uniront au moins quatre fois l'an.—il e

arable qui'., le fassent tous les mois,-les en'^a:Us au-

de lo ans. en âge de commettre le péché, qu ils aiei

mu.àé ou non. Jam.u. le confesseur ne refusera d e

la confessiDU de tout eufant qui de lui-même se p

ra au tribunal de la pénitence, et de l'absoudre s'il y a

i2.~Enfin, seront présentés désormais à la co

tior tous les enfants déjà admis à la communion,

âo.t leur âge, pourvu que par ailleurs, ils soient si

.-ment inst^ .àts de la nature et d.es effets de ce sacre

% -
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2.—DU CATECHISME APRES LA PREMIERE COMMUNION

I-—L'enfant qui a fait sa première commnnion n'es*

pas exempt de l'obligation de développer graduellement ses

connaissances religieuses. Il est tenu en conscience d'ap-

prendre le catéchisme en entier, suivant la capacité de son
intelligence. 'Ceux qui ont charge des enfants ont donc " le

"très grave devoir de veiller à ce que les enfants assistent

"aux leçons publiques de catéchisme; sinon qu'ils suppléent
" de queUjue façon à leur instruct- n religieuse."

2.—Les curés rappelleront fréquemment aux parents,

(lu haut de la chair et au confessionnal, cette obligation si

importante.

3.—Les parents qui, de propos délibéré, man(|ueraient à
ce devoir d'état et ne voudraient pas s'amender, se constitue-

raient par le fait même dans un état de conscience incom-
patible a\ ce la réception des sacrements.

4-— i^
' arriv; I.—le cas ne peut être que très rare,-—que

des enfants, ]p r des raisons légitimes, ne pouvaient pas
fréquenter régu) èrement les leçons de catéchisme, données
soit à l'école - i l'égli-c. nous demandons, avec un évè-
(|ue de Fra-v ous les prêtres catéchistes jurés et
' vicaire.;, de nais perdre de vue que c^s âmes d'en-

"fants moins t*, risés n'en sont pas moins que toutes les

"autres, sous leu: "•arde et leur direction, et que comme
"toutes les autres plu^ encore que toutes les autres, el-

"les doivent être Ir lietne- préf-^rées de leur ministère.

"Qu'ils n'hésitent di. - ^-int à sc liéplacer pour aller les

"instruire. Qu'ils vt' u ;nr„ns à ce que des caté-
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-chistes volontaires, suscités, encouragés par zèle, les sup-

-"
nléent dans leur ministère d'enseignement, s'ils ne peuvent

"V suffire eux-mêmes, ei si le concours des parents kur

"fait défaut." (Mgr Henry, évêque de Grenoble).

c -Pour assurer instruction religieuse graduelle des en-

fants, trois movens sont d'obligation dans le d,oce-. la

visite des écoles, le catéchisme de l'automne et le cat. - ne

'dit des p ^parants.

6 -La visite régulière des écoles constitue l'une des

principales obligations du ministère paroissial; elle est ut,le

au progrès intellectuel des enfant., et nécessaire son au

maintien de la morae et de la discipline, soit à la surveil-

lance que le curé doit exercer sur l'enseignement donne par

les maitres et par les maîtresses, surtout en matièt. reh-

:gieuse.

Que la visite des écoles du viH? ^e se fasse donc cha(it,e

Biois, et celle des écoles de la cat ;
gne au moins tous les

deux mois. On aura soin, à chacune de ces visites, qu, de-

vront durer au moins une heure, d'examiner les enfants sttr

la partie du catéchisme enseigné gradtiellement suivant le.

règlements scolaires, de manière à se rendre bien compte

• du degré d'instruction religieuse des enfants, comme atis.i

des causes qui pourraient entraver cette instruction. Or

s'appliquera, en particulier, à profiter de ces visites regu

hères pour préparer les petits enfants, parvenus a lage d.

discrétion, à leur première confession et à leur premier.

•communion.

7.—Le catéchisme de l'automne est destiné à remplacer

^n vertu d'une permission spéciale que N. T. S. Père le Pa



pe Pie X, dans une audience privée, nous a accordée on
1906, les leçons de catéchisme ordonnées par rencyclique du-
15 avril 1905 sur l'enseignement de la doctrine chrétienne.

vSoixante heures au moins seront consacrées à ce caté-
chisme auquel ,nt tenus d'assister tous les enfants qui au-
ront à prendre part au catéchisme dit c'-s préparants, soit au
printemps suivant, soit au printemps de l'autre année.

Le catéchisme de l'automne devra donc être suivi pendant
deux ans par l.^s enfants avatit qu'ils soient admis à suhir
1
examen final qui clôturera les leçons du catéchisme dit

des préparants. La méthode à suivre dans ces leçons de
catéchisme vous sera indiquée lors de la prochaine retraite
pastorale.

8.—Le catéchisme paroissial, qu'on avait coutume de
donner dans le cours du printemps aux préparants de la
première communion, aura lieu comme par le passé Seuls
les enfants âgés d'au moins 1 1 ans. et jugés par le curé capa-
bles de prendre part à ces dernières leçons puhlicjues seront
admis a suivre le cours final de catéchisme qui doit embrasser
tout l'ensemble de la doctrine chrétienne, et que clôturera un
examen d'au moins un quart d'heure de la part de chaque
entant. Les enfants qui auront subi l'examen avec succès
recevront un certificat spécial d'instruction religieuse et se-
ront exempts de l'obligation de suivre les leçons publiques
ou catéchisme de l'automne et du catéchisme dit des prêta-
rants.

Les enfants qui n'auront pas obtenu la note requise de-
vront continuer à suivre, l'année suivante, et le catéchisme
d amomn» et celui dit des préparants, et c^la jusqu'à œ qu'ils-

•>*

t.» 1

t. fi

»^ '3

P ! -!
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aient passé «n examen satisfaisant d'après le degré de leur

capacité. .

o_0n organisera, ix^uf les enfants qui auront suln

avec succès l'examen final de catéchisme, une fête très so-

lennelle précédée d'une retraite de trois jours. Dans la

iriatinée de cette fête, il y aura une messe basse avec chant,

et allocution de circonstance. Les enfants y communie-

ront et leurs parents seront instamment invites a les acconv

pagner à la Table Sainte. Dans l'après-midi du même jour.

ies enfants renouvelleront les promesses de Isur baptême,

seront inscrits, s'ils ,ie le sont pas déjà, dans la confrérie de

Notre-Dame du Mont Carmel et dans la société de tempé-

rance •

ils feront aussi un nouvel acte de consécration au ^a-

cré-Coeur de Jésus et à la Très Sainte Vierge. Le salut

du T. S. Sacrement terminera la cérémonie; on y chante-

ra le Te Deum immédiatement avant le Tantum ergo.

II

NOUVELLES PRESCRIPTIONS PONTIFICALES

CONTRE LE PERIL MODERNISTE

La lutte que Notre Très Saint-Père le Pape Pie X, des

.eux de conserver la pureté et l'intégrité de la foi. hvre, d.

puis quatre ans. au modernisme "résumé et venin de tout.

les hérésies", est l'une des plus courageuses dont fasse niei
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tion l'histoire de la Papauté. Il est intéressant d'en suivre-
les développements graduels. Le 17 avril 1907. Sa Sain-
teté, dans une admirable allocution prononcée à l'occasion de
la remise de la barette cardinalice aux nouveaux princes de
1 Eglise crées au consistoire du 15 du même mois, dénonça
pour la première fois, au monde catholique, le péril moder-
niste. " Nous sommes heureux d'avoir non seulement l'es-

l^rance, mais aussi la certitude que. revêtus de cette nou-
"velle dignité, vous consacrerez, comme par le passé, vos ta-
" lents et vos forces à assister le Pontife Romain dans le
''gouvernement de l'Eglise. Si les Pontifes Romains ont

^

toujours besoin d'auxiliaires du dehors pour accomplir leur
"mission, ce besoin se fait sentir plus vivement aujourd'hui
"en raison des très graves circonstances des temps où nous
vivons, et des assauts continuels auxquels l'Eglise est en

" butte de la part de ses ennemis.

"Et ne croyez pas. Vénérables Frères, que Nous voulions
faire allusion aux événemems, pourtant si douloureux, de
la France, car ils sont largement compensés par les plus

^^

chères consolations
: par l'admirable union de ce vénérable

episcopat. par le généreux désintéressement ,lu clergé et
par la pieuse fermeté des catholiques, disposés à tous les
sacrifices pour la défense de la foi et la gloire de leur pa-
trie. Il est avéré une fois de plus que les persécutions ne
tont que mettre en évidence et signaler à l'admiration uni-
verselle les verfus des persécutés, et tout au plus sont-elles
comme les vagues de la mer qui, pendant la tempête, se
bnsent sur les écueils, qu'elles purifient, s'il est nécessaire.
ae la fange qui les souillait.
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.. vous U save. V.n..ab,« F.«es
.«t PO-^^^-;.^"

'g>- ^t-' -- ^™:»o d abandonner lecuUe de

-. gnaient aux prem-ers chret.ens o
^^^ _^^^^^^^ ,^^.^

'• Jésus-Christ ou de mourir, carje s s
^^^.^

-•une semence de ~-•-"^
«j^ti réSër • Ec« « f»«
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..„inVW<. -«« ""-*"""-
F;;™tdoctrtes et répéter
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.

,es ont été chassés du ceh
^^ ^^^

"
Ils ne sont que trop «^Us «.^x ,u P

^^^^^^^^^
.. pagent, sous des '°™« -^' '

Veto: au pur Evangile-
•.
,„r révolution du dogme, sur le r

^.^_^^ ^^^ ^^
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,„; „^ Mulgen.e en-
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•• vers les incroyants, ma.s qm ouvre a
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. „,„,„Mes Frères, si Nous, qui devon.

.. Vous voyez •--"• ^';" "^^^^^^ ^^^ ,„i Nous a é,é con

.. défendre "^,'-'"
^^fj^^f;Le^nxlnx

en présence 4

:r^ri':éSX:— Oui,a„éa,.r
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" christianisme, parce que, pour ces hérétiques modernes, la

'' Sainte Ecriture n'est plus la source sûre de toutes les véri-

" tés qui sont du domaine de la foi, mais un livre ordinaire ;

" pour eux l'inspiration est restreinte aux enseignements dog-

" matiques. et encore entendus à leur manière, et pour un

" peu, elle ne se différencierait point d'avec l'inspiration poé-

" tique d'Eschyle et d'Homère. L'Eglise est l'interprète légi-

"time de la Bible; elle doit tout*" 'ois s'assujettir aux règles

" de ce qu'ils nomment la science critique, laquelle s'impose

" à la théologie et la rend esclave. Enfin, quant à la tradi-

" tion, tout est relatif et sujet à des changements, et par là se

'' trouve réduite à rien l'autorité des Saints Pères. Toutes

" ces erreurs, et mille autres, ils les vulgarisent en des opus-

"cules, des revues, des livres ascétiques et jusque dans les

" romans ; ils les enveloppent de certains termes équivoques,

"de certaines formules nébuleuses, pour se ménager une

"échappatoire toujours prête, afin de ne pas encourir une

"condamnation manifeste tout en prenant les imprudents

" dans leurs filets.

" Ainsi Nous comptons grandement sur votre aide, Véné-

*' râbles Frères; quand, avec les évêques vos suffragants,

" vous découvrirez dans votre région de ces semeurs de ziza-

"nie, vous vous unirez à Nous pour les combattre, vous

" Nous informerez du péril auquel les âmes sont exposées,

"vous dénoncerez leurs livres aux Sacrées Congrégations

" Romaines, et cependant, faisant usage des pouvoirs que

" vous tenez des saints Canons, vous les condamnerez solen-

"nellement, convaincus de la très grave obligation que vous

" avez assumée d'aider le Pape dans le gouvernement de l'E-

H ;

Et?»

V
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"
glise. pour combattre l'erreur et défendre la vérité jusq,

" l'effusion de votre sang."

Le 4 juillet de la même année, Pie X confinnait de sa ^

prême autorité un décret du Saint Office proscrivant 65 r

positions en matière de foi et de moeurs. Les principales

reurs condamnées dans ce grave document s attaquent a

vérités fondamentales de notre sainte religion :
a la nati

des dogmes de la foi, à la personnalité divine et au carac

re historique de Notre Seigneur Jésus-Christ, à longnic

à l'efficacité des sacrements de la Nouvelle Loi, a 1
Egl

à sa hiérarchie et à ses pouvoirs, à la morale chrétienne.

Le décret Lamcntabili sanc cxitu résume, en (lueUi

pages et sous forme de propositions très nettes les tend

ces téméraires et les écarts déplorables de la philosophie

perficielle et de la fausse théologie de l'école moderniste

sous prétexte de concilier l'Eglise avec les prétendues .

nées de la science contemporaine, veut humaniser 1
oeuvr

l'Homme-Dieu et la dépouiller de son caractère surnati

Le 28 août suivait, la même congrégation du Saint C

ce adressait aux évêques et aux supérieurs d'ordres reht:

une instruction sur certaines mesures à prendre contr

modernisme: destituer, soit- comme supérieur, sott c.

maître dans les séminaires diocésains, dans les maisons

tude des religieux, dans les universités, les lycées, et

autre collège et institut d'éducation, quiconque serait rc

nu entaché ou simplement soupçonné des erreurs condam

par le décret du 4 juillet i907;-interdire aux élevés de

minaires et surtout aux prêtres de s'abonner aux revue

riodiques qui propagent publiquement ces erreurs ou le
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pondent sournoisement,--différer et même refuser r ,^.x ordres aux séminaristes <,„i. imbus ,e cl me^meT^'re r, ne ,es abjureraient pas dans la sincérité de ircoe^^

''ollZTZlT '''f^'
'"-''"'"' '-"•"''

en \\r.^ ^ ^"' ^' ''^J^ communiqué le texteen
1 accompagnant d'une courte analyse. Le Vicaire^ tIsus-Chnst

y fait une remarquable synthèse I^:^;, '

tholKiues avec une soumission totale et avec une jol o of„"

tm^s^sZirr^™'- "-----
de la vérité chrttenne

°" >""' ''="^''' d"™^™^

3«.,uerr":rsi:at::enr:^:::^^^^^^^^

reiuserent de se soumettre aux ordre.; et o., r
rect.ons du Saint-Siège On le. v,> . .

'^'"

fidèles défendre I. • ' ^" ^'"^"'' ^"-'^"^ale des

l'Epi ^ ll^^'T '''"r^
^'^"^ '^^j—x hostiles à

^
-se. et attaquer avec violence les décisions de Rome



ment se révoltaient contre sa suprême autorité. Pie X, mal-

gré son ardent désir de ne pas ouvrir d'inutile blessure, de

ne pas éteindre la mèche qui fume encore, eut donc recours,

après avoir épuisé tous les moyens suggérés par la chante et

la douceur, aux peines spirituelles mises à sa disposition par

le divin Maître lui-même.

Le 18 novembre 1907, le Saint-Père, par un moixi pro-

prio frappa d'excommunication ïatae scntcntiae réservée au

Pape tous ceux qui soutiennent l'une ou l'autre des propos,-

tions, opinions ou doQtrines réprouvées soit par le décret

Lamentàbili, soit par l'encyclique Pasccndu

Notre vénéré et saint pontife, constatant avec douleur que.

nonobstant les condamnations réitérées des erreurs des mo-

dernistes et les censures sévères portées contre ceux qm en

sont imbus, le modernisme subsiste encore et cherche cons-

tamment à recruter des adeptes jusque dans le cierge, les sé-

minaires et les universités catholiques, élève de nouvea-,

la voix et fait un suprême appel à la vigilance et a 1 en g.e

de l'épiscooat pour combattre le mal. Le motu proprw .-

crorum Ântistitum", en date du premier septembre 19 10.

dont vous trouverez ci-joint un excellent résume pubhe par

VObscrvatorc Ro.mno, renferme trois parties distuKtes.

Pie X reproduit d'abord les ordonnances de l encyclique

Pascendi, en y ajoutant quelques dispositions nouvelles re-

latives aux professeurs et aux élèves ^es Seminaires.-o

donnances qui, j'en ai la certitude, seront fidèlement exea

téespar les directeurs et les maîtres de notre séminaire ains

que par tous les membres du clergé. Afin de nous protège,

plus efficacement contre le péril moderniste, le Samt-Per.
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rite, don, e»es sont ^"Ïa, on *r'°" "'""'"" "'
professeurs de science sàS ,,', f

™™'' ''"'"'^ ^"'=

les a exercer quelque ministère ecclls as, 1 '"'""

de lofficialité diocésaine, e,c lÀÈT^l "'" ""'"''^''

d'entre vous, lors de I» , ^
'" P™^ <"" '" Pl«Part

cai.=se ecCsi.: uf L f:;;:"":™ r "'™^- <>' .a

- prêter devant messieur lef '7 '" '"''^^^' <'"'""'

cialemen, à cet effet 'X 7" ° "'" '"'^"^ ^'^-

---s ont des exemplaifeTLL'r.t:'"'"^^
^-' «^

»"e:c,;:r;zrxtitr"^^^^^ '-- -
«rain Pontife fait sienne e !h

^«''"tion. Le So„-

-"onde catholi,„e ladrrlhll
?'" " '""' '" "-^«"^^ *

-rêe ,„e ,a 0^^^:^:tCre^R-' r""^^"'""«'t a l-épiscopat italien, le 2, juille «
'

' ''''''''

Sai.«et. le Pape «on X„I d^C It^^t- T
""'" ''^ ^^

:«"-4 "de bor: rdricsr' ^^^'^ ?'
paroles de la foi et rl^ 1=. c

• 7 •^^''"^^'^"st, nourris des.

• P^e salut e, ce,.:; 1 fr: Z^etr""'
^'"''^"' '"'^ O™"

.*S:sr.t;f
'•"

,".
''""J'" * ™'- ét.,de et de vos

«-. expo^rr r^e :rar«ts7"-
^'-'^

>• "''-

t.-

il-



habituellement revêtir, entin

III

OE t.. PRIVATION ECONOMIQUE DE VOEFICE

-
ET DU BENEFICE CURIAU

aire des bénéfices -»>««;«^ J^ude de la part .1.

tout temps, l'objet de U plus v.v
^^^^ ^,^,

VEgbse. U droit canon.^^;^'^^
^plo,' importants .,

de p^ché grave, a ne "°™""
^J J^ k„r conduite, le.

des ecclésiastiques y"''"^"
.f^ ^^Vctuelles et morak

iience, leur piété, >--JP '^f.C.en acquitter. Le sai,

tfy être protmts et capables de b.
^^ ^^^ ^,

!~ . j. Trente exige même que la cu"»

VËglise, non pour 1

f""'^
«'

, ., „, ^ jamais eu, et il

„U,t du Pe«P'-'t"«^etr 'loL-' i»--b|e.

saurait y avo.r de benef, e cum . ^^^ (^,
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te <run procès crraiinel, ,,cit par la rémoHon dite ccommimu-
ou duc,ph„mre. Cette dernière procédure était, il faut l'a-
vouer, peu connue et d'une application difficile, le droit ca-
nonique ne renfemtant pr,s à ce sujet des dispositions certai-
nes e, clatres. C'est pourc,uoi les codificateurs du droit cano
raque ont donne une attention spéciale à ce mode particulier
de pnvatton du bénéfic, curial. Ils ont donc rédigé de nou-vedes règles juridiques, règles précises et très détaillées que
Notre Très Saint Père le Pape Pie X a sanctionnées de sasuprême autonte, ordonnant ,|u'elles fu=sent publiées sans
retard par l'intermédiaire de la Congrégation dc'lacJZ
nale et qne, des maintenant, elles eussent force de loi dans
1
Egl.se universelle. Je m'etnpresse de vous donner com!tnumca ,0 du texte emier de ce document im,K>rt.-„t quistatue d'une manière définitive sur l'un des poiL .."plus

«.cats de la discipline ecclésiastique, e. détennine claire-ment les drotts, ma,s aussi les obligations juridiques <le l'é-veque en matière de destitution des curés, ou d la sintple
pr.vat,on de leur office ;_alors ntènte que cette privatio nerevêt aucun caractère ^nal. La lecture attentiv' du ferêtMa.„a cura rend tout commentaire inutile. le me Irmets cependant d'ennrunter au Ca,.o„is,c coL.foZ-^umcro de septetnbre-octobre) le. deu.x remarques fuiva .:W I^ motion économique ou disciplinaire des

cest a-d.re a la sutte d'un procès criminel. Elle ne sud-
,

nme pas davantage le changement de paroisse pro^^SP« 1 eveque.et librement accepté par -e curé ou iZ^^t.
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..E„e vue le cas.- ---»!r '

rt^^ete"^

S

.. plus utilement exerce, son n^^'-^^^^^^^
„écessaire-

^. des âmes ex,ge son départ EH
^ ^,.^^^_ „„^ ^„„,

..„ent et

-^«X' pSe-enl sinon exclusivement,
-'

tion; on y considère prm v
intervient, n y

..
,e bien des âmes ; la pumt.n a„ ut.

^^^^ ^^

-•est que «""<>>•«;;"
";;,'Ju in n-inistère difficile et

-
s'est rendu coupable ont rendu so

^^^^^ ^^
^ infructueux. Pa^Ws

-mposs-bk^ C s po
q^ ^

.. sure peut être just.f.ee par des c»se q

.pas «ne ^^^^Z^Î^^^^'^^^"^« (b) dans les procès
deprivationa y

..dure strictement in.cia.e.ui^^^^^^^^^^

.• cessaire à tout ^"'if ' ^^ .^J^g^ie^ent préoccupé d'as-

'. économique, le '^S"'»";^ "''^,,3 . Varbitraire étant le

.. ,u.er au
-^^^«^^rUn S s'"™ "" '''""""'• "

^' pire ennemi de la loi. »Jn
^ Vévêque

/organisé, dont
^^f-- r^tto^Iei, est requis

;

" " "T'nS «rtain™ formalités son, exigées qni inté

,. peme ^'

'^^''^^^ZiU procédure sommaire -.une suffi

'• ressent la

^f
*";

*'

«"'J^„^. se défendre; enf„

..'santé latitude est latssee au ™^^
i^i„„ j,, jéc

- un recours est organise qm I«™« "
^, ^„t de,

.. sions hâtives ou insuff.samment )>-';<'=;
y,„ „

.. eurés qni sont alors

^-t™" sagetlbre les pouvoi

"^''^^-^:Z:^^^^sl. et les garanti

"-^^'Z : ectuTs "vibles ou amovibles, des (

" légitimes des recteurs^

" roisses."
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-
Conformément au canon 4 du décret de 'a ConsistorialeK nomme, du consentement des membres ée n^TZ^t.'«t pour cmq ans seulement.

chapitre.

Examinateurs: MM. F. X Piette Ph ^ u
cathédrale: Avila Roch S T et f

^"
'
'"'^ ^' '"

naristes et professeur dé phLo -
"""* "^ '" "''"•

St-Un;etl. Clairoux.curédeS

Consulteurs: MM. O. Dubo»
Thifault. curé de St-Liguori; C
nie; A. Viau, curé de Ste-JuîjœrH

Agréez bien chers collaborattv r , l'exp^es.ion de mes sentinients dc-'oués en N. S.

» n ae mes sen-

0. Laferrit «-e, curé r.e

'>roise.

curé fc St-rsprit; L.
ger. curé de i Epip-a-

t JOSEP I- \LFRED.

}Me de Juliette.
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KKSUME DU MOTU PKOPKIO DE NOTKE TRES

SAINT PERE LE PAPE PIE X

SACRORUM ANTISTITUM

,._LE PERIL MODERNISTE.

P.™i te saints
paste„r..(con™e,Ke

^^^^^^^^^^

ne peut i^""-. -^^^^ '.r^e depuis ,„e VEncyc.i

très malicieuse, les

"«'^""f
;•

j„^,,er les masques <lo.

<,- Pa«^»^'/-»;^:f 4 r:, ,e.. dessein de t™
„, se couvra,en.. no t pa^»

^^^^^^ ^.^ ,„,, a'a.t.rer .

bler la paix de 1 Eglise. 11s
nouveaux adli.

de s'agréger en des -^^'""'T^^^'l.s les veines de

„nts, et, par '-\ ""';;:"• ^C'opinions. en publiant d

société c-^f-"1^:;: ;fj;":; l déguisent le nom d

livres et des revues dont .se
^^ attent.vem.

rédacteurs. Du reste, s, 1 on --
^^^^ ^_^^ ^

cette obstination "^"^^'^ '''Zt\lw relu notre Lettre,

iet «^ - Srand= doider^ ap es a^^^^_^

^^^^^ ^^ ,,,,,,

apparaîtra facilement 'I"' '"
^.jt, _advcrsa>res d'aut:

^" "'
^^-^dTl«fsr •

r^o*es,-abusant de 1
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Cette peste se répandant da.is la partie de la vigne du Sei

ponun de rappela ,„ .nseignl™ 'eUes pT"/''"con.enus dans le dit document
Prescriptions

*

-^.-LES DISPOSITIONS DE L'ENCYCLIQUE
" PASCENDI "

Ici est rapporté un long passage de l'Encyclique "Pascen-
«' . qui a trait:

i.--à l'étude de la philosophie scolastique à préposer com-me fondement des sciences sacrées; 2.-au choix des direc
eurs et professeurs des Séminaires et des Universités ca-thohques et aux conditions requises pour la promotion des

tlT f'" "''"' ^"' '" ^"'^^ théologiques, pour
ies écoles a fréquenter; 3.-au devoir qu'ont les évêques
^1 empêcher dans leurs Séminaires et dans les écoles la lec-

m



braires catholiques, pour que «^ '"'Yr institution des cen-

parus, ne soient pas nus en vente 4.-a 1 ns^

^^^ ^^^ ^^.

,
seurs pour la révision des ecrUs, a 1 nt rdj po

^^.^^

très d'assun,er la direet.on de F™d'<l^; '

,,

ks collaborateurs ou ™""r''='''!;„ 6 -à Vinstitu-
. r- aux Coneres sacerciotavix ,

u. «
leurs eveques:-au>.Coj

^^^^ ^^^^^_^
^_

^^ ,^

t,on d un Conseil de vigi
Ordinaires et les su-

relation triennale que do vent i^'''''[^
^,^ ^^ prc.

périeurs de familles rel,g.e«ses su 1

f"^"^
!^iptio,>s et sur les conditions locales du modern.sme.

,_LES NOUVELLES PRESCRIPTIONS.

Apn, avcr rcprodmi là-desms lonic ccHc pcHic de fE.

cJP'p.sccIdr. le docu,..n, pomifual co«U«.c

.

V^Z inser que ces établissements soient seulement

effet, de penser qi
^.^^^^^

verts ou aux études ou a la piete. ue i un c

»ia«.w;i -A^" --f"./-'-ï^'%i»' T:-r ^n HA - .i—*.3r
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M complète réducation intégrale et les <î4m;„ •

me une double arène où se fo™. -
."'""' «"« ~"-

ra.io„, la .„,„ sacrfedu Christ '12 7""""^ '''''

>.ne année excellemment fo™rdenrch„r " '

" '""'

ment nécessaires- la H„ ,
^^' ^°"' ^'•^o'"-

venn pour a e fe' ,i ^ "T^'t ' ™""" "' '""P"'' '»

aèves destinés au te rdoce-' ' ""' ""' '^' J™""
chose instruit, de ces ,c

'
'^"''''"' '""" ^"'"

«i.^ avec ratu,:' eTchrsXrs" ra:;^e'''-
"™"^ ^"-

cnlière excellence dan, I. ? ,

' ^'"^^ ""^ P^rti-

'- chargés de ; Sdpnn:\Td:'lfor.""""-
'^' "' ""'

«pérances leur offre chàL él
"^

• ?
™""' ''""'^ 1"=""

le caractère de chacl s'H eJr' " "' *"'^''"' ""'' «'

PO"^ ses Propret^da; r rtcl^ihter"'"''"'^™'
profanes, s'il est disposé à l'oL"

"'"'''' ^'^ sentiments

..a pas une trop l.:Z:^tT:Z:^V, 'tt^'
^'"

servateur de b HJc.- r ,. ^' ^ '^ ^^t bon ob-

'ions huma es- ^17' 7 '"''' "" "^^ ""-"éra-
vie e. la doctrine ;«, '«s "o^ T"'"'

"" '' ""'«' ^
'noulautredecesdZ ',

'r, °'"'' ''' "'="'""'"' ^e

« oe la honne
:

'ir.é r;;:';::,^"
--- ™ -p--' ^i--

'^^'erd!«Sés':^,;r;^r "'" ™'"^'= "^--^ <<•«-

Pa*r se rév" a si, en a" r T"' """' "°"' -"»"' *
-n. des devl rt,™ ;:;:'!f

'™"'
H»^ ''--P'^-

P»r crainte plu.ô, n„e mr c
^" °" "''''"'= '^ *«'P"™

»in^i uniquemëm „r '°"^''^"«- Q-iconqne l'obser^-e

^"t. «t très lom d annoncer un prêtre sain. It

i • 'i.i

, ; fI
•Û

S'i

mrwrcM
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,Ac Qvnir néeligé la discipline

„t <UHici.e <le croire qrK. aP- ;-'
.^ f ;t,é«.é aux lois

„,„e .™.-. ™ - -^ 7;^;X ae raab.isse,nen. re-

publiques de 1 Eglise. M ^ ^^^ ^^.ç^,

„„e et plusieurs !™ J'-^'^^/rt-febitmles. qu'il le couge-

'"" ' " ^^'
^^: ;?*-aitpte possibilité, soi. ,le rentrer ,la„s

„ie ; et <,ue ce elev e u aU pU^
^^_^

^^^^^^,
.^,

.,|„,

k même Sémma.re, so.t d être

„ ,a, .onc abso.uu.n.;

-f:;/
- a^pr^^^^^^^

,^^ ^^

Onlres ces deux qualité* .la pureté <.e

, „

doctrine. On ne doit pas o""'";-
f ^^ n^^ ,e. autre

les évêques adressent aux ordmands us^t^t a
_^

^

-"T :rs'a:rs;";:/rru„e .on^e prati

importe que la sagesse, la v
^^j^j^

j In Arprtii recommandeut ceux qui sum
que de la vertu rc^uu

^'„^«. „^ mûris dans la sciei

L ordres..... Qu-nsso.«-^-^^^

ce et les oeuvres ywe onuc

'"""En vérité Nous aurions asse^ longuement insisté s

,apr".r;:;ie,siellepou.a.-.-^^^^^^^^^^

doctrine et des OP-- que chactm se

p^^^^^^^ ^^ ^^^^^^^^

" "' ""• r vl^r; enseigne .
" Quiconque. .

.

ne .

l'homme '
. Et 1

Apotre s
^ssède pas Dki

meure pas dans la doctrme du Chnst ne I»^ P

Combien il importe de se préoccupa d cq^ e
^^^

^^_

sances nombreuses et vartees. on peuUe d
^

.ions mêmes de notre «"P^'^ "
"/^^'^c qui appar.

Umùère du progrès humatn. T"»'
7;„;;^^^^^^^^ leurs fc

nen. à l'ordre ecclésiastique, s .U veulent V
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lioas en se confor„,ant aux besoin,, de répo,|„e: s'ils veu-lent recuedlir dos fruits "en prêchant une saiL dJrhe ten retaan, ses contradicteurs": s'ils veulent consacrer le't^ ors de leur esprit au service de l'Eglise, il es. nécessaire

r s'i;"?"' '*""' "''" ""'""•' '^'-« ™"'"'"-. et

ce ,t rrr;"^'
'•™'''""^- "- "-""^ ^ '•-«-

Il s'agit en effet, de lutter avec des adversaires fort ex-perts q„, unissent à la richesse des connais.,ances une scien

son fonnulees en un style abondant si sonore qu'il sembleen ,a,1hr quelque chose d'extraordinaire. C'est pourquoi il-porte „u',ls fourbissent longuentent leurs arj, !^"™„
votions d,re qu'ils an.assent de grands trésors de lo<.ri^-tous ceux qu, se préparent, dans le calme de la viet™neure. au ntm.stère le plus saint et le plus difficile
Ma,s ,pui.sque la vie de l'honuue e.st si linn'tée.qu'il lui estpeme donné d'effleurer d„ l«ut des lèvres ia sou WWlante du savoir hutnain. on doit n.odérer n^nelrd

"
-

Rapprendre, et se souvenir de la maxime de saint Pa U

»nt nombreuses et graves, soit en ce qui concerne les lettre^crees. les fondements de la foi, les pratiques, la scTenc" de

.errLrr:e''Cr:r-^'-«-'-™p-

a Miure d autres questions et ne soient pas distraite
/'

u
<« Pnncipa, de leurs études, Kous leur'^Ltir als'ot

t^-«



,ent, et Nous ^''"«'""'j'jXdre soi. obéi.

,„i ne veilleraient pas ace ^-

«

, ^„,^,, ,,

Enfin, pouv que -' «^^^'^^^^me. non seulement

..«elcue tendance -^'^^^^^ observé tout ce ,ue Non.

Nous voulons que sort p e.nem
^^^^„„„„5, en outre

avons prescrit plus haut, "^'^
; ,,„3 cours, soumet

. ,„e tous les professeurs -«nU ""'^^
^^^^ ,,^ ,, ^,,

Lt, au début de année a
^^^^^ ,^^ ^„„tions

;

posent de su.vre dans ^ur en g
.^^ ^^^^^^^ ^^ ,^, „,

,„fees qu'ils veulent trarterqu
^^^^^^,, q„e. s, .

on surveille la
"'''^'^'/.^'re lo^trine. il y ait là un m

voit quelqu'un s-écaner^^
s
.;^^,^.^^^_^^„^ E„„„. ,„

,if suffisant pour 1=/'= "l'
. ^ vévèque un sermei

o„„e la profession de f-. °" P;f^^ „,„; ,„•, Va pron<

selon la formule c-apres, a s.gner p

^'
, „„ de la formule de foi près.

. Ce serment après P^°f«-°"
''V^J „„pU,ée des déf

à chacun desquels on d"" ™
';„^ J„ formule du

plaire tant de la ^'oi^^^^^^l ^o„„aissent bien à l'a

.

r^'reTi-ttil publiée ci-aprés au cas ou

T.!:ir-- destinés, recevoir les confessions.
^

:^SÎT''v^
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4—Les officiers rfes curies épiscopales et des tribunaux
eccles,as.,ques, sans en excepter k vicaire général e. ksZ
5.-Les prédicateurs désignés pour le temps du caràne;
6.-T0US les officiers des Sacrées Congrégations et des

u oecretaire de la Congrégation ou du tribunalauxquels ils appartiennent;
tribunal

7.-Les supérieurs et les professeurs des familles « congregations religieuses avant d'assumer leurs fonctions
Les documents donnant acte de cette profession de foide la prestation du serment seront conservés dans le 1ries épiscopales et dans les bureaux particuliers des CnTgregations romaines. Si quelqu'un, ce'que De n vel
«crS -nT-or

••"-' ''''^'"-*-~

FORMULE DU SERMENT

.«.

5 <l

-"-.•ssr.s/n::—-^^.
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- " ^ *

, ^ ^^c rhefs de doctrine

i„,a«Ub,e ae VEg«se. V'^'^^^^^fl ce ten,ps. E.

,„i sont directement opposes atu
^^ ^^^^^^^ ^,^^.

1-abord. je professe <1- ^^^^^^^ ,,,,, démontré d'u-

sés, peut être ^o"""- ='1
a lumière naturelle de la raison, au

ne manière certame, par 1>

J
'™^ .-est-à-dire par les ou-

„«,yen des choses <,u, ont ete tai
,

^^^^^^ ^^ ^,._,

,„ges "visibles" de la '- •o'^^-
'^^ ^^^^„„„,i, i,s argu-

effet. En second ..eu.
>.'^^^^,.,,,, les faits divins,

„ems externes de la -« at.on. '
^^ ^^^, ,^„^

e. en premier lieu '=-'-",;; 1;^^ de la religion chré-

signes très certams de ' -
f ;.„^„„„, p„^rtionnés :

tienne, et je les t.ensW '"
^„„„es, mén..

nnteUigence de tor« es .e.,p e-^^^
également .un

du temps P-"-
!7;;^,,,„„, et maitresse du verbe r.

foi ferme que 1 Egl.se. B^
directement par .

vêlé, a été instituée
"™™.*="Xr qu'il vivait parmi nou

métue Christ vrai et h.s.onq"e. a^r^

J ^^ ,^
^.,„

e, que cette Eglise a ete --^^^
, ^,^,, Qu

chie apostohque, et sur
doctrine de la fo. tra.

.riè.,.e..enf, je reçois -"cere.r.enUa -^ ^^^ ^^ ,^ ^

„ise des .apôtres )»*-^ j^; „, „„i,odoxes-. et c

- P^^Pé';* .-* ^LCnt .! .«se hérétique de Vé

,pour(|UOl je rejette en
^^^^^ ,

taion des dogntes, qui passera.en ^»;^^;,,,;,,., ,,

aifféren. de celui qu'entend. '°«
f^/* Jj, ,„ d^

„i.,e,..ent je condamne «-« e "^ P^,^

,;,,, «^^en

divin, confié à l'Epouse '^» ^";^Xphiq»e, ou une c
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relision avp„„l ,•
P^'* "" «"liment de

co f Le"™! r
'^''^""' "" i'™f°"<leu,-s <le la -sub-

Je me soumets encore pvp^ „«^ ' i
L' .

<-»«t-'-nc, avec une esfale révprpnoo ^t •• j

cendi" e. dans eCre.T""" t,".
''^"^•^•^''""^ "P-

!-Mece,n.n\°;^;:,^ret „tr'-^^^

- ca;„,.^fe: ;:r,rr^'r'-'t" ^' "-^ - ''°^-

«''.ui, ne peuvent cadrer a
v"

es oril /T"""^
"'^™^-

'tligion chrétienne T. ,
^ P'"' '"« <!<= ^

"iondecenTrUri ?" "'" '"''' '' '' ^^J"'^ >•"?•-

ri

m

•SI

Pi

pTUli
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criture Sainte, qui, sans tenir compte de la tradition de

glise, de l'analogie de la foi ni des règles du Siège apo;

que, s'attache aux procédés des rationalistes, et non n

gratuitement que témérairement, embrasse comme

unique et suprême la critique des textes.—En outre,
j

jette l'erreur de ceux qui tiennent que le savant qui pro

la théologie historique ou celui qui écrit sur ces mat

doit d'abord ne faire cas d'aucune opinion préconçue

sur l'origine surnaturelle de la tradition catholique, so

le secours divinement promis pour la conservation p

tueUe de toute et chaque vérité révélée ; et que les écr

chacun des Pères doivent être interprétés d'après les

principes de la science, en dehors de toute autorité s

avec cette indépendance de jugement que l'on a coi

d'apporter à l'examen de n'importe quels monuments
\

nés. Enfin, en toutes choses, je professe être très étr

à cette erreur des "moderni'-tes", qui tiennent qu'il

dans la tradition sacrée, rien de divin, ou qui. ce qui €

core bien pire, ne l'admettent que dans un sens pantl

de telle sorte qu'il n'en reste rien que le fait nu et simp

reil aux faits communs, de l'histoire à savoir : le fait c

mes continuant par leur industrie, leur adresse, leur

à travers les âges, l'école ébauchée par le Christ et p

Apôtres. Je soutiens en effet très fermement et le ma

drai jusqu'au dernier soupir de ma vie la foi des Pèi

le critère certain de la vérité, qui est, a été et sera to

"dans la succession de l'épiscopat depuis les apôtres"

II, c. 26) ; non pas en ce sens que doive être tenu ce q

sembler meilleur et plus approprié selon la culture c

ft/r.^
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fe'e promets, je le jure, q„. Dieu eec. . .

.

4—DE I,.A PREDICATION'. D

«'"me parole soi, dimeme, i / '","'^''"" ?»"• ^1"^ la

"oyons-N'ous. doi, è,r aTL7"°""': "' « ^^-'"^'.

'"*enrs,u'àlava„i,/d ?a „ r""
' '^ "'»"'«"'« "-

-' ''homme p,„,ô, ,„e „„ Tct^ 1"" '''''™,-"' '» P-oIe
'"«^""s à propos de reproduit

conséquence. N'eus

* recommander aux Ord, [

""''" '^™''- "•='>'"'<. ".
»*e de Notre prZ^^^T '^ ''°^'™'-' --é, pa

^ '» Sacrée CongrtTtrn ief;"'"'
"™'"" L^" XI".

'"'"« .894, et ad^esîa^" Or
VÎ'""" " '''^'"'"' '^ 3'

"""•« des familles e, côl "'"" "'^'"'^ =' """ «upé-et Congrégations
religieuses.

» *
-i
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t^nn^i: de ce document re-

Apris avoir reproM 7''';«
,7

X
'/..^r, <,ui cs> ^e

Mifà la manière la plus f-^^^^^^ ^,„ ,„;„, éc polc-

dut :

j „w rénéier et reproduire ces pr^"

Si nous avons cr» ""^
^ ^ver religieusement, Ces.

criptions avec ordre >= '
*_,.^,„ „,, ,„; croit cta.r

sot,s rimpress,on de la g av,.
,

^^ ^^^ ^,,j,„„„

jour, et qu'il y
--'

"'^^^Xons pas affaire, connue a.

immédiatement, Car Nous n a J ^.,„, ^, f,„„,

«'^''"'•t^nritr:: e^; ot^^^s et d^^ar^s. et. ,a,

d. fcrcb... ma,s a d«.'"
,„ife aux ennemts cap,

surcroit, intérieurs, qm. euo «me
^^ j^. ^^ ^^„

taux de 1-Eglise.
^^^''^^''''^'^-..^r contre la sagess

eux don. Vaudace
^['^f^^^J^^'^Z, ae la corriger, cet

,uivientduc,el.qu.sarogent ^. ^j,^ ,,^

ce dépôt sacré,
prescriptions que

;:;rC— «ordonnons qu'ils soient tel.
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tsement observés, tant par tous les Ordinaires de l'Eglise ca-

tholique universelle, que par les Supérieurs généraux des

Ordres réguliers et des Instituts ecclésiastiques et qu'ils

demeurent efficacement appliqués.

S. C. DES EVEQUES ET REGULIERS

CIRCULAIRE SUR LA PREDICATION

Lettre circulaire sur la prédication sacrée, sur l'ordre de S.

S. le Pape Léon XIH, par la Sacrée-Congrégation des Bvê-

qucs et Réguliers à tous les Ordinaires d'Italie et aux Supé-

rieurs des Ordres et Congrégations Religieuses

X. T. S. P. le Pape Léon XlII.qui a si grandement à coeur

le ministère apostolique de la prédication, comme étant si

nécessaire, surtout aux temps présents, pour la bonne forma-

tion du peuple chrétii.n. est venu à savoir, non sans en éprou-

ver une grande douleur, que. dar.s la manière d'- -Monccr la

parole divine, il s'est introduit, depuis quelque temps, cer-

tains abus, qui rendent souvent la prédication d'aujourd'hui

ou méprisable, ou au moins stérile et infructueuse. Pour

ce motif, suivant les traces de ses prédécesseurs( i ), il a

(Il Fntre autres, riiment X. Tnnoceut XL Bonoit XIII; tanôt par acte» pontifl''anx

tutôt par I« moren delà 8. Consiâgation da Concile, ou de elle des >:Tèqnoi et Biguliert,

idictèrent «elon le< beioini des terapi, de aagea preicrii.tiona conoemkat la prédication

wcrte.

I-.

\M

itiMti
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ordonné à cette S. Congrégation des Evèques et Réguliers

sCsser aux O'dinaires d'Italie et aux Supeneurs g ,

aux d Ordres réguliers, pour exciter leur v,g,lance et 1<

z«e avorter remède, autant qu'il leur est posstble. a

désordres et à les faire disparaître entièrement.

Obéissant donc a.tx augustes comtuandements dt, Sj

Père cette S. Congrégation met sous les yeux de Re^e

diss mes Ordinaires et des Chefs d'Ordres regtthers et

p ux Instituts ccclésiistiques les règles suivantes af,„ n-

Zx. diligence et empressetnent ils en procurent lobse:

tion.
, ,.

I -En premier lieu, pour ce qui concerne la qualit*

prédicateur sacré, qu'ils se gardent de jamais confier v

saint ministère à qui ne serait pas anime de vraie piet^

tienne et pénétré d'un grand amour pour Notre-Seig

Tésus-Christ, sans quoi il ne serait autre chose que acs so

et cymbalum tinniens (2), et ne pourrait jamais avoir c-

ritable zèle de la gloire de Dieu et du salut des ame.

doit être le seul mobile et la seule fin de la prédication ,

gélique. Et cette piété chrétienne, ni nécessaire aux

Lis sacrés, il faut qu'elle brille aussi dans leur cov

extérieure, qui ne doit jamais se trouver en contrad

avec leurs enseignements, ni avoir rien de séculier et de

dain, mais être toujours telle qu'elle les montre vra

ministres Christi et dispensatores mystenorun^ ,
er

autrement, comme le fait observer le Docteur Angel.

(S) ICor.,xni,l.

(S) lOoi., IV, 1.

(4) Comment, in Matth., V.

'&iaBKC!^ J( iliii li^gtg-ifcrfiH^M
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Thcnias, si doctriua est bona et praedicator malus, ipsc est
occasto blasphemiae doctrinae De\ (5).
A la piété et à la vertu chrétienne doit être jointe la scien-

ce, car ,1 est manifeste et démontré par une constante ex-
périence que l'on attendrait vainement une prédication soli-
de, ordonnée et fructueuse de la part de ceux qui ne sont
pas nourns de bonnes études, principalement d'études sa-
crées, et qui. confiams dans une certaine facilité naturelle
de parole, montent témérairement en cliaire, sans aucune o,-
presque aucune préparation. Ceux là, d'ordinaire ne f.
autre chose que battre l'air et attirer sur la parole divin,
sans s en apercevoir, le mépris et la dérision; c'est pounjuof
.1 eur est dit justement

: Quia tu scientiam rcpulisti, égare-
pellam te, ne sacerdotio fmigaris milti (6).

toutT^'''' T'
''"''"''"* '^''' ^"^ '^ P'-^^'-^ ^"'^ -^nuis

toutes les qualités que nous venons d'indiquer, que les révé-
rendissimes évêques et les Chefs des ordres réguliers pour-
ront lui confier le grand ministère de la parole'divine m s-veillant toutefois, à ce qu'il s'en tienne fidèlement a xmtieres qui sont vraiment propres à la prédication sacré"
Ur. ces matières sont indiquées par le divin Rédempteur
orsqu

11 dit -.Praedicate e.angeliu,n (7) ...J^Z-s^ore om,ua guaecuntgue mandavi vobis (8). Conformé-m nt a ces paroles, le Docteur Angélique a écrit: Praediea-
^orcs debent illuuùnare in credentis, dirige,, in op aZ

â4l

"i.

t • ^

n

'») Oi.iv.e
(«I Marc-, XVI, 18.

'") Math
. XXXIir. «0.

<<'> lioceit

f:''

''WJLwmM»iî.K':ziS*mmimmm^mrctMmmihiimcéSÊemamir<smBKm
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e.,7„,„/» manifcstarc. c, modo co,nmi„ando
''•':f»

'"
,,„, lunMbus prac,lic«re (9). Et k sa.nt Concle ce Tre^

M..„nàonlc. cis -Mo ,mc cos Minore c,

''•''"'"J'
scctarl oforlC. „t pocmm octcrmm c-.'odcrc et coclcstn

qloriain conscqni valcant (lo).

C'est ce que V Souverain Poutife Pîe IX. de sainte m

n.oire, a explic,ué plus amplement encore c,ue les paroi

suivantes: ".V.n scmcùp^sos, scd Christum crnaftxum pra

^dicmrtcs sauctissma rcliçiionis nostrac dogwata et praccc

ta juvta catholicac Ecclcsiac et Patrum doctrmam, grc

ac spicndido orationi. gcncrc, populo clarc apcricqnc .

,,,,ncicnt: pcculiaria si,n,uIonnu officia accuratc cxphcc

ouu,cs,,;c a flagitiis dcfcrrcauL ad pictatan u,fUv,mc

nuo fidclcs, Dci rcrbo saïuhritcr rcfccti, r,tw omma dc^

ncnt\ virtntcs scctcntur, otquc ita actcrms pocnas crad

et coclcstcm qïoviam conscqni valcant "
(

1 1)

D'où il appert clairement que le Symbole et le Décalor

les commandements .le l'Eglise et les sacrements, les ve,

et les vices, les devoirs propres des diverses classes de
i

sonnes, les fins dernières de l'homme et autres ventes e

ndks semblables, doivent former la matière ordmairc

la prédication sacrée.

,_Mais ces graves sujets sont aujourd'hui ind,

mt^nt négligés par beaucoup de prédicateurs qui. quacn

quac sua sunt. non quae Jcsu Christi (12). et sachant

(») R«M. T. e. 2. i* Kfform-

(?ft) T4tt. î-sc. » «"»• <•**

(11) ICor.. XII'i *t

(lï) .M»lt, XV, 10.
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que ce „e sont pas ces matières qui sont les pins aptes à lenr

laissant ent.erentent de coté, principale.nent ,lans le, Cnrcmes et dans d'antres occasions solennelles: et c ,S, Jentps. le non, changeant avec la chose ils snbs.i, n .

ian a sedn.re I esprit et Thnagination ,et non pins à -.1^Mtr la volonté et à réformer les moeurs.
'

Ils ne réfléchissent pas nue si les prédications tnoralesom uttles a totts. les conférences sont «l'ordinaire desti t

>--.é; parce „„e les^rre ^eXit,r™; :,

'""'^-^ "^ '^

.•..la-ions catholiqnes. ont généra^,;: ^ "i ntZ«ss,o„s du coenr pins q„, dans les erreurs de ils™
'

'on ce cjiii est érri> • n. j 1'' '^
•

*^^"

r .
<mac( 13) c est |„nr,|„o, snr celte ,>arole du Psal-

façon absolue I «sage des conférences. Ies,,nellcs. lors- le
•

"» PiXirr. 1,
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.qu'elles sont bien faites, peuvent être, elles aussi en certa

'as très utiles et nécessaires, au milieu de tant d erreurs

pagines contre la religion. Mais on doit bann,r ab^ol^^^^^

• de la chaire, ce. pompeuses dissertations qu. traitent des

jets plus spéculatifs <iue pratiques, plus profanes que t

iieux. plus faits pour l'apparat que pour produire des fn

,t qui seraient peut-être à leur place dans 1 arène de la p

se et dans les enceintes académiques, mais qui certamen

ne conviennent pas au lieu saint.

Quant à ces conférences qui visent à défendre la reli:

comre les attaciues de ses ennemis, elles sont de temp

temps .'.-^ essaires. mais c'est une charge qui n est pas

pour • les épaules, elles conviennent seulement

plus r . ...es. Et encore, ces puissants orateurs doi

en cette matière, user d'une grande prudence; il con

de ne faire ces discours apologétiques que lorsque, d ;

les lieux, les temps, et les auditoires, il en est véritable

besoin, et qu'on i>eut en espérer un vrai profit, ce do,

juges les plus compétents ne peuvent être évidemmen

les Ordinaires: il convient de les faire de manière q

démonstration ait ces profondes assises dans la doctri,

crée beaucoup plus c,ue dans les arguments humains .

turcls; il convient de les faire avec tant de solidité

clarté (lue l'on évite le danger de laisser certains i

plus impressionnés par les erreurs que par les ventes

y a opposées, plus atteints par les objections que par

ixjnses.

Par-dessus tout, il faut veiller à ce que l'usage e;

^es conférence? ne fasse pas tomber en discrédit et

"•• -^
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suétude les prédications morales, comn.e si ces dernièresétaient de second ordre et de moindre importance nu L"prédications apoloeétitines Pt ,u, .- .

^

laissée, nn ,
,^

.""^
,

''"^'' ^* élevaient pour ce motif être

"n grand zèle. Si cela ne ,e L,
Pi-atiquer avec

-n. conua„,n..
. eti^ tX;::r:;t:r'f"

- ..avan.,e <lansra^el ri^ ^r r^'"
<l autres moins brillantes. ' ''""'

choi.rj^ftjet'd-aT"™"
"""^ " ^^"'"""-' -'-» 'e

<1ans la n,aXd Z7Z "'T
'''"'' '""' "^ "^'"o-

d'Aquin enseigne erell
'' "'"'' '="''" '"'""'»'

«•/flnVaj. ut non rlnr^n, L .

^'-'^"('te, scanidum est

par leur forme un .ru a t
^ ^^- ^^^heureusement

J^^an,.i,„e ,„i devrai. Car^lrrlJ ,ti^t^^
P» «ures a la capacité commune du peuple, et ils amè--

15

l •
. "\. 'i
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Tient sur les lèvres cette lamentation: Po-viiîi peticrunt

paucm. et non crat qui frangeret eis (15)

Ce qui est pire, c'est qu'il manque souvent à ces sermons

cet empreinte sacrée, ce soufle de piété chrétienne et cette

onction de l'Esprit Saint qui devrait permettre au prédica-

teur évangélique de pouvoir toujours dire: Scrvw meus ci

pracdicatio mca, non in persuasibilibus humanae sapicntiae

vcrhis scd in ostcnsionc spiritus et virtutis ( 16) Ceux don

nous parlons, au contraire, se fondant presque umquemen

in persuasibilibus hnmanai sapicntiae vcrbis, ne prennen

que peu ou pas de souci de la parole divine, de la Samt^

Ecriture, qui doit pourtant être la principale source de 1
elo

quence sacrée, comme l'enseignait récemment le Souverai

Pontife heureusement régnant, en ces graves paroles qu

nous croyons à propos de rapporter:

"Haec propria et singularis Scripturarum virtus, a divin

afflatu Spiritus Sancti profecta,, ea est quae oraton sacr

auctoritatem addit. apostolicam praebet dicendi libertaten

nerAOsam victricemque tribuit eloquentiam. Quisquis enii

diviin verbi spiritum et robur eloquendo refert, lUe ne

ioquitur in serh.one tantum, scd et in virtnte, et Spmi

Sav.cto et in pïenitudine multa (17) Quamobrem ii dicem

sunt praepostere improvideque facere qui ita conciones (

religione habent. et praecepta divina enunciant nihil ut fe

af ferant nisi humanae scientiae et prudentiac verba, suis m

gis argumentis quam divinis innixi.

(18) ThFen., IV, 4.

(1«) ICor.. II. «.

(17) I TJwf t, 8-
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n b„s, langi^scere et frigere nccesse es. utpo.e quae igné ca-reat sermon.s Dei, eamdemque longe abesse ab iila o L div.n„s ser„,o poUet vir,u,e: F,V,„ „, „„„, ,„„„ ^^f]]

*"

««e v,e, et de ne pas parler de la vie future; d enumérer les

0») H«br-,IV, la.

<>•) I>*dMlaliritt., ix,«,r.
(«•) t-tt «M. d« 1111411. Bcripl „ u iroT. 1H3.
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la justice , d. la, le peu
^^^^

homme du monde sort persuade que, sans ^voi s

;, „._ „,,'A dire • "Te cro s en Tesus-Chnst ,
pour

ses moeurs, il n a qu a aire . j^ <-

être un bon chrétien". (21).
^

Mais „u'impor.e„. les fruits à ceux don. '^V^
Ce n'est pas là ce qu'ils cherchent prmc.palement ,1s he

cl eut à plaire aux auditeurs, frurienlcs »„r,6« (.2) e,

Cvtî qnil^ voient les églises pleines, ils ne s',nqu,e,e„

ZZ 1« -es s'en retournent vides. Pour cela ,1 ne par

Ht jamais du péché, jamai's des fins dermères. jatna.s <k

autés vérités les plus graves qui ^urraien. sauver en .

quiétant ; ils ont seuletnent verba placenlm (23) ;
a cet efft

Tusen d'une éloquence qui est plus de la trtbune que c

a chaire, qui est plus profane que sacrée, et qu, leur a..„

des batteuLts de n,ains et des appla„dissen,en,s de,a co,

damnés par saint Jérôme quand il écrivait: Doc^ntc „

Isia le non clamor pop«U, sei gmitns susCcm: a,M

rtim lacrimae laudes tuac sint. (24)

D'où il résulte que toute leur prédication apparaît comi

enveloppée, tant dans l'église qu'au dehors, d'une certa,

atmosphère théâtrale, qui lui enlève tout caractère sacre

toute efficacité surhumaine. D'où il résulte encore dans

(î,) Crf B.»« Arcir, dl r.r««, .1 .»o glori.. OU». 1894'

(M) I Tloi.lV. ».

(M) li.XXX. 10.

(H) Ad MtpotUa.

«il
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peuple, et, disons le, dans une partie aussi du clergé, la dé
pravation du goût de la parole divine.le scandale de tous les

gens de bien et peu ou point de profit pour les égarés et les

mécréants
: lesquels, bien que parfois ils accourent en foule

pour entendre ces verba placcntia. surtout s'ils sont attirés

par les mots sonores de progrès, de patrie, de science moder-
ne, après avoir vigoureusement applaudi l'orateur qui con-
nait la bonne manière de prêcher, sortent de l'église tels

qu'ils y étaient entrés : Mirabantur, sed non convertebantur

(25).

/.—Cette S. Congrégation, voulant, en accomplissement
des ordres de Sa Sainteté, porter remède à tant et de si dé-
testables abus, s'adresse à tous les Révérendissimes évêques
et supérieurs généraux des Ordres religieux et pieux Insti-
tuts ecclésiastiques, afin qu'ils s'élèvent contre ces abus avec
une aix)stoIique fermeté et qu'ils en poursuivent l'extirpa-
tion de tous leurs efforts.

Se souvenant donc que, selon la prescription du saint
Concile de Trente, t7>o.y idoneos ad hujusmodi praedica-
tiouis officium assumere tenentiir (26), ils usent en cette
affaire, de la plus extrême diligence et prudence. S'il s'a-
git de prêtres de leur diocèse, qu'ils ne se laissent pas aller à
leur confier un ministère si auguste sans les avoir d'abord
éprouvés, ou par voie d'examen, ou par tout autre moyen
opportun; nisi prius de vita et scientia et moribus probati
fucrint {27).

:i!

A

f

I

(25) Ex Ang. in Mttt , XIX. «5.
(26) 8«w. T, <Mv. S, De It*form.
VI) Loo. olL
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«•ilVagit de prtoês d'autres diocèses, qu'Us n'en au.o-

H^,: aul à p*he. dans le leur, surtout ans es o a

bon ténoignag. de leurs moeurs e. de leur capac,te

Les s„,^rieurs religieux, de queVOrdre, Soce e ou O^n

cregation que ce soit, ne pennettront a aucun de le.,rs ,,

feTde prier, et encore moins le Vrés^r.^^^

dinaires avec des lettres testimoniales, avant de s e rc
>

"en. assurés et de la régularité de sa comUute o,

L rectitude de sa méthode dans la prédicat.on de la paroi

""

Qm si les Ordinaires, ap^ès avoir accepté „n prédica.ev

sur les tonnes recommandations qu'il a P^<:sf«ec,

•., ,l=n« l'exercice de son mm.stere. dex»

vovaient ensuite, dans 1 exercice u

les règles et des enseignements donnés dans cette Lu.

qu pa une réprimande opportune, ils le rappeUent promp

ment au devoir; si cela ne suffisait pas, qu'ds Un renre

Ta mission co^Hée e. qu'ils usem même des pe.nes ca,»

ques, si la nature du cas le demande.

Au reste, comme cette S. Congrégation sa,t que M-

sûrement compter sur la

""f
"«;'/"!,

'^^^t ^elt
rendissimes Ordinaires et des Chefs d Ordre «Iw;

elle a confiance que, principalement par let^ acfon. on

ra promptement réformer cette façon moderne d annon

o„ pluto' d'altérer la parole divine e, que la pred.ca,

sacrée étant débarrassée des séductions mondaines, cl e

Xera sa gravité et sa majesté native, et - ™«ne 'e,

son efficacité surhumaine, pour la gloire de Dieu, le
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des âmes et l'avantage universel de l'Eglise et du mondeRome de la Secrétairerie de la Sacrée Congrégation desEveques et Réguliers, le trente-et-un juillet 1894

ISIDORE Cardinal VERGA. Préfet
LOUIS TROMBETTA. Pro-Sccrétaire.

SACRA CONGREGATIO CONSISTORIALIS
I. DE AMOTIONE ADMINISTRATIVA ^B OFFICIO

ET BENEFICIO CURATO.

DECRETUM

tun numer
^"'""^""! -'"^' P^P-rent selecti e sacerdo-um numéro vin, qu. v,tae integritate niterent et cum fructu

SUIS munns fungerentur.

necessana esse jud.carent alacrbre possent animo suscfoere»ln„ ™e.„ ne ab Ordinario amoverVmur pro lubi.u p fenpu™ gênera,™ („eri,, „, stablles in s„o officieZZm n,h, o™,„„s, c,„ia s.abili.as haec in sa.u.en, es' indu ^
w ..rgeatur, .,, ,n perniciem poeius ipsorum céda,.
Qrapropter, si q„is sceles,us credihin, sibi greeem destma,«S.S ,„an, aedifice,, is debe,. i..^.:.,iJ,^ZTZ.

M



m-^

ii
'

tantem Ecclesiœ morem. quantum fas est. instituto i«c

de rimine bénéficie privari, hoc est a paroduah -unen

duci. Quod si, vicanonici juris. crimmah judtcu. ac po

destitutifni non sit locus; parochus autem hac dlave c

sa etiam culpa semota, utile mmistenum m parœca

pe'rat. vel gerere nequeat. aut forte sua ib, pr^sent.a ne

evad;t; alia suppetunt remédia ad animarum saluU ce

lendum. Tn bis potissimum est parocb. amotm, quae

nomica seu disciplinaris vulgo dicitur. et nulle jucUaa

paratu, sed admmistrativo modo decermtur. nec paro 1

nam propositam habet, sed utilitatem f.delmm. Salus

populi suprema lex est ; et parocbi ministenum fmt m

L institutum, non in commodum ejus eut commUtitu

in eorum salutem pro quibi- confertur.

Verum, quum de hac amotione canonic^ leges haud

cert* l^erspicuœque viderentur, cœtus Consnltorum et

rum Patrum ecclesiastico cedici conficiendo prœpositu

seorsim ac repetito studio tractandam suscepit; colk

consiliis, censuit formam quandam accuratiorem es.

tuendam, qua gravis h* ecclesiastico disciphn«= pan

retur Quœ studia quum SSmus P. N. Pms PP. X

disset et probasset, que tutius in re tanti momenti proc

sententiam quoque sacrs hujus Congregatioms Con^

lis exquirendam duxit. Qua excepta et probata, ut E

posset, nuUa interjecta mora. nev« hujus d.sciplms

ficio frui. decretum per hanc S. Cengregationem ed,

que novae norma de amotione administratlva ab of

f

bénéficie curato statut» promulgarentur, aedemque

cam legem pro univers» Ecclesia constituèrent, omr
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-ïuos sp.c,a, rite rel,g,Wq„e sen-andan,

.«r

'"'"" """^ "'•- "-• -"uuntu. eanonib. cont.W

/.. -De causis ad amotiomm requisith.

amovl'pote^hrsut'"''
"""^'"'^ - '"•."•stra.ivo modo

-â.T„'r;î;;::'i:i-^- --,,-a "-'-e e. :-„e

«... pênes p„p,.,„,„ feceri /«:: '..rr"^'
"':"'-•.

«midem in officio retinere; " •""''«'«•

•'•—Surditas, cœcitas et aj;.. . i-i

«n..i.aa „« .«cessa.Hslta lit:™T-^^ ^"-"^ '-

mrri congrue possit
;

™adj„torem vel vicarium oc-

''~tTest;td'':^:;t'"r''"" ^ """ ""'--.e.

-veCp.::tfr::'r^^ «-- v.

J
parochi, vel ex alia ej„s „o"

! '"'^"'««"a vivendi ratio-

' *;«!

I- ih\
'il

:- ..,.. il



„, eorum discessum bon» parochi fam=e si. sa.is provisum :

V 7rime„ «uod quamvis actu occultum. mox publ.cum

«.^Xa ;H° ;«ensio„. fieH posse pruden.i Ord.nan,

iudicio prîEvideatur ;

,_Xoxia rerum .emporalium administra.,» cm grav

«clesi-^au. beneficii damno; qnoties huic malo remed.um

:,t fn qnea. a„fe«ndo
adminis.ra.ionem P-cbo a". ^ °

Zlo, e. aliunde parochns spiri.uale mm,s.ermm u.dner e^-

"g -Ne»lec.io officiomm paroclnalium pos. unam et alte-

». .\et,icci
„ '

f ;„ fp P-ravis momenti, ut n

ram monitionem perseverans et m re graMs "^°
'^

sacramentorum administrations in necessana mfirmoruti

:XS: in catéchisai et evangelii explicat.ne, m res,

dentiœ observ^antia ;

9._Inobedientia pr«ceptis Ordinarii pos. nnam etto
Jnitionem et in .e gravis—!;«--"^,

^u 7™
Titate cum aliqua i^ersona vel familia, curanui u

lodtnret munditiem domus Dei, modum adh.bend. m t.x;

Tum parochialium exactione et similmm.

Monitio de qua superius s«b extremo duplici«0
wremptoria sit et proxim* amotionis pr^nuntia len

Œrio débet, non paterno d.nntaxat-re^—
clam omnibus; sed ita ut de eadem m actis Cun« kgU.

constet.

Il—De modo procedendi in generali.

Can --I. Modus deveniendi ad amotionem admi,

trativam'hic est : ut ante omnia parochus invitetur ad ren
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ciandum

:
si renuat. graclus fiât ad amotionis decretum •

si recursum contra amotionis decretun. interponnt procédât ra^l rev,.s,onen. actoru. et ad pr.cedentis decre;i W,Wtioneni. ^'ninna-

2—1.. <|Uo procede„,li gradu regulre iiifra s(aN,t.T ita ,.r

» r"'"'
"'•„"' ™'^'"" '" '' "--^ -bs.an.ia.^t.i"; '

amotio ipsa nulla et irrita évadât.
""Î^I'H.,

ni.~Dc personis ad amotioncm dcccrneudam ncccssariis.

Can. 3.-1 i„ Uwitatiouc parocho facienda ut renuncief

ex.gitur
: m ceteris vero consilium. ^ '^

oe^a^;^" Jldfr
"""" f"'' "'"^''^"•^' ^"^^- '-C ne--essaria évadât, duos parochos consultores as^n.na.

-sensu, ve, consiliun. re.uiret, eo^r.r^i"
r.ore paragrapho de examinatoribus dictuni est.

^

.e,?dk l/"~^'""'"''°''^"'
'' P""-^^'"'^ consultoribus eli-gend.s lex m posterum ubilibet servanda h^c esto-

gendi erunt tôt numéro quot Ord-narius prudenti suo iudicio necessanos judicaverit.
^

P0?eT„fer„are:'ar " ""?" ^"""""""^ -^''° '™-t^ rater unam et aliam synodum demortuis vel al.a r«:^"e a n,„„ere c«san,ibus. alios frosy„o,a,cs Ordilts sut

M 1 1

Vi^'B'

f*
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^ '

r^oituliCathedralis, et, hoc déficiente, de

tituet de consensu Capituii *.au

4._Examinatores et cons«ttores «« J ,i„„^

Jsynodum elecU PC. ,«.n,^ -- ^^„,„ ,,,„„,

Possum .an,e„, ser^at-s M
^^^^^^ ^^

5._Removen '^^
O^" ™

^„„3„,„ „pi.u« cathedra!.,

mient nisi ex gravi causa et oe

vel consultorum
«««sanor»™;

^„„,„„or.s ab Or-

dinario m causa "n»"""';
. ^j in pari ekctione se-

^ duo ---^^^^^nrdeMen.^ ratione «a.U.

niores rat.one sac do«, vd
._^^^ ^^^.^^^ ^„^^,„

,._Qr„ mter .o. ob causa
^^_^._^^^._^ ^^^^^^^, ^„

«identer apparean. pos un
^^^^_^ ^^^,„^

T'T r QuXt'Tnonibus n«-
seouuntur expresse *

Can. 6.-I. 9"°"" '
. ,,„ de examinatorum vel cor

citur Ordinano P'«'^
"^^'^.''^l.e,, ,„f(ragia rem dir

:r:;\rsrn"row-rM.«a„osaue„,s„Hr.

favorabili. tulerit.
„,„inatorum v

;,._Quot.esveroOrd,nar.usaec
^.^^ ^

œnsultorum proccdere potest, sat.s est
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«lia obligatione tenetur ad eomm ^«*
^ccecJendi.

""" '^°*""^' ^^^mvis concors,

0«» ratione sui muneris no e ™l""" "''' °"™
menta sécréta. discen«t,v.„

maxime circa docu-

n.n, numerun, eTXèr '"
"""'"'^ "'"'''' '""^^o-

^'—^' contra fertrin*-

« co„.„„oris^ZZZ ^r,"
"'"""' '-"""ori,

-b Ordinario pro culp«
'™

Lte " "'"" """'«"» <««
Po'erunt: ac pneterefob^^ t''' T"""'

""'"*^' """»"
^^ f>,en„, i„de sequu.a

"'"' '"^'"'" <"am„a,

'•a.»,» co„vocabi,%„„,' "f,™ t°'
«aminatores a jure

*.e caus» cum eis di^^u^ru ::;:/'
""'«' " ^''-

"ai. .nvi,a„o„i parœhi ad^Z::L~^ ^•"' "^^ '-
Can. 9. .j Fn r u

« .an,e,„an, ad am™ti, d":::!'""
«"'^^ 0™™"-..»

::cri;i----Zdr^^^^^^

pi" lacienda generatim est. Po-

I - *ï
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3.__Si agatur ae
dumtaxat generalis nv

r „ot,,r et cum cauteUs ut supra.

re fungatur, et cum
^^^^.^ ^.^^^^^^^^^

amotionis ckcretum esse tleveniendum.

ri" , , _, I„ communicandis argument.s qu.bus ,

„robl veritas causée ad renunciationen, obtinendan,

Sll ^«atur ne nomina pa.efiant recurrentmm vel

ti^ s"e.um petierint, au., etiamsi secretumno

,;::in. si « adj«nctis pr« videatur eos vexa.,o„.bus I

T-I^'"elatione» ac documenta qu« sine période

J, p„Ï offensionis, rixarun- «1 «.«"^^^
fcrri non possunt, scripto n. paletot; .mo ne verb..
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'ieni, nisi cauto omnino ne méni„„, •

Cau. ,.._Fas autemnT T '""^'^^ "«iant

«;
a<l defensione™ paran^a™ *

tro " ''*™''™
potes, juxta H- „„„ c„m «.„ .

2"^"' Ordinarius

« "0„ céda, in de.nn, " ,"1^^, "" """"="• ^' "•°'>°

vigimi dies concedere.
''"'™™'". »d aiios decem vel

"e.p^rXe,bdl':;:,tj";;'^''™' .^'" '«'== -«"«
«.- snb condition., d„t:"<^VS:Tor ''"' «'«'
««piari possit et accepte.ur

Oi-dmano légitime

::r--
ve, ,.ave.,d^"e"; l^''

''' -'-
«t obsequatur Ordinarii desideriis.

"'^ ''*' '' S-

3 —Renuntiatione sequuta et Ju r» ^

declaret.
^"'^'""^ vacans ex renuncfatfone

^—De amotionis decreto.

«"-onem invocatas oppugttOrd"""*' "" ""^ ^«i

,

"'"". 'nvitationera ad ™,„„'L;'''"":"''
'»«')•>«" cons-

^ -Si vero non constat h
«^atuuntur.

constet de superius indicatis duobus ad-

U>.

I
•-

If la

i_J



îunrtis/ordmarius opportune provideat, aut itmns paro-

ch" in;i.a.io„em ad renunciandum, au. e>dem prorogan,

tempus utile ad respondendum.

Can m -I . Si parochus oppugnare velit causas ad amo-

tionem decernendam invocatas. débet intra utile tenipu.

scripto deducere jura sua, allegationîbus ad hoc unum d.rec

tis, ut causam ob quam renunciatio petitur impuguet et ever

tat.
,

2 -Potest etiam ad aliquod factum vel assertum quod su;

intersit comprobandum. duos vel très testes proponere, et u

examinentur postulare.

3 -Ordinarii tamen est cum examinatorum consensu eo

vel aliquot ipsorum. si idonei sint et eorum examen necessî

rium videatur, admittere et excutere; vel etiam. si eau.

amotionis liqueat et testium examen inutile et ad moras ne.

tendas petitum appareat, excludere.

4 —Quod si, allegationibus exhibitis. dubium exoriati

quod diluere oporteat ut tuto procedi liceat, Ordinan. ci

cum examinatorum consilio. etiam parocho non postulant

testes qui necessarii videantur inducere. et parochum ipsui

si opus sit, interrogare.

Can i6— I In examine testium sive ex officiosiver

gante parocho' inductorum. ea dumtaxat serventur qus r

cessaria sint ad veritatem in tuto ponendam, quolibet ju«

ciali apparatu et reprobatiombus testium exclusis.

2.-Eadem régula in interrogationc parochi. si locum \

beat, servetur.

Can. 17:-!. Si parochus intersit et documenta ac nor



»"•- cura. « indus ÏÏsom
"''"'"

"'-'"^'"''«eOrdi.

Can. i8.— I Aj

•""densOrdinanijudidurC^T""'^ ^'' '"'^

^-lnsup.,cuu,asa.ur d r r r
""" '""''""

""" .nterventu, adsta.c Si at^ *"* '«''«> ="«0.

Prob„mal,q„e„„3«rdo,emsb7b " ""'^""' ''"'• P<"«'
«-p.a.„.„^p.^„„.„„„

ru:;u\'r;.re";'
'" ''""""°

«am,„a.„rita,
discuieuduTe '!7«° ^^ Ordinafioeau,

'"'» Pn^scripta i„ ..„, , ™det .«

J^'
-«'= suffrage

:;'*«rr„r:„-rT-od..edeK
'"^^ ™.n,ue le^,,™.;"""" '«"«''o de„„„tiata.„ ver^

^*n. ao ~T c



^. „li débet quo génerallm sutuatur ratîone boni

Ordmario e<li débet, quo b
^j pecubari'

a„»tionis causa exp™™^;;^ P P^,^,,^
„„,, Menti.

dicio, s, ,d exped < et ab q
^,^^ ^^^^^ ^^ ^^„„„

^rTexl^^- Ucbo ane...n>bt. ac de teqn,

2.—Uecreiuiu interponendum n

non débet, nisi elapso tempore util, ad po

"car" 21 -Si conclusio non sit pro amotione, certior^

dotis amotione res futura sit.

VI.—De actonm revisione.

C,„ 2, _, Contra decretum amotionis datur dnmu

sultoribus constat juxta 2. can. 3-

^ ,^ aies ab
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*n..l.„s vitia f„™,, i„ a Îllrt™ '" """" '•^"^'-

«tingant. et lUrun, addnrf»
'"':""' ""«^ «' substant.am

™na;^l^::;f~;-Pe"-"s -> - adduc. „a-

3— Possunt ctiam ex officio ad ill, ^
»"- cap,-,a i„ ,„,o ponenda xpt e etT"™™'^

"'"'^

".»' necessario cognoscendas p' em lT°"'"' "' """^

-a.. <leduce„da sua jCrn^r:,;;«
*'--- „,eeWo-

r .
'
^^' ^" ^fJmiSsio vel reiWf.-^

^-^.^run, numéro est decernemL
'''"""'"' "^'J'^*"^ ^"^-

1. 26. I. Sacercloti ev faof^ u- • .

"""• a..t administra,™
,„odoT "'".'""'»"•<>"= ren„„.-

h«-n. au, per assi^.ilri.''^'^"'""- ^ ='-"

P'= pcm,i„a„,. '
""' P™"' "^"^ fera, et ad-

P • ï^»

11]
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icmatione Ordinarius examinatore^,

2._-In ptovision,s ^^^^^'^^\^ ,,, ^ausa pervenerit,

vel parochos consultores si usque

audire ne omittat.
,^^ ^^ ^^.^^^^ ,,,, ,,

Can. 27.-I-
^.^^"^egenduni sit sacerdos; proiM^nere

gnus idoneusque ad eam reg
j^ferions aut ettnm

superioris ordinis, prout squitas et r

g^''^-
• » unnc Ordinarius ne assigne!

2 _Si agatur de pensione. hanc Uraina

nisi servatis de jure servandis.

^
.

3._In pari conditione, renunaanti magis

provisione est, quam amoto.
^

P,„ 28-1 Negotium de provisione sacerdotis pote

Ord^arLs re^ervare^st expletan. causa, a.ot.on. et g

neratim quam citius expediendum.

vel separatis httens, penaeme
„„_onere et indica

amotionis decreto proyisionem hanc proponere

si expediens judicaverit.

,,,n. animarum exigat ut expediatur.

^ o. t Sacerdos qui renunciavit, aut a bene
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.

2.—Quod si agatur de infirme, Ordinarius eidem pennît-
tat usum etiam exclusivum, ubi'sit opus,, narcecialium sdi-ini
usque dum possit pro prudenti ejusdem Ordinarii judicio
commode alio transferri. Intérim vero novus parœciœ rector
ahquam aliam temporariam habitationem in parœcia sibi
comparari curet.

VIII.—De us qui htiic legi suhjacent.

Can 30.—Superius constitutis regulis.-adamussim ap-
pl>candis ns omnibus qui paroeciam, quovis titulo, ut pro-
pn. ejùs rectores obtinent, siye nuncupentur Vicarii perpe-
tu.. sive dessewants, sive alio quolibet nomine,-locus non
est, quoties parœcia committatur curs alicujus sacerdotis
qua oeconom, temporalis vel Vicariii ad tempus, sive ob infir-
rmtatem parochi, sive ob vacationem beneficii, aut ob aliam
simiiem causam.

nkZr^A'T'' .

^•' P^''''^"' '" J"' '^P'^*"'- «t '•eus crfmi-
n.s, pendente crimmah' judicio sive coram ecclesiastica s.vcoram avdi potestate, locus non datur administra v^il usmotion,; sed expectandus est exitus judicii.
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statuuntur non venit Vicarms u

dato ad hoc sit mumtus. statuuntur,

lis autem c.to exse,uendis ,u« m h- ^« '°
oMi-

SSmus Dontinus Nos.er-nd^^
m-

^^^^ .^_^,^ ^^^

Mrii quampnmum P"«'«'^*"f° „ ad examinator" atti-

eripta Can. 4- "'-^'^'^'"''^^^Z^ir. synodun, e.cc

ti, habeantur,
statu.t ut, de ca

^^ „nfinnar

rmx diœscesanorum consdio aut eos m
^^^ tamen lege ut ,«st q"-""}"'™-"

se"rregulaC.
L adnovamexaminaton,m~em

-r,-^
^^^

4, devenire poss.nt. P'^X—-ibulad «run, de
I„ficientibusveromdœces,exan., ^^^^^.^^^

tionem, servatis supenus statutts. stne

^^

Prasentibus valituris, contrarus qmbusvis

bus.a.

Datum Romae. die 20 Augusti 1910-

C. Card. DE LAI, Sccretarius.

SCIPrO TECCHI, Adsesi

L.
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^ Olv. II, Nq. 20

CIRCULAIRE
DE

Monseigneur J'Evoque de Joiiett,

AU

Clergé de son diocèse

5VECHE DE JOI.IETTK
'5 Décembre 1910.

'

i-Conférences
ecclésiastiques,

^^•—yuetes ordonnées

f"-^xamen des jeunes prêtres.

-<:onfesseurs
extraordinaires.V—Fin d'année.

^•en chers
Collaborateurs,

' ''«ude, ranimer e, mITu'T ^""^ '' *^S^ 'e goû,
« ^e ,a charité sacerdoufe ,"'; r""''

^^''"«''"
" P«res d'un même diocèse A

'''"*" ^""i* entre
.*t,on déjà ancienne S, .^r ''"' ''"'"'•«»''. ** institue même !'„„ 1? '"'f'

'«"""t -fans TEelJ
««P"neece,êsia4r:^\rX-fX'"'""^"''^^^^^^

erencesdiocesaines,en
notre

. Hffî

iii
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' .^or Ipq conciles provinciaux de Québ

pays, sont ordonnées par

f;^^^^^^^ ^^^ ^^^^^^ «gnes.

et de Montréal qui en ont trace, u

fonctionnement régulier
.,^^.^^.^ ^^,

Dès là première année ^^ ^° JP^rences. sur les pnn

attention sur l'obligation de ces co
^^

.

paux avantages qu'elles oHren au derg^
^^ ^^ ^^^^^^^

indiquais le règlement. Plusieurs po
.^^ ^^^

je le constate avec regret
«y^JJ^^^^^^^^j^ de les r

leur parf =.it
accomplissement

^^ ^,

" (a) Messieurs les vica.es f^^^^^^^^^

•' en conférence tôt, les prêtres de leu

" dates fixées par l'Ordinaire du ^^^'^'
^^ ^.^.,

" (b) Il y a obligation pour tous les prêtres

•M'assistera ces conférences;
-. ^ ni

" sujets traités à la conférence.

\\,, U secrétaire de chaquecon^^^^^^^^^

.. ces verbal de la réumon
^^^^^l^^^, ,,, conte,

" Vévêchi une copte ^^
'r^'^J'l'^'^ l les noms de

•• résumé des travaux de la conférence

'• nui les ont présentés ; .

•• cicnneté d'ordination ;

"rn Le sujet de morale cependant est traité par

..prêtlp^srnts à la conférence et dont le nom est

"sort;
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.ravaux lus par les «elrTchlrSdetr
-'"''" '" '''

trava», si bien préparés aiem-ikS „« '."''^"'"- "^^
'luts points faibles • Vm^^XT '

"'™' «""«n' quel-

^- .«posé inctp 'd?û"S„r " '"'' « "' -'--
«ntes; assertions plus ou moi?,!? l'"""' •«" «««'"!-
>ure Sainte, de AolTrZ T^f' "" ™"'"« d'Ecri-

«histoire; conclues' tos^sl: f '"'^ "™"'^™ -
™en,s i„„,i,„ « ,„ dehors du ;uje? T^"'' "''^''W-

le signaler e, le corder ^.r'd'
'°"' ""'" """">«• ^»"

'érencier,soi, par des «m^qj^ *'„''"'!"°™ P°^» au con-
"fier le travail dont Ta .ntliS^T?™"''^'"»"""-
«sirable que vous prÔfitîerl Ir'""""- " "' ""«
^r éclaircir en commun esS d^c^'n?""' f^^'"^--^*s rencontrés au cours deXt T""" '" P'"« <«"i-
™"» fair* part mutuellem™?! " "" ^''"^' « Pour
P"<lu.s dans le peup e 21 " """"?'" ""J^'ions ré-
l%li« "«holiquram,w/„ in.-

^" '''' '" "'won « de
;,""a>s heureux serait ." 'n'r"'"

« f&ondes en ré!

»" ™„,ai, sérieusemen leur dotT,"
''*»''«'>« ^i

'l<"«nl avoir !

""""" '' caractère qu'elles

'--Msdec„„,ére„„en„.,„ro„„ess„iv,„.s._

JANVIUR ou FEVRIER
'-Du dùcemcmenl i» esprits

'~^""''°"'""«''»'<««"n.men. des esprits.

,-r

: ^1



..-Sa nécessité pour les directeurs des âmes^

; -Règles du discernement des esP"ts„(a) d ap e,

''

rmitation de Jésus-Christ (hvre I". ch.
^^^^

(b) d'après saint-Ignace de Loyola (Exercée.

spirituels)

.

„ -Etude sur le décret Ma.imacura- "D.}. privatio,

administrative de l'office et du bénéfice cur.al.

i._Des causes de la privation.

2 _De la procédure à suivre.

3*.__Des personnes soumises à cette loi.

lU.—De la sainte liturgie.

t.—Ce qu'est la liturgie.

2.—Livres liturgiques.
unircrie

3.-Zèle pratique du prêtre pour la liturgie.

JUIN ou JUILLBT

l—Des vertus infuses.

, -Définition et division des vertus mfuses.

o—De la culture des vertus infuses.

-3:Jomment se perdent tes vertus infuses ?

Il .^Pontificat d'Innocent III.

ni —De scandale.

, -De natura et gravitate scandali.
^

2 -Est-ne licitum cooperari peccato altenus

!•J -ne licitum ab altero petere opus qiK^

dem sine peccato praestare posset. ccrto t

"r a'^t praevidetur non praestuuru.

peccato ?
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n
QUETES ORDONNEES.

™ha.s son, très beaux
; je vous^'f •TT """•'

• '^" •-
la une preuve évidente de votre ^

''" """ "^'"- J'ai™ Cers fidèles. Veuit Ce"^1f '^ ^""^^ ^'
"*' '"" "P"' de foi et de IWeVét „rlf

7"? "^ "" ™" ""m
««vres catholiques recomn "SS ' '°"'' ^" "'

^
'rt™, aux

CesT
'" ''"^"^^^Sr

*"' '^"'^^ ""^^ S»'- Pè-

fi-^^mwë charte™' iTo';:
'"" ^°"""«- '"«

la conviction, les quêtes ^u ',"
, IT"""'-

''^ »' "''-
tae cjointe, seront nonTo'ns ru« ™'" """"" ""'
*s deux dernières années Vo„!" ''"' '" ""«tes
agréables si,ne vous contentam pasIf"" '«*"«"«>'™t
*e précédent et d'inviter les iSèlf •

"""'•"'•''•''™"-
port.™ de leur fortune vous v™,r l^ "^""'"'««er en pro-
P0«ible, faire vous-mlmTc

™"''." *"'"• '' °" '» '^'<>« ««

*; à messieurs les mar^rfs^duS^V", ""'"^ ^"™'"-
> rappellerai enfin n, f °®"*^ ^*^ 'es h -.

M déceXe .W I' ,or?e:"lr"' '™ "--'-- Ou
«- faites non'Slemen, a U :

~":'« °^<'-"'« doivent
"««s basses et à l'office d«?4res' ""''' ""« »"'=

i.'';i

ï(.-

m

m
EXAMEN DES JEUNES PRETRES

^^'-/o^.>..,,„a/^.,..DeDcounoettrino.
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. • .ni^ • ne virtutibus thcologicis.

Théologie »^^»'-^^

"^^ Ĵ^'^^^^^
romanis.

Droit canonique: De congreg*i

5^mon: Devoirs des parents.

IV

CONFESSEURS
EXTRAORDINAIRES

u- rMîre le No. VI de ma circulaire du

Vous voudrez bien rehre
extraordinaires.

23 décembre 1907 ^u sujet des co
^^ confesseurs

(Vol. I. pp. 398 et.---tes^^^
^.VVelques sacrifices, il

extraordinaires
^"^f^J^^^^-i^^, sont amplement compen-

est vrai, mais ces ^^«^^ ^^"""
«^^^^^^ une des lois disc-

sés par le
--«^^•^:»^;^ir^^^^ plus, parce qu'elle est

plinaires auxquelles l Egl«e " ^ , ^ conscience des

'nécessaire pour
^^^^^^^^aL "a vTe religieux et parfois

âmes consacrées a Dveu Jns ^-J^^^J^^ ,.,,,,e elles.

pour assurer le salut éternel ^e q« H
^^^^ ^,.^^^

^S^ l'un des confesseurs «xtrao- dina^r« ^^^ ^^^^.^ ^

«té de s'acquitter^f;^^^ .„ prêtre ^u

m'en informer, afin que je y

le remplacer.

' A c^.„r« de la Providence, à Joliette ^

Communauté des Soeurs de la r

M. ,e curé d. »•"• A^^',„
saints Ccurs a. J^su, .

Communautés des bocurs a«

Mari, à JoHCc: M .
—

' ^'^ chanoin. SyKe.

Mona«è« du Préc«ux-Sang. M.
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Communautés de Benhier: M. fe curé de UnoraieCommunautés de Lanoraie : M. le chanoineF^Z^_^Communau.é de rEpiphanie. M. ,e curé de W,

L-EpTZ" "' '"'"'-"-" "^ M-°-che :M. ,e curé de

^communauté de Sa.t.AmW,Vr,e"cuS!:::;;

Sa^rC:f "' «--«-hélemy: M. ,e dessen-an. de

SaSS^t "' ^-'^-«'««•- M. .e de.^.van. de

^Communauté de Sa.n.-E.izab«h: M. ,ec„- - s, „..No.

C<»™unau,é de Saint-Esprit
: M. le curé de Sain, LinCommunauté de Saint-Alexis: M. l'abbé M aé^^

?

Communauté de Saint-Félix- M 1
.'

*^''"™'"'-

nie.
""• * '« "re de Sainte-Méla-

Communauté de Saim-Gabrie!
: M. le curé de Sain. Pér^Communauté de Saint-Damien
: M. ,e cu^t^^

^C<™m„nauté, de Sain..Jac<,„e.: M. le cu^ de Saint-

SalÙrSr ""«•-->•"•• Matha
: M. ,e curé de

Communauté de Saint-Liguori • M |. cré a. d ..

Communauté, de Saint-t" M.Te c'arne^r^bTi!""-

4 «Al



co,™nu„a„.é<ieSai„.-Norb.«:M..cu..deSain.-Cu.h-

Communauté de Sain.-Roch :
le R.

^ ^%^ , , .

Communauté de Saint-Thomas: le R^P Rob^ 8 •

_^

Communauté de Saint-Michel des Samts. M.

Saint-Zénon.

V

. FIN D'ANNEE

vannée ,ui s'achève -^^rSe^XIS":"
'''™t",s^srr:t:s:rrres-,iebienetien.

ro:tCrttoi.eset,eu«dé|.Us.^^^^ ^^^^^^^
L'année ,9<o fut »;;^'

'"f^;! ^^^ eucharistiqu

la désigneront sons ce """^"^ Dieu-Hostie su,

Elle vit d'abord le '""""^^.^J^^^ucharistique in,

continent américa,n. L* aa
^ j eut un

„a,ional, tenu à Montréal en^^emb
^^ ^^^^^^ ^ ^^

. mense retent,sse,nent. ^^ '"^ ^es démonstrations e

,« espérances <1«.P'"' °P ™ f l'enthousiasme des '

Heures en furent
'"™"f""'''^^d^ part, donna la -

les. accourues de P='«™''^Vp«é profonde de notre

vraie de la fo, ""l^';'
^'.^e^imV"''' ^ """"

p,e., „ ,u. comme^
'^t^t^^"S .^^ ^. „.,„endant

longtemps refoules au ton
^^ ^^^_j^ e,

ïrs,ire:turr:s:f:f«^«-
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eUe-raemt. Nous avons vécu en 1^ ^^™'" ''"= '=• "«io,,
v-e chrétienne intense dontL L»

'''"''' "»"''''•"''«, d'une
ejcotjsoléren, le coeur de no,' e slTT''

"'^'"'"^ "^"'^'"
0"el admirable spectadêT/ ^"'"' ''°""fe Pie X
;;- donné au Jnrdtatetl<;^:s'^:^''^''°'""^'^^ ™-'
>«e, le 3 novembre dernier à no^rV -

7^""'^« Sa Sain-
Grandeur Mgr Bruches, l'orlZr"' "^^'«'tain. Sa
""congrès eucharistique _'ÇT,^": " ''^"" "" «er-

„
de sens chrétien, tant le ;o„cor, ! \T ""^"^ avec ,an,

,f'.
à laquelle sa nombreuse 1 ,!"' '''"^'^-'' '""^ "<""

fuence des étrangers et r,^
P°P"lahon, l'immense af-

faires donnaient ufe i gra„t'a"„
'' '""''''•'''^•^ "es a -

«rvi de grandiose théâtrTà j^:"T "j"'™ " "«^ "»•-
Po„rra-,.o„

jamais oublier ces Z". """ P"'"'''-
Nous appor.ait chaque jour le r^°?V°'"

'=" "'">""r^é.

„
«grand concours de pèlerins Zl

°"' ™"'''™ dire:
„Pnan, et défilant dans STo dre .^ T"""""''

"' «dè.e,
„P'"s vastes salles de ré^";"' 7 '"'"'"' «' églises et les

,;«-. des
.ouangesdeDiêrcefcl:!"

"'"' """ "'««-
eveques, cette imerminaK,?;^ "J "'' "' "°""'«"'<

.,de mille hommes et <,. fe„., ,es J ''™''"' "^ <^^"'aines
Pomts de la terre qui, .,ve ".ut h™' "•"""= '"« 'e'

/el.g.euses, firent, au milieu dtn''""''*.''^^
'érén„„i„

..""eg, triomphal au Co™ d„ g?"" "' '"^Ses, un
„™e» et les places publiques to,t ??"'""' " '"vers les

,.» de respect CeVd^ .rSts':'?
"'""' '"^'^ »'-

«a remplir de consolations " '""' P™!"-" ^ réjouir

l 'S .
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dont la mise en pratique assurera à l'Eglise une longue suite

(le générations de fils pieux, fermes dans leur foi, capable?

de soutenir victorieusement les bons combats de la vie chré

tienne.

Les chambres anglaises, sur la demande réitérée des évê

(lues, des prêtres et des fidèles de l'empire britannique^ con

sentirent, cette année, à retrancher de la formule du sermen

prêté par le roi lors de son couronnement, des expression

pleines de mépris pour notre foi au dogme eucharistiqiK

Ce fut un indicible soulagement pour la conscience catholi

que, et comme le dernier rayon du congrès eucharistique d

Londres. '

L'année 1910 réservait enfin au coeur du Saint-Père un

autre joie. D'inoubliables protestations se sont élevées dar

le monde civilisé contre les grossières injures et les parole

blasphématoires que le maire de Rome, le franc-maçon Nj

than, lançait en septembre dernier à la face de la papaui

et de la religion catholique.

L'iiii(iuité, suivant le mot de l'Ecriture, a menti conti

elle-même; (Ps. XXVI-12)—elle a été surprise dans s^

propres filets. Au lieu du triomphe qu'elle attendait, el

n'a connu que l'humiliation de la défaite, la honte d ui

universelle réprobation. En cette circonstance, Montréal

donné une nouvelle preuve de son inviolable attacheme

au Siège Apostolique. Par la voix de son très digne a

cUevêque, par celle de son conseil municipal et de milhe

de citoyens, la nuuopole caixadienne a flétri la conduite 1

digne du premier magistral de Rome et l'a rappelé aux ti

tions les \y\m i^Unnentaires du savoir-vivre et du respect c

droits garantis par la constitution italienne au chef supre^

de l'Eglise.
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•estenLw « 1
'
'"P"'''"" "»«='=. l'e«rcice du cuit-

rEta?trH;i':T;^-rr:rr "-r- ^^

-tes maçonniques, ne «ulent' "s q^LTchlr.
'"

;;;;;a^Pra„ee. tous ,e„„ sacri^sT/J^eSerX
En Espagne, les difficultés relieieuse, „„, ,k .• •

véntable crise dont Dieu «ul connfùÏC "" ' "'"

^n^ de rEgiise, con.;:=:,:4Sr.i~:^ "-

<le la révolution sur rordr"CL!.|.ré, Tî "" '' ''™"'

iour sur .•étemelle ro/at^d: Jé::rChrif
'^ ™^"'' "•""

re circutoTll If ''" ^-^ '"^ *^'^ ''="» "" derniè-

.^O SnTotrS iXtfet", -^"-^^

« du sTc^x:. "™^" " '" """"'- "'''"--

W'àcdle'de'l^'''^^^'^"""' '" ""° ' "«- ressen,.

.-*r-r.;:.t:xr-.S".î£



tentement de recevoir au bercail les brebis qu. s en s^nt elo-

rieTTvoir 1-erapire de Satan, sinon entièrement bnsé au^ ZLé et entravé ; de. contempler les prenuers feux

ri^„rsi ardemment désiré où Jésus-Chns, notre dmn

Roi! régnera en maître absolu sur le monde régénère et vam-

eu par son amour.
a a \

À ces voeux que nous déposerons ensemble au pied de h

Crèdie de l'Enfant-Dieu. pçrmettez-moi. chers collabora

t/^ de joindre ceux que je torme pour le plem succe

de vitre ministère, pour votre sanctification personnelle

p^ur votre bonhèir et celui des fidèles confies a votr

amoureuse sollicitude.

t JOSEPH-ALFRED,

Ev$que de Joliett
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CH^CUL^AJEŒ^E
DE

Monseigneur l'Evêque de Joliette
AU

CLBBOÉ DE SON DIOCÊ8B

{

EvÊcHÉ DE Joliette,
1er février 1911.

'• — Décret de la S r* /-

'• '^'""""' ^ '" "»i» f«ù avec u„ „„i|,,.
'^" ~ Certificats de dt^cAs i ^„

V
. - Adm.„.stration des biens de la fabrique.

VI. - Collectes diocésaines de l'année ,9,0.

Bien chers collaborateurs,

I

DECRET DK ,.A S. C. CONSrSTORIALE
: DE VETITA

l-'apô(re S. Paul exhortait son fidèle disciole S T- .....
I"en correspondre à la eri..e de ,r. ,.

'"^'"^ ^- T.mothee à

'ouffrir comme un JZ «> o"i'r<^^'on, et, pour cela, à

travailler
' " ""*«'re ™mme un athlète à•™aUer comme un latoureur. („ Ti™„thée, U. ,-,) ie

' "• ™™'' "" »"-« «» Dieu, doit satisfaire à Celui à ,„i
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il s'est donné, ne point ^ -nibarrasser les affa stede.

mais consacrer tout son tt. .ps et tou* ses forces ... Maître

adorable qui la constitue >" n.ni.tre et son an.bassa.leur.

ainsi qu'au salut des âmes c nf.ee. a s. sollicitude pastorale.

Ncmo militans Dca bnphca^ r nraaùis saccularibus. (Idem.

^'

L'église de Tésus-C hr,st. gardienne vigilance de la dignité et

de l'honneur du sac.-lo.e, VF..ise, d^i,eus.. ^c voir le cierge

occupé tout entier dc^ .bose .u ''et^rnué, a renouvelé b^n sou-

vent, par la voix de ses 1 .uti- et d. ses conedes la défense

PauliLe. Au titre L ^lu in • H ^e. ,
)écrétales de Grégoire

IX on lit qu'entre autres oecu,.atK>ns pro.anes nUerdites aux

ciercs il faut placer le négoce proprement dit, qui leur est

défendu sous peine d'excommunication fcrendac scntcnUa..

le Saint Concile de Trente, chap. Il de la session 23c. ^

rcformaiione, confirme les peines canomqius portées an'u-e';

rcment contre les clercs livrés au négoce, et autorise le '

nues à en décerner de plus sévères encore, s',1 y a hc.

La Sacrée Congrégation Consistoriale vu-nt de complète. .

législation de l'Eglise à ce sujet. Far un décret en date <

,8 novembre 1910, - décret dont vous trouverez ci-joints

texte latin et la traduction française, - la Consistoriale defen

d'une manière absolue aux clercs, tant séculiers que régulier

d'accepter, ou de retenir, s'ils l'oecupent déjà, un emploi que

conqt. n-.tra-.nant avec lui des dangers et des responsabilit.

au point de vue financier, comme sont les charges de presicier

de ^recteur, de secrétaire, de trésorier, de certaines societ

d'ailleurs excellentes en elles-mêmes, à moins d en avoir obte.

au préalable la permission du Saint-Siège.

Quoiqu'il n'y ait aucun abus dans le diocèse en cette matu
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^^''^s^r:rr :"""'" '^-"'- <•'

^—
"

<ie PEglUe. s„,, pT ,a 2"r ^*' ""' "" '^^ *"«

/>'•"».•« * et le „égj 2 '
^"' ""'' '' "^«e /r„-

"-^ '>-.ue„es K., r; '; X--"'
*• « ,e. „„„,f„:

^-">..- se „v.e. , „ r:;T„,;:;;'*^ '^' •"' -*

'--« <': Cavean, „;::„**"" '•""" ^'>~'"»" Q»e-
•"^'•™.ur. o,„„e,„ av I ""'" ""'""" "" "'-
'«•un. d,V,.es «en ineil: "' '"*""' "*"'- -"'<« «-.•

1«'K.. et easden, arte ,„, n^en " ' "" '" ""=« "«-'
™i- P-etio. „„, ea,: Z^'"'' " -"'"•'- ™„a.
'"" »-« auten, visu,,, ,.„

:' ^
'"'"^' ""'"^ P™'"»»

-Clone, .™,„,„,, ,4 '.
:;^>r

-«-«a .e,.,^.™,„.
has

P;aedia lucri causa conducanf :T""' ' "' ""-"a
«am sacer,lo,es

,-e a I

' "'"• "' "' 'V).
pastore.. donimici gregis. in

fi'; - ifi

]::" ' fil
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fuisse olect.,s. mm auto,,, in c..m|.mitores hujus saccnh, M.

n,in=rin, .rg., legnm qnilm. refit.,,- i-™" :";°^'"•^;
f'',

„„e sorvcnr h,m„r et „eeus. Q„o,l .i, nefando—'"

,ria. ,K.g<.,iati..nes al„e,„i. '.,ar„,n sanco.nnn f„er,n. .,1
,

,cia„t se a „.en,e Lbri.ti exnlare. a«,,.e grav.ssnnas a JU,.

,„„as e.„„ra Iwjus legis .ran-gr«s"res «.« statntas.

,,„„a,l in.~ sacer,.,..e- <,„i. negotiationcn, -tr.e.e e. pn, u

,,ie7an, forte vitan.es. n..,nen aUcfUan,!., dant. vel es red,l,t,U ,

„i. .u„,e,li.ant ,.c„nia,n. .liversi- iUis i,„t,tut,..n„.u«„, <,n,-

,: .es cnuntnr <,ui,W„ e, venduntnr, sed ,«,.a,a ,,.sar„,„

i„n„a et natura. at^ue idc, vita.a „n.prii n„n„n,s negot.a u,,u.

,,, etian, .(uilmsdan, soeieu,tibus M„ae. ,u.n s.ne ,nagna <,f^-

;,,„a,e e, U- a,n,«gcs ,n„Uas. ,...an, ,nerea,„rae ,.r,.i„W .

putantur vel dieuntur vitare: seiant et n,en„ner,nt : 1. redd,

rl.e-,as.ie„s suapte „at„ra ..,«ribns piis des.„,an ;
ae

,p erea. ,Krie„«s ae fluetnationibus non esse .as «.sdetn su,e

'née ssitate es,».nere. unde. nihi. in rehns ar.re.l.an.ur sace

dotes ,•,.,..„..«/... /:/'--.>f.'. ^- -"'" ":"
"t T.r,

s.,„en, Donnni v,Kat„. nefas esse desidernnn fovere tnrp,

ta™ „t divvs fiât : .V a .nnltis ex iUis ,„st,tu„o,nb„s „...

Isse ,».rieuU„n ..urae. ea.nbii aetivi. ve. c„,usda erea

,„rae s„b ali» „.»,"," '"lentis ; 4- sac|>e in „« esse, vel e

;;, „rin. .,..'. m, ,,,,../,...," .".--;—;"
/,„„„„.„ i" ",'.•"' •'

^'•'" "' "';'": ' '.'",:„
,„ ,„

raro etian, l,as .K-e..pati..ne- quibns v,r, .lenc. sw ,,„ „n,„.

aiate sive alieno non,i„e .letinen.u,-. gregi fi,leb„„. ,"aM"

„,e 'seandaln. Haee attenden.es rei divtnae ,«,n,s.r, fae„„

.,n ,int i(! IH-um, sapienu-s et (|Uacrcul

U,ti erunt ni u^ «luac -unt .i*! iHum, i

„„,e .ur.vuu sunt. non <,«ae su.kt t.rranv ItaMU. suut u,.,
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'psiooeperint facerc.
-^^^'Hotil,,,. ,i,,cere (|ina et

Fnsuper. quonian, ,iefi„i, s^,,...
, ^ ,-^Hiu ta .Svnudiis ( It.i . i

"ominem... dcnViim ii
. " "iiis Uialmlonensi>

•• adn.in...ti..i::::;:^::r ,;—-^n- ..sse.....

<'a.n ia.„ antea sancita et ion,,? 7 ^
^^•"—'-e-

res fiant ;

'-pi^up.,. proairato-

-e l"-™,ia 0,1: i*::'™'"""
'-'—

• l-i, „.,

•'-a. ,,.™„h„:;;;j: ;,;:;•;;•;•;-.".. ,...,,..

--.,"..,,.,.,;::,::,.:,-;'" """""-

'.".,..r.. ,..,„„a,„. '

"""" '""" '"'-" -'»""•

'''''''JX.M..S^.o.,vnoXS.S.UKK,«,T.M.KS,.-r
W--S \0, ATI. >N:s KKI.I, masF.X

'^:::^ZJTr '"""""'' '^ --
""""-'"" ""-""<l'"i-.-,;, IV.,.-,, Mi-
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U.s.,m. au min,s«rc pa*^al
^_^

^^^.^. ^^,^ .,

entrer k-s «,g.me. .1 - _^^^ „„ g„„a „,„,tac.

,.„„« encre >' '«:"™; ^^ ;;,.^,„„,. .Hsperse.
actue«e,nen.

,,. ,,rètre>. <le ""»"";')''' '^_
j„,,„e ,lan> le- lointame-

.iansuaana.<aa„s
.a^-U-^

,„i„i„„. ea,h,.lu,«e> . e a ch " ^ _^^^__^,^,„ „,„ ,„,

N„„e Mère la SauUe '-«"-;'
,,^^ j„„„es gens des.-

j.,.i, ..u choix judleleu. '^^t.^'^ "» --"•"- "'

„„ à exer.er un y»r le- re.U.uul.le^

^^^^ ^^^^^^^^^ ^.^^^^^^ ^

,,„r i..™,a.,..n .lans le- """'
,^.;,,„„e„reau>:..r.lres «cr«

„,„„ ae ehaeun «---
^^,_ ^,^ „^, ,„ .„,,,„„„, .,1. au

.,« ;iu l.'int .le xu. •><

,„in. -le vue ,1e la se,encev

^ ^^^^^ ^^^^ ^_
j,.^, ^ , ,

,.,- .lenuers 1 »,«> >

^; ,,„ ,„„„,, ,a,lu.liMUe les

,„„!„,,, revrises. ra,vc >' a"- ^
'

.,

«-es ..l.l.Ka..- M
^^^

,.,^ ,„„i„, ,w -„ue, e

l.,sS.uverams-l..nUfe ',.,„„,,„„« .les v.«.-atK.n

.le vlgilanee en ce .,ui -
J^

'^^^^^ „, ,.. ,,,„,„e,

V*"--'-" ';Vrn "ni ^,. la sacrée 0,ngr.

rar un ilecreu en .lat.
, 1 ,„.r„nssi..n |.realal>

nrunonanc <m autres crnnc^ ;

^^^

. ... ri«nvove> «k- séminaires a coucrv

V' ( mi auraient ete riU^•>^«^

,i;..i., ou religieux
,..urnnu,.>rteM..l m
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,r Qui. «,i, ™„,n,e |,„fe, ,„i, „„„„,^ „„^..^.^_^ ^^^^.^
'-oye. ,!„„ autre ordre ou ,l„„e autre e„„gréga.i„„ reli-

4" Qui. après ,,v„ir été -léjà admis, soit «„„,„c |,rofè.s soit-™..c nov,ce.s. ,„„., „„e provin.. de ,uel„„ordre o„ de quel-
-l".- conïrega.,o„ religieus... essayeraient ,1e rentrer dans la—e pr„>.,„ee. „„ dans „„e autre „r„v,nee de ee, ordre .1
'!<.• cetti- congrt-.'çation.

U 4 janvier ,,„o. la Sacrée Congrégation des Kdigie,,, ap-

'"rr ''""" '"'" ''"'^""''' * '™""- '^ 1-ret du -
-eptenthre „^, __ ,1 .,,, „ ,„,.,„,,„ „ .^,^,_,^.^ ,

^^^
'

."nnau.es. sons ,x.,„e .le nullité de la profession, de recevoir

." nov,e,at on -, ,v;„,|.ss,on des v„e„... sans „n,. pern,i-sion
!'«oiale (lu .Sie^c Aix^stolique

:

'" r.- „oMuIante.s ,,ui. |>ar leur prcpr. ùut. et ...ur une-use Kravc- auraient ete expulsées de leurs coIleKe. ,„én,e de
("lièges laus

;

- K.^ Ix.Mula„Us qui. ,>.ur une rai>on ..u ,..ur une autre
.".^a.ent ete renvoyées des ee<.le.s dunn-stiques. ..,, elle, rece-
^a.ent u„v éducation dirigée s.HTialenient en vue de la vie
''l'ïrieuse ;

-V r.e. iH,stulante. <jui, une foi. novices .>u professe, au-

"'•ineuse; ou <,u,, profvs.ses. auraient .Ltenu dispense de

4
J^« |).)stulantes qui. ,léjà adn,ises. scm comun- profes^s

'•« -mmc novices, dans une province <lun ordre ou d une'

^'ï-

Ml' t.
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congrégation religieuse, puis renvoyées ensuite, feraient ins-

tance pour être reçues dans la même province ou dans un.

autre province du même ordre ou de la même congrégation.

I es supérieurs et les maîtres de novices de nos communau

tés d'hommes et de femmes, ainsi que ceux d'entre vous, cher

collaborateurs, c.ui s'occupent des vocations religieuses, d<.

vent donc avoir constammem sous les yeux ces règles discph

naires ix>rtées par Notre Très Saint-Père le Pape lie X a.

xieux d'assurer, non pas tant le grand nombre, que la quaht

des sujets souhaitant embrasser l'état religieux, afin dy vu.

de manière à sv sanctifier, à y gravir graduellement la mont.

gne sainte de la ,K.rfection évangélique. - et à y persever.

jusqu'à la fin de leur vie. - Quant à ce qui concerne le cho,

des jeunes gens. ap,>elés au sacerdoce et leur formation av

vertus c,ue requiert une vocation si sublime, je ne saun,

,„ieux faire que de citer ici. presqu'en entier, la belle lett

adressée, lo i6 novembr. 1910. par Sa Grandeur M.mseigne

F X Cloutier. évcque .les Trois-Rivières. au sui)erieur et a^

autres membres du Conseil de régie intérieure de son sem.na

diocésain :

•• Un «les .levoirs k- plus imi>ortams du ministère pastu.

••

c'est san> comredit celui de préparer de dignes ministres .

••
autels qui soient en même temps de vrais a,K,tres auprès

• „euple. Cette obligation déjà imposée par le ConcU

•• Trente ^Sess. .^. cap. .«, de réf.) est profondément ace

•tuée par ces paroles de Léon XIIl aux l-vêques dit

•• Jure Scmimuùi cicricorum viudkant plurimas et maxo^

aHimi. eonsilii vigila,iHae Icstrae M'êtes ".
.
Lnc. hts, .

••

., février 188.. Act. S. S. vol. XIV. p. 344>. K^ effet.
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future
*' " '"""'" '« ""Vriers do la „K,is,„„

.s...".-.
.„.,„. i:: ,;;;::;::--,"-» -

trine afin qu'ils ne nmJ ^ ^^'^ ''*' ^*^"'' ''<'^-

•.'une ..n,, ',,o.u. ; :,r;,r;:.,'"^'
^'^-^^ "- "'-'

'en.e,p,e,„e„,
.raUiu-.,„„e, .e n.-rr7,

" ''•""•"- ''

• servance de ces rè^Ie. il

""'' ^'''"'^'" J'^»-

.«.e des „,„;;„ :t ,:r;
""- '^ "^'« »>'l-"ven. ,e

Mais un autre devoir de .\otre ch.r.,
'

:
";' - <a,sse ,«» ,«.,„, ,, ,V„., e l:,r""*-^

"'-'^

l'iexi.és. .Vous presse à vn„« f
xTieu.ses ,«,r-

-««•'* cL:: :: :
~*--- '• -

"" l^- longue ,„a,,„|e. V,.,. W h,,
.'"; " '-'"' "-

'""r -le ce. i,„,„na„, sujet
* '""' '""'

Vofs devons Tavouer snns hésitati ,Kvé,n,o d„ ,„
>»1 le pren„er re.s,»,n.,aMe \lai l. ,

'"l"» *"li"<-ese

'!"- 1.^ Cotuile de Trente , Se ',

"" ""'"'" "'""' '""

-.-Hesdire..teur:rp,t:e^-:r'."-.''^''^''-i-
^'^- lourd,, de .-.m. i

''«'«'na.res une part
* ""* '-.sjH.Kah.hte puisqu'il, doivent eux-
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H .

1
'

•_„ , l'Pvâaue sur les <lisix)sitions de ceux qui

"^ renseigner lEvequ su ,

^^^^^^ ^^^
se .Icsunent aux Niints Ordres s

_^

. nmposhion des n»ins ne me.-e. e pas sur les lev -
_ ..

. .„, „s r.d„u.aHes paroles :
" .«. •"-- ^^' '

. faut qu'un homme écla.re sur les qualités

.. ....isse ré,x.ndre
: • Oui. je sais quils son, -hgnes. Oan .e

-Z. cas, pers<.nne ne Vig™-. -le ,..i6"an.es ang,.,-.s

•

'::^::';::r:::nir .» «n a^r.. sa^^r :
,.,r.ner un oler.

..
<r m: ierque le von. lEgH-. vos premiers effons cons,«.

rom à pourvoir le Séminaire de ieunes gens qn, ,«. U

..;TèuigeL e. leur pie.e ,«raUr„„. marques davame

•• <.'eau tle la viKation divine.
, ,-

•• naîtrait pas in^rdu sa vie. .

.

'--^"Y,!, • été parce qui

-t-il ciui auraient été prêtres, ne l ont pa.
^^^'f^''^^

.. sW pas trouve là un cure, un vicaire, attentif et .ele.
,

s est pas 1 vocation na^..
- révéler à eux-nieine> ou a leur- parc

..Itla cultiver
" Dieu en effet, doit .lonner les grâce. <

. lI:.rdotale a«-i ,K.nibreuses que Vox.gent la N

• vm-ation >accraoiaic au

...U.s.,u«.lU-d.nslKglisee,Us..u.desame.
1.-1»"
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'.« curés et le, ,;„:,
v,K-a„„„s ig„„rOes.

,la„. ce r Ce! " '""' '"""' """ '^"" -"""

.l-ing„e.ce„ ,1 ,:;,X
"", "~ '—

' '-«-en,

Aiara t„ut. scrutez l„en k-, habitudes „,„ral,.s >

•"""la„t ,«s .,ue souvent K-s enfaus C:' *; ':"7."'^-

tions vK-ieuse^ le. anmr... .. r .

"^"«^"t ^K» inclina-

aux désordres ,K,nce:r:;j:rrT '
"'•'^^"^•"^''

ascendant, peuvent nu.r •
' "'""' '^^ ^^^^"»^ ^^^

•

I e .,etit

senensen^t au nnnistère du prêtrei-e i)etit séminaire est le Iiercean rl^ .•

4ues Ici les si^ . ,

"*" *'*^^ ^'•^'^^'""'^ ecdésiasti-

^"servation. V^iand vous aurez reimr,!,.^ ,imdiers avant les anti»..^
remarque des

«.•ttiii les aptitudes necessair».^ i i„ - •

,^e ,„a,„,„e. „a. .1.. ,e„r ..„ ,»rler dès ,e„r h,s à.e „„,
'"' '': 1'"-™ "riemer leur vie et leurs eff„rts vef «--«. urce ,1e tant .e ,,.Htes. S,e, IZ .f

« sarenbtale r,Tr,»l„ ,„« ce <,uil était élève que ce-" - ,ran„ .Sen„„a|re. , es, U- te,„ps ,:,;
'

'

"""'
'«• ""«"« <1- ".(.nts. Car . cet âj ils ne-„.,,., ,„,,„„1„. ,,„ ,^ ,„ „,„, ,„,„„^„.^^,J-

» "

"" l--"""- """I--.U ^.n.l .le l,.„r ..nte.

k

bf
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.•MaisVJ». sur la fin <les ctades classiques que se posen,

nettement le problème de la vocation et la candidature a 1.

neuenit-iii it p
j':rnrit<»r à vêtir la sou

•. dignité de prêtre. On aura som alors d
'"^'"'l'^U. et 1

"tane ceux-là seuls qui. par leurs succès dans le> études

..r°iité de leur caractère, laisseront prévoir qu.lspcurro,,

• travailler effectivement au bien des âmes.

.. En conséquence, il faudra laisser ,1e cote ces -P"<>^"

.. ,aus légers ,.u .lune culture insuffisante, car ds sont mapt.

.. de«nfr les lumières du sanctuaire. Le prêtre do,t edatrer

.. or f er les convictions des fidèles, leur fourmr b^n pUrc

..d^tuinedemangile^cen-estpaslàleroledunesp

•' obtus ou ignorant*. .

.. Nous croyons que c'est pour vous un devo.r de^ s c

.. regard des parents d'avertir les écoliers suff.sammen. do

..'d^'Ûlents ;ur compléter leur cours d'études, sunou
.
s,

^
.. éclairés sur les qualités requises, ds tendarem au sacenk

.. vl""vi.eriez la nécessité toujours déplorable de leur fer,

d^tard racces au sétninaire. et eu. dirigera.ent leu^

Ins vers une carrière plus en confornnté avec leurs ap.

'

''guant aux qualités du c<«ur. le candidat à la soutane d.

-posséder déià plus quen genue la iust.ce ^'—^=

requiert pour le prêtre saint Faul dans s. lettre a Hte.

"

'"t'enquète des membres du Conseil ne se tarnera pas s,

..
n,ent à'survoiller les élèves durant leur cours«

..

se poursuivra avec non moins de vgdance a 1
gard de^

• clérastiques. En effet, ceux-ci doivent être lob,et de

.. ;!^rattentive sollicitude, puisque déjà par la tonsure ds

• devenus les élus de l'Eglise.
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Chacun se fera .lonc „„ devoir dai.ler le Directeur du

Jnl deTT ",'"" "''""•" '=' ^^"'-^'^ "' I' "-
qualités re<,u,ses toujours les „,é,„e,s. augu.cnte ici d'in.en-
site avec les Ordres à reccv™,- ii . • .

• n=,r 1, s •
. „. ;

""'"" " <^s' «su'i'e en deux mots

septetnbre ,9,0: "ft,» „„,, „, ,„,„„.,.,„/,. cVrL „„„„„'

Au ourd hu,, vu les combat, que l'Eglise a a soutenir de la

ZéÎ " 7™'-' "' ''""''' ""'"^ ""' -P^i-ne lasocete. une culture .ntellecuelle plus soignée est devenue né-
cessaire chez h prêtre

Pafr^t-"',""^'
""' ''"""" "'^ "^"•^«- "" = «."érablePape P,e IX. ,1 est nécessaire „„e les Evèques cherchent à serendre cou.pte par un exa.nen long et tninulieux. il, ,e re-

cotrunandent par cette science, cette sainteté de n«urs. ce,a„ pour le culte divin. <,„i fassent c„„cev.,ir n,,cra.,a-

lumteres ardentes et que par leur conduite et leur .éle ils pro-
cureront led.fication e, le salut du troupeau. (Enc. .VJ

"
iwbtscum, 8 déc. 1849.)

(
eon XIIJ_. on procède avec un extrême discernement

^u.vant le t, e. grave avertissement de S. Paul à Timothée
l/'"'"Y ""* '^*' '"'/^osueris. Dans cette affaire, il con-^.^m d. .,,tre d. cAtê toute autre considération, quelle

.7'V
"' '" '

"'" ^"'^""'"^ '•^^-^- -'"•"- inférieure
a pU;. h.ute de tctes

: la dignité du saint ministère "
Aux Kvev.ti , d'Italie. 8 dt 1902.)

• El le Pa,,e u.f.d nous invite aussi à la prudence et même

s

i.ri
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'
.. „a ..vérité Aans le choi. .« ^^^'^^^;^:^:l';Z
..
eè» ,rop .ac«e aux Orares Sacres. ^

; »; J^ ^,, „„..

"tière si importante. A plu» tort

.. ,„gé. on ne saurai. - ^^^ '
i n^er ,.resc,„. .

•' cautions très sages fixées par 1
t-gnse e

..r..»^....—-~~;,x*-..
--"Fl=î^5r-r."S='.--

....„i« /ar«. cr<.rfi,«r. rfo».«»c"-- '''"f"'T„l „„,„„

..,„„.. .«..».• '^•7;;;;;:;;;"r;:'>/-*•-"

"
^t si scmcl h'nmqiic pracmonitnm. i

-"'""''^. nrnr riS Fan<,ra-t-i< céder au. ir

.•.reVIu P^:-r avet,„é par une a«cction trop n.

.. 2'Ma vlrité ces motifs ,»scm peu dans la balance, s

..
le compare aux responsabilités effrayantes qn encourent

.. ; :l vocation™ appelant au. Ordres un su,e. ,„d,«

.. '3 l'influence néfaste causera la mine des âmes et 1,. ho

" de l'Eglise.
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" l>>nc ,ou „n,ni .u-d boni ; on se repentira toujours d'avoir
exede e„ ndulgence jamais d'avoir maintenu trop haut
ï..leal d honneur et de sainteté r,„-exige le sacerd.He.

"

III

CHEMIX J>E LA CROiX FAIT A\ KC UX CRUCIFIX

J'ai eu
.

K.nheur de constater bien ,Ies fois, au cours de
mes v,.,tes pastorales, combien est répandue dans le diocèse la
devotu>n du Chemin de la Cn.ix! ( )„ ,H.„t affirmer, sans
exager,, .>n. c,u elle existe dans toutes les paroisses à un degré
peu onlm.-nre. Ch .,ne cUmanche et chaque vendredi, les fidè-
les, en grand nombre, aiment à suivre la voie douloureuse par-
courue par le Sauveur, à puiser dans ce saint exercice, avec le
regret de leurs lâchés. .les motifs de confiance en la miséri-
corde de Dieu, de courage au milieu de leurs épreuves, de géné-
rosité au service dun Maître qui nous a aimés jusqu'à la folie
de la croix. Quand viennent les beaux jours de l'été il est
consolant de voir ces mêmes fidèles, en plusieurs endroits ,lu
.noms, entrer dans le cimetière, s'y agenouiller pieusement de-
vant les stations du Chemin de la Croix qui y sont érigées. -
C'est pour les chers disparus (|u'ils prient alors, offrant à Dieu
en leur faveur, les innombrables indulgences attachées par les
Souverams-Pontifes à cette dévotion " lune ,h. plus solides
• et des plus fructueuses après la sainte messe et les sacre-
ments ".

II <aut bien l'avouer cependant, la dévotion du Chemin ,1e la
< roix i^>urrait être encore ,,lus universelle, si les âmes pieuses
œnnaissaient exactement avec (,uelle facilite elles peuvent le
taire, alors même que la maladie ou tout autre motif légitime.
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'^"^ '/<" a été pJusie

• ""—
.I.S. <o„..„ :,;""; ""•-"-"-> race *

""""'"''""">"-. .>;•,'"'""" "•'"'" ""' ^''"-.

™ntra,ro m,. ,„,i „„, _„ ."""" •"^"- 'I" '• ".„,„. _ .^„

."^ ""•-•. e-vi-n,,,, /::;,:;;""" •"'""^
'^- " -'-*-

'«"»- I- .,-,,..,7,.. ,,„;
'
'"™'™' "- -W.~ ,l..,„ i,,

'""""".^ U'S ..,.,„„,„„„,
• ;'" -»" ..ar la ,.,»,,,„,

""—a"K. .. .!. c„„„„, „„„,;,, .,;"."".""^ I""-™- fois

'""'"^^''"-"'-
''".tj;:,!';::::r'^''-'-^>'ii.\. vos ouail-

«. -

* il
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te V .rom^r*,. cW puissants moyens d e.s,..er le-rs a»«

Z le sanctifier e. vous aurez la joie de cue,U.r ces fruits

1 dont vous aure. jeté vous-mén,es les gern^s dans

âme?

IV

CFKTUnCATS DE DECES A ENVOYER TOUS L!

MOIS AU IIUREAU DHYGIENE

M ..-War 1-elle.ier. secrétaire du Conseil d'Hygiène <

P.,vin;c de Q„éi« .adressait, le ,6 "-ubre •.,-

-

tre dont vous trouvère, ci-jointe le texte o«.plel.-Le B.

7^. se plaint',/,- ,-=«„ ,1e '» négligertce de ce,

1"
sTres .lu -ulte à lui envoyer le prcnier ,1e chaque

Turims .lans le n«is écoulé. - H est uécessa.re s, nou,

Z ,-onserver le droit de tenir les registres cvds des^

L. ,les n,ariages et des sépultures, .le nous confom,

Stimes exigences de IF.ta, en tout ce qu, concerne lej

Zl statistique de la Province. - Du reste, nous avon

rt,^-,;m,ue prêtres et co,n,nc citoyens, à ce que cette sta.

ZL en rien inférieure à celle <les autres provtnce,

^fédération, ou .les autres pays of, les re^stre^s,»

,«r les laies. - .lai donc conf.ance que pas un prêtre

:L ne ,K«rra. à l'avenir, être accusé dinacon ou de

à ce sujet - Pour mettre la l..i à e»«.tt,on. d suff.t,

aTenJrque faite ,«r Sa tirautleur Mgr llégin arc|.v

Québec, dans une circulaire à s.m cierge, >o d av.

4uo„ ne vous rentette préalablement un cer.,f.ca. .
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"^^ 0' paix- ou p„. ,,
,„„;*"" •>"

;;
«.n défau,.

,

..

"<''" arriver „„e „,,„,^„, ^J"' P'^ '«sar.l. _ ,, ,„,. „^

.,

'"••- -.tiHca. de ,„„ „, „;' 7; « '™l««ible d'ob...

,

-leme,,,.
„ „„„,, ^^, „e™rd

"'""'"" """'•«• alors

..'-Pase„da,„.e.cas' : '!" *™" "" ™-"'-«,

..

'™« -veloppe « de les exlfe T^ •'" "' '^» '"«'^^

,.

" H>ir.e„e, ,e pre,„ier de.W """'"' "• "«-au

..

' .»«' ™ .le d«.ès dans , ,!
' """ ,'•- "-- ,„d „-,

"«me llureau '•.
"°"- ^""^ ''"e^ en in,,,™,, ^

.'e vous etinimiinigue aussi i

:;-
.ne ,a ad.ess.: ,e «^ 7h'*'"'™--

'^ '-e. .e„e
,'"el«, des eurés du di„eè,e

„-*"""= "' '' ''"'vinee de
'-" navaien, envoyé au iiurea dHv

" '""'""^ "'™-"- -
'9'°- ou nenvoien, guirrér,;-

^""'" """'" "PPor, pour

V

'^'^ r>K LA FAHRIQUE

" ""'^^ '> eivile .,e laissée ueTr'"'
" '' *"" «"„„ que

'"'""" - .l-ge nes.l:r. ,: "^^"'"^"-'-a^-
""l«es annuels par lï>di„J

''.'"" ''PP"'l«,io„ de ,,es

l'"«-.e donne par éeri, _ '>•"'*" ' ™"«"'<-"en. de

r"'"•""""" <••- plans e. devis
•„""'"' '"^""' * ^1™!.e„s d une nouvelle église ou d'ui,
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•

, ,- .t de ses clépemUnces. 11 est encore cV

nouveau presbytère et de ^e.
^^ ^j^^

.,,„,,,. _ Enfin le s,.e ^ ^^.^ *^,L,,, „.„oernan,

,en.e .le. lo. ^^;^^,,^. „„ dan, le. cha„e

puMklues. etc.. CMge™

Opiscopalo.
^^, ^^^,.^i^„

'>°-^'''"";'rr:S:-;,na,..le.Va..n.in*-
«it bien observée <lan> le^

^^^^ ^.^^^ ^,^ ^^.^,, ,„

.emporelle de, 1«™'?^'=;
,„„„ ..nelqne, lacune,

autre, pouils. — " ^
"

.

^^

r'ct pourquoi, je vou

e,. important de fa.re d.sparaar

^
jo^^

^^.^ ^.^

..U., cher, collatarateur,, a r 1
^^^_^_^_,

et direction, q« en '« «;^' ',„„„„, Je vou, s-gua

--• *'^'
": TVx det circJaire du .. avril .W :

>

particulier, le No IX, de la
circulaire

décembre IW^ T;«"'. " ' p,i,„„iom à Prcnd-e

,, circulaire du . ««-r ,90
^ ^^__^^^„^„,

|„ incendies; le décrit du 3'
^_^ ^.j ^^ ,^ ^j,

du .6 avrtlW
;

^^ ' ^j^ ^e décret I De W»
,„„,, „ l« scrvucs f"'-"-".

^j, ,,„ Concile Pr

«-'°"".':"':r:':;^i-meu„evued.n.r
de Montréal ^ou^ donne au.



OO I

u-ore dé-

, et (levi-

lioration-

;es dépc'i-

j nouveau

cernant la

relatif ar.

s chapell»

.. l'atUorit^

clésiastiqvH-

iiinistratiou

este sur k-

lacvtnes qui'
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culaire du 23

; le No VI (W

irend'e contii

cernant la )'.-

le la circulaire

. concernant l>

De adtninistm-

icile Provincial

d'ensemble «W-

^.aves obligations à rcnplir dans la gestion .les bien, des ftutes. fahri-

Agrée., hien chers et dévoue, collai. ,rateur>. l'expression denu. sentnnents affectueux en Xotre-Seigneur.

"

+ JOSEPH-ALFRED.

EvKoi-K 1)1. Joi.ii:ttf..

If
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î^

sàoba OONGBBGATIO OONSISTORIALIS

D6 vetita

DECRBTUM

OUricl. temporal! ad«lni«t.fttloiie

h'

,„„., -"»
-^;; ^ ,^;";;: ,^:„,,. „, ,,.« profana n.

„a et sacra e.ha«.empe
^^^

^^^^^^^^^^
^^^^.^^.^^^

tia gerenda »usapcrem.
j^

.. Cum emi

n^ïtri^ diebus quamplur""»' Deo ta\enit

( 111T1 vero nostri^ uicu". i i

ruutuL a. ecue iovcda; non Ua --
u^
-P-

a

rébus semper inhaerent obnoxium fac.ant.
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'*" • - '- ..•izz.:^"::.r'~tuor nienses ah hor .vlif i

vti>amur. intra qiia-

in p....™,,, „t ; :: ;r,"-.

'";" ^-^ --- •"•.-

«au,. .V ' '* "' «'""" '""""S suoincrc

:im

Oatuiii Romac ex aedibn. .„•.-> ,

rir'.-s die- ,Xm • X
^onga-gationis C.n.istn-

-•]-.+ S

^'.. oanl. Jji: i,.vf,

St'crctariiis.

S. 'l'KccFri,
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(tbaoootiok)

SAOBBB OONOBBQATION OONSISTOWALB

DBCRBT

iBterdiMuit »wc ol«r«« o«rt«i«««

temporelles

administratieiu

1^'

Confonnément à renseignement de Tapôtre Paul. • «

^nilitans Dca mpUcat se ncgotuus saccularibus " (que qu,

que lutte ixmr Dieu sabstienne de se mêler des af a,re

mon le), la discipline constante, la loi sainte de 1
Eglise ,

nue les clercs n'assumassent point la -estion des affaires

fanes, .i ce nest dans certaine, circ-.istances spéciales e

traordinaires. et moyennant autorisation légitnue. '
En

comme on les considère comme élevés à une position supe,

aux choses temporelles, il faut, comme le veut le saint O

de Trente, ciuils respectent avec le plus grand som entre ;

règles celles qui leur interdisent d «ne manière forme

salutaire de s'occuper des négoces temporels . (
Sess.

cap. I. de réf.)

De nos jours, grâce à Dieu, ont surgi dans la société

tienne de multiples oeuvres à l'avantage temporel des f

principalement des banques, des instituts de crédit, des

.-urales et d'épargne; certes ces oeuvres doivent être g

ment approuvées par les clercs et favorisées par eux. non



'"^--»
"i .'e ....«aM.. .,,,'^:-':-'-' aux »„,. ,„. ,^,;

*^ "»*» :. c ''•^•-'"""" an.e„:r ,::,,7''--

'^"fe Saint- /'ère le J»

''"^^'^^
>^t-mbJabIes

^«^^hargent dans les quatre .„
'"'^^"^^'^"^

^'e tels riees •

P'-ésent décret, et ou-
' ''''-'^' ''^' '« prc,„,

^
'"

cé'r.t^
• ^^ ^" a I avenir p,,..,.

' »»ation du

•^istoriale ,«

""''' ^" ''^'^^*' ''^ '« >^acrée C

*- -il

^ts. Cardinal Dk j ^,
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II

SAOBA OONQBEGATIO DE RBLIGIOSIS

DECRETUM

De qoibnsdam p«.t«Untll,a. in religlca» famllia»

non admittendis

'::X u >- tares.,.,, ,„ „..vUi».u,„ .. „r„fc.

numcn pDUu.
tantum clccrevcnt

,. <.,!... inarc^^um m rchgiosas 1
am

^"*nl;:r -C n:X vUao .-eU..>sae. ,aun

,a re.u legibus. .|«ac spcn ,.e,.cxcrantua
,

.irniiorctn mUlcrent. ,.

,,„„m voro o„n„KT.,„„ si.. l..„g. ,"c->,"s --
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uilÙB

uum 11 (le-

L>rfectionis

lien (luam

prcifessù»-

•rcverit ad

.sse adniit-

nt. Ipsum

leni praeco-

mbuerentur

ur.

christianac

us l'amilias.

^ paullatini.

inavii. editi>

jspori cxitu-^

ut aiiquatci

— m:, __

-™nt,bus. sa,K.issi,„„.
,>,„„,,„,, ,„:,';:;„'' ---«-

mtterc ,Hg„at„s c., huiV ,. , •''''•' '^ "'"'-

«-..".". s..dai,„,„
,.ac,.,:-r„ '"""'""',"" '"«""'' «"

»^-vi..r „,..„,, sZl ,

'"^"'*"'^ "' "»""".

-ViilIiiiKHle.
al).s(iu<- >;i • r

!»-a ,„,mea,is p „fe i™
'
"'"' '^'''» ^'"«"«-- - «!.

'^'Ji" e collegiis etiam laids ,>I. i„ho„..t
*"'"'na expulsf fuerint

;

""^'^"^^t... „„.res vel .,1, alia

-" <l"' a scminanis et collctrij i
•

Wuaa,mc,i,c rationc climissi tucrin;
" ''"^''^'^ ^^'' "•^•"S'-i^

3" <|UJ. sivc ut protcssi siv,. „^

-"^^^.ation...^,.,/,,,;:^--;--^^^
Pe"satio„e,„ voeurun, ,.I,ti„ueri,„

;

" ''"''"'• ''•^-

4" qui jauj adinissi. sive iif nr »• • •

P-viMcian, alioujus Onlinis ve
"' '"' "' " '"^''- '" ""''"

*" eanulnn vol „ ,,ia,

^'•"^'•^•Ka"<'"is et ab ca ,Ii,„issi.»>-' in aiiain ejus( i-in ( )r.?if.i i ,

Provi„cia.„ recipi nitantur.
'

' ""^'^*î^'>«'"i^

tontrariis
c|uiI,usou,n,,iu.

eti-,n, ,. ,•

""" oLstantibus.
""**'' "'^•"ti...K- ,lig„js.

L. + S
'•• .'t'-ranl. \-,vKs.

l>. 1- 1 \Ns.s(:\s. O

/Vu,-/,

V. B.

CltlIS

s

* 1

''ircfariii.',
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III

SACRA OONGREGATIO DE RELIGIOSIS

DECRETUM

D. D. 7 Septembri. 1909 ' de q«ib«-d»m po.t«l«itlbiu

IB religlo.»- famill». non «dmlifndl», " ad rnuU-

ram quaque r-iliglosas ftunlllas extendltur

é i>

u

1 J!

î !!

!' il
i,

. I!
-,

,

I'-

i!

Sanctissimus Do.nimts Xoster l>ius Papa X. in audient.a d,

, lanuarii ,<)io. infrascript.. Car.Hnali l'raefecto ben.gne co.

cessa, decernere dignatus est. nt dis,..siti..ncs Décret. Sacn

Congregatumis de Religiosis d. d. 7 Septembris .«>». De qu

U„.dam tostulantib„s iu Kcluiiosas Fanùlias non advuUcnd^

a,l muUerum quoque Keligiosas i-'aniilias in ,H>sterum exte

.lantur. Ide<>q«e. absque speciali venia Sedis A,x>.tohcae

su!, poena nuUitat.s pr.fessionis. non excipiantur sue ad No^

tiatum. sive ad cniissionem votoruni. iH.stulantes :

i" quae. pn.pria culpa. e coUegiis etiam laicis. gravi de cai

expulsae fuerint ;

^" quae e scholis domesticis. in ciuibus puellae speciali ci

i„ spem aniplectendae vitae religiosac cducantur. c.uacunv

ratione diinissae fuerint ;

II
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3" quae. sive ut professât- i,

4" quae ia,» admissac sive ut ,„- t
«"-" im>>-fncia,n alicuius ( ,r<iiL m""

^''^ "^ ""^•'^'^-- '"

^-^'>"^M.n.vi„eia..eei;:;;:;;;:"^^'-'^^^'"'-eu-.

^--a.-|.
,„n.useun.,ue

„..., ..„:„„,^,^

L-tS.

* M

f^f

(Il
i-ijji

IV

DE QDBBEO

M, '"^eiKMeur. •^'•"Uréal. rr, fUVeml.re „„o.

' " ""' l"i a Cl. ,„„,^. ,^,„^ ,^^
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du «Ite est compat,l.le ;ivcc un l»n

p„ ,a „.i .Ce c,„-.iK-.ee. U- -e, "";-;-;* ro.»

,,«Hica.s recueilli, .luran, le mo,. ^'ouk
^^^^^^ ^

:;:;ssr:MM.tc:......—

^

'Trr:r:::;u.ui^--:-,:r:r

e„ge que. ,la„.

^^
''"

,
,,^,^^„, „, ,„, f.rc inhumés s

,|U-un juge <le iMix I .>u

..oriificats. souvent m.

,es e-urés font souvent euK-men,e> les ert f

,„,, „ue le tnédecin a .Kunen. ete ap, le c, <
ue a

<• . l..vi-iit être imxliut il après la loi.

son eertl!li-at .U^ralt etie p
.léfectueux et le '

1. ( !.. service île la statistuiue est detututu
llreJ. le stivicc

renseignements mcom
1 i't»i-«iène ue peut lUll'ser les rcnstig

''''''

f ; .Ha -,ulicren.cnt. le Conseil ne pent

envois ne se faisant pas lej,
^^^^^^^^^

regnante> dans .

déclarations (l'éclosions de

'-''» ^-"'•'".^;:;; ;".s municipales .loive

aies contagieuses que »-^

faire sont dûment faites.
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Le Conseil d'il

les E
ygione >"est adresse, à plusieurs re]

:n tluen

.vequcs pour leur demander de bien v..ul

ice pour amener .\f.M. les Mi

)rises. à N',

loir user de leur

nistres du cuit
tonner à ce rjue la l..i prescrit et il a toute
'jirils ont lait tout leur ix.ssihlc. Aussi le

tenir à ses démardies antérieu

e a se cun-

raison de croire

<- onseil désire s"en

et traiter désormais la (jue.stii)ii directe

du culte, leur rappeler (|ue la h

res auprès de X. S. les !•

de ce faire, il

vecjues

nient ;ivec les ministres

'i a une sanction pénale et, avant
a cru préférable de vous mettre au

rt

e s exécuter, au I

situation contre laquelle il faut

v.iinlstres du culte d

demeure ". le Conseil croit qu'il jm

trcr qu'avec la tenue des registres par 1

la statistique de la province de ( )uél

courant de la

•agir. i:n pressant ainsi les

lesoin par des " mises en

>urra défimtivemeiit dé•mou-

les nnnistres du culte.

•|ue l'est celle de la i^rovince d'Ont
Tenus par d-s laïc|ues. les f)irisioii-R,yisirars.

J'ai l'honneur d'être.

iel)ec est tout aussi bonne

;irio oi'i ies registres sont

Monseigneur,

\ otre obéis>ant serviteur,

Im.zkak Pki.i.ktikk.

'^l'cri'fiiiri',
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LETTRE PASTORALE

DE

Mgr Joseph = Alfred Archambeault

ÉVKQIK »E JOI.IETTK

LA DIVINE EUCHARISTIE
3i:mk l'ARlIK

L'INFLUENCE EUCHARISTIQUE

JOSEPH-ALFRED ARCHAMBEAULT, par la Grâce de
Dieu et l'autorité du Siège Apostolique, évêque de
JOLiETTE.

Au clergé séculier et au clergé régulier, aux communautés reli-

gieuses et à tous les fidèles de notre diocèse, paix et béné-
diction en Notre-Seignenr Jésus-Christ.

Xos très chers frères,

Nous avons, à dcsstin. limité jusqu'ici notre t-tude sur la

divine Eucharistie aux effets les plus immédiats du ^r-.cren-ent

et du sacrifice. La nature du sujet à traiter, la clartc- et la pré-

tij
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cision requises dans un exposé doctrinal aussi complexe, l'eî

geaient. Crpire que ces effets, si puissants et si variés, sont

limite dernière de l'influence eucharistique dans le mont

serait se tromper étrangement.

Jésus-Ch'-ist, en instituant la Cène, n'enter dait pas agir se

lement sur ceux qui le recevraient par la communion, ou par

ciperaient au sacrifice de l'autel. Il voulait que son acti

eucharistique fût constante, ininterrompue, universelle ;
qu'e

embrassât tous les âge?, toutes le> situations, tous les besoin

qu'elle s'étendit aux pécheurs les plus endurcis, aux inte

gences les plus récalcitrantes en face des exigences de la i

non moins qu'aux âmes justes et fermes dans leurs croyan

religieuses ; q a'elles s'exerçât par voie d'insinuation pleine

douceur, d'appels p»-essants, de leçons lumineuses, aussi b

que par voie de sanctification directe et immédiate. Il n(

faut donc, compléter notre synthèse, en élargir le cadre,

donneur toute son ampleur, rappeler o.uelle place immense D

a fane à l'Eucliaristic dans ses desseins éternels de sand

ration sur l'humanité régénérée dans le sang de son Fils. C

pourquoi nous allons tenter une vue d'ensemble sur l'mflue

eucharistique, sur le rôle considérable que jouent le sacren

et le sacrifice de l'autel dans le développement et la florai

des vertus chrétiennes. " Dieu tout puissant. Dieu de Maj«

" dont toute la grandeur est cachée sous de fragiles espèces

"de viles apparences, aidez-moi de votre grâce... Vous

"soutiendrez, mon Dieu, vous bénirez mon travail, et, t

" l'honneur de votre sacrement, vous donnerez de la fon

"mes paroles et les imprimerez dans les âmes" (0-

(') Bourdaloue, Esnai d'octave du T. S. Suvk innil.

I
Si»'

M
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NATURE ET ROLE M^S VERTUS DANS LA VIE
CHRETIENNE

Si nous voulons bien comprendre la nature exacte et Tétendue de r^nfluence euci.anstique sur les vertus chretJn .pas nous exposer aux écarts dangereux de la sensitnlité et de'l"«agmat,on, aux idccs fausses dune dévotion de surface i-porte que nous ayons de ces vertus au moins I s oL
élémentaires, que nous en connaissions le nombre, le fonc onnemen. en nos âmes les relations mutuelles ou la .inte hTa:.

lo Nécessité et nature des vertus surnaturelles

" Celui qui ne croira pas, sera condamné. " r-) ••

Esnére.
entièrement en cette grâce qui vous est offerte^. la r!Z

« da" ;
J""^-?"^'- (^)-

" ^elui qui n-atme pas. demeuredans la mort" (^). -^ Soyez prudents et veillez dans la

'• .W.Z
'

^^ """' *^'' ^"" '• ^^'""^ J"^t'^^ "'est pas plusa^ndante que celle des Scribes et des Pharisiens, vous nL-
^^

rerez pas dans le royaume des cieux "
(«). "

je vous con-
jure, par la misencorde de Dieu, doffrir vos corps en hostie

(") Marc, xvr, 16.

C) I Pierre, i, 13.

(*) I Jeun, Tji, 14.

C) I l'ierre, iv, 7.

(•) Mattli., V, 20.
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"vivante, sainte, agréable à Dieu"('). " Appliquez-V(

" davantage à rendre certaines, par vos oeuvres, votre vocat

"et votre élection" (*j.

Ces quelques textes de nos Saintes Ecritures, et comt

d'autres nous pourrions citer 'émontrent clairement

pour être sauvé, il ne suffit pas à i adulte, en pleine possess

de son intelligence et de sa liberté, d'avoir reçu, avec la gi

sanctifiante, le principe même de la vie surnaturelle. S'il \

conserver en lui cette vie divine, il doit l"i faire produire

fruits, la mettre en activité et devenir ainsi le coopt-rateut

Jésus-Christ dans l'oeuvre de son salut, l'artisan vérita

quoique secondaire, de sa propre sanctification :
" La

"éternelle doit être* proposée aux justifiés", dit le Concih

Trente. '"
et comme une grâce miséricordieuscment promise

" enfants de Dieu par le Christ Jé^-us, et comme une ^é'-

"pense promise par Dieu à leurs l)onnes oeuvres e

" mérites " (").

L'homme peut sans doute, au moyen d'act( > souvent rt_

former en lui des habitudes bonnes qui lui rendent facil

pratique du bie ., des vertus qui règlent sa vie selon rhonn(

naturelle ; mais ces vertus méritoii^ . il est vrai, de récompe

temporelles, utiles à celui qui les acquiert et à la société

même, n'ont cependant aucune proportion avec la vision b

fique, notre fin surnaturelle ; elles ne sont d'aucune valeur

l'ordre de la grâce et de la gloire. Les actions les plus h

==^.

(') Rom., XIII, 1.

(") II Pierre, i, 10.

(») Sess.. VI, ch. XVI.
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y"'"- '" P'"^ '"Sm^ .le ladn,irati,,n et de h „. •

"- "'•""-. son, .*a.e„,e„. U^^^^LZ :Z7'"'lPa. a,Mn,éo- u, souf/.V divin de la Cari,/ à
vie s|.irituelle de nos ime, , „

" "°"" ''

no.re ,é.es,e liériZ w °" ~""""= * '^P—"O" <le

»<'-.-^posi.iv:L,:aH:;r„r;-^^^^^^
:->on. s„,-,i.an. ,o>,r .o.nj all^peni"" Tn"°"^mêmes, comme de non. - • •

.

I'*-"-^<-e par nous-

'ais notre siufisance vient de Dieu " r-M
J- acte le plus humble, le nlus nrh^ r -

••"-"™.- e, pa. pu, ::;: rD ; ::,;;,:
";' ^^" -^-

'" <Hg.nte e, en mérite sur I .c .

emporter,

«lespl„< féoondeTal > 7
'""" '" "'"^ ^'""'«es

'' "--". r;at;:::c;rv''^r'r -- - -^"•

'« ."ain> vides au ,ri™na. du Soneran W "
"""""'

™p.. ..ur carrière d.euvres .rar:^^:,^"' ^^U>r„, ro.usera de les reco„nai,re con,n„ se, dise' 'é- fr«o„,pe,„er de leurs ,ravau.x. parée que leur J^ "•

vie de ,«n,e ,o,.,e „a,urelle, e.'que le: X ::*
""=

™
J-.;;

nu la gloire de Dieu e. la sa„c,i.1ca i „71 ;

;;;-
-....u quelles auront ,.,aceo.p,ie. en aa, de ^^^^^

Xos iaeuliés ne sauraient se mouvoir delles-më,nes H=
""" *^- -""-"« â celle que la nature le„ a s

"
e l"P-^.^us préeieuse est ineapal.le du .oind^X^en:

y

. S'I^i

I ^) Jean, w, 3.

'") H '-or.. III, s.

(
') V. Matîh

, vn, 22, 23.
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II

II

M :

I

gâtions, de multiplier nos mer.tes. <1- '""^
,

dans les voies qui co-.,,luisen. au .eruv.- ,1e nos prenKS

nées- "Dans la justification, Ihonnne reçoit .ifu>»^ a

".Tn,issi„ndespW,ésparJésus-am.,en,.ndes.gru

"foi respérance et la chante Ç')-

Les vertus, une fois infuses dans Vin.c, que Dieu les .

dire en ont. ou qu'elles y prennent naissance a ra.son d
directenun i

.^nctifiante. sont susceptible.

étroite union avec .a grâce
^^ ^^^^^

croissement et de progre. .
O )ku cte

..

chante l'Eglise au XlTle dimanche après la Pentecôte

"I nous une augmentation de foi. d'espérance et d

.iTé- Si. comme le vetUent quelques théologien.^

d^Ltes de vertu n'est pas suivi d'une cro^sance 1.1^^^

dispose du moins à agir par pur amour de Dieu, a p

d':^::s actes plus fervents qui obtiemient finalement

('") toiifiif '1*' l rente, spsK. vit. cil. vu.

Mi' JMI.J
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'-te divine laugmeniation de la charité, et avec elle. 1 aug-
nu>„tat.on des vertus c.ui en sont le cortège inséparable

'

I.nnté par le décret éternel fixant à chaque élu son degréK ..o,re au c.el, par suite .on degré de sanctification sur la

l»^onn,e. Que celu, c,„ est juste, se justifie encore, et que
^•elui qui est saint, se sanctifie encore "

(-;
Lan,e peut donc s'élever sans cesse dans sa marche vers laK.ect...n chreuenne. Devant elle souvrent les hori.onsle
> larges; les son.n.ts les plus élevés s'offrent à ses labo--es ascensions: son point de départ, c'est la simple fuite du-he.n..rtel; son point d-arrivee. la.ainteté sublime où l'es-

,. et le coeur sont tellement détaches de la terre, tellen.ent
.HKic.sus ,Ies passions, qu'ils se portent habituellement et nres-
•lue San. effort vers Dieu, se reposent doucement en lui. jouis--"' <k- lu, sans attache aucune aux biens éphémères de la vieprcente i.resqu'étrangers aux choses ,Ui temps ('-'j.

La perfection acquise e.t a.nissible, un seul péché n.ortel en•Iq. nulle lame; elle ne saurait cepen<Iant diminuer. La mul-"t-io
.
e> fautes vénielles et l'inaction prolongée la laissent au—h; .iegre Cette doctrine ne doit pas sans doute nous en-

''"'•""• -'an. la tiédeur, achen.inement plus ou moins prochain
^e.-. la mort de l'Ame

: mais combien elle est consolante • FUe
^-•n.le .mgulieren.ent l'effort, encourage à nu.ltiplier les actes
|1^'

vertu, e. oeuvres de pieté et de charité. puis,,ue nous avons-M tnude d apporter au-delà de la ton,be. malgré de. heures

"' M»'H'.. XXII, 1 1.

'
') V. iviioit XIV, \,rlu hnuhiur. Hi. vi.
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d'oubli et de relâchement, le degré de perfection atteint .

bas par la pratique des vertus chrétiennes, degré auquel ce

respondra exactement la mesure de notre bonheur et de noi

gloire au ciel.

2o Nombre des vertus surnaturelles

Les vertus surnaturelles se distinguent en vertus thcologa

et en vertus morales. Les premières nous mettent dn-ectem

en rapport avec Dieu, .otre fin dernière; les secondes n,

perfectionnent en tout ce qui conrerne les moyens a pren

pour y arriver.

Les vertus théologales sont au nombre de trois: " Maii

<' nant demeurent toutes les trois, la foi, l'espérance et la (

"
rite; mais la plus grande des trois est la chante

(

" ».

foi nous fait coimaitre, quoiqu'imparfaitement et d une ma

re obscure. Dieu auteur de l'ordre surnaturel de la grâce e

la gloire, et Tésus-Christ, restaurateur de l'un et de l'autre,

nous incline doucement à croire, avec docilité et fermeté.

ce que Dieu, qui ne saurait ni être trompé m nous tron

puisqu'il est la vérité incréée et la sainteté même, nous a r,

et nous propose par le magistère infaillible de l'Eglise. PI

foi est vive en nous, plus aussi nous approchons de Du

Verbe, inépuisable f-^ycr de lumière éclairant tout homm,

nant en ce monde; mieux tracées nous apparaissent les

qu'il faut suivre, plus évidents aussi les châtiments redout

du péché, les récompenses du mérite, la clémence et la

ricorde de Dieu après nos faiblesses et nos chutes.

(") I for.. -MU. 1:5.

«l..iiaH>m.
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If *"

" séparer de l'amour de Dieu, qui est dans le Christ Jésus "("

Les vertus morales se réduisent à quatre principales :

-prudence, la Justice, la force et la tempérance. On donne à c

vertus le nom de cardinales, parce qu'elles sont comme la

autour duquel se meuvent toutes les autres.

La prudence, nuée lumineuse, éclaire notre route à trav.

les ténèbres de l'exil, elle met en plein jour les moyens à prt

dre, les écueils à éviter pour arriver à la possession de la te-

promise. La prudence nous gouverne en toutes choses sel

les principes de la foi. règle nos moindres démarches, afin c

les unes et les autres soient dirigées vers Dieu, s'inspirent

Dieu, nous conduisent à la bienheureuse vision de Dieu.

La justice incline la volonté à rendre à chacun ce qu'il

appartient. Elle fixe 1^ nature de nos relations avec Diev

avec le prochain, fait du respect inviolable du bien d'autrm.

biens matériels, biens du corps et de l'âme. - une des obi,

tions les plus graves de la loi évangélique.

La vertu de force affermit l'âme dans la pratique du l

surnaturel; elle écarte les obstacles ou elle en triomphe;

dère à la fois la crainte et la témérité; donne une grande

meté soit dans l'attaque soit dans la défense; fait suppo

avec patience, avec joie même, les souffrances, les épreuves

injustices, les persécutions, la mort elle-même :
" Je surab(

" de joie dans toutes mes tribulations ", écrivait saint Paul

Corinthiens (*").

La tempérance enfin règle les plaisirs des sens, en p

(") Rom., VIII, 35, 39, 39.

(»•) II Cor., VII, 4.
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3o Hiérarchie des vertus

r'i

Il
;^'

Il %y

il ^1

N'

Il I

La charité a la prééminence sur toutes les autres vertus. Ù

ologales ou morales; elle est le principe de leur vitalité et

leurs mérites: "Quand j'aurais distribué tout mon bien a

" pauvres, et que j'aurais livre mon corps pour être bruk. te

"
cela ne me servirait de rien, si je n'avai: pas la charité "

La charité est la reine des vertus : elle leur commande,

met en mouvement; tout en respectant leur sphère dactn

propre et leur but particulier, elle les dirige toutes vers Diev

rend ainsi leurs actes méritoires de la vie éternelle. •' La c

"
rite est patiente ". dit saint Paul, '• elle est douce; la cha

"
n'est pas envieuse ; elle n'agit pas insolemment ;

elle ne s'et

"point; elle n'est point ambitieuse; elle ne cherche poim

" intérêt propre; elle ne s'irrite point; elle ne pense pas de n

"
elle ue se réjouit point de l'iniquité, mais elle met sa

" dans la vérité; elle souffre tout; elle croit tout; elle es]

" tout; elle endure tout " (^•')-

La foi et l'espérance peuvent cependant subsister dan

pécheur après la disparition de la charité (») ;
seules des

tes graves d'infidélité ou de désespoir les déracinent de l';

Dieu l'a voulu ainsi, afin de ménager à son infinie miséric

des ressources suprêmes qui lui permettent d'agir sur le pa

pécheur, d'illuminer son intelligence, de toucher son coeu

(••) I Cor., xiii, 3.

(••) I Cor., xni, 4 et suiv.

(") V. Concile de Trente, =e«<:. vu,
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II

"influence de L'EUCHARISTIE SUR LES VERTUS

CHRETIENNES

Il est certain que les vertus infuses croissent dans l'âme ave(

la grâce sanctifiante elle-même. En augmentant celle-ci, h

digne réception de TEuchanstie produit donc nécessaii-emen

un certain développement des vertus ;
elle les enracine davan

tage dans nos facultés intellectuelles, l'intelligence et la volonté

les rend aptes à produire des actes plus intenses, par suite, plu

méritoire.. Mais cette action de l'Eucharistie est commune

tous les sacrements. Hormis d'obstacles extérieurs, chaqu

sacrement de la nouvelle' loi agit directement sur la vie d

l'àme; il la donne, ou, si elle existe déjà, il la fait grandir au,

nue les vertus qui en sont le royal cortège. De plus, 1
EgUs

n'a jamais défini que les vertus morales sont infuses, m qu e

les suivent la mystérieuse évolution de la grâce sanct.tiant

C'est pourquoi, il faut, semble-t-il. chercher ailleurs le secr

de l'influence propre à l'Eucharistie sur la floraison des vc

tu. chrétiennes, et leur perfection dernière. Quelque soit

degré de grâce sanctifiante déjà atteint, quelque soit le pouv(

que pcsèdent nos facultés de se mouvoir vers Dieu, nous c

meuron. toujours libres cependant d'agir uu de ne pas agir,

faire avec plus ou moins de fréquence et de ferveur, des ac

surnaturels ou de résister aux appels même les plus pu

sant. de la grâce. Dieu en effet ne violente jamais nos voU

tés La vie de la grâce, si développée soit-elle en nous, p

donc V être inactive ; les vertus peuvent y rester au même .

ne recevoir d'autre influence de progrès que celle mherente :
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parables de la divine charité qui les informe toutes, leur donn

leur véritable valeur, les fait servir à sa propre action et a s

croissance en nos âmes.

lo Influence de l'Eucharistie sur la foi

La foi
' fondeiçem et racine de toute justification " ("

est une vertu surnaturelle qui incline l'âme à donner aux vér

tés révélées, à cause de l'autorité de Dieu, un assentiment libr

certain, essentiellement vrai, quoiqu'obscure (=*). La foi n'e

donc ni la seule confiance en la miséricorde de Dieu justi^'a

le pécheur, comme l'ont prétendu Luther et Calvin ("), m

simp^ connaissance spéculative des vérités religieuses em

loppée sous des symbolefe, comme le disent les rationahstes

les tenants des erreurs modernistes C").

Il est nécessaire pour être sauvé, non seulement de possec

Ir vertu de foi, mais encore de la mettre en exercice C). Lo

ment, sans recourir à des actes de foi, pourrions-nous, ^ -t

nés heures où la nature faiblit, où la passion se réveille, .u

doute envahit l'âme, où la croix pèse lourdement sur les epi

les, comment pourrions-nous rester fidèles au devoir, pratiqi

la chasteté, l'amour des ennemis, le pardon des mjures,

renoncement à soi-même, l'hunùlité, la résignation â la volo

N •

(") Concile de Trente, sess. vi, ch. 8.

(«) V. Mazella—De yirtuiihiis infusiv, disp. m.

(») Just., 1. 3, ch. 3.

(»•) V. Encycl. Pascvndi dominici fifccflis.

(") V. Jean, vi, 37 Marc. XVI, 16. — Hebr., xi, 6. — Concil

Vatican, Con*t. Dci Filius, ch. 3.
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ir donne

1 et à sa

)n"("),

aux véri-

lent libre,

foi n'est

justi^'ant

=3), ni la

ses enve-

lalistes et

; posséder

2î). Coni-

i,
- -tai-

nlle, v,a le

• les épau-

,

pratiqua:"

injures, le

la volonté

- Concile cl

'en! ,Ve • • '

'""*""^^'"^ ""^ ="'- -""' ch-ienne,
1 e,t pan,cul,or.me„t à la ,ert„ de foi elle-même quisa.u culture, sans en.rainen.ent, fi„i„i, ,,r se déb^er parchanceler, par se perdre peut-être en.ièrlen,

'

' "

,

"' ''' '*^ * '°'' ''°""= «eu à leur fré-que ce et a leur ferveur, si nous voulons nous rendre conidu degré de son .nfluence sur la première des vertus ,l,él!le. ntenK. en dehors de l'action ,ue,le exerce nécessa, eX-; --..c vertu par l'augmentation de la grâce sanctif.a,;
'.e prêtre, au mon,en, „,é„,e de !a consécration du calicePHie la d,vi„e eucharistie - „„ m.vstêre de foi ", J , I'/'rf.

..
Ce, deux mots ne sont cités ni par les évangéiistes nipar sam, Pau,. Que Jésus-CHris. les ait réellement p J^é

'

Fspr t-Sa,nt, les ait ajoutés au canon de la messe ils .or,res s,gn, ,ca.ifs. Les Pères e. les Docteurs v vol. a«

"

ornT
""""'"" ™ "'•"'"= '' '^ '""subsuntiatio

, :tormule sacrée revêt i leurs ,«,..- i .

•, ^ >cux le caractère dune j>re.ivo
'|Uil .V a entre la toi et l'euchpri«i, h ,

oeut-étr. J „ • . - ,

'™™^"="« <<« relations, difficilesPent être a sa.s.r et a bien définir, mais réelles et particulière
...ent etrones. Pour plus de clarté et de précision do .'
ous rau.e„ero„s ces relations à trois principales

: L H h is-"e est le moyen le plu,, puissant établi par Dieu pour exercer

Luci „„ j„„ , „„^ ,^^^1,,^ ^^^ ^^,^^^ surabondan-e

*> acte, le, plus hero.ques; l'Eucharistie nous confirme enfin.'ans notre to, par ses éclatants triomphes à travers les sS
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'In

„; LE.uh<.rMe c, VaCc de foi. - Le sain. ,acr„« -te

nfese est offert' sans interruption da,.s IT.ghse cathol.q.

^vs do sep. cent ntille prêlres le renouvellent chaque ,ou^ s

,au«l. Des milliers de fidèles prennent par. a ces nnmo a.,o

mystiques de la victime adorable du calvaire
;
"" 8"";1 "«^

Je dLre eux s'approchent même du banque. d,vm Cha,

jour aussi, dans les églises paroissiales, les chapelles, les sa,

Maires do^. la .erre es. couver.e. une mul.i.ude d a,nes p,cu

,e suceèden. aux p.eds du bon Maitre. sott a loccas,on

ladoration perpétuelle des Quarante-Heures. so,t dans 1«

tes volontaires qu'elles aimen. à rendre a Jesus-Host.e. .^u

des cloîtres, des milliers de religieux et de rehgreuses se vo,

exclusivement au culte eucharistique, ton. de ce c.d.e lo

constan. de leurs pensées, de leur amour, de leur apos

ràn« même de leur vie. Qui d.ra le nombre d

,e, de foi ardente auxquels donnem co.,rs «n.

messes en.endues ou célébrées, tan. de conmmnions terve,

.an. de visi.es prolongées? Est-ce tout ^ Non. La vue .

d'un temple où réside Notre-Seigneur. le simple passage a

vers les rues de nos villes et de nos campagnes du samt ^

que porté aux malades, invitent constamment les ..deles

découvrir avec réside., à formuler, dans le seere. de 1
ame

prières à Jésus-Hostie. Le nombre des ac.es de o. que

mine l'Eucharistie dans le monde est donc en reah.e au-d

de tout calcul; ils sont comuK la voix de l'Eghsc urave

qui ne cesse de crier à Dieu sa croyance et son amour.

Ces actes de foi. multipliés comme à l'intim, som cèpe

les plus difficiles que l'homme puisse P™"""'

.

qui coûtent davantage à son orgueil; ils exigent ladhes,

nos intelligences à la grande épreuve à laquelle Dieu a
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fice (le la

atholique.

; jou'" sur

iTiolations

and nom-

II. Chaqvie

, les sanc-

les pieuses

rcasion de

ns les visi-

e. Au fond

; se vouent

ulte l'objet

• apostolat,

nbre d'ac-

tant de

s ferventes.

a vue seule

;sage, à tra-

saint viati-

fidèles à sc-

ie l'âme, de-

)i que déter-

té au-dessus

e universelle

our.

nt cependant

duire. ceux

l'adhésion de

Dieu a vnilu

" ''" ""f*"^'' ""' "°"^ '"^^ions épro„v« de la „«„„ ma-n^-u. que nos premiers parents. Un alnnen, avait éteLl-.. dotu ,e dé„,c« s'était servi pour les tenter. I tr ^ 1

1"

2 ,

Mangez et vous serez sen,l,lables à Dieu '.
Jés

";

-r';e.rr;:rr;i:r:rrr-:
.

uu j,)ur ou vous mangerez de ce fmii
"mourrez do nn.rt" i- ,-. • ™"*
n,.u. avon- , •

'
''='"'-^l'''*' ''^"«'"'c de n,èn,c que

-.
.

a,on, ,0, eu sa parole plnt,,, <,„,„ ,- „„,
. e ,„e nous réparions, par notre pieuse e. iennc er. a

"

uc Ici i)remKTe îenime (-").

Xotre Très Saint-Père le l^apc I ^.n Virr i

«.rtudeloi. Rien nest plus apte à sauvejrarderdnnl
espnts la vigueur e. ,a ferveur de la foi ,uett , -^er^>.anstu,„e appelé propren.ent /.- „.„,, ,, ,„

.,.;*'= "

.- ".K. abondance spéeia.e et une g^nde vari e 'n i ,:
'

;;:"-".";" « <!'" «• a„-de.,s„s de la nature... ,::
^

o,s e la nature sont suspendues
; tonte la sultan«me d vn, e.,. c angee au eorps et an sang du On-is. : le'*"= Ju pan, et du vin. ne contenant aucune r-^al,,,.-enues par,

a
puissance divine., corps du a.:;: ::,;;;:

•
' V. IJlupei-t.. De Oiirn .Sinrit KS Siiinti, lib. I II.
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U

l^h

" ve simultanément présent en autant de lieux que le saore-

-nient s'accomplit simultanément... Ce sacrement, nous le

•' voyons, entretient donc la foi, nourrit l'esprit, détruit les

" systèmes des rationalistes et nous montre surtout la splen-

" deur de l'ordre surnaturel C'®).

Celui qui croit au mystère eucharisticiue, croit aux

autres mystères de notre loi. L'Eucharistie les ré-

sume tous. Nous confessons, par cet acte de foi admirable,

l'unité de Dieu et la Trinité de ses personnes ;
sa puissance, ^a

bonté et sa sagesse infinies opérant, non d'une manière visible,

comme dans l'oeuvre de la création, mais d'une manière inef fa-

])le qui échappe à nos sens, à notre raison elle-même. Admet-

tre la présence réelle, la vérité du sacrifice de la messe, c'est

admettre l'Incarnation du Verbe, son humanité et sa divinité ;

son royal sacerdoce, l'oeuvre de la Rédemption, par suite,

l'existence du péché originel, la nécessité de l'expiation
;
les

mérites infinis de la passion et de la mort de Jésus-Christ, sa

résurrection glorieuse, sa vie mystique sous les espèces sacra-

mentelles. L'acte de foi à Jésus-Hostie est donc le plus total,

le plus sublime qui se puisse concevoir. On peut même affir-

mer qu'il l'emporte en mérites et en perfection sur l'a-te de foi

à Jésus crucifié :
" Au calvaire, Jésus-Christ laisse percevoir, à

" travers sa chair nue et sanglante, d'étincelants rayons de -a

"divinité; la terre tremble, le soleil se voile miraculeusement.

"
les rochers se fendent, d'éiwuvantables commotions ébranlent

"
la terre... A l'autel, plus rien! L'invisible, le silence, le néant.

" O chrétien, c'est là ton épreuve ; c'est le combat suprèinc

'• où Dieu t'attend ! Tu es esclave de tes sens ;
tu te dégi^'--

C) 2S mai 1'.>02.
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;;

ras d p,,, ,,,^^,^^ ^^^^ ^^^ .^^^^^^^^^ ^^^^^^^^ ^_
^^^^^

^

D.eu te torce a crcre à sa parole nonobstant les écneils de
1 apparence et les révoltes de la raison " (^o).

b) Grâces que doruu l Euckanslic .. vue de la foi. - Die.ne saurait exieer de ri ri..c -i. •

souffre n.

"

' ' '"^possibles, lui qui nesouffre pas que nous : ,,n. t^it^s au dp«.,. i

ces ^3M. ,„• , . , .

" ^ ^" dessus de nos tor-^eM ), lu, dont la puissance vient au secours de ceux nuion éprouves (3.). Si l'Eucharistie demande à Thon., la

la^: d'r "^T'
'^" ^"'"^ '"• '"^'"^^^ ^" -^'- -"

ia grâce de le produire.

I.Eucl,ar.,ic. nous livre d'al^ord, dans sa divine réaliti le

.eur de la ,o, (..). Auteur de la foi, .NV.re-Seigneur

ei:.' :

"'"•'"''' ""^ '"^' '^- "- '•»-h''vp

«U.ran, le „,„nde angehque e, le mon.le luunain. le n.cnde de
I a,ure. celu, de la gràa- e, de la gloire ? ,•:„ .a nu litdHon^e-Dieu, il a n.eri.e .par sa passion e. par sa n,o la-s,aura„o„ de l'ordre div.n troublé par le péc k- de n pr !
...- parents; il nous a rétablis dans notre dignité prenté •

ne cesse. eo,n„,e eltef de Ihutnanite régénérée en lui e, par 1Vde verser la lunnére <,„i ge sur les sentiers <,„i, faut suiv e>.« arnver au eie, ,,e t l.rist est eneore le "eonsonnn
^de laj^j car d n'halme pas dans les âmes sans y agir.

(-1 i>..,ii,i,t. f .,„/.',.,,„,.. n:„i„„i.ti,;
I") V. I Cor., s. 13.

(") V. Hebr.. xi. is.

(~> tfebr., xni. 2.

Ml

ifl
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, , A. In £rr-\ce il l'entretient en elles, la pro-

rnncipe de la ^.e de la grac.
^^^

^^. .^
^^^ ^^^^^^^

tcge, la tan croître, ^our
^^^^ ^^.^-^ ^^ ,,,,„.

<lans une mesure mapreaable. la te.n cte.

^^^^ ^^^_

,,e; n communiqué l. '^^^^

^'^'^'^^^X^,L cons-

a.ire au dehors cette foi par des actes, la V^^
^f.^'or rouraeeusemcnt, au besoin au prix ne

tance, la confesser --ag
^^^ ^..^^^^ ^^^^ ^^^^,^.^.

:,-:;;».ïï;.«-n:;~::::r;:r^^
r;~":ir^rL'. '-•-•' *

tourment, et d\me mort souvent lente a venir.

• • .n„Pnt .les dons illuminant Vintelligence

De I-Kuchansue rayonnent les d
^^^

._

sur les mystères les plus profond, de la foi. ^ g

Hantes .m permettent, rame de. deg^^^^

^r^T i: c^:^-^^^^^^^^tabernacle; de> teux aruci i

-.^-rificcs exigés par

„„ silence d.. ce,..- ,
toutes .1.. ses B

,„,.„,j,„e

,.i,. .éitéiv< .lune I... imeiise. l.i >."""^
aux iiLte» leiiiie

.miltiules renlen.ies

. l.„,n,.lk- 1...US cr..ï....s aux my^tcle^ uiult.ims

avec lj.|UlUe .
,^. ..,|„s.

,„ns le sacre,ue,.t .le 1 autel "-«-"';
., , ,„„^„„

,au.e .le V.ufluence ,1c ll-uchar.st.e - "" _ ,,^,„,

r"'r'~;^-X"!u:;ieie,.cet..uua,..ue

:;.'":::- ------;r:
p,,,, pU,,ieuv.. l'abandon total de la foi. bo>« n.
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suades. nous devons à l'Eucharistie le bonheur d être ancrés
dans la toi, de pouvoir résister aux assauts du doute, aux ten-
tations <Iu démon. lUx révoltes de lesprit et de la chair.

(•; L'Eucharistie nous confirme dans notre foi. — Croire à
la divine Eucharistie, c'est croire implicitement du moins à
toutes les vérités révélées de la rehgi.Mi chrétienne. Mais où
trouver une vérité plus solidement établie que celle .le la pré-
sence réelle de Jésus-Christ sous les espèces sacramentelles
que la venté du sacrifice de la messe ? Nous avons, pour nous
en convamcre, les paroles for.-i.^lles du .Maître et .les Apôtres
les enseignements de l'Eglise, le té,iioignage universel .le la tra-
dition. Des miracles nombreux, dont l'authenticité ne saurait
être mise en doute, sont venus, au cours des siècles, confirmer
la croyance catholique. Que d'apparitions .lont furent témoins
les muhitudes! Que de conversions soudaines et éclatantes !

Des âmes jusque-là incroyantes, ou angoisst^s par le doute,
sont sorties d'une simi>le visite au .Saiiit-.Sacrement avec la
paix du coeur et dans i-> pleine ix)s.>c^sion .l'une foi qu'elles
croyaient à jamais per C'est donc que Dieu rési.le réelle-
ment à l'aucel, car seul ^,.ut agir ainsi sur les intelligences et
sur les vol.)ntés. Enfin, le seul triomphe de l'Eucharistie dans le
monde suffirait pour affermir notre io\. Dov.mt l'Hostie se
sont inclinés les génies les plus puissants, se sont agenouillés les
peuples .le t..us les Ages et de tous les pays. Parf.ut où lEvan-
gile a été prêché, part.nit où la croix a ete plantée, se .hessei.t
l'autel du sacrifice. le modeste tabernacle du Roi .ks Roi::. Et

L^n.lant l'enfer n'n nnv cessé.pa;

vaill

Iqiuis dix-neuf siècles, de tni

v.v

er a extirper du coeur de l'humanité la foi à llùich, iri>tie.
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De. hérésiarques puissants se sont successivement levers contre

^-'^" iit-rcsiaiquc i-

..lAche de ses blasphèmes et

elle; l'impiété l'a poursuivie san. relâche de ses v

de ses sarcasmes; Vîncrédolité, de ses sourires et de ses fro

du" L-Euchari,tic. parce quelle est le Christ, parce qu el e

1 le Verbe incarné, est toujours sortie victorieuse de ces lutt .

slciuéges. Plus que jamais, nous vous le ;n--guere. la

blanche Hostie courbe les fronts et captive les coeurs.

2o Influence de l'Eucharistie sur l'espérance

Saint Augustin appelle l'espérance " la vie de la vie mor-

.
,el

" [-1 et saint Paul nous la montre comme une source

. ; . n:.ix (^') L-espérance chrétienne est en effet.

,« du ter.ms •.
' notre besoin le plus profoml. le plus m pe

^"
eux plus constant, le plus universel. Où elle na,t. tout

."::i„,e.U elle persiste, tout se uraintient; où ele.^^^^^^^

...ou. s-affaisse; où elle meurt, tout se glace ''

-J«--
I 'espéranee tient à lessenee de notre v,e terrestre

.

et le heu

.^où elle est déeldànent bannie, ee ncst plus la terre, ma.s

Uespéranee, soeur de la loi et compagne inséparable de la

eliar tîn est- lie pas le secret de la force des martyrs, es eoiv

su s et des vierges-r le soutien ,les honm.es apostoliques

;:::„:..a.ion de .us eeu. qui souffrent:- Ve.ode ,m guid,

lïime après le naufrage ?

(») In rs. m.

(») lîom., XV, 3.

^-) Mi?r G*y, Vertus chréticnncB, 1. i.
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L espérance a pour fondement dune part, /. bonté de Dieu
consuleree non en elle-même, mais par rapport à nou> et dans
es b..faus dont elle nous comble; d autre part, la .nissancc
que D,eu possède, _ puissance liée par les promesses les plus
fonnelles, - de nous procurer les biens éternels dont nos âmesont so,t (p. Son objet pruK-ipal est Dieu lui-même co^tem-
I^e face a face dans la gloire :

•'

J'ai crié vers vous. Seigneur "

chan a,t Dav.d, '• jai dit : c est vous ,ui êtes mon espérl-e. mj
p r dans a terre des vivams -

C^). Lesperance. on.bras-
sant la fn. dern.ere de l'homme, a nécessairement pour objet
secondan-e tous les secours surnaturels indispensables ou uti esau salut (3»)

;
elle s étend même aux dons et aux faveurs Jisans appartenir directen.ent à Tordre de la grâce ou de la

^'lou-e. s y n.pportent cependant par la direction que Dieu leurimpnme, par le saint usage qu'en fait le chrétien (-)
Eh

!
bien, où la vertu d'espérance trouve-t-clle plus

abondant son alin.nt de chaque jour. une ..un-e
plus féconde de son progrès, une incitation plus constante a se
tradu.re en acte, que dans la divine Eucharistie ? Où potn-rait-
eile chercher un appui plus fern^e : L'Eucharistie ne montre-
t-elle pas comme à découvert les emrailles de In bonté et de h
"user,corde de Dieu (-) ? Xe renfenne-t-clle pas les pnunes-

(") V. Ps. TA-,, 2. .-5. -- I-HH.. x\,,,. ,n. ,1,..,,,
X. ?2. 2.x - Philip., i.r, oo.

n "s., CXLI, 6.

(") V. Ilebr.. IV. 16.

IV. li!. H. llvln:.

(") V. I Jean, j,. .ti .. Mai th.. w. :.••.-. y. M;i
iiifiisis.

(") V. Lu,-, I, rs.

i/<'llii. Ih \ irtiitihus

''...!/!K^i,^^;^^K^' W^i
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iU-

ses du temps et de l'éternité (- ) ? N'est-elk pas le gage le plu=

certain de l'accomplissement de ces promesses (") .^ Oui

affirmons-le hautement, de toutes les oeuvres de Dieu, l'Eu

charistie est celle qui nous invite davantage à crier au ciel et i

la terre notre inébranlable espérance, notre confiance aveugl.

en Celui dont le bras puissant nous soutient au milieu des vies

situdes de la vie présente, et dirige, avec un inlassable amoui

notre barque vers les rives de la bienheureuse éternité.

A ) LliHcharisùc est une manifestation éclatante de la boni

j^, /),•,,„ _ "Dieu est amour", dit l'apôtre saint Jean (,")

l'amour c^t sa loi, sa vie, son essence. 11 s'aime lui-même d'u

amour nécessaire, infini, circulant à flots précipités et sai

jamais ^"épuiser, au sein de sa mystérieuse Trinité (*^). Du

aime aus^i le monde qu'il a créé :
" Vous aimez tout ce q

••
existe, et dans les oeuvres de vos mains, il n'en est point q

••
soit privée damour " (,*''). Mais parmi ces oeuvrer rhomii

•couronne <rhonneur et de gloire" (-), est l'être privilej

sur lequel la bonté et la lil^éralité divines se sont déversées av

le plu> <le magnificence. Dieu nous aime, d'un amo

iil„-e et sp..ntané (-). d'un amour absolument c

sintéres>. . sans avantage iKUir lui-même, sans titre aucun

('••) V. 1 Tiiii.. IV. S.

(") Eplu's.. T. 14.

(") 1 .Tfiui. IV, 8.

(') V. S. Tlioinas, u, u. q. :i3, art. i : q. 2."), art.

(•'
) l's.. Mil. 0.

("1 V. Osôe, XIV, .'».
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^ '^^ ^o"^ «e la nature et de la er\c(^ , •o^ ^^-- appelant.. rhéHta,e de son bonheur et d^.^^^

vicissitucIP ,
.

^^

7-
"""" "'" -m„,encen.ent et sansvicsumle

( , ;
nos péchés sont impuissants à lentraver ilne le rendent que plus -énéreu- nl,,^ •

''"^''''^ '^- ''^

res ^ ,.r. ^ M ,

-"ere.i.., plu. compatissant à nos misé-es, a nos faiblesses, à notre malice elle-même (-) ^„ j

S:^rzfr'h 'r^ '- '''''-'' -ord^:. n^;:
• f V r "^' ^^" P^^P^^^^^ I^^'^

^ "Ou-ai-jc dûW de p^,s
à ma vigne, que je ne lui ai pas fait-'

'

cepr.Lr " f'
'''^"" '^^ '^"^ ^'^ ^-'' -- " a^ons

~Xii:::det"'""r^^^^^^"^^--^-"^
.nystères de rrn .

'-'^'"^'•"Plat.un des insondables

r ter.: s
"
V r"

^^ '^ '^ ^^^'^'"^^•°"- ^-^ -^^ -u

e,t charge de tous nos péchés, a pris nos lan-

<'') I Cor., IV, 7.-11 Pierre, i. 4.

(") Tite, iii, r.

(") I Jean, iv, lo.

(") I*s., en, 17.

(**) V. Malach., m, g.

C) V. Jérêmie, ni, ].

Mafth., IX, 13.

(") Isaïe, V, 4.

<") Jean, i, u.

Saffes.. xr. -24, 27. — I T ini., II, 4.

- il

W-i

') îtanifh.. in. 3>
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, il

' f '•' il

„,e„r« ,>or.é nos douleurs ("') ; revêtu de notre ehatr pass.We

Tmor Ue ,« a expié nos crimes en les lavant dans son propre

g '")• effaçant ainsi la cédnle du décret porte contre

IJ: <,ui nous éW>i..contraire et qtul a abolie en 1
attachant a

•Ma croix "(••).

L-apotre saint Paul, déclare „ue la charité du Christ surpass,

totue science; jamais nous n'en comprendrons la longueu,. 1:

la largeur, la hauteur et la prolondeur C")-

Xe vous semUe-.-il pas ,«e Dieu a épuise da,,

nncarnation de son Verhe et par 1
numo at.on

o rils hicn-aimé aux rigueurs de la justice tous les mo>

de fortifier, de rendre inébranlable notre conf.ance en sa l»n

! sa nnséricorde Eh! bien. non. Ayant a.me les ho,

. . " u fm ('»> Avant de quitter ce monc

il voulut nous donner un suprême témoignage d atection

preuve encore plus éclatante qu'il a soif du salut de no. .

après les avoir rachetées au prix de sa passion et de sa mo

t Lir même qui précéda le drame douloureux du ca vai

pendant qu'il célébrait la pâque avec ses apôtres, Je.u. l

•

le pain, le bémt. le rompit, et le donna a ses d.scipl s, c d

•^ ;l„ez et mange, ceci est mon corps. Et prenant le cali.

" vendit grâces, et le leur donna, disant :
buvez-en tou.

..
ceci e.t mon sang, le sang du nouveau testament, qui .

(«•) Is.. Mil.

(*") Apcx'.. T. ^t-

("') Coloss., n, 1^-

(") V. Ephes.. m, ^^^

{"=") V. Je.in, XIII, 1.
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passible

propre

contre

Lchant. à

îurpa'^se

aieur. 1;»

>é clan-

tion (k-

; nu)ycn>

sa l)onti

les honi

:e monde.

;tion. une

nos cames,

; sa mon.

1 calvaire.

Jésus prit

es, et dit

le calice, il

tous. *- ar

t, qui sera

n.onde le sacrifice ,le son con, "' '' ""'" " '=
corps et (le son sane adora I.l,> . ..

>e par le ,>oi,ls <|e son amour ,„„r -e-
/^ '"'y''" -•»''-

> ^nait de se„cl,ai„er „ V " '''°'' '» '''^''^ »

0. ce>a sans r T'
"""" " ''"""'"' "^ ^ -'*

-PH.„,es.des::L;!^r:c-^:;t:'rr'r-'"

'1' ce en M\ ] e. et a son tour le nourrir ,i„

• '^- -•e respirer de son sou»!. ^ '

.;:e7"
^"'"'""

«1 .ime. de sa vie ,.„T ,

"'"""<"!>= *'" s.iilg. de

Jlai, ce n est qu un rêve; pour Jésus s,.„l .

fira„„e e, n,ag„i,i,„e réalité, car son sa,^ t" .

'
,

"""

•; ^.-vage. et sa chair „„e nourritur anTou n™'''':"--. il den,eure en nous et nous en | , n vit

""' ""

^^.M.rnous, et nous vivons en lui et a^ss::s'pa:;;;'\"T'

';.;»- ec:r:;s:2:::::;r;:~^
msterc d amour que recèle la divine End.aristie

.

f f

'"> S. Mattii., xxvr, UG, 28.

l^j ^r Thoma.s. J/a

I!}

lIllCDIOlt sur Ji 'Kllc rfc rL'iich a ri s tu.
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n

I -amour veut donner toujours, et quand il n'a rl«> n.n

l^ler. rien si ce .-est lui, alors il fait son ,.rn.r^n.

n.eurt pour se donner une dernière fojs.
.

.
U,n.nen

.
d.

•r^r encore? BçtlUéem et Jérusalem, la crèche et 1
.a.

a

. ont épuisé dans l'amotu- même la puissatKe de se donne ,

•divinité étant donnée, l'humanité étant donnée, tout
.

"donné! Oui, mais qui se donne bien une fo.s..,m.od<

•. totalement une fois, s'il aime véritablement, garde cno,ro

" passion, la passion de se donner un milhon de toi..
• . ^

.'bition de perpétuer, d'étendre partont le don de soM.^.

.. jusqu'à l'immolation de soi. Donc une seule res>ourc.

.•Lit à l-amour divin pour se donner encore; c etaU e pe^

.. tuer ces deux dons .lans un seul; c'était enfn. de dotu. a

.' de mourir, l'humanité entière de la perpétuité de 1
un e

"
; Jre . . Le mvstère des mystères, le voilà

;
la donatu.n

•• d;>nations. la voilà ;
l'amour c,ui se dom.e non a mn. Vu

•• ..ais à toute. 1. : ; eures ;
non à l'humamte en gênerai n

-.
tout hon.me en particulier; non en demeurant près d.

.' en dehors de nous, séparé de nous, mais en entrant en ,

'• en s'unissant à nous, en s'identifiant à nous par une .or

" consubstantialité entre lui-même et nous ;
si bien que .

••

et notre vie ne soient pas deux vies, mais une seule ^

.' Voilà l'amour qui se donne, et qui, cette ois. epms

'-dehors, sa puissance de se donner, comme d eptnse a.

<de la divinité la puissance d'aimer; 1 amour entm do

.. dans un seui don. qui ne finira jamais que pour recom.

"toujours, tout ce qui peut être donne: le crée et 1
mo

..
fini et l'infini, tout ce qui est de l'homme et tout ce qui

" Dieu domné à tous et a jamais (,
).

{") Le Père F&lix, Couf. de Soirc-Dnme ûe Paris.
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us rit-n u
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ont efii:

1 se (li>niic

jnCdfO Ullr

s. . . l':.!!"-

soi \:Mjn>-v

«ouroc rt,--

t de peri'

l<.)tcr. avuni

" l'un (.'t '\::

onation iU~

une hcui','.

éral. mai- ;i

-è? de U'i'i

int en n. 'U-.

une sorte le

n que ^a mc

seule vie.

,. épuise. ;iv,

)uise au - r.!

ifin doniumi

recommencer

et l'incree. lo

ce qui e-:

Sainte Madeleine de Paz/i t^^
<- vue Ce ce. .„„„ ..:::: ~r r"":"*"^

^

'oHimes en i„s,i,„a„, l'l;„d,„i.;
"I"" '''™ ^ '^-""«"e aux

*""<-
. U amour non aime !

"

"i™ envers noTTl r'^'T'
'°'*^ ^" '' >»"'» de

'- >« We„s. , „ : e„: r'T"^""
- »- ---icuer

.»'i«ance pro.ec.rice de D eu :i T"'
"^"^ '= '-""- * '^

"" -nue,,, de uous do, ne,: U
"""""^ "" ' " '""'

"" "'-aud,! a« h , r "'l"""*"-" "'-" -s ,e.

>-«. u„o tour .r s ,W
";"""'" « -'•-ve.-auce («..

-•^"•i-ede:r:::r^.'e;r-^"--" •'--
-auvé",'-^, ••..-,, n-

J"^^^ y courra et il sera

le prophète ;„vai;- if :;',r''"°V^'«
« - gloire- disait

Pe.-a.,ce est en Die ÈLnT 1 "°" "^"'"^- « "'- «"

epande. devant luïvos o , s"d"''
™"" ""' "" *"" '"--""^

;
•™" (-.. Saint Pau, „:;.?,::,?;

"°'^' -''- '« '=-

'' ^'^ lue il „-|,ésita point e,', d r
"*""-' ''" "">'"''

-imni asbuie que tout ce m, 'il .
pnissant pour le faire " ro^ .. ^

^" '^ ^ 1^'"'^'"'^ jl est

'^- ^''^ " '-"S déclare Yot e S
""''''' " '""'^- ^^ ^"^

^'"^"^'-^''^"^'"'•'•-
quelqu'un garde

'

'
^. Concile de ïr

I"» l'rov., xvni, 10.

'"' 1^.. LXI, S, 9.

'""^ Roui., IV, 20, 21.

ente. sess. vi, eli. J.^

— 11
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.,,„a parole, il ne verra .ama-s^ a -,t C ^^ _,

-demande, reçoit; el qu. che..he, trome. et
1

sera ouvert. . . Si vous qui êtes mauvais, vou, a .z o

.. de lx>nnes ehoses ^ vos enfants, eomb.en plu votre P e

.. „; dans les cieu., donnera-t-il de bonnes eho,e, a .a,x
,

"les lui demandent" (")•

, es promesses de Dieu annonçant les secours ,

n umps
ç

ré Ipense éternelle, si multipliées soient-elles dan- k-
, „.

le
", in et du Nom.au Testament, semblent se gro,„.

t^Z: de .-Eueharistte.. elles , P-^^:::'::

de précision et d'universaiité qu'on ne trouve .udlc par, .

tl rcur nous en convaincre, nous navun,

• . u rhiDitre VI de 1 Evangile ^el.

: its cbap-trel plus beau, encore e-''-
;*;;;:

complète, qui -'— ;•=, ^'^~"";:
: :: l: cr.nc

Seicneur après la Cène ("). Jésus y promet, avec Oc

Sis la vie éternelle de Vime et la résurrect.on gl..r,eu=

Zu présence amoureuse et agissante des tro.s per.on

r:;:;:LetadoraUeTr,m.è,V.ond.^..a,t.^^

la grâce, la fécondité des oeuvres A s engage P

Dieu son Père nos prières, à les ta.re «a— ;--
,„ê„,e nos demandes, il pre.t,t des «" -"

;

larmes des persécmions, mais mv.te a la c.u

:: no;,s assure, si nous le voulons, le tnomphe

.. Celui qui mange n,a chair et bott mon sang a la ve etern

(") Jean, vin, 51.

(») Mattli., VII, 8, 11.

(") Jean, ch. vi, xiv, -xv, xvi. Nvn.
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iconqUf

appe. n

donner

'ère. qni

:eux q'.'

np? et 1.1

es page-

gruni-'cr

caracùv,

part ail-

»ns qti'a

lie ^el-H

rinstitu-

trine pl»-

;lc Xof'--

; ierine'U-

orieiise '!ii

personi;

nière et it

)rt.--ente.- :•

Lécuter Ini-

sses, 'i^-

coniian,\

iphe îina'i

ie éternelle

et je le ressusciterai au dernier jour '
,-). Celui ^ui m ai-

me, mon Père l'ain^era... et nous viendrons à lui. et nous
.

torons notre demeure en lui - ,-,. -je prierai mon Père
et û vous donnera le l'araclet pour den^eurer avec vou. tou-
jours; ce sera l'esprit de vérité. c,ue le mon.le ne oonnait ni
ne peut recevoir. .

.
I-lt cet Esprit consolateur que n,on Père

vous enverra en nu.n non, vous apprendra toute, choses "

' )•
Mo., je suis la vigne, et vous êtes les sarment.. Celui

qt" demeure en moi et uK.i en lui portera beaucot,p de fruit
hn vente, en vérité, je vous le dis. si vous demande, quekjue-'
chose a mon Père en n,on non. il vous l'accordera "

.
-

,Quelque chose que vous demandiez à mon Père en mon n<Mn'
je le ferai, afin que le Père soit glorifié dans le Fils" .-)'
Que xotre coeur ne se trouhle point. \ous crovez en Dieu'
croyez aussi en moi.

. Quand je m'en serai aile, et que je vous
aura, préparé un lieu, je reviendrai, et je vous prendrai avec
mo,. afm que là où je suis, vous sovez aussi "

,
-

,
• En

;;

vente, en vérité, je vous le dis, vous gennrez et vous pleur^-
rez. vous, mais le monde se réjouira; vous serez tristes, ma.s
votre tnstesse se changera en joie... Dans le monde, vous
aurez des tribulations, nuis ayez confiance, jai vaincu le

J^"(-).
'-Père saint, conservez en votre „om ceux

('*) Jean, vr, 5-,.

'") Idem. XIV, 23.

'
") lilem. XIV. 17. :.>0.

' ) Meiii, XV, XVI, :;'3.

r*) Idem, XIV. 13.

r") Idem, xiv, l, 3,

("") Idem, XVI, 20, 3;J.

fl
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" que vous m'a\ cz donnés, afin qu'ils soient une seule chose

" comme nous. . . Je ne vous demande point que vous^les otiez

" du monde, mais que vous les gardiez du mal . . .
Sanctif iez-

" les dans la vérité. . . Mon Père, je veux que là où je suis.

"ceyx que vous ^n'avez donnés soient aussi avec moi" ("M.

Ces solennelles promesses de tous les biens que nous pouvons

désirer, biens du temps, biens de l'éternité, le divin Sauveur le>

a scellées par le gage le plus certain qu'il iwuvait

nous offrir, par le don <le lui-même, don infini, (lui

est
" une prise en possession partielle avant la possession défi-

" nitive
" de Dieu dans la gloire, et qui confère à celui qui le

reçoit dignement et le retient en lui " le droit rigoureux 'U

*• ixisséder un jour le tout lui-même.
''

L'Eucharistie en effet. '• donne Dieu, elle est Dieu passé ci

" don. Dieu et son essence divine, et ses trois personnes adora

"blés; Dieu et l'humanité qu'il a éimusée inséparablement

" elle ne contient pas moins t|ue Dieu ni en valeur, ni en digni

"
té. ni en puissance, ni en amour; elle n'est ni une diminutioi

" ni une division, ni une part de la divinité ; elle donne la divi

*' nité même. . . Dès maintenant. (|uclle sécurité pour l'avenir

" Que l'espérance unit intimement le temps à l'éternité, la tern

" au cid. quand elle s'appuie sur ce gage «le l'Eucharistie

" Que je sois encore ballotté sur les flots orageux de cette vie

"ou que j'aie temché déjà le ix>rt, au i^^int de vue de la sécu

"rite, c'est tout un; jett'e dans le sacrement, l'ancre de moi

" espérance est inébranlable, car. enfin, j'ai Dieu, je possèd

" Dieu; Dieu est ici-bas ma part et mi>n héritage, comme il I

" sera au ciel " ("-')•

fi

f i

(•') Jean. xvii. 11, i5. 17, 24,

{*=) l'ère Tesnières. ttomint «/« /(/ initluafioii viirhinhtiui«-
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Que de choses magnifiques et utiles à lïmie nous
l>ourrK.ns ajouter sur le gage de gloire future atta-
che par D,eu au sacrifice de la n.esse, et au sacren,ent de
nos autels

!
Mais plusieurs de ces pensées chrétiennes ont

deja ete développées dans nos lettres pastorales de lan dernier
t est pourquoi nous nous bornerons ici à quelques reflexions
pieuses propres à relever le courage et à fortifier lespérance
des pécheurs, de ceux qui sont tentés, des pauvres, de. desillu-
sionnés de la vie, des malades et des moribonds. A ces âmes
errantes, faibles, tristes ou inquiètes, Jésus-Hostie ne cesse de
répéter, plus qu'aux autres encore, l'invitation pressante de son
divm coeur

:
" Venez à moi. vous qui prenez de la peine et

qui êtes chargés, et je vous soulagerai "
(«3) Les biens

-rnaturels il les promet à tous, sans autre condition que
celle de les lu, demander avec une confiance persévérante •

les
biens du temps leur seront aussi accordés, si ces bien, ne doi-
vent pas être un obstacle aux desseins d'amour et de miséri-
corde de D,eu; les maux et les épreuves, l'Eucharistie les
écartera, ou. ce qui .st mieux encore, elle donnera le courage
de les supporter chré.iennen, d'en faire des :ourccs fécon-
des de mérites et de récompenses éternelles.

a) L'Eucharistie, espérance du pécheur. - Le fidèle en état
de pèche mortel ne peut communier sans commettre un horrible
^andege

;
d mangerait alors et boirait son propre juge-

•"CMt (.-,. Le sacrement ,1c ri-ucharistie est un .acrenu^t
des vivants, le pécheur est au rang des morts; il e.t le banquet

'") Mut th., jx, 28.

'") V. I ("or., XI, 29.
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la .

des amis de Dieu ; le pécheur est son ennemi ;
il est la joie et

force de ceux que le Verbe incarné a rendus vraiment libre

le lïécheur gémit dans les fers de l'esclavage ("'•). S'ei

suit-il que le pé«h«ir reste en dehors de la douce et salutai

influence de l'Eucharistie ? qu'il ne doive en recevoir auci

rayon d'espérance ? Certes non. L'Eucharistie n'est pas se

lement un sacrement, elle est encore, nous vous l'avons prou\

un sacrifice, le mémorial et la reproduction mystique du sac:

fice de la croix. De plus, l'auguste sacrement lui-même (

une chose qui demeure. Jésus, dans la communion et par

communion, agit sur nous d'une manière ineffable ,mais là

se Iwrne pas la puissance de son action. Caché sous les voi

du tabernacle, le doux Sauveur exerce même sur les an

éloignées de la participation à son corps et à son sang ado

blés un empire mystérieux qui les attire à lui, les illumine,

console, les soutient ou lès relève. Cette distinction est

cessaire pour bien comprendre l'influence sans borne de l'I

charistie dans le monde et comment, grâce à l'Eucharistie

est pennis d'espérer contre lespérance même ("").

Deux motifs principaux doivent déterminer le pauvre

cheur à mettre en l'Eucliaristie une inébranlable espéram

elle lui offre tout à la fois un asile assuré, et un remède

cace.

Que fait Notre- Seigneur en s'immolant chaque jour,

dei" milliers d'endroits, sur les autels de niis temples, si

désarmer la justice de Dieu son Pèj^e irrité contre les péchei

(•») V. .h-au, vni, 31, 36.

("*) V. l!oni., IV, 18.
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leur ouvrir la source bénie des grâces de la componction et du
repentir

.' " Le Seigneur, apaisé par cette oblation '•. dit le
Concle de Trente, " concédant la grâce et le don de la péni-
" tence. remet les crimes et les péchés, même les plus grands "

(
' ). Que fa,t le bon Maître du fond de la prison dont l'amour

a eleve les murs, sinon prendre la place même du pécheur et
sat..sta.repour lui ? Le pécheur injurie Dieu, Jésus-Hostie lui
rend des hommages dune valeur infinie

; le pécheur, par or-
gueil, se révolte contre Dieu, Jésus-Hostie s'humilie jusqu'à
1 anéantissement: Vcrbum abrcviatum, rcrbum fcrc annihi-
'otun,. disent les Pères de l'Eglise; le pécheur s'éloigne de Dieu
par an amour désordonné des biens sensibles, Jésus-Hostie vit
au tabernacle d'une vie complètement étrangère à la vie des
des sens

;
le pécheur va parfois jusqu'à la haine de Die-; fésus-

Hostic a fait de l'Eucharistie une fournaise d'amour- "le pé-
cheur endurci se refuse à prier Dieu, à lui demander pardon de
ses tantes. Jesus-Hostie ne cesse de faire monter vers son Tère
<I ardentes supplications.

Le ,>echeur redoute la rencontre de son juge, il désesi>ère
peut-être de son pardon; Jésus-Hostie se présente à lui comme
un iKMc prêt à le recevoir dans ses bras et à le presser sur son
ceur. comme un ami souverainement bon et fidèle, comme
"" n>, tout puissant dont l'accès lui est ouvert à toutes ies heu-
du jour ot de la nuit.

Le pécheur sent que ses forces l'ont quitté, il croit son mal
•"curable; lésus-Hostie lui déclare qu'il est le médecin em-
l>res.e a giu-nr les plaies de son àme et à lui rendre, avec la vie
<Ie la grâce, les droits qu'il a perdus à la vie de la gloire

(") Sfss.. XXII, ch. 3.

m
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Le pécheur enfin a soif des joies de la terre; "' nialheureux

•'
lui crie saint Augustin, " venez donc à Jésus, le bonheur qut

" vous cherchez, lui seul peut vous le donner ".

0! pauvres pécheurs, âmes égarées ou fascinées par l'attrai

trompeur des biens de ce monde, vous ne savez peut-être plu

prier; eh! bien, vovez du moins, et regardez vers l'Eucharistie

Vous avez peur de Dieu, vous fuyez sa présence, et cepen

dant Jésus, au tabernacle, vous attend et vous appelle. Sous le

voiles mystérieux de l'hostie, il vous excite à la contiance, vou

invite au repentir; il provoque les aveux qui rendront la pai

à vos coeurs agités et troublés. Xc le fuyez pas, venez a lu

jetez-vous à ses pieds; vous vous relèverez par.'onnés, reconc

liés, forts contre les dangers du lendemain, pleins d'espéranc

aux promesses d'immortalité. " Que d'âmes coupables ci

' pné aux pieds de l'hostie, et n'ont trouvé le courage d'ail.

••; vouer leurs égarements aux ministres du pardon qu'apr

"
les avoir longuement confessés, dans le secret de leur coei

"
et par la voix de leurs larmes, au doux pasteur de l'Euch

"
ristie. dont le silence les encourageait, dont l'inaltérable do

" ceur les soutenait, après que les charmes de sa miséricc

" dieuse présence les avait attirées! " (**).

b) L'Eucharistie, espérance des affligés. - La vie humaii

du berceau à la tombe, est pleine de misères C"). Anxicte

l'esprit, déchirements du coeur, désirs inassouvis de la voloi

toujours en quête de jouissances et de bonheur, souffran.

(•*) Père Tasnlères, oetirre citée.

C) V. .loi). MV, 1.

=:iii
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"on.breu.ses et variées du corps; voilà le tait universel dont
1 existence dans le n^cxle est i>our tant dan,es une pierre de
scan<ia e et dachopix.nent, un problèn,e troublant et sans solu-
tion, our nous qui avons la foi, toutes autres sont nos pen-ses. La douleur, nous le savons, ne ^.ient pas de Dieu; elle

pèche
.

AIa,s d y a plus, nous croyons à la transfon.ation
.
e la <louleur. Le Verl. Réden.pteur. en 1 épousant, au jour
c .on I„carnat.on. en faisant d'elle la can.pagne aimée de sa

^>e enucre, hu a connnuniqué une puissance et une vertu sur-
..aturelles: puissance d'expiation et de satisfaction à la justicece D.eu; vertu de purification, <Ie nierites innombrables de
.U^tac ement .. choses de la terre, dascension à la plus l^ute- tête. La tentation elle-même, c'est-à-dire "

l'invitation au
nal. lunpulsion vers le mal; la séduction, l'artifice, la vio-
lence. nnlle forces enfin enrôlées contre nous au service du
mal. „.u> circonvenant, notis persécutant pour nous faire mal
penser „,al vouloir, mal agir, n.al vivre, hélas! et mal mou-
"''

'.

' '• la tentation elle-mênif I,,in ,i"• '"enic. Juin <le iious nuire

7' " '""-^.^^ -"•-'-^- "" ^'es plus sûrs movens'
-le "..us sanctitier. Mais, suivant la remarque d'un pieux
;;utcnr. •Tien n'est plus dangereux que de mutiler l'oeuvre de
i>.eu. d en détacher des parties essentielles, de ne la plus
••'^•^eptor dans sa puissante unité ". La souffrance existe il-us la tant accepter et supporter; la tentation nous tend par-^m et toujours ses filets. lu.us dev.>„. en triompher. ( iardons-

'•""> de .eparer un tel fardeau du .ecours divin qui le rend

("1 \'. (ieiiôsc, th. ,1.

(M Mtr (iay, Vvrttii Chnfic,u„„.
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Il 'il^:

tolérable et même léger (-) ;
n'allons pas au combat sans les

armes capables de nous rendre victorieux. Eh! bien, vous <,u,

êtes tentés, vous qui souffrez, vous que l'éprem^ accable, venez

donc puiser dans T Eucharistie, au pied du tabernacle ou a a

Table' Sainte, la foke'dont vous avez besoin, le courage que la

nature vous refuse, l'esperatice. la douce espérance dont un seul

rayon mettra dans vos âmes, sinoti la joi^. du moms la paix et

la résignation aux adorables desseins de Dieu sur vous. Le.

Saints Pères appellent l'Eucharistie " l'aliment des grands et

" des robustes ", cibus grandium ac robnstorum. '• Quelqu un

"
est-il atteint d'une langueur mortelle ", dit saint Laurent Jus-

tinien.
" ou fatigué par le combat, et désire-t-il réparer ses for-

" ces? qu'il re(;oive dignement les mystères sacrés du corps et

- du sang de Jésus-Christ; sur le champ il recouvrera la same.

et avec elle toute vigueur première " ("').

\ celui qui, poursuivi par la triple concupiscence, commu-

nie digneme.it. Notre-Seigneur, adresse les paroles du prophète

Jérémie à Tudas Machabée: " Prends ce saint glaive, don de

" Dieu, avec lequel tu extermineras les ennemis de mon peu-

"
pie

"'(»*) David, perçant les voiles de l'avenir, n'avait-il pa.

chanté à l'avance les merveilleux effets de l'Eucharistie .

l'heure de nos luttes contre le démon, contre le monde, contr.

nous-mêmes: "Vous avez préparé en ma présence une tabl.

"en face de ceux qui me tourmentent. . .
Quand je marcherai

" au milieu de l'ombre de la mort, je ne craindrais pas les mau:

M
rJ

(") V. Matth., XI, 30.

(") De disciplina et p,rfcvtionc ui(„oi<ilicae vitae.

(«•) II Mai-li., XV, Ifi-
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no„ve„,e„, des passions ,.i „„„, ,^,„,, ,,, ,J^fd^^,
,

=

les dehces et les honneurs du siècle ^r;,r.»„ • •

^^'"'
•• sorte so„f„e« les a«,i«,o„s e aZ T ""'" '^ '^

s-approchcm de la table du Tou p„
' '"°' "" *

-changent en consolations L : :„Xt:;:™^*'°-
^'

• ."i est de la ehair, et leur donne ce ,ui d ^ h:.."';

«

«...: r'i': ;':: rrn;::;t:.c:-:.rr 'r
^""-

rouffies-' Avanf IVc v ,

^°"^ ""' ^^^«"^^ sont

l>""vo.s-„o„s eraindre la mort de l'ànte '

'«"-C'''"".

- ...al si affreux se t™,ve dans 1-11: ^ t
'

;ç|et«„at,.nen.a„.lael.a*,det;r:i;^^L^^^^^
Ln outre, comn,e la enseigni- .ai„, Crilk d'Alevaudrle k
>• a.r très e aste de .feus c.,n,priu,e rinsolencc d n'^^ lai

. ;';;
'""' ^'™" ">« P-"culier e. très doux de ,•£ h.»..e est celu, <,ue signifiait cette pr,,,|,e,ie :

•
Q„, .^"fj,l'on Cil iii ( ,. r'i,,.;cf\ , • .
^ • " ' " "^Uc Chn.t). ., „. y a-t.il de beau, sinon le froment

C) IV. xxil, 4. 5.

1
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" des élus, et le vin qui fait germer les vierges? (IX, 17) (""')

"Ne crains rien de ce que tu auras à souffrir", hsons-nou

dans l'Apocalvpse,
" Sois fidèle jusqu'à la mort, et je te dor

" nerai la couronne-de vie. . . Celui qui aura vaincu, je le ferî

" asseoir avec moi sur mon trône, comme moi j'ai %^mcu auss

"
et me suis assis avec mon Père sur son trône " (,"').

Les affligés, ce sont d'abord les i>auvres ;
ceu

à qui la fortune n'a jamais souri ou qu'elle a d,

laissés, les misérables privés des choses même né. essaires .

soutien de leur famille, les ouvriers gagnant à la sueur de lei

front la substance de chaque jour. Pendant que le riche est

la recherche du confort et du luxe, fréquente les théâtres et 1

maisons de jeu, aale son faste aux yeux de la foule, le pa

vre lui, ne connaît de la vie ciue le côté sombre: les epreuv»

les tristesses, les noirs soucis, sinon les découragements et

désespoir. Si la foi n'illumine pas ces coeurs angov .s. on

voit germer et grandir la jalousie et la haine contre les m

lionnaires et les puissants de ce monde. Ces sentnnents. lo,

temps comprimés, éclatent parfois en cris de révolte; aK

c'est la révolution avec ses horreurs et ses irréparables mat

Dieu, qui a voulu l'inégalité des classes sociales, se doit a 1

même de se constituer le soutien et le protecteur de l'indige

la consolation ot l'cpérance du pauvre. Aussi, les psaur

sont-ils rempHs de textes exaltant la sollicitude amoureuse

Dieu pour ceux qui peinent ou qui mendient leur pain:
"

" Seigneur n'a pas oublie le cri du pauvre " (.«"). " Le p

(••) Encyclique <lt> Lt'on XUi. Minu- carUatia, 28 mai 1902.

C) Apocal. II, 10 ; in, 21.

(*) Ps.. IX, lo.
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• zz:,x<;^uÈ '"' ™" '"' '"" " '-'-- <"

ten,ps du besom dans la tribulation " (.«•,

V-, ,u. es, ;::":,: t:::;ff'--'
p-- -« pau.

«s se,-vi,eurs, divine e„ sa perut ^'"7 "°™"" '^""^

™ fc ,.auv.es, ieur frère etZ an rÏ
"" "'""' '^

nourricior „„ charpentier J ^'"""' !^' P^'^

'»l«™rc é,al,lede Be h, ^
"""""' * '^ "=''^^='"«. ">"»

-'-o^^."Vi^'::!:re:c::::rfrd^^^^^^^^- ."a.ns. dans ,e n,odes.e lx,u.i,ue'e Va .e*
" ','=

trois années de son ministère il „v„,
^^"' '"

- ;- Pierre ^ur appur:;!' Z^^']^r ""-

sur la croix, les bourra,, V „• <

^orsqu il mourut

'"-ts ci-aucune V eu et uTr "^ '^"^^^ ^"^ ^^^^ ^^^-

A-untpa^ionnédeTp r/;:^:;.--^ C^)-

l'rotecteur et lami ni.," \,
' ^" "'""^'"^ ^"^^«'"e le' «-«r, et J ami plein de prod galité Parmi Uc

tliois t ses aDÔtr.>î ^f .
^ st ne. ^armi les pauvres,^e. apôtre, et ses premiers disciples r^^^ •

il . ^-^nches que la Providence comr.t. ^ ' ^''^'^" ^^^

""---.™n,entd::z^-:';~:-::^!

('"")
1'-^.. IX, 10.

(") V. Matth., vin, 30.

("") V. Jean, xix, .J3.

' ". iJ
,
x, 2 et sunantes.
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1^ iv^irp et le manger, l

vêtement et le logis ( ) •
="'

^.^^ ^^^
. ^„^ ^.., ;

dwn

pauvres «enheureux I^" q
^.^ ^^,^^„,^ „„ .. ,„™i,

promesse qui pro)ette deja su

.. reflet de félicité et de gloire

J^- '-'
'TueTirr: t "- P.uc.aris.

"mais avec cette
.

; qu'au sacrement

,.ee charme qvi V«"."comr« de simples a.

.. ramour ». U. sous le -l^^^^^^'^^^,,
au comble ,

dents, il se montre ^r^^^^^"^. „„n moins que

„e de rindig«.ce: bonh—
^J ,, vhomnie. .le

divinité. Il s'y 'r't^.XU. et de Vaurée.e d.

„ ,„„e, de sa beauté, de la majesté
^^^,^.^^^ ^^ _^ .__^

,

" <.»' «r"Il s" mt eni:: noJ mains plus pauvre q.

• toutes choses, il se remei
maison, plu:

.. mendiant qui te,^ la mam au s

"^j'
^

.^^ ,, ^„
.. pendant que .-esclave qm es. le ou« des P

^^^^

..L...L.umb,e^os„ene-h^;;^,^,^^,,, ,,,^

.. telle demeure. La. =»«
u,

•'•esP—'-T::;rtoit, ourle couvrir......

"mei"*?'"":-,,-
n"l,™>

••-"'r^";:: ville sur les pauvres avec une

,:^r:r« >rsuscite des dévou^ieiits inW,

(..) V. Matth. XV, 41 et suivants.

(H.) V. Matth., V, 3
.,, ,t la vie cUrétW

(.0.)
MgrdelaBouiUem, Lf;«c««
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les appelle à lui pour mettra H,, k
leur courage, leu^ouvr ^ """ "'' ^'"''^ P'^'^^' '•^^--

consolations il leur r L r/T""''^
^""^^'^ '' ^'^'^ " ^^

son.n,et de la montage "et T'""
'^ ''"'^' ^"'^'"'"^ ^'"

au lie» de fe éloigne îu/ ^T Z ™"" ' J"-"»^'--
le-rs e, 1« i„dJ„" t ! '

'" ''""*'«» '« P^'i''- '- travail-

siccks et à la science s,xiale „„ •
«Penence des

cher à éteindre dans l7Z:rr"''^ru
'"' "™ "' '-"

'-=«-les donc accourir „ .Tdal
" "'™' «'''-P'™^

au pied de nos tabernacles li
"" """''' '''g'"""'""

-ul ami sur la .erVe
,'

' :
"" '""""'^ " "^^ ""^

"ourrir du corps eT'^ a^":,:^""^'''"' '
"'-'^ ^

-uveron. dans ,e coeur du'l„: ^^^ ^l:! .^
'^^ ""'^^^

leur pauvreté, leurs durs labeurs 1.,
supporter

™r volonté, soumise à c llete ;;;^"
'""'""'« ^P™-;

«vaux,
à de nouveaux s^crti»"'TsT '-'^ "°"^^""^

dans leurs larmes, sachant <,ue les tr^^u,
•* """ "'™'

%éres de la vie présente nrl,,
'"''"'""""^ '' "urtes et si

--sublime e. L:oLTar:r;:r""T
'""'' ^'""^'

/^s pauvres „e sont pas les seuls à so„ff • v"™ croix la Plus lourde .-;. Tom;:;..'^r:
("") Cor., IV, 17.

n

'r
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pouvez, les infirmités et les maladies qui crucifient le corp

les éprevives morales qui torturent l'âme. Que de souffranc

physiques, que de brisements de coeur dans la somptueuse d

meure du riche, aussi bien que dans le modeste logis de lo

vrier et la mansarde du pauvre ! Les ennuis, les anxiétés, 1

doutes pleins d'angoisses, les déceptions, la mort des proches

des amis, les douloureuses .épar.- ons, la perte de la fortune

de la renommée, les lâches abandons, les inimitiés, les ingra

tudes. les haines, et -
: n. sont-ce pas là autant de formes ^

riées des afflictions humaines? Où donc, au milieu de si no

breux sujets de tristesse et d-abattement, le chrétien ira-

rhercher Tappui que le monde lui refuse, la fermeté dont i

oesoin. radoucissement à ses maux, l'espérance en «les ]0

meilleur^? Qu'il prête l'oreille; Jésus, du fond de son taber

Ole lui dit. comme à ceux qui sont tentés, et comme aux p

vrês: \iens à moi, et je te soulagerai! Tu souffres dms

corps? \iens. je te raconterai combien le premier, j'ai so

fert par amour pour toi. Reçois l'hostie sainte; avant de de

nir l'aliment de ton âme, je l'ai offerte comme une victime

l'autel de l'immolation. Si, pour ton bien spirituel, je ne t

porte pas la guérison, je t'apprendrai du moins à souffrir a

moi: à compléter en toi-même ce qui manque à ma pasi

(108). De chacune d- tes douleurs, je ferai un titre de plus à :

éternelles récompenses. Tu souffres dans ton âme ?
Vi

repose sur le mien, si bon. si compatissant, ton pauvre c(

malade: j'en calmerai les troubles, j'en adoucirai les ame

mes. Tes doutes, je les dissiperai, car je suis la linmcrc;

tristesses, je les changerai en joie, car je suis la voie qui ^

("•) V. toloss., I, 24.
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duit au Ixjnheur: tt-,- j)!.-)nt'<. jo

rendrai, car je s„i l,,.
""^ ^"^ '" ''"""'

^^^ '^ '-

Tvparerai .a n

'^'""'""^"
'' '^ ^''^

=
tes pertes, je lesii-H<»n.iai, car. en me iv>sv<'(Iatit ».. •

désirables V •
l^ssederas tous les hiens'e irables. \e suis-je pas le „,eilleur. le pli.s fidèl. i i

eux ne veulent pas n„. recevoir '«•
, I

"
'

de dédain sur le s^c-enie,^,
''"' '"'^" "" "^'"'

l-inHi/f .

'"'"""" * "»" amour. „„ il u- Ma<nl,é,„e.nd fferen, „as.e devant ,„e. ,en,„.es en d«„„,„a„t ift

s„e lamettede recule devant !« légers sacrifices „uexil

a^.e.nn.rriMesacr,ie.ea::rZ'rd;;;:r
lable. X,e„s donc d„ ntoins, ,„, .,„e ,„a ,o, i„, ,,i ,.

.,eId.vns rayons. ,„i ,„., ,„„ „„„ ^„
_

^
-

.u,n ,a.,o„s à ntes ht,„,i,ia„o„s. tes atan.lons a nte- .,1 ?^u ouveras en „,„. ,, force ,,„i relève, respira.,,. ,.i sonti™.'« dr,ge vers le cel les , en. fatignes on attristés ,„ ,.,.™
Ile des tristesses et des larn.es de la terre.

("•) V. .Teaii. I, 1 1.
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c, l^Eucharistie, esfirancc ,lcs m.urmts. - J-'homm.

cran, naturellement .ou. ce qui peu. le priver des b.ens qu.

^,. il-le «ui. par in.inct, il severtue à en écarter la ve™

fia re,arder. si elle e=. inévitable: " Sous ne voulons pas etr

"dépouillés" ("•). Ces, .«urquoi la .nor. est cruelle^»

ceurquelle surprend attachés aux choses penssables de

Inde O ntort. que ton souvenir est amer a homme q

^oui. de la paix au milieu de ses biens! " C"), d. le hvre

.•Fcclésiastique. Ces biens, auxquels ils ont peut-être sacnf

Z àme, ™„t leur être enlevés, sans en exc^.er un seu

Fortune, renommée, autorité, estime, af.ect.ons. volup.es d.

sens-,
•
.ou. passe, .ou. nous qui..e, tout abandonne, tout m

•e. nous pasions e. nous finissons aussi nous-mêmes, .-c

••
la mor., oui c'es. la mor, qui finit tout, qui de.ru,. .ont, q

.. renverse .ou. et' qui anéanti, tout. Rien ne peut Im re^,s.,

"
elle brise et elle écrase " ("•

)
•

Plus encore que la perte des richesses, des amis, des pi

sirs, le mourant redoute la séparation de son corps et de s

âm ; la perspective de la pourriture et de la d.ssoluton

omlieau lui fait horreur. S'il est pécheur, il tremble a la s^_

pensée du iugement sans appel qui va decder de son e en

Tenvisage avec effroi les insondables mystères de 1
Au del

Bien différentes son. en face de la mort

dispositions des àn.es vraiment chrétiennes. La d^

Euchari,t.e verse sur ces âmes, quand v.ent Uuure

•hl

(>») 11 < in-., V. 4.
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et de son.

)lution du

à la seuk

1 éternité ;

'Au delà,

mort le-

[,a divini

l'heure du

supren,e appel de D,e„, une vive lumié.e ,„i leur montre sousun '- autre Jour les choses du ,en,ps et celles de Pét r„i7* 1
s rêve, des anues .«cessaires à la victoire décisive tel'pere la çratnte du jugement particulier, leur „,et au coeu „en naule espérance; eu un „,ot elle ,rans,-„r„,e la mort, elle eufa,

1
ptlogue heureux et serein d'uue vie de travail, do luttes

rrri^i^r""-'-™"—e^
cet

.

Le chrétien .uonbond comprend plus qu'il ne la ia

Ignace de Loyola. Il va quitter le monde; entre lui et les«re. anues qui pleurent à se», chevet se creusera hientô,,amer utran hissahle; ntais. sourde déjà au. hruits Icrre, s... ore.Ile écoute les paroles de consolation e, dVspé-ance de .lesus-Hostio re,x,sant dans sa poitrine ;
"

,.. ui'k

•s™'::

"

" '" -^'"^ ""' """

-

"- ^"-'i -^. «

..
' ' \,

>• «"' ™a"8e ma chair et boit mou sang a la

^

v,e éternelle, e. n,oi, je le ressusciterai au dernier jour '% •

,

.0 corps ressuscitera ,laus 1 u,corr„p,i,,i,ité.
. . dans la gl„i:rc . .

.
dans la force. . . spirituel " (»•

,

Il s écrie avec Job
:
" Je sais que n,on RCMempteur est vi^a^tque e nouveau je serai environné de ma peau, et .,ue dans'-a cha.r je verra, mon Dieu"(n..). ,, ^,^^^

ti..i

if.l

m

('") Jean. XX, 25, 30.

('") lilHiii. VI. .-,:,.

V") I (or.. XV. 4:.'. 44.

('") -ï"'». XÎ3C. 2.i, 36.
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• • c Pt avec saint Taul: - Je

..ché sous le. vo«e,
"'^'X ^tc T^us-Chas.... - C'^*-

.. ,„ pouf moi vivre, . est Jesu

'«''""*'"'
j „ i la pensée des séparations pro-

S„„ coeur saigne sans doute a a P
^^^^^^ ^^ .^^

chaînes, mais le lx,n

^^^-'l^^''Xl,^, d'un indé.eCible

amour, ceux dont U ex^g

sacrifice. ..gux ne dis-

^,,es«n.resdela.or.,^—^^^^^^^^

.inguent plus les «ans des arn^
^_^ ^^_. „,^.,.„ p,

d-agonie; mais ^^1» <.»
•
P° ^; „,, ,„;, „e marche pa

^,.,
..

J„ suis la lu-mere " "^^^ V,,,
., „ vie ? " 0").

•--'--'"^'"":"Iaans,ue,.ues instants il pr.

Le Juge souverain s approche
^^^ ^^ ^^^ ,.^„„

noncera l'irrévocable arrêt ;^ ^^ ;^_, ^^^,^„, .,„ ..,„

te frère qui l'a v.«te?
^'J^ „ jéjà prononcée en v

à Véternité? Sa sentence, ne a ' J ^^^^^ ,„ pard

primant sur les lèvres du mourant un s P
_^

_^^ ^^ ^

e, de miséricorde? t"^"'"
JHe sein de son Dieu, co«

,, (...), ,e chrétien
- sendon .ur e

^_ ^^^_^_ ^^ ^ __

.. renfan. s'endort sur celm de sa m
^^^^ ,^.^

" (k la vie. •• v"""'

I»») l<lein, I, 2t.

(«») Jean, vni, 1-

^,») V. V».. IV. <>•
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" fait tout à coup sur ces traits tout-à-i-heure encore contractés
"par la souffrance !. .

. On garde un profond silence auprès
" de ces restes chéris, comme si on craignait de troubler la pro-
" fondeur de leur inquiétude par l'expression dune douleur
•' qu. ne peut plus les atteindre. . . Il semble que le coeur qui
" les regrette sent en eux le germe de vie déposé par la divine
" Euohanstie dans ces corps inanimés, et. trompé par la viva-
'• cite de ses désirs, il espère, ce pauvre coeur, contre toute es-

'^
perance, et croit voir s épanouir sur ces restes à peine refroi-

'• dis la fleur glorieuse de l'immortalité "{''').

De ces considérations, auxquelles nous avons donné à dessein
de longs développements. Inifluence de rEucharistie sur Tes-
rance chrétienne, son efficacité à nous en faire produire des
actes fréquents et intenses, se dégagent, il nous semble, fortes
et lumineuses. Aussi, nous ne saurions mieux les résumer
qu en citant ici un remarquable passage de Tencvclique Mirac
cantatis

:
" Ce sacrement (rEucharistie^ fortifie merveilleuse-

"nient et iespérance des biens immortels et la confiance dans
• le secours divin. En effet le désir du bonheur, naturel à

*• toutes les âmes et inné en elles, est de plus en plus aiguisé par
•• la tausseté des biens terrestres, par les injustes violences
"d hommes infâmes, enfin par toutes les autres douleurs pln-
" siques et morales. Or, lauguste sacrement de l'Eucharistie
" est a la fois la cause et le gage du lK,nheiir ,1e la gloire, non
" l><)ur 1 ,„e seule, mais aussi pour le corps. Car. tout en
" enrichi>sant les unies de l'abondance des biens célestes il les
'• inonde de joies très douces bien supérieures à ce ciu'imaginent

{"') Jviis. mon amour «7 ma ri<\ pp. .'rr et :>Ts.



_ <)22 —

p ''

Il
'-

|Vj- '.

;
. !l

lîU

I-

"
et espèrent les hommes: il les soutient dans VadversUe. leur

" donne des forces dans le combat pour la vertu, .es garde pour

<•
la vie éternelle, et les y conduit en leur fournissant en quelque

" sorte les vivres nécessaires au voyage " (*").

3o lÀflJence de l'Eucharistie lur 1. divine charité

I a foi et l'espérance une fois infuses dans l'âme peuvent y

conserver leurs racines indépendam.nent de la grâce sancti-

fiante, et agir, quoique sans efficacité pour la gloire, en dehors

de son influence (-^). Ces deux vertus ne sauraient donc,

quelle que soit leur importance, leur nécessité même, constituer

la véritable vie chrétie.me, puisque la grâce seule établit en

nous la filiation adoptive, source de notre droit au céleste héri-

tage-
"
Si nous sommes enfants de Dieu, nous sommes aussi

"héritiers" C'^*).
Le lien de la perfection, c'est la chante

(.») I^ divine charité nous élève jusqu'à Dieu, non pour

donner à nos intelligence, la simple connaissance de la vente

révélée, non pour nous faire posséder comme notre bien propre

le bien suprême et en faire jouir nos volontés, mais afm de

nous unir immédiatement, par une ineffable dilection récipro-

que à la bouté divine, à l'ensemble des infinies perfections de

Dieu- "Celui qui m'aime sera aimé de mon Père, et moi je

•M'aimerai... Nous viendrons à lui et nous ferons notre

("») yirac cuiUulis, 28 mai 1902.

('«) V. Concile d«- Trente, ses*. VI, Dv Jastif., chai>. vu.

('•) Rom., VIII, IT.

(«») ColOBS., IIÏ, 4.

-V. Concile de Trente. 1. c. canon xi.

..M^.
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Mon bifii-aimé est à moi, et moi à
" demeure en lui " (*-*).

"lui" ("7)^

La charité, que seul le péché mortel peut éteindre en nou.
le pèche vemel ne constituant qu'un désordre par rapport auxmoyens et non à la fin C^), a été nommée à bon droit la reine
et la forme de toiutes les vertus

; elle donne en effet à chacuned elles sa perfection dernière et les dirige toutes vers Dieu, leurfm suprême. Ce serait cepe.Klant une erreur de croire que lachame rend toutes les vertus chrétiennes égales en mérites eten d.gn.te. Autrement, le martyre n'aurait pas plus de prix

saint V";"^'
"'"'"''' contrairement à l'enseignement desamt Paul, naura.t aucune supériorité sur le mariage (-»)

Qu. oserait affirmer" dit saint François de Sales, dan sonbeau traue de l,,.nour ,e Dia. "qui oserait affirmer que la

^

chante, s ajoutant aux autres vertus, leur ôte leurs propriétés
et privleges, puisqu'elle n'est pas une vertu détruisante et
appauvx,ssante. mais bonifiante, vivifiante, et envahissant
tout ce qu elle trouve de bon dans les âmes qu'elle gouverne?
Tant s en faut que l'amour céleste ôte aux vertus les préémi-

^

nences et dignités qu'elles ont naturellement, qu'au contraire
ayant cette propriété de perfectionner les perfections qu'il
rencontre a mesure qu'il trouve .le plus grandes perfections
11 les perfectionne toujours davantage" C^»).

("*) Jenn. mv, 21.

('") Cant.. II. iG.

(-) \. Com-ile «Je Trente. Dv ju.lif., «ess. vi, ch. .m.

(-) V. I Cor., vil, 38.

('") Lirre xi, ch. v.
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Si la bonté divine constitue lobjet principal de la chante,

elle n'en est pas le seul. L'amitié qui nous porte a aimer quel-

qu'un ne nous entraine-t-elle pas à aimer aussi ses proches ses

amis .eux qui nous les rappellent par une ressemblance ph> si-

que ou morale? C'est pourquoi la même charité, dont lekn a

. pour terme fin.l l'^re de Dieu tel que la foi nous le mamfeste

avec ses perfections infinies en nombre et en intensité, s étend

n ore à nous-mêm^s et au i^ochain. Dans l'homme, créature

propriété de Dieu, se reflète en effet l'image de Dieu lui-

n.ème sa spiritualité, sa Uberté, son immortalité. Dans le

chrétien en état de grâce Dieu habite comme dans un temple;

sa grâce, prix du sang et de la mort de son Fils b.en-aime, cir-

eul! en lui riche et féconde en germes de gloire future. Le

pécheur lui^uême. malgré la rupture de ses liens avec D eu.

conserve iusqu'à la mort le pouvoir radical de la réconciliation

l'aptitude à iouir de la béatitude éternelle. " .e que 3e vous

.• conmiande -, - disait le Christ-Jésus à la veille de sa pas-

sion et de sa mort -'" c'est que vous vous aimiez les uns
1^

" autres "( -M. "Si quelqu'un dit: j
aime Dieu, et qu U

-naisse son frère, c'est un mente.r. Car celui qui n'aime

.. point son frère qu'il voit, comment peut-il aimer Dieu qu il

" ne voit pas? " {'")•
, c • » tt ,„,.:,

La charité, répandue dans nos coeurs par le Sam -^^P^i^

^•^), dans la mesure qu'il veut (-), est susceptible dur

liii;

lill

('"') Jeun, NV, IV.

('») I Jean, iv, 20.

('") V. Rom., V, 5.

('**) V. Ephès., IV, 7.
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la glo,r
. Sous

1 ,„ftae„ce efficace de la grâce sacramentelle,ou p r la repetmon „es ac.es ,„è,nes qui lui »n, propre, ellreçou de nouveaux degrés, et ac<,uier, par là lëner^c suffi-sante ,»„r produire des ac.es da,nour de plus en pluf fervents
( ). Le Concle de V.enne a condamné l'erreur de ceux quiaff.m,e„. la ,x>ssibili,é d'un éta. où ràn,e^„c„re vovageuse-

.har,.e .c, bas ne peu, pas. il es. vrai, re,.é.ir les carac.éresd .nunu.ab,l..é, de pure.é e. dacion cons.an.e de la chari.él
b^nheureux. ma,s elle nen es, pas n,oins une perfection di^ede e nom. quoique pr„por.io„„é.. aux comlitions de la vie Z.semé aux faiblesses e, aux défaillances inhéren.es à norre „a-

Z "7 "r f'T- ^"'^ •"''^"'°" ^"P-"'' -- degrés
b.en d,s.me.s: la chari.é inMaU; éviu.M le péché n,or.ef e.-.ouran, aux moyens nécessaires ,»,ur ne pas le commcre •

la chante /.rogrcssivc qui. semblable à la lumière du jour sa'vance graduellemen. vers sa pléni.u,le par la prarique .lesver.us ehrcennes: enfin la chari.é ,„/„,„, „„ ,'„„;„:; J^avec D,eu par le pur an.our. par la conformi,é en.iére de lavobm^e humaine a la volon.é ,1e Dieu e. à ,o„,es .ses manifes-

I-a charifé es. essen.ielletnen. agissan.e. r.e frui. propre deson exerctce es, la dU.-cHon qui co„sis,e à aimer Dieu e, à é,re
>.nte de lu,, à nous aimer nous-mêmes e, à aimer le prochain.
nos arnts en D,eu e, nos ennen.is à cause de Dieu: Tu ain.e-
ras le Setgneur ,„„ Dieu de ,ou, ,on coeur, de toute ton àn,e

m

C") V. s. Thoin««, àfoffi/Hc Ihéoloi/., ii, ii. q. XXIV.
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. r' t là le premier et le plus graini com

.et de tout espru^ Cest^
^^^

P^
^^^^^^^^. ^^ .^,,^, ,o,

"mandement. ^ ^
_ „ .,

..prochain
'^"'"""VD.Wexclut cependant pas ranK>ur in

Le pur amour de D.eu n exe

J^ ^^ b.e,

parfait dé Dieu qui na.t so,t de la r »
^,^ ^^^ ^^

faits, soit de rappàt ->« -°
J^/ , j„,,i„ .Uvine U se»

crainte des légitimes chanmen de h ,

^.^^ ^^ ^„^, ,

condition requise est
<.-;^^;;J jl^ir.an.. Le Pape In;

trinsèque demeure
le mottf taaU 1

^^^ ^^^^.^^^ ^

cent XI a réprouvé les P-P"^^-;'^,!;,^
^„„„r séparé de t

blissant
1-obligation daimer 1

reste, Vamou,

amour de soi-même.
^«'''-J" '^^ „, ,, «mme consénue

„éces.airc,

•=.-";f"'X ,1 dont la .«ssession peut s

,re fin deruu-re U b.a^^s P
^^__^ ___^^^ ^^„„ „

nous procurer ^^'^%^^,,, ^-t-il écrit: - Celu, ,u. :

retlement soit. Aussi le

.. l'iniqmté hait son arae ^ ''
^^ ^ souverain

L.acte de dilection est de sa natt
_^^ ^^^^^^

, saend i tout rare de Dieu e^- »
_^„^ ,^ ,.»

facultés, celles de notre corps
^

ce
^ ,^.^^^^^ ,^

,e porte vers Dieu -«- ^ ^ ^^^,, ^^ .endress.

i„fmiment -P"'™;:,
^^ „': <,„„i,„e chose désirable, .

sible,laviva.,..tedeUffect.on.2
^^__^, „„(„, pa,

cependant pas reqmses. larfo.s

(.») Matth., Xili, 3T, 33.

(.n) PS.. X, 6.
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yà com-

;ras ton

iiour im-

ses bien-

;me de la

La seule

bonté in-

ape Inno-

linos éta-

ré de tout

l'amour de

jnséquence

)leu est no-

peut seule

ivons natu-

[ui qui aime

uverain : il

î toutes nos

me ("*) ;
i^

;able. le bien

;ndresse sen-

rable, ne sont

•ins parfaites

aiment avec plus de transport et trouvent dans leur amour pour
Dieu une plus grande douceur que d'autres plus fortement
enracinées dans la vertu. Dieu agit ainsi envers elle, afin de
les encourager, de les fortifier, de les emi^êcher de s'arrêter e,i
chemin (""").

^

La vertu de charité est indispensable à la vie de la grâce
î;»! je nai pomt la chanté, je ne suis rien" ('^-, •

jacte de
dilection ne lest pas n^oins à l'adulte cjui a eu le niallKnir de
commettre le péché mortel. En dehors des sacrements de bap-
tême, de pénitence ou d'extrème-onction, la justification du
pécheur ne peut pas s'opérer sans un acte de pur autour de
Dieu. L acte de dilection oblige le juste lui-même, au moins
quelques fois dans la vie, et il est la condition nécessaire de
son progrès dans la vie spirituelle, de son ascension laborieuse
de la montagne sainte de la perfection évangéliq„e.
Rien donc de plus précieux que la multiplication et la fer-

veur des actes de charité: '• Que toutes vos actions se fassent
•^par amour et dans l'amour ", nous recommande Tapôtre saint
Paul (*").

Nous avons insisté sur ces notions, empruntées en grande
partie au docteur angéhque (--"j. afin de pouvoir mieux
établir la nature exacte de l'influence eucharistique sur la
divine chanté, sur sa croissance dans nos âmes, sur la fré-
quence et la perfection de ses actes. Le développement de

C) V. lîail., Théol. affcctirv. De. vertu, tl.éologales.

("•) I Cor.. XI] f, 2.

I"') V. Cor., xvr, U.

('") Stomnic IhrnL. u, ii. ,,.,. xm,i. .wvii.

1

'^ I
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cette dernière partie de notre synthèse mettra, il nous semWe.

en pleine lumière l'action féconde de l'euchartstie dans le

,.nonde. il la montrera comme le centre mén.e des oeuvres

de Dieu, le movcn le plus efficace et le plus universel cho.s,

par Jésus-Christ pour régénérer l'humanité, la sanctifier. U

soumettre à son sceptre, et l'associer ainsi à son règne d.

bonheur et de gloire sans fin ('*").

,Mr..™CB ». ....IICHA...T.. nVU ..A CHA«TÉ «ITIAI.E.

I a vertu de charité est inséi>araWe de la grâce sanctifiante

elle lui fait cortège à sa prise de ix>ssession de nos an«.s el

disparaît quand la grâce nous quitte. Il y a donc entre la chani

et k péché mortel qui chasse la grâce sanctifiante une incomi.

tihilité absolue. C'est, pourquoi tout ce qui préserve du pech

et dans la n.esure qu'il en préserve, tout ce qm en éloigne 1

causes funestes, tout ce qui aide à nous à relever, exerce sur

charité une première action bienfaisante. Nous -us plaçero

à ce point de vue doctrinal incontesté pour établir 1
influer

de ri- ucharistie sur la charité initiale, sur ses premiers agis:

n,ent. et ses premiers triomphes, avant de la monti

pénétrant la vie chrétienne, mettant en exercice les vertus

plus fortes et les plus fécondes, déterminant enfin la florau

merveilleuse de la charité parfaite.

le péclié mortel détruit le règne de la div

charité : il sépare de Dieu, séparation éternelle

la mort frappe le pécheur impénitent. Mais le pe

mortel, qu'est-ce autre chose que la libre opposition de la

('«») V. Ai)oo., xxn. 3. .5.
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lonté créée à la volonté ,1e Dieu inipo. ant une obligation erave^- »"» -.="8n=ur votre Dieu.

. . Si vous „e „,Vco„,oz pc,i„V

méprisez mes lois et si vo.i. n. f

" ordonnances.
. Je vou Z .

'" ""^^^^ '' ""^

("M "Tu.. •

" '°"^''" ^^' l'indigence "

" dit • Te
' '"'" "'"^' '" '^^ '"'"P" -^^ J'ens et tu asait. Je ne servirai pomt " r»«^ T a .n„ i

••

mortel est rlnn. - ,•

^' ''^"'^ dernière <Iu pe.héno tel es donc en réalité un manque de conformité de la vo

C lu, qu, ne ma,me pas. ne garde pas mes paroles -
'

L amour ne se fonde pn ^ff^^
F<»"Jies

(
i.

de v.Jontés vT '"" "" ""' '"'='"' '*««
.. r,

'

!
''" " ''"^°"" ''"'"« 'o" de sa vie in.i-

eu . ,'T" ""^ "" "*^- - ^•^"-'i-' pour ain, le

y aura ,<len ,te des volontés, il y aura Hculité des actes et sientre eux tre., qui sainK-n, il es, un supérieur, do ,„r H
.,17 '^ '°'°"« «o-e être pré,«ndéra„.e, lan^ou , „

_

mettra peren,e,,t les actes de, autre en lui Hvr.,,,,::.

A mesure d„„c que la chante grandi, en „„us o, qu'elle en-

('") Léret xxvi, u, le.

('*•) Jérem., n, 20.

("*) Jean, xv. 14.

(*") Jean, xxv, 24.

(-) P^re Tes„i...es. ..„ E„r,.n,»U„.r, i3e conférence.
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i t

, !

!!

„/^„c nnus éloignons davantage

"Tout le iour elle est ma me<Utation C )•
.

KU bien le sacren.ent de l'Euchanst.e a preo-

%. . Ae fortifier et d'augmenter en nous

ve„K „r.«iu.t la plus ="«'
Christ-Jésus, eu nou

volonté de »,eu, en - - -^ ^,,^„,., ,„„, ,„^iè„

"'"frrr i.«iaui' o,n„,au<le.uents, dans la pra.i,«

ment dan, la fulelite a
comuiunique

"/r:i':Cr:i ni'e" à..no« spirituelle

pnvtlege d chapper, s.

_^ _^^^^ ^,„,

•^ '
. . ^,.WKV2. .' La communion est 'leitiqut

: :;;:;:: ;:;:r.eWr-^n iou. dava„.a.e da. . na»

..rDieu^etladentduiKchenepeutnensurlanat,

"divine" ('")•

(»») i»6., cxviii. 32, 127, 9T.

(••') .Tean. vi, 48. 50.

^-=) S. Ambrtn^e, Sermon.

(-) saint Denj-., D. errf. Hierach.
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préci-

1 nous

heur de

lion fer-

, avec la

en nous

ngulière-

pratique

inique le

iritueUe :

rt point
"

our nour

léifique ;

1 la nature

la nature

La communion ne orofluif r> i i-

vertu de chari.^ T
^' ' ' ="Sn,c„tatk>„ cl.- h

<lans le cours d u,k seule année, da-tes ,lamuu. J.. Dieu ( >,chaque a«:.e de dilection, s'il est feven, » .

divine charité. Qui ,„„.„ don „ T^ "": ™
"""f

'^

opérés en nos àn,es par cette vertu .. ,!
"^^'^ ''"''"'"

.ue r la puissance ,« n„„:a :„: J^err
"-'--'-

^«idote pour expulser le venin .H,
"^, ,k-

"''""'•''

Xotre volonté, unie à celle dt- ) >,. , , i ,-* et„i.s. en arrive,,a„ce;\;:.n;?,t;":'^'"
qu, .erait insensé s'il n'étai, le ci a,, ,„..,.„

' '"
• «parera de lan-our du Christ ( ,

' ~"" '""" ""

Il y a plus. L'Eucharistie, nous lav Il, ., ,

pro.l,gal,te de son auwur iwur cha™„ ,l
*

'

<i..i <lon,i„,. le ,e,ups et IvT
""'" ""'""' '"'""

rebute ni ne las c M. T '""'"' ''"'""' ''"' "™ "'ne lasse. Ma,s
1 auMr nappclle-t ,1 p., ,a,„our '

XrTcT"'"" ""
'*'-'^'""' ^"™«'« '-"'™ --

I: t '" "°"' " •"" ''""^^' =" '»'-"«.- cache'o
» le, espc.ces .sacran.en.elles par pur ,,„,our nour „ ,u, v,acle de notre soumission . des lois dont l'obse vl-.!;re»te assure notre véritable r»nheur •- r

'""-""

-- "ous soustraire au iouX^. lé^r-r; T^T-ce. quand nous vo.v.ns le ^n ,,ai.eZL l ptn,*

:

('*,) Rom., MU, 33.

('") V. Mat th., XI, 30.
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joug sur ses épaules, le porter du berceau à la tombe, le subir

jusque dans la vie mystique de son eucharistie? (""). " Saint

•^Paul, dit saVt* Liguori, pour louer l'obéissance de Jésus-

" Christ, remarque qu'U a obéi au Père éternel jusqu'à la mort.

" Mais dans le Saint-Sacrement notre Sauveur va plus loin :
il

" a voulu se rendre obéissant non seulement au Père éternel

" mais encore à l'homme, et cela, non plus jus<iuà la mort,

" mais jusqu'à la fin du monde '* (^").

L'amour de Dieu, quelque soit son degré d'intensité, ne

suffit cependant pas à nous protéger toujours contre le danger

de pécher mortellement. Saint Paul nous représente le juste

comme un soldat qui lutte contre la chair et le sang, contre les

dominations de ce monde de ténèbres, contre les esprits de

malice répandus dans l'air {''')', il l'invite à combattre le bon

combat (>"'•), à revêtir l'armure de Dieu, afin de pouvoir quand

vient le jour mauvais, résister et en toutes choses demeurer

parfait ("") ; à prendre garde de tomber ('")• à opérer son

salut avec crainte et tremblement ('*' ^>aint Jacques nous

déclare que chacun est tenté par sa concupiscence, qui l'entrai-

('") V. Hebr., x, 8.- Jean, iv. .H : xv, 10.—rhilip., ii, S.

('") ^ iêites au Très Sahit-Sncreimiit, 25e visite.

('") V. Bphe«., VI, 12.

(«••) I TJto., VI, 12.

(•*) EpbcN.. VI, 13.

('") T Cor., X. 12.

("») Philip.. Il, la.

^Mi
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"e et le séduit (>"») et «ainf n-

«e nous cherchan,,";;, :r;aT T'"" ^^^ -"-
homme Job a-,.;, Jf, -CW "T ^""'- •^"^'' '' -•"
me sur la terre " (.") « .T " ' ''"' '^ ™ ""^ ''>""-

ragé à la vue de rlnpir! ,

'""''* *'' "^"^ '^">«-

«s,an,e,uelui
/ rr,lle

• '.•"' '" ''''" "' '» "«- "-

ie le fais.
, J^Z, ,T ™" '= ™' "^ '' h-^.

•• intérieur; „,ais e vôfdan,
"' * °'™' "'"" "-«

• comba, la loi de 171^7" """""' ""' '""' ''" «-
Malheureux ho,»,, :;';„: """" """' '^ '"' "" '««

"de cette „,„„?" (..., ' ""' ''"' '™ '''^"vrera ,lu corps

L'%li»e a défini ,ue „é„,t,* ^ 'r"" ™ ""' ™^'-
aetuelle. persévérer lougten,,,. .UasV

'"' '"'" '" '^"'"

sen-am-e fid;.|c de toutes 1« ,
'"'"" '

""
' ' '•'•'l'-

re»e « la v,c,oir urts
"""""'"" "' '' ^""^ '"' «'-^ur les graves tentations exigent n,,«"Mgcnr un .secours

• ) 1 Piirre, v, g.

('") Job, vu, 1.

C") Roiu., VII, ir,, 22, 23 24

*
'") ld«?(m., V, 23.

('"> V. Concile de Trente ses^ ».'" ''•^'"'- w. canon, "•>
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•particulier de Dieu distinct de la grâce sanctifiante. Ici

encore, linfluence de l'Eucharistie sur la chante ini-

tiale nous appaj-ait dans l-xite son ampleur et ^on

étonnante fécondité. L'Eucliaristie, qu'on la considère conmie

sacrement ou comme sacrifice, confère avec profusion les grâ-

ces actuelles nécessaires pour nous faire éviter le p^ché mortel,

grâces que Suarez nous représente comme une Fortc de douce

Providence particulière qui conduit et protège l'homme de ma-

nière à le délivrer des tentations ou du moins à l'en rendre

victorieux, et cela soit en éclairant son intelligence, soit en tor-

tifiant sa volonté, soit en écartant de U.: les occasions exté-

rieures du péché en- L'liu<:haristie diminue aussi le loyer

de la concupiscence par le. joies suaves qu'elle procure aux

âmes fer^'entes, par l'apaisement gra<luel des passions, la re-

pression, au moins partielle, dos appétits désordonné- et leur

soumission à la loi supérieure de l'esprit. L'Euchan^ne entin

met en fuite le démon, ce redoutable agent extérieur du pèche :

•• Les démons fuient le Christ présent dans l'Eucharistie '. dit

le cardinal de Lugo (-") ; car "'la présence du Sauveur est

"leur supplice", selon la remarque de saint Jérôme «''>• ^"

leur rain>elant leur défaite pai sa passion et par sa m-.rt C'' ) ;

elle nous munit pour le combattre des armes les plus puis-

santes . chasteté du coeur, détachement de la vie des sens, humi-

lité de l'esprit, soumission amoureuse aux volontés de Dieu.

('-) V. Suarez. De Kticharintin. cHsi». r.xiii. sect 9.

("«) /)< Em-h(irhtiti, IMst. su. stn-i. n.

("') Itt Matth.

(•") Suint Thonius, Dr i:,ichmii<m. q. LXMX. Hrt. 6.

>.,.,'M'.'>.^'



Ici

ini-

son

>nmit

f grà-

— (m —
Le développement de ces n.n - •

^«g^ements
salutaires pu ' "T " ''"^^' ^' '•'^-^ en en-

;^^;o- Nous ,es avo'nsr^r ''''' "^ -.ainer^f
'•ap.dement, en étudiant leuchl

' ''^'''^ ''^^' ^" '"oins

-ef tentée, et l'esp^i/de"Ih
"""^ '^ ^°"-'--

<ie
P^"tot, afin de vous métrer nnnr" '''^°"— donc
^".'- ^- premiers de^^és del ^'r? ^"^^^"«-^-. non p,„
-- - sur son p,.n epanoul^e" ^^sl^

^^'^ ^^ ^ -"
"ans nos âmes.

" L'âme, purifiée de se. nA, k -

,

<^ha«é. Ces, ,a voie du p
'

',

,';^<^"P1«™™. -le 1. „„,„,

„
--0 pleine de jeunesse e, ,

^7^"' P^"^- » 'a crois-
'-.. phase de progrt, „ p „

7"*'' * '= "o .U„™i„a-

,

«"a ™rche j„,e„« ,, ^^^^
^ '^ vue des vertus -

(.».,

,

S««.,.ur votre Dieu: sovesl,:"'™"^- •'-'- 'e

pariait " (".,.
^"^- """"^ votre Père céleste est

Ce que nous avons déii di, ,

-rne, de leur nature, de 1 r """l"
"""''''""^- * l-ur

-- iaisser entrevoir a n ^ ;,
"" '"=-'«'. ™'«. Pour-' '» P".Vsa„„ de lenr l^ ^.^r'^

"' "- vie en

{
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m

A t

i>

„„,„ s».Ktif.c«io„. Nou. aj,>u..r„,., cep^ndan, quekjues

Z^ de ,.,~:eau au «Meau ,ui „*ne .racé de la ,«.n d„n

maître referait encore si inférieur à la r«a«e

'Autour des Wtrc vertus caMinales, la prudence, la ,ust,ce.

U force e, la tempérance, viennent se grouper des vertus anne-

xes qui en dérivent et c, dépendent. A »a prudence, se rat-

tachent- le- bon conseil, le bon sens et le bon imicmen, ;
a la

justice la religion, le respcc, et Xobéissance dus aux su^,eu,s^

a té«i>'nce. -/a».».- ie lo vériU e. Xé,nac:. la forceja

J,ncni.ni,i. la fotience et la ^^.^^™„,,• , a la «™I«-"-
;

,a rl.M.-. la «oéeslic. YabsUnence. la .»i.r,«.-. la rf»»c.- r t

./„„.,iK,.v Chacune de ces vertus a s,.n ob,e. prç^re. sa fonc-

t.o„ dé,en„in«-, ses no,nbreux degrés -le ,«rfect.on, son mode

dWsion si^cUlc vers Dieu. Leur a.lmirable ensemH^

constitue ce que saint Honaventure, le <l,Kteur seraptaque. ap-

nelle Véchcllc d'or du pur amour.

Uàme reçoit encore, avec les vertus théologales e. morales

les sept clons dn Soinl-Hspri, qui la rende» prompte, souple e

docile aux inspirati^s divine. ca„alJe de produ.re d« a.*e

plus parfaits et plus méritoires; dons >,u, admettent eu

même! des degrés divers de perfection, selon qu* nous po.

,e.,t à de, choses de précepte, deconseil, ou '-;";!"«•

Pour mettre en pleine lumière l'influence de 1
Euchar.s.

sur la charité progressive, il nous .audra.t donc la montr,

s-exercant. avec force et douceur. da„s le développement gr

duel de toutes les vertus surnaturelles et de tons les dons

Saint-Esprit. Le serai, la glor.fca.ion la plus

™'"1''«,';

J'

plus ravis.-ante de Jésus-Hostie, la den«nstrat.on .rrefutal

,ue IKncharistie est la source inépuisable de notre avancemc

spirituel, comme elle est la gardienne vigilante de la ve d.v,
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en nos âmes Vp

-". "0„3 V„„,„„3~,rt!?^
'''"'' '-«- "-•'-

'-« <le l'Eucharistie sur la Zh 'e T""'^,'-*"
«™-

«'« des principales vertus chréti
''™*'" ''" "'"«'^•«-—-nose„ort,,,a„s„j::::rr-r^^^^^^

-rir:r^rs:^;;~.en.c.aristi.
""-. "nous co™,u„i,,„.,

/a Ct*
'" "' """' <^- -

'euilles. des fleurs et de« rlT .

""" "' '"-""i- 1-
l"-» produit lui-ntème ••,.." ,;

'"'"" ="'"'»"« ^ «ux
'lien^ « fer,.e„,e

participation
a,', J "' """' "'^'"' l"" '"

-N-^tre-Seigneur
den.eure a ca"

'"" '" ''"«^ ""'"""'^ *
"> -nte,,;. essentielle, le „,o™ , "r"""''

"^ '^ "«-'-"« *
i-ogresser dans toutes «Zr '^'

<
''

"'"' ''"''" "'

^ P'-. l'Eucharistie „ s

''"' " ""^"'«•

«.-e d-„ù découto 1:";'"°"^ ""'" *—-. est la

«airen, nos intelligences, es' T "'" "'""'^^ 1™

;;-
la-our et la pratique d^n T'"T\ "" ™'°"'^'

rtuence eucharistique surla chari,
°"'''' *"'- 'i"-

"- fc effets n,^„ du a enlTr''^^' ""™<' «^o-
POS^S dans ,„ „eu. premier,™ es'f"

"""" '* "''-
PO""luoi nous nous con,e,„eron

""'" '''""^''- '"'«'

'a divine eucharistie excrc Tr
'" " '" * ''""'""» 1™

" - ''- invitations pres^n^s'" ^rT"" '" '^""' ""*
l-'ai, „„ elle „.« ,.,„, ,,

" " "'* '^' <-"-™'-. le modèle
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.. L'homme anin^l ne perçoit pas ce ,ui est *'' -Esprit, de

.. Dieu. . . n«is l'homme spirituel juge de toutes choses
( )•

• „1 H,m»-K.^.-l.'éd»ice de notre perfection a pour base Vhu-

JL Éclairé par U raison et par la <oi sur les ,nf.n.es P^
"

Tections de Dieu, d'une part, et sur son^'^^^^X
péchés, d'autre part, l'homme comprend que '"'S""' "^
ÎT^X de l'âme ", suivait la remarque de samtjeanW
.on. ("•). qu'il est insensé d'annbuer a son n^r^ » -
a„ Créateur ou de s'en glorifier comme s. on ne les avait pa

tus ( "T Le fonds de l'humilité, c'est <>'

"'^^^"""J^
D eu de reconnaître notre néant devant Dieu, de ne compter

^Hur J^u ^ur faire le bien e, éviter le mal, de renvoyer à

Dieu tout seul tout kcmcm et toute nlo.rc ( ).

La connaissance de not. abjection personnelle ne cor^-^tu

cependant pas la perfection de l'-un."- chre .enne. L m d

.humilité est l'amour : l'amour qm s'aba.sse devant D eu^t 1

-^-r-t:^rr'rs^ne.
Ce e/endre et elle es. sans chaleur-, il y a une humth

;:™ee par le Christ, et elle enflamme ;
l'une consiste dans 1

(»") I C.Jl-.. II, 14. 15.
^^

" pensée, et l'autre dans Yamour de .on néant C )

•

("•) Hoin. ad pi)p-

(•") l Cor., IV, 7.

("•) I Tim., I, !'•

(»») Serni., 48.

|.-i i
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L'humiliée, noniniM "la mère «1, j-
••-"«". nous grandi. .uZl^^^T""" " '°-« «'
<re«r de «s grâces:" Celui orshltif

" ""'« °''"' '«

;l- Prière d.„„ >^ ,„, ^hU^r^Cr""'" ^""'^

se taira point qu'elle n'a,> U' '* ""*^' ^Ue ne

T . .
^ moindre progrès " ("2)

* 'a pro„H.ie meLa:i:Tdet:;d*^"tr''^ " ^^"^'^

•coeur •• ,m)
^^

.
"^ ^ ^^ ^"'^ doux et humble de

dans l-Euoharistie rhln-; T c'r''"'-'
'-' ^-

fonde encore ? Elle v brille dun , -f
"' ^'"' P"^"

---_,ui.de.a.,,.de:.a:::ru:;:^^^^^^^^^^^

'"") Liio. xviix, lî.

'"') Ek'cli.. xxx, 21.

'"> I«'ut., L. n. oh. 2.

<"*) P».. XXI. 7.

'"*> Mat th.. XX. 29.
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,«„.« des .e,o„s d'une ^^"^'^é^^^^,, „,. autour ..e

taMe. a pose se, vêtements, prend un ^'^ ^ ^^,„i,

j„ iVaii dans un bassin, lavc »"»

ses reins, verse de 1 eau dans
^,^^__^^ ^^ ,_^_,^^ _,^ ,,„.

les pieds de ses »P<> " j '' '
,„ cénade, afin d'aller

rête pas, et quand « traître a qum
j^^^e

U„er le doux Agneau à ses ennemts, N<.t« Se?.
^^^

"
. . 1, p;i, de l'Homme est glonlie i. ;

que
" mamtenant le Fds de 1

^^^^^^ ^^ ^^.^ ^,

par*s don. Notre
[-^'"'^^IJl p,,,i„„ et de sa mort:

te vin sont «ne <>-"-fj^Cn' vous " ('"). " Ceci

"C--""°";Trg du Nouveau Testament, qui sera

« €St mon sang, le sang a
rémission des pe-

•^répanéu pour un grand -^^^ ^^^
„ /^^pô^res, aprè.

« t,'. " rl'«^ Un débat s'étant eleve entre «^l

'
•

. T ,
. " sur trelui d'entre eux qui semblait être U

le départ de Judas, sur .e m
^^^^^^ ^^^.^^^^ ^^^

. 1,3

^^J^:^^:::;:..^..
sur .s autres se fon

" leurs sujets, et ceux q V
^^^. ^^^^^ ^^,,

" appeler bienfaiteurs. QuU ne
J ^^ ^^^^, ,

.. Mais que celui de

^^J^l^^, .^ng soit com.

"—;

-f^^^^ :X" est l plus grand, de celui q

" "'" '"
la tab e ou de celui qui sert ?

N'est-ce pas cel

" est assis a la table o^ "
... ^ ^^s comr

••-;"'^^^e^;Tv'r;«-x ensuite...
*' celui qui sert V '

• '^ *

(>-) Jean, xiu, 4, 3.

(M«) Jean, xin, 31.

(«") 1 Cor., XI, 23.

('-) Matth., XXVI, 28.

^>-) Luc. XXII, 2-». 27.
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rvrds, loin de promettre ici h,, j •

« 'eur réserve ,1J ra„t^
'" T'"" " "= '^ «'"«

Ils vous persécuteront aussi ti
^ "^ "^ «"t persécuté,

"vogues, et l'heure vient où
' "' ^'^"'

'^'^'''^«^'•«"t des syna-

''-ira faire une oeuv^l^LrT^ ^°"^ ^^^ --">.ueuvre agréable à Dieu " ('^\
yue dire maintenant fi« u •

^'

'"-•--e„ts de J«':.H„r.rT':^'^"^"'
^-^e? de,

••-e;::^:;::;^:-- entre... deu.^
-loppa son Fils e. •.,

,'''," '""«" "»« M^ne enve-

••-"-es apparence; ^-TZ^T" " '"'" *<»« '«
'•Christ... Une humilité si -,

""'*' '"''"""'""« d"

Pasàdescend,ï?,..o / """^^I*™nasp,rerez-voo,
• h-n-ble. F^tre. dans la ™ie

"!^" ""^ "^ ™- Dieu e«
n.é„,e vous a précédés ZL ™' " °"'""=' « °" I"i-

:
-^^'^ ...il r:'^;: ::rrri:tr

™" ^™' '---
•".ensonge e. de linjnstice i c2 °'*°"'' '""' ""—

e
et pouvant sans uTur^atS^" •

.""; ^'' * °''" ««^

:
a^.«é

à cause de vous JuXe"",!'" ' T ''"^' ^'^^

J-.ua di.^rai.re dans l'EucC ^v.")™ ''"*"-
Jesus-Christ vient ^.,« I .

^

<"") Jean, xv, 20; xvi, o.

<:»chariatiqu€it.
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!1

ni ''

:|hî

H

- nui est cachée dans ce mys-

.. Ce n'est pas seulement '» 8™'^
^^ „.„, pas un simple

"
tère, mais l'auteur même de la gr . ^^^ ^^

..«.or.maisleDien^-*;--^! puissance sous de

.. grandeur sous le "»*'»"
„„ ^^j^e. sa sagesse sous

.. faibles espèces son "™^-
^ f^,^,, p,„, ,aché ,ue dans 1.

• une apparente folie. . • ^ «
^^^ ,„ dan^

..«i„ de la bienheureuse V'"^ « ;-• ^
^^^,, ,„, ^ans 1

.. ^ crèebe, P'- --^j;
^ .CL^ des pécheurs, il leu

" "™'^"- • • :lœlt ^- son sang; U demeure en.e,

• laisse manger son corps et
^^^^ ^,„ ^^^

.. „, dans une pn»n sr etroUe ,u ^r.^
^^^^^ ^

.. ou pour mieux dire qu il est F"""
.^ „^ „t pas de

•' Humilie tellement - "-X^:' Z1—é pariai

» cendre plus bas C ).
vEucharistie, Notre-S

par Vêtre mysuque <l"'l '"«
i„„, avec un ate

p„ur l'es, encore -.^P^^^'.^fJ, amour même et a-

aontoul àlavolonje^^ l^,^^^ ae sa prése,

„„ amour inaltérable, la "«S»'
sarcasmes et les i

^„e sous les '^P^^^rr^^e u'--^'^ '-^'^

js des taux »;»"!= f^*^, ,^ „„„a6es des sectes

,„ haines, les blasphèmes e les
,,,^ ,

cultes s-achamant avec '^^
^-^^'^'^l „;,. sacrilège

lent aux pi«is ou osent t""=^:«'
f ""J, ^Ue de c

-r^^'::ùl;r:i"--nc^^^
tiens ; et, ce qui blesse pi

prédilection.

,es communions
i.K.ignesde^^^'^^^^,^^^^

,^ ^^

Ah! nous comptenons facUeniem

(«M) père >'ouet, Méditation*. Vol. iv.
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5, il leur

re enfer-

vin point.

; à l'autel

: pas des-

;

parfaite

vîotre-Sei-

un aban-

ne et avec

1 présence

et les mé-

Vorgueil ;

sectes oc-

qu'ils fou-

tcrilège ;
le>

re de chré-

divin coeur.

1.

r la médita-
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tion constante du mystère i.„.K • •

"-. afdés du sccourlt D eu :r''":'
^" "'"^^ -"' P--

--ent en eux le fa, or^er'à""""^ ' ''^'^^^^ -^e-
^^ ^a louante des hon.m«. ;J,:i l^^!;

-''-^^er ia gloire

complaisance dans leurs oeuvr et ,

" '^ *°"*^ ^-"<^
;ei et sans trouble 1. in,^Z^^''^'^^' ' -bir sans

J'^ en sont même arrivés à sW- '' ^'' ^"«'««tions
<^e 'a vie cach^ aux .eld ZZTt^' ^^"^ '''-- ' --
comptés ponr rien. Us ont tZ f

''"'"" '^'^^ '^o^^es et

^:-'''té touiours croisa, te Z^
'"^ ^^"^ ^^^^^ d'une

t-en:cnts du Dieu-Hostie ^^J^"^;"^?^-
'''""^- ^- -éan-

approcher ,uel,ue peu de^^n^ ^^^
'^^ ^^ ^ de se

- donné l'exemple, afin que vouTf!^^-
""'"'''•* ""'^ ^°"^

que je vous ai fait '•
(193^

"^""'^^ ^ ^«^re tour tout ce

^>^ Chasteté r 'hi •!• -

«.en appelle "la mai,, „,à„e Tn ''^""- '"'"" 'h~Io-
•'"«-- •,

sp,ri.„alise la™ .„: f^ .'*'"-'"'^ '" "^P^ ^»
«••e ve„u e. embrasséeet^r" '^ """" '"'

'*™,e,. ies .évohes Tïa li
!" ""' '"' " '" «--' <•=

«rrcçen. ,e coeur, co„du,se« â rl!,T'"" ''''"'''««ence,

--. f.na,e,„e„.
, ,. „,,2„ IT'iff *™r

'" "'"^

--— <-i a Ja hame de Dieu ;

Û

l»>.|

V^} J'\in. xiii, 13.
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. . -^ .„r- il n'v a point de Dieu " C
" L'insensé a dit dans son c oc-»r .

U n
>

a p.

.. ment et honnêtement, et non dan U P''»'»

.. conmte les gentils en.-même. <,« •^;«
\^;; l ,;,,

"-~ -«^ "- ™^ ";:XtU«: Dieu aan. V,

?n ,?";:r
"
;-t vJ: :': -: ne ,...„. ^s.

^
H Dieu et la corruption ne possédera potnt

"
le royaume de Dieu, et la cw 1 i

•uT.'"ri»n Ni les fornicateurs, m le= aciuu«

- corruptibilite ( ).
iNiies

«e po^sèderor

»„i les efféminés, ni les abommable. . .

.

ne po.

'• royaume de Dieu" ("*)•

T u t.té à son deuxième degré, ne se contente pas
^

La chasteté, a son deu
^^^^^„^ ,,3„, u vo„

server les préceptes ;
elle entie ge.

conseils évangéliques. ^on empire .ar le ori s

plus sévère, plus absolu; dans la cr.n e d le vo-

11. le orive énergiquement de tout plaisir, de toute

elle le pnve ene g q
^ ,^^^^^ ^^^ j,^^^^,,,^

dance même ^.^«^^^

'le
^^^^ ^„ ^^,,,,,de et le tient en

ment du devoir; elle le redu

t

^^.^^ ^
vît^ • "

Te châtie mon corps ,
— ecn^ amov^

: ; je le réduis en servitude, de peur ,uayant pre.h

1 t
:

*
1

i M
1 M
r

i-
?

(»*) Ps., XIII, 1.

(»••) I Thess., IV, 3-5.

(«•) I Cor., M, Itt, 20.

("«) I Cor., XV, 50.

(»••) I Cor., VI, 9, 10.
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ilut:
*• l^a

e la forni-

rps sainte-

convoitise,

j-i95)_ " >îe

le l'Esprit-

dans votre

it posséder

i point Vin-

;
adultères,

sèderont le

te pas (l'ob-

; la voie des

devient plus

se révolter,

ute indépen-

'accompli sse

-

ient en capti-

saint Paul.—

t prêché aux

">"«res, je ne sois „,oi-,„é,„e éprouvé "f..., c .ger par voeu, dk renonce au mfi„
'' "' '>' '"«'-

^««c,io„s du „„„„, au. at, Z.rr
'" "'"''' '' ^-

et cela afin que lâ„,e soit „Iu,
' '^•'" "" """'t' 'hmien,

vice de Dieu: •
I, J," 'û" "" ' ''""°''' « - »-

"«nme ce„e vertu à eau : r"""'"
™'°'*'™""" et sans

(- '.« sanit Paul, comment»,,, .

^ûtre-.Se,g™:u^

^i""-
:

•• Quant au.ZT.2' "'" '"'"' '^""''

"'cnt du Seigneur n.ais il
,' ''"" ''^" ''" '-"M'a.Kle-

"^•euu de la utisérirrl ; s""™
"" ''""^'- ~™= aya,t

""- qui, est avanCu, à T" ""'"* J'««™
• -""e la fe„,me non r! hI e, "v,'™

^'^ ^'"'-
' '

°'
• -lui sont du Seigneur afin ,vZ

'*" '^"'"" """ *"^es

'- fenm.e est L à iaW ','""'" '" '"'"^ « «-Prit...

•• •:- ^i - u,ari :^e„:;' ::: :r''!r ™ '»" ™^=
- ^"e voudra, „«is seuleu, n, dans I S

'" ' " "'»™ ^ ""'
• "-Ta plus heureuse, si selon n,

"""" ^'*""''^«*
••

elle est "
,~.;,

"" """' ""«" ="= demeure comme

i^Ius de\é encore est 1». v,^i « i .

-ùtteet^uMimevirginitéreli^e
se ; '"' ''"''"^'' "= »

''- «^ns jusque sur ie terrata o , •
^"""""'"^ '« volupté,

'" '» >"i .«sitive. ni né,trc ',""*"'" " '' '•" "=""*,

•"••re de l«fec,ion "r „: :
""^'"'"^ ' ^"--

;----.....usr:m:~::tSit':

' '

) I C'ir., IX. 27.

<"> 1 i'"-.. »<• :."5. ;>(i. ;i4. 3!). 40.
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.. eue se dbnfie une sorte d'é.ernhé en se ~->^""' \J;
eue se uw

'auteur de la ba^
" Christ par un voeu perpétuel )• ^ aute

:;:„::::rrrer.nne!eo.e„e..es_.T

;r- e-r;n;i. s>^..-
^^

" d'emprunter quelque ^s d 1 eta p
^^^^^^__^

.. mis aux justes ressusctes ( •
U

•
* Acrti^^ç à ses bourreaux, )

ai oeji "'

"'""""•
„T^ta Mon fiancé qui a ma foi. Ces-

" que servent les anges, ci
vî^nre et d'ui

" beauté. J'aime le Christ né d'une mère Vierge et a

..We Quand je l'aime, je suis chaste; quand ,e le

Vierge, v^u j

y-^,,^^ ;» suis plus vierge (

"
je suis pure; quand je 1 épouse, je su y

Luet a décrit admirablement la supériorité inconr

deTvlinité sur 1. te.npér^ce, ou la simple vertu

té 'tftempérance modère les plaisirs du corps, a v

s n.>i'e^a tempérance, en les goûtant, se met a

.. Ma'rité -, mais la virginité, plus mâle «plus fon n,

..p^^I^mey tourner les yeux. La «emper-e pone

^^
/ . u vîririnité les rompt a une man

" d'un courage ferme : la virginité v

(».) Dldiot.. L'Ktat reliOituJ>.

("•) Sage», IV. 1-

• - n.. habitu virgintim, cap. »«•

("•) S. typwen, Ut nuouu v

("•) Off. du Bréviaire.



,nt à Jésus-

: la Sagesse

mibien belle

mémoire est

Ties (, ; .

,
mortes aux

leur joie, le

" cortiHience

glo'ieux pro-

,ulez-vous
?"

m fiancé qui

oi, c'est celui

;1 admirent la

et d'un Dieu

1 je le touche,

i^ierge que ja-

;

incomparable

vertu de chas-

ps, la virginité

;
met au-dessus

tone, ne daigne

;
porte ses liens

ne main hardie.
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"La tempérance se contente de la Hh .- ,

,^

P'- et ,Ia souveraineté absole n T '' '^"^'"'^^ -"^ len.

. -;- ,e corps, vous u.ief, '

u''
-^'"^'^ '^ ^-P^^-ce gou-

s«Ieve jusqu'au ciel n"^"'*^ «'^n enmare .n

„
« P'a« pa™i ,« 4,,^.^«^ -e ,a,sse pas de p.e„d.e

La recompense des âmes vierl
'" >Piri>..elIes " p..)

-en. Dieu avec „„ r^^Z^' "'"" '"" " '"- *s
«^ '"«nies perfections se „",'^r'^^«' ™"P-.me„, ,n,eux

r;-"« a„ p,„s ,•„,„; d,
~- P'- «e d.,iees en Z

"ne auréole spéciale de ffloir^ «. ,

^ ^- ^" ciel, elles

f«o« l'A^eau imm„„ ^'^^^^ '»- e.ies accompa^,:
Je regardai encore, e, voiC ™' ™' """-«"e:
"o-agne de Sio„, « avec lui ce .f""

'"" "^'""' '- 'a

„
-a.e„. son n„n, e, ,e non, de ô„ pt!"""'=

""»'- """e ,ui

„
''' *'"'='e« comme un canI ''''"' "'"'^'"^ "oms.

„
" ""> ne pouvai, chan.er e ^ ,

,7"" *-« 'e .rOne

„
^-'- .n«-e ,„i on, àé ache é 1!: "" '=^ '»' ^--.e

„
"e.^e son, poi„, souillés

. ,H t"
'" '"" ^e sont ceux ,„;

qui suivenf l'A
" "^ ^°"t vierees r

,,. .. '
''^«""" Panou, où il va-Z '''°"'='«

, ,';
" 'nce de rEucharis.ie s„r ,

r'"™';
"' '«• ce ,ui ,o„c à : :

"" * ^"--e-e iailli.

' ) Set mon iw..,«

(*) Apoc, .\;v 2^ ^
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. dru., des ..^»Ws ,u-» .e.-.-';^^^t«:!
p.„duK s.,r la chair eUe-men.e ^«

^/Jt».-. /« --^''^

«, appelée: le fain rf»

"J^^'j' ^«L .. i»"-'. '' -"'

„e»< des âmes chcsies. s elemenu ma
^^^^^^ ^^

,e pain de pur fronren. et le v,n sans mdange
^^ ^^_^

Ji.ent à la pureté de rame e^ ps^

J-«^^
-

^^^ ^^^ ^,,

,i eucharistique prennen^l-»-™^^^,,^^^,„i.^„éd

î| 'S de souiBé napproche d >a le g i„eorrnptib

.. tant de blancheur, les va,es a es d
^^ __^^^

. ;; ..U cire telle que Va donnée 1 "'''"^ "'„.,.

i;i ..Tout dans le sanctuaire
resp.rclmnocence

^;;i

H 1

K'i 1 ;M : :

i
'.s

ml
lti} '

„„. VEucharistie/Me corps du Christ imite les Pl^^^^^^^^

.i„.elli.e„ces.,etson.mehien^-^^^

•''*"--/°Vr:; peu. -s mir..cle, e.ercer auc

"était séparée. Ehe ne P ,

_^.^^^_^ ^.^ ^^^^.,„^

.. foiKtion corporelle el e P"
^^^^^j^^^

" occupation est tout .—eJ."^J.2^ des sens.

..
c'est sans réflexion sur les maK

i,i,„elles ;

.. die produit des affections, elles sont ton s,

^
.. p,.U inférieur n'y > ^^ ^^i.nt "l.ahles" à celle

"-- -^
''"t: 2 "dans le corps, au sacreme

.. substances séparées , elle vit
_^^.^_^^

.. ..autel, de la vie de ^^";^'^;l, ,ens. vou,

..Cette admirable vie qui est s degag
^^^ ^^^^^_^^

.. «rvir de modèle. Le pan. des anges

(1-1 Qmrl .IKiirc l«.iii- 1,. Salnt-Saorpm.-iil.
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res qu'il

charistie

vierges,

le sacre-

fice sont

lioses qui

(lu culte

;
que rien

être écla-

)rruptible,

la nature.

plus pures

ie substan-

i si elle en

:er aucune

nsitive. son

Dunaissance

;s sens. Si

lelles -, l'ap-

oies, ses lu-

à celles des

acrement de

: animale . .

.

is, vous doit

st donné que

— «49 -_

^'^-hansn-eestdoncT T '^^'''^^-
'

:;:-h.sent.eMonL^,^^^
régner sur les sens ".

'^' '^ '^'^'' « «PPrennent à

Jésus-Hostie est le •• k;
/'2n^ «,,

^'^'« ^"'"-''>""'é qui se ren..V
^ )' ^ ^^"eau immaculé et sans • ,

^^"^ I^^""' ^es îis
"

ment de (^nr,,. -
^^"^^ souiJJure "

r
-'-

>^ <le conner a ses apôtres .a rh.' •
''"'• ^" "'O"

^^r., leur Jave les pied ponV,
' "''"^^''" ^'^ -'" sang à

;-- être enti.rei;;r ^V"^-
--e .umWes. .^.:

de nous éprouver, avant de maLr ,

"" '""^^ ^'^'-'^e
-^-. afin de ne pas nous XÎ " ''''' " ^^^ ^^^ ^e ce
P'-«Pre jugement (=>-).

^^
'' " "'«"g^'" et à boire notre

La seule pensée de U -—
,> de cène uu „ ,:,:";::7' ;'' '""""™- ^ -""*-- aiden, à élever „„„, „ ~7' "-e à .„„„.„,,^^

•er aux s«„c„o„s des se„, £" °""*"' '' '"•« * ^«i-
-t-sa„c„fie,„„^,^„..;^'^''-Y°"'- •''°"- '-'K-ha-
"un,o„ fervenee diminue e, Wa-, ^^ '"''*'"' ''« '" ™m-
va.ses, excùe e, en,re,ie„, det^ "7 "r '" "a^icn. „a„-
-^-arez va pl„,, fo,,, „

-;"'"^ " -^alu.aire, pensées (-,
"'™""-"'^f«n"er.,-,,as„i,ede

(-"") V. f 7.,>r,.p, j ,f,

''") V. Jean, M,,, ,0

^'") ^• I for.. XI. 2S, 29.
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ptasieurs théologiens, que VEucharistie agi. sur le^orps,
„^

Lletnent in<lirecten«nt en embrasant lame de 1
amour ^

1"
p r un heureux co,«re<oup aiminue rimpress-onnabd,

Z a àts extérieurs du plaisir, mais encore --««-^^

„ tem étant Vappe.it des voluptés ^"'^^^^J^l
rion propre e. purifia„.e sur nmag,na..o„ ="- "^

»^'J
même en agissan. sur lorgauisme humam, =ur la chatr et

rr^ramen. d'où procéden. eu grande partte es_«
de la concupiscence, e. dont elle ete.nt la chaleur trop

cahne peu à peu te ardeurs «cenceuses ( >.

Quoiquil en soi. de la valeur .héologtque de ces apmons^

.. ^^nl la raison la plus sévère admettra cer.ainemc« non n«

..que la piété, c'est qu'en raison de la présence du Chns.

.. rée par ce sacrement dans le chrénen, e. en vue du cou,

..alrédu corps de Jésus avec le corps de l'htnume, lap

..Zl la modération, la rec.iiica.iou du loyer de la cona,

.."ne son. infailUUeme,-t accordés au commumant par

cence =o
providence particul

"secours spéciaux de D"». P»'" ?
,

.. une conduire toute paterneUe de Dku, «'""^
^

.."heureux hôte de la Table Sainte reçoit d'abord des gr,

..a! Z .ères, des affections très propres à dm„m«

..pussauce des désirs charnels et à augmenter la orce

..Lur surnaturel; ensuite des grâces de preservaHon qu,

..Cu^rlui enlever de devan. le, pieds .ou.es les p.err.

..Cp ment des occasions de péché e. .ou.es les renc

.. au7pourraien. émouvoir .„ convou.se, e. Im offru u.<

..InpL de ver.u e. d'édifica.ion les plus propres a la,

(...) V. De r«ch«ri««(i, Disp. LXiv, sect. 1, 5.
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du contact
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s la modérer • f-nfir, a

rallumer les fe..^ .

^^^utr le foyer 'u moi'" teux coupables " (=i-\ ^^^ et en
Aussi l'histoire ,d« â„es le W

„""-ner ,.„,,. ;, „.^ ^ '^"^ "a"
' ""'^^ "«y- de se

~«'^ d. vingt ans » (...)
' """«™ qui puisse garder un

='"«3 l'horreur de toute autre ^ ' """"•" > *""é au,
•î-^*^ de lautel, o„, ge™;",';

'^^^ A la table sainte, au,

r- re„gie„3e, et sacerdota, o" "'" ""'"- * ™-
.,
" •'""-* "-e porte, et d ^ié^l",!

" ' " '""-'-fc, et à

„
*vant cette hostie une table o"»"' ""= ""= '«.ie, et

_

«--e étonné du nombre des âm
"."""^'' "" "^ peut plus

-"lent demeurer vierl l 'l""'
^"^ ''^our de Ke

-" « "> ™ a.-, pas d'irmbX"*; «;T """" ''"^-

<^j Obéissance ç; vu

.«^- * aimer son „,a« ar":!:::rf'T'" '"""- ' ""^es-
™™°'" les convoitises coupTr \

' " '^ ^'-•»-:- ^ lui

"« de la chair, h vertu dX ™™ '« l"a->3 légi.i-

-. ^™-' souverain .u'il pos^Z" ' ™'"'= * « -"Jt
-" par lui-„,én,e,

soi. pa^t t*°"""" '= "-<'= -"rai
-'-"«,„;., „„,,f;^ ^Pouvcrs qu'il . ,,„„,.^ ,^,

;- de détaché, dans i natuT^- ",!' "'^ ' "" -''«lé,--> -aine. .es.orces^Srt^ToutsV tien,,— " ^°"^ a" service des

(*"> l'èj-e Te.^nièrf* v,

^ >
S- Philippe de .\éri

'' ^^^ «^ Suarez,
1 c
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..puissances supérieures que Dieu a chargées tfun rôle ,Jus

Lé e. ettes en reçoivent, à leur tour, l'impuU.on don. eJ-

;.„« besoin ^r leurs opérations P'of'^
.

,^^^j" ,

.. «oral, les intelligences sont p^reiMement assocee. e, grad«

.. lemen. disposées entre elles. . . U volonté du f.ls est dirige,

..';T,a voTnté paternelle; ràn,e du disciple emprunteJ.

.. progrès à ''âme du maître ; le sujet est mu par 1-= «-™^^

..L« du souverain ; en sor« que l'impulsron prmiu.ve ton»

.. par le Verbe lui-même se transmet de degré en fP^'^^
l raison U plus obscure, jusqu'au coeur le plus table

(

te pouvoir, connue tel, ne vient donc pas de 1
homme

,

.1

Dieu pour origine et pour fin: " 11 n'y a pas de puissance q

°„e vtane de Dieu, e. ceUes qui existent ont e.e e.a«.s p

.. Dieu . . EUe est le ministre de Dieu poHr le b>€n (- ).

pouvoir a été donné pair Dieu à ceux qu'il a charges de le

^ésenter au foyer domesique, dans la sc^ete cv.k. da^s^

Liété religieuse: aux parents et aux maiti^s, aux chefs de.

au .Pape e. aux Evêques. Tous ceux qm dirigeirt lune

l'autre de ces «>cié.és ont donc le droi. de commarrier, d

mer des ordres, de promulguer .es lois; quand eUes son e

times e. res.rei«es à la sphère de leur -«"".«' '-»^;^'"'

pression de la voloMé même de Dieu, quoiqu a des depes (

Lents, e. dans les limi.es d'une hiéraraie don. D^u deme

le oen«e e. la règle suprême: "U faut plutôt obéir al.

" fT^.t\ T 'exercice léeitime de 1 autorité
" qu aux hommes {-'')• i- exerciv.c ic^

(-) Bimothèçae ascétique .Vaprè, S. Thoma, d'A<,mn.

me théol., n, n, q. civ, art. i.

(») Rom., xni, 1, 4.

(«•) Act., V, 29.

V. ;s
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«raine de la part des sniM«
sation morafc d'ob«> • " n '/^ 7'^ "' ""^^"«ce, l'obliga-

" «"ces supérieur». .'.

Q„7 H!""T" "'""»« ""' P-'^"
•• Dieu ••(...). "Q„., 3

7^"'-''= ' >' i'Ui'sanc. résiste â

" <fa"5 le Seigneur " (».) ''^J:l
'
°^''" ' "<« Parents

'«»" la chair.
.

. coL, au 0^»""'
""^'"^ ' «« ™i'^«

" ces .son. les mi„is,..es~„''
"="' ("•> " L.s prin-

" -. donc nécessaire d7 vC '" """ "•'"-
' ' «

:
crainte Ce ,ac„,cre,„^;rc:rrr''" "°" "*-"• "-

" vous écoute, m'écoute • «7Z """'^'^ " (""> " Q-'
"prise, méprise celui1 „? ™"' '"'P™'= ""' l"' n,e mé-1- c ctiui qui ma envoyé "

("«)

"n« metenlt';:::,,'
*->=^« "°n.>««. depuis robéis-

•"•™-io„ pu,jre«éri*7"''
"'"'^- '^" '» --P'e

'cxccutbn sf»«anée, emZs !
°"'"' '°™*- '-'<."'.i

<!- signe de «,s supérfeu !t-
""'"'""^'^ '"«™ "" -in-

«>urom,ement,sa,pcrf^r. "™"'"''"-'- '="^- '•«'•- »n
=•->", Pen>é uel Tela^o^T''' f-""

''-""--ent lib,.

-"^.u.ilVc.donj^,::::;^-'"
-^'ff»

^ ceae des supé.

s.»n des voeu.x de religion (-^ r
'

,1
"*" '' ™' "«^ ''*"«-

^ ' ^- ^"'^'^«nce, parvenue à ce.s

( ) Rom., xiii, 1, 2. '

^^^ Sphes., V, 22.

C") Idem., Fx, 1. .

("•) Waau., Vf, 5.

(*") î<&m., xm, 6. 5.

("*) Lue., X, 16.
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commet;, ùvre à Dieu, non plus les Uen. <o"i°-
'"-'f^

la fortune, non plus les droits >- '^P™^'7™ " '"",

„ais -la cime de Vàme", dont elle dev.ent le « <rr. sel

rexpression si vraie de saint Jean-Qunaque. C tte c,m^^

notre âme, c'est notre intelligence, notre jugement, non n,o

X-tre olonté:
" Qui prét«Kl simmoler à D,en tout en«

Hit saint Ignace de Loyola,-- doit lui Uvrer n^n s^len

•
sa volonté, mais encore son intoll.gence. de telle sorte c

-lat plus avec ^s supérieurs <,uun seul et même ,ugern

•• comme il n'a plus avec eux qu'un seul et même voulo.r

^nte Catherine de Sienne a fait de l'obé-ssance parfa...

élot tui en résume admirablement l'excellence et les mer

-^mable obéissarKe. chère ob«ssance, douce o^.^

.. obéissance resl^endissante qui dissipes les ténèbres de a

.. propre, obéissance qui vivifies Vâme en ta, donnant la

"L ^ce... tu es prodigue de toi-même, pmsque tu te

..trâ toute créature raisonnaUe. Tu es bonne e. con

^ ^^„r,.iir les nlus grands fardeaux,
" sance, tu portes avec douceur les piub g <u

..qrtu aTavec toi la fc-« - la pafence verrtab

.•Celui qui obéit véritabtemem à la lum.ere d

..foi iZ toujours en bien la volonté de ses

.' LTil n'écoute pas la sien,, et rncUne souv

..
"

e,; nourrissant son àme des parfums dune verrta

..sainte obéissance... L'obéissance, et - --'';' P=_

.. montrent que l'âme est vraiment revêtue du vetemen

. de la charité, avec lequel on entre dans la v^ éternelle

Modèle accomph de toutes les vertus qud enseigna e

(2») Epist. ad Conitni.

(»") Dialo^ies, 183.

^ i^
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ertains de

e des sens.

Icrc, selon

e cime de

non moins

lUt entier",

seulement

sorte qu'il

:
jugement,

iloir
••

i,''")

parfaite un

les mérites :

obéissance,

; de l'amour

int la vie de

e tu te sou-

et compas-

deaux, parce

véritable. . •

ière de la

; ses supé-

le souvent la

e véritable et

• la patience,

ement nuptial

;rnelle" (=").

seigna et dont

'î est la divin, source Jésus non. .

-"«- -le grand obéissllt ' t ''"" " ^"""^ '^ '^ ^'^

trée dans le monde fut un. n' 7 r'"''"""
^^"'^'- ^ ^"" ^'^'

son Père: " Me voici
^'

' 'obéissance sans mesure à
^' ' (-)• Sa!; L: X^o^"

V^'-- . Oieu. votre volon!

ie-esse par ces sim^r:: ^.^"^t^^
^^^^^ et sa

rents) à Nazareth
; e^ il Jeur ^t .

^''"^ '"•^' ^''^^ P^'
' '^^r était soiimic"/' 23.1 \ *son mmiseére public, le Maître ,1 ••.

^ •^'"' '°"" ''^

faire la volonté de >l„i 'nV"'"'""^
'' """"''-^ es, de

Pl'f J-squ'à „„ seul point e, àT .
' """ ''^^°"-

y nous le n,on.reL.3
, ".etTT' ''"''" -"'

oMssant ;„s,ua la n„rt de la cr^^ ("')"*' " " '"'""'

-"dU'aldenttLI.enT; ""T ''' ''°"""«' "^"^

-«•«aesaviepaJ^I^rnr'-f^r'-^^'^
1 obe,r n,e,ne après sa résurrection et 71 ;': " '' '"°^^"

cel, et d-obéir d'une manière plus col,,
""""°'' ="

"b.e. Ce ™<„e„ c'est rEucl.ari^tl 0^^.^:'; " '"" '""

-^~esdei.^^r::;:^---o^

('") Hébr., X, 8.

(™) Luc, II, 51.

("*) V. Jean, iv, 31,

C") V. ifatth., V, 17, ] s.

C") PWlip., Il, 7_ g
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V
' -, .lirp ae olus complet «

,ie. ,«'a nous a semblé ne pouvcrne,. d,re de pi

de plus édifiant.
.^.crist est une obéissan.

.. L'obéissance de Jes
^^^^^^^ ^ ^„,

f'°"'"- ^""treie tombée des lèvres du prétte ,

:::-:=:r:n..«^^^^

" appelé.
. T/.sus-Christ se soumet s

.'cest une .Aéissance
'^'''^''JXl^^^,,,,,

--">""'
• discernement à tous "^'"^ ">"'

,
i célèbre: pou

.. ^ regarde pas quH est celu. qm parle c^ ,
_^^^^. _^^ ^^^_

.. qu'il soi. prêtre, c'est asse.

^ ^^ ^^,^, ^^„ifi„,

.' venu ... Il aime mieux s exposer a

....t,uedererdrerobéissa„ce«™^^_^.^^^^,

.. .oeur et de corps. Q"^'^
.,, ,„„ Pire. Mainten

..asemittoutent.eralad,sp<«.t.
_^^ ^^^

..
se met à la dis^it-on O»*"

' '^.^,„ „,,, ,o,re ,

.. .„„., „ semble lu.drre: Uj^^^
^^^

..
,é. Il n'a me,ne d autre, .not

^^^.^^ .
j^ ,,

.

.. „rinK... Noye. je le l^Çe a droU

^^ ^^^,^ ., ^^

.. , g„,d.e. il reste à 8-*:^;;; ^^ ', denture jus,

.. „ire. On l'ex,»se dans loste o
.^^ ^^_^^ ^^^^^ ^^

.. ,„',„ le
^;^-;; :: ;::,r::bemacie'. c,„oi.,u'<. .<

.• „„ autre le renternie uan
^^^_, ^

..,„,,. Dieu de rEucbar^e«U«,_.l^_^^^_^^

.. „. contredit ^'«^^^ „„, ,etUe personne à b

•'•'"''^':^:dtHnlde;ia il obéit partout

" dans vm seul enu ou
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du premier
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d'esprit, de

sur la terre

Maintenant il
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•ou,, les instants e. .„," ,2" T V"'''"'^
''*'— *

•
''apprennent de lui..

" '" '''""<'-• """ •)« .o„s

•• Enfin c'est nne obéissance /rts^'crm, • T
• .

"wiKlué de répondre à 1»„„„t ,

"'"'• >"'s na jamais
• 'ui «n pouvoHna^^ na ,CT- " " '

"°"' '™= ^^
•• Sacren,ent, i, en a é Isi ^e".

"'"°'' "" ^'« «-"-
•^fcles, i, en sera de ™én ! . T"' '""'"'' '» "" "-
-«-. en prenant

, ^ Cj •' ""^ "" >'*- <«"
• vien,lra, soumis « oWisLf »

•''""" ""''"" """'" '««
"'«débrisécroufed,, ::; i :

^™""^ '•"- S', -r
•

"'= ren.,re le derniec so, „,>'„• ' "" "*" "'" -™
•• '- ,«r„,es ,u-i, a reçu s k Té

' T T"""
"" ""' * »"

encore la vicin.e de a ve L
'

,

" *" "" '™''™'"" '^"
"«.tre à son sceptre C, "' "" " '''"'"" '""' -"-

•-oWissan..e.K„,ira ;:T,t, ™;r"^ "T
''""i^- '°^^

^ '^ nicKlfle accompli ".

<V L'amour du prochain — ^.- vu •• .

'^ ^^'.-e de nos re'la.i„:";„;'i :."; "7- '" '"""'- --
-'«-s de notre corps avec n t L'.' 'T'*

'" ''"' ""
'le no.- relations avec la„,„H,c U2 '

l

'""" '" ''^''

'w:t;:::;:;;'':r;:7v"-e..nion.avec
.-•"f ...-vin. n,ais il a pris sons lai 1 ;;.";:,;:'' " * "-«

.?"• "" "•«- "e ,x.rrec,ion in u,
!,':""'"' """-

e vous donne un con,n,anden,cn, „„„ „
'.'" """"j"^ •

a la ve.llc de sa passion et de sa „,or,
' "" '"""

ai."ic. ,e, uns les au.rcs. J.,T„" '
'"' '"" >""' -"
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• • ' . C'est en cela que toi

">cs a»'- ""-
'i:Z irruaples, si vous av« de V

" connaîtront que vous «es mes ^ F

.. ^our le. uns pour les autres (, )
.^,

,a charité chrétienne^ r™„':.^s croyan.

,^.. la v^'>«''^—^1" ..„.avait qtfun coeur

'--""L:" (

"
EUe nous fait supporter mu.ueUan

«' qu'une ame V ^
^ pardon des tort;

nos défauts ("') ;
»« "»- "°^

iTroKr ("M, la basse ial

/24o\ . éteint en nous la colère ^,
m

aes injures ('") .
««>'=

^,
j^^, ,^ ,,^„„ie, la medts

sie, le vil égotsme ( ) .

_ ,^^^^^^ ,^ ^^„„,„, ,„) gard

,e jugen«ut temera.re ^
,^ «ssentimeni

entretient le souvenk amer

„al qui nous a été fa.l i. )
^j^_,^ ,^

l.,mour du P-;^-
-; , fdl Vobiet est Vhontme

le mal. ccst un prc.eple po
^^^ .^^ ^

entier : les biens de son corps et te
,^^__^,^

heur dans le tetnps et plus
«-°7j;,„,„„,, ,,„t elle

.,e.aritéen«rslep^c-^^^^^

:.rbr::r;-.--«--'""'"'°"^''

'I i

•i ^

(»') Jean. xili. 34, 35.

(«) Act..iv,3a.
2.._Ephes.,X.3.

^«) V. I Cor., xm, 4. " G«^- "•

(.-)
V.Ma«.h..vn,1.2.-vi,21.85-

/«») V. Matth.. V, 2'-.

(i«) V. MattAi.. XX, 15-

/•") V. Matih., VII, 1-

V V 41 4S V. aussi I Cor,, xm. *' '•

^M4) Y. Matth- V, 43, 4», V. »



que tous

ez de l'a-

,
véritable

Toyants ",

coeur et

tueUement

[es torts et

asse jalou-

médisance,

ai garde et

ntiment du

ise de faire

homme tout

ne, son bon-

iternel :
" La

)nt elle ne se

aanser toutes

consoler tous

^

— (iô9 ~
"les deuils, de porter tous les fardeaux Fil. •

•' l^s hommes sans acceotion H
^""' ^""' *°"^

" rang, sans attent on aro"
'"""""' "" ''^^'"^^'^ <^-

" en eux devoir ar^H^ ^"" '' "''^" ^"" ^^ ^"' --^^e
^.^^^^

arrêter
1 amour ou ,„ên,e l'empêcher de naître

La divine Eucharistie, — nu'nn t.

-ent ou comn.e sacrifie eue 1'

'""'"' '^"""" ^^"-
Sainte ou qu'elle iTdo e .n ,

"' "°"""" ' '^ ^able

est le s,mb^le le p :« ^ai^ /^^ T f' '" ^'^"'-^^- '
le plus ardent de l'ai du oT

'' '^^""^^' '^ '^y^

toute sa plénitude et son un ^1:; uT? ^^^^ ^'-
nos frères a été promulguée avec toute

" """
de la Cène; elle fut comml 1 ! '^ ^^''^^'^on au soir

«"- de VinsU^^ZZ^,^^^'" ^- J^-^ '^- ^"-

ques. Sa matière éloignée I. """"'"' ^"^'^"^^-

un seul corps - nou- nr r,"" '""''^P^" ^^«"^"^es à

quet divin ^ Jé^usd^r:"" '' '' ^^"^™^^- ^^ ^-
réunit tous les menlT . ^

' "'"'^^^ ^^ ^°" '^^^^ ^ «--e

puissants de ce mon 7v!'
'""'^ ^^'"'"^ ^^--""- ^es

-^s;iessavant:Ttir;z:;:'t^"f^^^^-^"-
pauvres et des délaissé. •

i

^" '*"^'
'

'^^ «-"^'^es, à côté des

™.e3, . .. r;:::„;::trr;rr''"*^
"

Le calice de hpn«ri,Vf;
^^^^ du mariage !

-«,-..,r/::r:;:~;r,;E"..-

("•) Mgr G»v. ynf„.s vhnfinn.u
(-) I Cor., X. 16. 17.
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. \ i

" l'amour " (*")• ,, .^ „.•
1 -« t pIIp nas le même Maître qui

T 'Fiirhari. 'e ne nous livre-t-elle pas le

^L olnle de nous ai.er .es uns >es—
^.^
^^

^^
,„„„er n,u.uellen,en. «>s torts e. n°^<>«--• .^^ ';:::..

«ux qui nous calomnient et nous persecu.en. ( )_
Ne

Tue pas constammen. sous nos yeux les exemple, ^1..
char «

nflammée du Chris, pou. nous dans l-"-;-^;^
,„„ e. dans celte de notre rachat

-.-;>-X ^itmé
reuse et de sa mort pleine d.gnom.n«s? Fa«es cec. en

moire de moi ^'.r toutes les fois que vous mangerez ce pa„

.. r^re "calice, vous annoncerez la mort du Se.gneur ,u

..^Tcrqu'H vienne" (-)• ^-'E-ha^tie autan <,«

cri, invit! au pardon, à 1 ouMi des -ires mgratHu « •

C^

.. aouce puissance^ du mystère—
,fJ; ^^Itimer

• dan^ le pardon des mjures... Lorsque le icu

.. ruiUonnant dans la ré^on infin. de rà™, -aoe ^b^^

..
,er la volonté même, que^ues gouttes de sang theatrfn,

.. ilnt Vincendie naissant. Je ne «ois pas qttaucun h.

..rfu communie avec les dis^sitions requ.^s s',1 v,en a

' ouvrir en cet instant divin, ,uel,uombre de hatne cacl

.. ; làdans les replis de son coeur, P"*- e";;>^";'

.•vue Outre l'autorité du devoir, s, pmssante en un pa

(»') S Thomas, oom. sur S. Jean.

^«.) V. M^uv. V. 22. 42. - Matth., V. 22. 24.

/i«.^ \ lor- XI. 25. 20.
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: ce pain
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;
que la
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" Cette

r surtout

entiment,

d'embra-

éandrique
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'* moment, outre la vr«\- .1

' es. aie. eJ„ L: e«^^ '"' "!= ^*- ' -' " >*-
•- die „„. pa,. .„p ™;"!;^::!';;'- ^ >-» ai,™,. „ ,

,

L'Eucharistie est enfin le fover H. r , •

source bénie de tous les .lévouetC.s r !
' ""''''• '»

toutes les oeuvres catholiques ^'^ "TT" """"= ""

'--n le plus fort de lapostola b ,

^ '"'"'"'°"' '' ^"'-

"os missionnaires • î^! '^"T * "^ religieuses « de

<lan.our... pleine du Zd "T"'""
'^ '- '«-lUe

:
™-e ,„i .;pene,t.r:n:r~^^^^ -=

-rctr^dZeri"^^^^
'appelant â elle tout 4 „„ "

V""'7
'""'^ " '^*""'' «

:>e.esoin,uwie,p™;;::,r::;:;-----.a.er
me vo,c. ? Qui a soi, ? „,e voici •'

Oui » V ^ " '""' '

' es. nu ? „e voici ?. . Ah ",
o„

'
""^ "'" «"

:<.«a.. dans un n.o„e„. da^rd?!;::;"'^^™-'"'
' ^•-

venez souffrants; venez, petits- venl.,''.-
''""'''''•

•• biens; mon Dieu sest nos
Jeshentes Je tous les"' pose sur ,non coeur «f ^

en ce moment la pression ,1,.
' "'"'' 'e™

""rmno., Co,n„,eh r, "" """""" ''"""" "'™'
muniquer, de se donner "

(-^^.)

^'^Pandrc, de se coni-

g^isequeNotre Très Saint-PèreTlW "vnr
" ^" '^-

^^e mémoire, dans son encydinue ,!; / T '^^

'
' '^ ^^^"^

^ ^
'^ •''""• '/'«''^o/'^-. Xuus voulons

("') Père Félix-, Conf. d.. X.-i,

(*•) -Mgr (ferbet, /,,. ,,.''«/'"< i,v»',ii-iitt,'„r
d:< >'' PUh- vhrfticnnr.
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„a« de «™i„e, ce„e panie .e „o.e .^^^'^^^
U„„ de VEucharfetie .ur le progrès d« ve -,

«,„ enseignement plein de Inmrere «
<^J-- ^^^ ^„, ,„

.. Si nous recherchons ^"'"^'"'^tTl q- la chari
. . „„„- wrrons qu'ils découlent de ce que «

" présents, noa= «rrons q
^^^^ ^„^

..
rtes hommes entre eux s est r^erU-e

^,.^^ ^^

.. refroidissait leur amour pour D«"- '^;"'
^^ ^„,i„. ,

..
fils de Dieu et frères en

l^'^^"^'-^^^^^ ^,„,„i. n

.. ae leurs intérêts personnels ^^-' ->=;'
^'es attaquent

" s'en emparent. De la, entre c
, j„,

..des troubles et de fréquents """";_*
"^.i,, ,, ^3.

-.et les fraudes, chez fes puissants; chez les p.trts,

.. renvie et les divisions.
^,^^

.. En vain C--';'-'-
/Ict^ mem et par les conseil

:cr:.::'n:t--— -"--"r'Ts":,

:- =;der:«.ces, co—;nt.
^^^^^

-Tn'"V::re:ri:-.""de,ésus.c
.. conformes -, 1 esprit 1

^^^^^ ^^^ ,„,

" '-^ ''"" '

:X^ e e
"„;. ,a seule qui puiss.

:.rr:r:r:a%ieprése.e»^^^^^^^

.. des richesses, qui «Ma «««d..»-'"--^ >'

("') Tiin.. VI, 10-
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e à l'ac-

:n entier

aux pré-

a charité

)S que s**

[u'ils sont

icient que

utrui, non

taquent et

; citoyens,

la dureté

la misère,

,ar des lois

conseils de

l'avons rap-

r et s'effor-

:ns, par un

re elles une

des oeuvres

Jésus-Christ,

que tous les

li puisse pro-

bonheur et à

Tiodéré de soi

e désir ardent

'•tempéraments de la charité „„ ,

'"°"" " '«^^

••réalisation « fe maim^"7 °" *"""' ="«» '"'«"- te

• ^0^<U conseil.:~tt, r™r '""""' ^= ""^

•e<-^?::;r:-:-::r:rr^^^
•• l'affection mutaelle entre I^ h

""™= ''"''""ffer

•• que cerie-ci déri^ natll" "T'

" "' '^'<'=« ^ =««"ern e naturellement de celle-là ,i ,,.eoule comme spontanément II «, ^ ' '" "f^

••
à manquer en ,^>i .neTsoit h, T"'* ""'^"^ "™-

' -ent ardente e' vi,o„ e "se ie h"
'

' ' "" "^"'^"-

:
--„t dans ce sacreme„:ra t^^cTn^^-f

<'^-' ^--
« puissance et sa «esse se „ ,

'=«"<' '^^

'r^/.<.»rf„,j (...) AI
''"*'"«"'" .v««r»»,«c

" eu^-crdreirr ™^""""= '' -—"' -.
•• A ce sujet si c;:~ÏVT"* ' ""= ""™-

1'"""' I' ScigncHr ^fpcHe son cnrh, l„ ^ ^
"• 'fM-

(*") II Cor., vm, 14.
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quand il appelle son sang le vin exprimé de ces milli,

grappes ou )jrâir^s de raisin et formant une seule quan

guide, il désigne aussi notre troupeau formé par le m

d'une multitude d'hommes réunis ensemble {''-). De

le Docteur angélique reproduit la pensée d'Augustin (

ces termes: Notre-Seigneur a confi: son corps et son

ces substances qui sont formées de multiples éléments r<

à un seul corps; c'est d'abord le pain, composé de nor

grains réunis; c'est ensuite le vin, provenant de graws

brables; et c'est pourquoi Augustin dit ailleurs :
sac

de pi' ce, Ô signe d'unité, ô Dieu de charité («H !

" Cette doctrine est confirmée par le Concile de Trei

enseigne que le Christ, a laissé à l'Eglise l'Euchanst.e

•

le symbole de son unité et de la charité par laquelle II

• que tous les chrétiens fussent unis et liés entre euN

' symbole de ce seul corps dont II est la tête, et auq

• voulu que nous soyons in" cernent attachés comme n

par les liens très étroits ae la foi, de l'espérance et

rite ("*). C'est aussi ce qu'avait enseigné samt Pai

nous sommes un seul pain, un seul corps, malgré le

nous tous qui participons à un seul pain ("'). Et cer

là un très beau et très doux exemple de fraternité ci

(«-) Conc. Trid., 9eas. xiii, De Euch., cap. n.

("•) Ep. 69, ad Magnum, n. 5.

(»») Tract. XXVI, in Joan., n. 13, 17.

(»') Sonihia théoî., nia p. q. lxxix, a. i.

(«) Sess. XIII, De Euch., c. u.

(»•) I Cor., X, 17-

; t
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" et d'égalité sociale aue h«

^« mé„,e ba„,„e, cétote.
' '""'"''"' '""^ <^ïaleme„,

Que si à bon drfyiV ^^ i

P"m.Vs chrétiens
:/;.,,.,t™;,Î 7; -;"« au suje. cie.

• »= Pl-s, le bienfait de lai '"'" <"' ''

:* 'a,.e,le le sacen, '
If^^f"'"* -'- -es vivants,

d accroissement,
se répand ^ "^"^ '"" * fo,«. «

'•-"«ce sur tous J:^^. -^'^"^^ '^' '= -"" du
Saints. Ce«e.ci. perso::, r,;7;-,'<

'^ '"--nion des
communication

m„,„e,te <,e secours ^^
""""'"''"'^ """=

_

de b,enfaits entre les fidèles^7" '"'""°"'' "«^ P""",

:
-»" de la patrie céleste, i" ^ ^r.

""' *'* ^°- ^ »-«-
„
""^ «ammes expiatrice

, sJ^enfinT
""""""' '"""^"'"^

.. f:""
-^ -«c .erre, mais ut,::: ":" ^'*"' '-- vo.va-

c«c ayant pour chef le Chrl, T ™ '""^ 1"'""c seule

" Or. la foi ratifie ce dJl .
"" °""' '" '»""

•'"> Ou-â Dieu seul l-au^^^acr-r'"'" " "" "^""'^ «'<"-

cc'ébrer en l'honneur deî „
''' °" P^"* «Pédant le

"^'^ *'" '« « «„r.„^, rr,:^"-
«-= <« deu. avec

-— '"'"* "c "OUS concilier leur

'") A«., ,v. 32.

(") Aot, 1,, 42. *J
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I '-.,

1^1 , c . îi\

i-i-

^ i-

IH.

..patronage « aussi, comn» les apôtres Vo* ensej^^^
•
facer les fautes de tios frères qm, morts dans le .e.gne

. n'ont pas encore complètement expié.

. Ainsi doac, la charité sincère, accoutumée à tout .a.re e

.. tout souffrir pour le salut e. le bien de tous ,a.ll« abonto

..Irdente et pleine d'activité de la Très Samte Euchar.s»

..
là k Christ .^side lui-même vivant; là, U se l.vre surtov

..so'n amour envers nous; là, enfi-r, entrainé par 1
élan d.

divine charité, il renouvelle sans cesse son sacrifice Am

..
st facile de voir à quelle source les hommes apostolique

..puisé leur force pour leurs durs labeurs, et don les ns,

...ions catholi.,ues, si nombreuses et si averses^^»°;

.. mérité de la famille humaine, tirent leur inipirauon, leur ,

.. sance, leur perpétuité et leurs heureux résultats.

^

Le champ d'a«ion de l'Eucharistie sur la vie chré.ienn

loin d'avoir été parcouru en-son entier. Dovant nous sou

de vastes régions encore inexplorées; des horions nouv

pLs larges, plus ravissants, s'offrent à "O-egards de,a =1

Cependant par la contem^ation des ^P-'->« P^;
f

'

chaiistie. semblable au soleil, ne verse pas les .lot de

*^ seulemem sur les plaines, sur les collines, sur le pe

<,c. montagnes; elle éclaire et féconde les cimes les pU

vées
• elle^uide les âmes parfaites plus encore que le=

:;,»,ent?oucieuses d'éviter le péché et de progresse,

™e peu dans la vertu ; c'est le sacrement de la v.e umt,

Toins que celui de la vie purgative e. de la vie lUum.

Nous sentons glUser .ous nos pieds, il est vrai, le terr,



Poser.enlacondeln „
!"™"™"' "''^^^ «= "«' -

nous avons raison d'espérer que la
«^''1^ ^'""™"'=

-ujenu j„s,u.ici, ne nous a^anul^p ,?':::t J"
"*

*. bon Maître et afin d'être ntile à „„ „! " *°"''

plus avancées dans la pratioue du dï
""" = """"^

- dernier effort POu^c;::Met LlTac T^
""""'

.-bUnte de rinfiuence euc..ist.,u: s::Vd:::„:2i:^-
Comme notre but est de œmpléter l'ensei^ement d. l'F

,'

concernant Ja nature et J'acfk-L ^ i
T'^""^"* "^^ ^ ^^''^e

l'hnmm.
J activité de la vie surnaturelle Hans

iï:ne^.:s7;^at^r"^-/"'--
l'Eucharistie sur cette charité IT, '^' ''"""'"" *
™-a„t..éedc^-:-;Lrrrr:

A) - Des degrés de la chai ité parkaite

L'amour n'est jamais satisfait. A mesure nu. v
niiA v^^ ^ .

mesure que 1 on aime etque Ion se sent aimé, on veut aimer davantage Tin n •

don d*' cm" «^«, • .

uivdnrage. [jn premieraon de soi-même invite à se donner de nouveau et nln^
Plètement encor.» r«c

nouveau et plus com-

-n dans CZes^^tr:IC^r T^
""""-

iPé^la pratique des .rtns au de.r:r;:ï::<„:::;;:-

I

ne satisfont pas un coeur que consume l'amou^ divin ÎI .'

rendre plus étroits ses liens avec Dieu •
il a le 71

l-ions,us intimes,..„eposse:;:;7^i;:^rr
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bien-aimé. U a la noble ambition d'avancer toujours dam

voies du détachement des choses d'ici-bas et de la mort à

même, jusqu'à ce qu'il trouve en Dieu la plénitude de

repos et de sa paix, et qu'il se transforme pari

ment en lui par le r amour, en attendant les

suprêmes < i la vision béaHfique. Un td état

perfection est-il possible ? En quoi consiste-t-il ? (

en sont los différents aspects et ks degrés div^

Voilà ce que nous voudrions exi>.)ser clairement d'après le

teur angélique, et quelques-uns des écrivains ascétique

ont commenté son admirable doctrine (=*'=).

Saint 'Thomas d'Aquin, dans son Opuscule XVIIIe. c

gue trois modes de perfection de l'amour de Dieu. I pr

consiste à aimer Dieu dans la mesure même qu'il est an

Dieu seul est capable d'un tel amour, car ser' A infini.

manité sacro-sainte de Jésus-Christ est restv .le-mème

gère à ces flammes dévorantes de charité d -t brûlent

pour l'autre les trois personnes de .adorable Ti.i.ité. Le s

mode îst propre aux habitants de la bienheureuse éternitt

et là seulement, la créature raisonnable aime vraiment E

tout son coeur, de tout . r. esprit, de toute son âme, de

ses forces: de tout son coeur, car soïi intention entière e

tée vers lui par tout ce qu'eUe pense, aime et fait; de te

esprit, qui contemple Dieu, voit toutes choses en Dieu,
j

(=«) Les princijwux que nous avons consultés «ont, out;

Thomas d'Aquin: saint Jean de la froix, sainte Thérfee, sa:

gèle de Foli^no, i« Vénérable D«iH,nt, Nouet, Maynard,

Saudreau, -M«r Gay. îc Père Faber, le P. Te.niène«, Mgr

M"r Gerbet. le Père Félix, le Pèe Larordaire et le Père Mo



loutes choses suivant lïmmuaWo vérit •
,1, rv ,

«"><•, sa voionté se Don, • , ,

'" ''• '•""' '•">

*"-. e. à cause r„Vr"™""' '"' °'™ »- ^P-
forces, ra„,o„. de Di , J

,"'™ '""'^^ *-^ ''•• """« -
actes extérieurs, ,1e la ,„i

'1 """'" "'"'""= * *« ""i"Jres

.«. Sain. Paul pariai : T * *^""
-' -» --"'-

qu'il disait: "Xo" u c'r "^ "'" "^ '^ ^'-"^ '-
•• je sois parfait „?a ,

"''" ""^"" '"^''•"-'". "" 'i» <lé,à

"manièrelebut ; L'^^rr"^.
'»"' ""-*'' "e Cue„„e

' Oubliant ce ,uit r .
' "'"" "" " ^•^«-^ '«'- •

levant, je tends au . « l;,;:??-^"'
'^ * ''" «'

•'Dieu dans le Christ Jésus
•"!" *'"" *

rao^reZer;::r::rr\r "'" -""^' ---
con»u„ato„sce„r^;'::;;:r,:--;-'-^-^.^e
plus seulentent à aimer Dieu de manïirc f

""=-<"""=« -on

rien vouloir, à ne rien fair, „.,
"' "™ '""'" * "=

™i3. mettre tous::::Ts::'rZ°':T*"'"™"'
choses divines autan, ,,„e ,a néc-s'-fd

,•"'"'""" '"
comporte ^"1 r.... i, •

*"-' PfeMnte le

possède elle-même plu" ^ dLr ^""""""' "' ''' »''-'

«lintiter, mais ,„, Ls^dett d!:; rptsf 'Vr™ur: la transformation de lame en D^, ' ' '" '"

-)U perfection dnn être se cnfoudan, avec r.,l.,e„,i„„
"^ - ,m, ,1 est ev,de,„ ,„e la pcrfec.i,,,, „„,„„,,„,

,,;',"*"

("') PliiJip., ni, 12 J4

'") V. Somme théobotr., jj. II. ,|. xxTx. art. s.
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Mi

if i

1,1 ?

, 1, vertu de ctarité, - union

es. son union avec D.«> ^^^'^^^,, g„ve. Mais ^

„i^ ..observation desp««P«-„, ,,„s v.

première perfection trouve son
^_,^_^^^ ^^„

Lnce des conseil ^»"^^„*"'„,,.,^ à te f<^«

«ui est de natu« a n,e»e^
^^^^^ ^^ ,,.

de ra^'c de chante ( )•
j^__ ^ ,^, „„„, ,

..
se daermine en effet pa J ^^^^^^ considérées c

.. pas par la perfecnon de ses
^.^ ^^ ^^^

.•Lies. Ainsi la char«e haWuefc q 1
,^ ^^

..,„ei eue est portée, «'^
"^f;^, ,„ de Vhabitu.

.. i une ane, s. cette chante ne P
^^^^^

„ ^,

•-'"^'t"'cUtf o"ut -ionc'dahord dans l^h

peHecuon de la char«
^^^,^ ^^„, „tt,

de ,a char«e d»^s letat i ^^^^ ^^_^ ^^,„ ,

ri' ^^aU-rarde^—
''""*-

pressement (»")•
. ,^,;^„ne la charité parf

^-'-rtuttXtru-sen.essairemer
dexdure les autres vert ,

. ^^^ „„

des .ff.-..
."•* -"""""j'^CUs, l'ame capa

rendre, par Vélo-gnement d^s ob
__.^

. ^^. ^^

Ces vertus «;°"""
^té s'en empare pour ta

n-"-- '^~™'"""'. Ifsen sert connne d'instrur

à leur fin suprême; elle s en

1ft4 Rl^^» ^'

^t») BiwWer, La perjecu

(W) V. Devine, 7 neoi- »
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arriver elle-même à son plein épanouissement. Appuyé sur cepn^^pe fondamental, saint Thomas enseigne. a'vL'to iLPe«.s et les docteurs de l'Eglise, qu'on peut être dans l'état Zperfection, dans l'épiscopat ou dans iétat religieux. J^su!
pénètre ou la volonté est comme liée, soit par ,'office soit ^rla règle a la pratique des vertus les plus élevées, vie priv^é-
^.ee ou les moyens de se sa.tifier sont et plu, nombreux etplus eff caces. - et cependant ne jamais atteindre la perf ^c-.on de la charité. La pauvreté, la chasteté, l'obéissarce. le
.ele apostohque ne renferment cette perfection qu'au degré
"leme ou ces vertus détachent le coeur des choses de la terre et
le rendent plus apte à se donner à Dieu sans mesure Qued âmes, au contraire, vivant au milieu du monde, de ses rie hes-
ses^de ses hom^eurs, de ses séductions, sont par^^nues, sous
1 act,on de la grâce, mais avec des secours moins puissants, à la
plus haute perfection

C"^') ]

La charité pour arriver à sa perfection exige sans doute
notre coopération aux grâces de Dieu, mais une telle coopéra-
t.on nen est que la cause secondaire et concomi-
tante

;
la cause principale, la cause première de la

ohar.te parfaite, c'est Dieu, c'est son action sancti-
fiante dat.s nos âmes; ce sont les visites qu'il nous fait et
que les théologiens appellent les missions divines invisibles
" lumières surnaturelles que le Verbe comm.mique h notre

"
intelligence, et impressions croissantes d'amour divin dont le

*' Saint-Esprit favorise notre vodonté. Le Ftls en effet et le
*• Saint-Esprit sont envoyés dans nos âmes, non seulement

iiii

î 'M
y :

("") V. S'iuiine «l'o?., q. 1S3, art. 4.
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'..o„™e p...>i.e. de .e ^--^-nHJr'.C
.réitérées, plus nous ferons des V--^^^

^^ „,,,„Uance

..Dieu et plus nous nous
"^"^^l'''^'^^^, p„ ,a fer-

., ,i,i„,. or toutes les «oU ,ue ^- f ~,„,en. de

..veur et sa «*™-';;";':, H.^'* <ai. de nouveau.

..pàce sanciliante et de
^«^ ™^; «J ^,^^,. ,, pj.^ et le

..progrès dans cette S'-
''J"l^lu. et lui appartiennent

.. Saint-Esprit sont envoj-. de nouvea ,

,^._^^_^^

.. .vec des droits et des
^'^'"^^"^'l^^'^ZlU 0«» -"

„Ce sont d'incessantes -ens'- " » '«^ ^,, ,•„„ état

.. p,„e dans le coeur et <.»<;-
,^ ,,., ^..^^Uve à la

" ^""'; ""
utt 1 1 l—ve à la vie uni.ive. Les

..vie

>«"'"":*^-_f ';™,„, g,,^e, victoires sur le démon.

.. aces héroKlues de vert 1« g ^^„„„^„, et Vabnéga-

.. ,ur le monde et sur "o"'""^"^''J L'âme en arrive par-

.. tion absolus sont des moyens d y '""^'.^Jl

.. fois si Dieu le vcui. jusqu'à rtmron frnmve {
">

- à la volonté^divine et <,ue - ^-"j^,,,, ,„ „.

.ive. Même dans son degré »<- ''
J^'^l,, , Dieu, po,

„i y sont parvenus nont
|^; - ^^^^la ils voudraient vo

séder Dieu, jomr de D,eu ( ), « !»
^^

tomber les mur, de la pnson de leur corp.

vol. T.

(-) Maynaml. V <.• intévicun.
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r
" PP"'""

• - <i«irant detre dissons « d'êtreavec- ;«„s-Chris.... « de de„,e„rer dans U chai' cZnécessaire pour vous " ("i).

I-es épreuves, les dégoûts, les sécheresses prolongée, lestentafons nolcntes, „,ê„,e celles sur lesquelles la victoire „•„
pas c«„p,e,e, son, cnpaHbles sans doute avec ces p,^",, dt«re e chante .parfaite, utais les unes et les autresl so^ptsque des ntoyens de purification, des sou,^ de mérites 1grands. W^ parfaite es. te.Wt vouée à la pra^ «tver us, elle apporte un zélé si ardent à la ntise en exer^ de.a chante, qu'elle en accotnpli, „„.,„*„.„„ ,e, actes ^pl

:r"7 T' '*"'""'''" '''•" "—
' '-iou'mepn. des b,ens extérieurs; aba«lon ntènte de ces biens paramour ^,ur Dieu

;
haine profonde du péché dont elle fuit j^sq»a lo„,br., et dont elle se rdève promptentent si, par a-besse, elle v.ent à le conunettre

; larn>es .-.: coeur à la vue <^.nnombrahles péchés qui se comntettent „.ns le monde, et ,ttout a la pensée de tant de malheureux qui tombem chaque jour«n enter; besoin pressant de ..tisfaire à la justice de Dieu parla pratique des bonnes oeuvres, patie.„ce dans les ép,^u«spen«ence vol,«aire sous ses tonnes n,ultiples
; renoncement'

~n.n,uel a sa volonté propre, et recherche con.stante des vou-
lo.rs de Dteu; enfin amour ,1e la souffrance et de la pcTsécu-
t.on chanté sans bornes envers le prochain, alors même que ce
prtx'hain est son ennemi.

i'") l'hilip.. I. 3a, 34.

à.

t;-^^' '^Mr
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, .. L-amou, vrai ne se contente pas de ces progrès déjà im-

"menses ; il tâche de monter toujours plus haut. Ce

.-T^r a'rdent de son avancement est cause ,u

..«time peu les vertus qu'il a acqmses, au pn. de ce q

.. voudrai, avoir
" ("'). ' Nous vous pr.ons et .«.s vou

.conjurons dans le Seigneur Jésus, que, pmsque vous avez

ZL de nous comment il faut que vous marctaez pour

appris ae nuua ^.^^^

" plaire à Dieu, vous marchiez en effet de telle 4

1 •* / 278 \
" avanciez de plus en plus ( )•

,„ ^<, ^
^.

Si tu veux être parfait, va, vends tout ce .ue tu a t

c viens ensuite et suis-moi (* )•

.. „e ne possédant pas , et ceux qu
^^ ^^ __^^_^_^

„

"
s'ils n'en usaient pas; car elle passe, la g.

(,=.) "Ce qui était un gain pour moi, ,e lai juge perte

i cause du Christ. Bien plus, j'estùne <.ue -« est
i^=

-

..prés de l'éminente

-"trd:p^:i.^rr '
- 'htes. c

" eneur, pour qui je me suis depouuie uc

..^Ir^rde conmie du fumier afin de gagner le thri.t

.. Ces. le propre des bonnes âmes de se reconnaître coup.

..Z en des chLs où « n'y a point de fautes, «nt ehes cra

'. I
"

V r
;

(«.) saint Laum.t Justiuien. De casto connuUo, cap. 2.

("») I ThesB., IV, 1-

("«) Matth., XIX, 21.

(«•) I Cor., 29, 31.

(«•) Philip, m. 7> 8.
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"gnent de déplaire à Dieu et H« ^ • ,

'

-o^!:^;:"::::: :t:::
-« -'^- ---

{"').
"" "'"^^"«^ q»> ne fait que passer "

' Un chrétien qui est {ait r^., •

•Ter qu. le pécW " (t
"'

.î^^f
'""'^ "' «- "= doi. p,e„.

•"-r ,„. Di«. s„j.U„ e. a^T " "'" ""' "'"-

' sans e„ sentir une peine exjLe '
""'"' "^ «*"'•

• ."i I'a«.i.e paX: "nsTrn 'f
'""

' ' "=
(««).

""'' ^est la perte des chrétiens"

•• poi;«::Lt" :;::r^..r
^ " ='^--" « « ^^

" i' ne se pHveç^^TZ Z^ ^'^^ " '^"*

•• Srt de la sainteté nue Di.„
7^ ^ '" P'"' »« -^

-^ -"^™^e,. :i";t: 'irr:;s";'""''--^'
"tout"(=^").

^ "^ 1*^' de peine à quitter

•-Bienheureux ceux qui souffrent persécution pour la ius

^Ne soyez pas surpris du feu ardent qui sert à vou,
^'

comme si quelque cho«. .r« . .•
^ éprouver.

q Saint Jean Chr,.o.t5„.,. épit:. sr. „. ;,„,,,,,.
1 )

Mem.. hoo,.. 12. in cpi.t. ad Colas.
(»•) Saint., Thérèse. Château intérieur 5e, h«„
/»H pA„„ V-

^'"«r, ses demeures, ch. n
< )

Père .Nouet. Pratique àe l'amour de Dieu
(*> -Matth.. V. 10.
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-i

«l'honneur, la gloire, la vertu de Dieu et son Espnt reposen.

'" sur vous"v('«). "Celui qui n'est pas prêt à souffrir tout,

" comme n'ayant point de volonté que celle de son^bien-auTie,

"
n'est pas digne d'être apî)elé l'amant de Dieu ' -«*}.

" Nous n'avons mangé gratuitement le pain de personne,

" mais nous avons travaillé jour et nuit avec peine et tati-

" gue
" (•""). Les marques de notre apostolat ont ete.emprein-

«
tes sur vous par une patience à l'épreuve de tout. .

.
Je me sa-

"crifierai encore moi-même pour vos âmes {- )

Ces nombreux textes, empruntés aux divines Ecritures, aux

Pères de l'Eglise et aux saints, font mieux comprendre, il

nous semble, que ne pourraient le faire de longs développe-

ments, en quoi consiste la charité parfaite, quels en sont les

principaux caractères ^ et les actes habituels. C'est pourquoi

nous nous contenterons d'ajouter ici quelques mots sur e.

effets produits dans l'âme par ce pur amour de Dieu et sur lei

légères imperfections qui s'y mêknt encore.

Un des premiers effets de la charité parfaite dans 1
ame es

de lui donner une sainte liberté, une force héroïque dans 1

pratique des vertus, des lumières abondantes, un parfait deg.

gement intérieur, une énergie caln«. une force tranquille, dar

l'action et une simi^icité extraordinaire.

Affranchie, en grande partie du moins, de l'ardeur naturel

et de l'influence de l'imagination, l'âme parfaite agit habituell

(•") I Pierre, iv, 12, 13, 14.

(»•) Iiindt., 1. in, ch. 5.

(»•) II Thèse., m, 8.

(«*) II Cor., xiT, 12, 15.
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"lent moins par ell

'•Esprù-Saine. LW^Z^e '" ""^ ""'^'•-' <»
-"e , rhun,ili,é V es. 2 ', '^" "^ '"« -^
» disparu p„u, ,,;„

""^ P™'»™!»
; len.hoasiasme

fermeté que ne rebutent ni >„ •
,.

""«ance et à la

"-s, eue ,e laisse 1 Die ^o^^^' f
'« "'"""-'ons. Le

:^-é^ abandonnée cntié^^r. en™'",:'
""'"'""" -"-

«•and amour ,„yie a pour lui Ù '!, ""' ''= ^i'"- <«

'^"elle « désire ni ,.^eu. âu.re^
" "™"" ^ ^*"'=

•'«e comme i, lui plaira'
("' °''' '""'" '"'' «'[>««

" I.a perfection de la crràf„„

: - avec Dieu, p,„, ^'^^^Zt"'
"^"^ " ™-™""-

• «t parfaite. Tout ce nueT "^ """'"' P""^ '"«

:
-*e sainte se ré^: tlnf^at:?" ""'^ >»" '"

''i'al»rt dans son /w env „ r"""" ' "'a simplifie

infus et surnaturel qui devient r, I!',

"" """""^ ^'"^•"
' sa conduite.

. Dieu l V ' ''^"'^ « -><<)« de
' nui.i.ude des pe^i;:;?':":".^"^ "" '"""'^-- "^â

y- Umtiére si^e^a^^Li ::Sr;.7Pan.va„t 'o"^--

,

a faveur de cette lumière, SanH^:; . *;:',* "--e *

^" oraison... devient sinu^e

'^
',

'""' "'''« Parttculier.

entières sans ennui, sans dérou, ''i,t
" ^""^ *' '"'"''

<-"- « de toute aftaion .*;:r^'"-
"-"-e

'-
^-

son affection sont simples .r " *""
nem unmédiatenK^t à Dieu nf r

"^ '""'"^"' '"-'^ mfmiment siinple.

("') S.ime rhfrfce. C'M„„„ ,,„^,.,,.„, . ,

III
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Elle

.L.™ es. . peu

p'^^t:
"jx;::;!;r^u.,uune

.. sent qu'elle

«'»°"^V,;„tm occupation de .on esprit, en

..
le fait, et que D«u est l.n«me occ p

^^^^ ^^^^

" -- o"'^ "'
^^:f::;:r; arô^je. e.t.rieu. .

.

.. nuelles, et ne «nt
'"''"""'"^^i.^n, j „„ seul but, à un

..Keu staplHie la .o/o"
^- « '; =^;^;,,„„p«,,en,e„t de la

...eu, objet, à un^^^^ „ ,. aétacban. peu à

.. volonté d,v,ne. . . D-u la P
^^ ._^,.^^, ,,

.. peu d'elle-même e de »"« ''^
^^^„,. .

. Il lui 6.<

.. .„„« attention -- ^
; ,^ et sur ce qui se passe «

.. par degiés tout regard sur elle
^^ ^^^^^

.. eue. . . Elle n'envisage '1°- ^'^ '

J,, „„„,e quelqu

.. oeuvre., sa perfection, par rapport a le^
^^^

i.i„»ii-.-;se oersonnellement ,
mais eue

" chose qm 1 intéresse pe
viennent d

.. cela par rapt«^ à D^u. "7"'«
*nL^3,, à son gr

..
lui, qui lui appartiennent, et d<«it '> I«"'

j ^^ „^^ ^,„, ,

.. Di u la simplifie dans «>ute sa co.i^e
-J-^^ „„,

...ou, n* feinte, nulle
^-^j^^^-^J^tmain Elle

.. prétention, nulle affectation, nul r«p«^^

..Umeiit commeBieu >^^-* -'
;,, , ce q.

" «"' '« ''
^"„tntra Mais elle laisse Dieu arran,

" *"
^^relTere ne oi. ,ue lui en tout ce qui lui art

.. toutes choses, et eue ne j
.. de la part des créatures ( )•

^„ „
"--'*.T'"Di::Ctrreturaimei>ieu

reTiVlTL^^d::. car. rien n'arr.era plus

(«•») rère Gtou, S. J.. lfa.M(el des dmes intérieure».
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Elle

^ui elle

.rit, en

conti-

eur . .

.

t, à un

t de la

;
peu à

érèt, de

i
lui ôte

passe ai

bonnes

quelque

roit tout

nnent de

son gré.

Nul dé-

;ue. nulle

Elle va

ce qu'elle

; ce qu'on

1 arranger

, lui arrive

e au coeur

le Dieu ar-

a plus l'es-

sor de sa charité sa soif

^^ y seront p,ei„e,.e,u ^l^^^''^ ^ !f^
^^^^ ^P-'

soupire après les sources des
"• ^^ "'"*'

viendra,-ie et paraîtrai-je devant la V l t ""'' ^"^"^
" n- '

«evant la face de Dieu " r"»* i
Dégoûtée du monde ", dit .ainf. Tl ' -

'^"
^ ^ •

"ardennnent d'en sortir die -

"'^' " ^'^"'^ -^^"^aite

^aint Jean de la r-^; ,.
""{)

«e Dieu: •',,,'
.'TL' ^J""

^'"'i-M-e., ce besoin

Dieu e, p,„. ee d^f "t T', " ''"' ^*'""' ^=

"««e dans son coeu Z ".^ '""''°" "''"'""' »"«-
"A j, ,

^oeur. sans qu e le puisse s3,-<:,v •

dre d'où o. co„,„,e„, Un viennent cZZZ "17"™'"

que par inten-alJes
; néanmoins l"

Produisent

•• que.,„es-„„es de c^JZT Z^T 'T""
'"'"^ *

" e« dn vide de ses puissances ell
' '" *''"«»=

-- et un soin.1^^,^"^7"» --
de crainte et de reeret de n. n

^^'«"^ur, accon>pagnés
" tr

'cgrei oe ne pas encore le <;#»r,.,vEn passant à travers tout le cré<^ ell. ,

" ^''"•••

" cette nuit vers les ioie^ M T '^ "^'"^^ ^" """^" de^ .les joies éternelles (2»i)

"^ ^^ -uhtude; ,1s règlent et

C*) Ps.. AU. 3, 3.

("") V. Chûtiaii intérieur 5^ i„„

' > ^« »>«t oh.cure, livre i, eh. x,.
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purifient se" attachement aux parents aux am^. aux -^

aux oeuvres même les meilleure. Le véritable treso

...t Dieu seul •' Les attraits naturels dont elk

«•ttc ame. c est uieu seui. '^v.

Ct quand son devoir l'y engage, elle les modère, die

..Sge' s„«ou. elle sa. y «n„,Ker sans hés«a.,o„, des

••des devoirs urgents le lui imposent I. )

L'àme à ces premiers degrés de charité parfaite, est en.

ee^ ::. soumise à ,uel<.ues imperfections :
langueur .

l'action- une certaine molle,^ à combattre cont e le. te

iÔn où à accomplir les sTi.ices que Dieu Im der-^

Zgalns plus ou moins fréquentes de VesprU; épanche.^

*^urs; un .lésir du ciel rnSé au désir peu surnature

tre débarrassée des fattes pénibles de la vie V'<'^-'^

r constance pour se maintenir daus l'état ekve ou D,e,

lr« pour «ndre à tm degré supérieur ;
hum. .te morns

tde; rrherche plus ou moins consciente dell«nen«

»op facile, inspirée par ra.nour-propre, a une fou-, «

Tnes et frivoies; un certain désir de panutre samte et

rilde grâces extraordmaires de la par. de D.u. Ce.

"fers défLs, s'ils ne sont pas corrigés à temps peuvent

p^nKttre à jamais i'oeuvre de sancUficatton de,a s. av

de ces âmes.
" Pleines d'audace envers D.eu, elles perd

"sainte crainte, qui est la sauvegarde de toutes les ver.

•.*s finissent par rendre fort douteux leur retour au:

•• sentiers de la vertu et du véritable esprtt, tant 1« ia>

••et les illusions s'accumulent en elles et prennem raan

"leur coeur" (*"'')•

=
, Saudreau, Degrés de In vie spirituelle, vol. n.
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trésor de

iont elle se

re, elle les

n, dès que

est encore

gueur dans

; les tenta-

der-unde ;

lanchements

nattirel d'ê-

ite; manque

où Dieu l"a

ê moins pro-

;-même; foi,

1, ' visions

inte ^i favo-

u. Ces der-

jeuvent :om-

jà si avancée

es perdent la

les vertus, et

our aux purs

les faussetés

it racine dans
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La vie de J ame parfaite et ,

devant Dieu. Une lu^L "' ''"'''''' "^" '"-«^s
i^ieu, selon saint

......rsrz:;n^r''^'^^'^^

*; Lame, même parvenu^ -, v.
"OU. lavons ,„,, à L Z^IT^T'"'' ""' *""""-
lu-elles son. plus spirtal j"!' ' """" """ '""-"»
réprta„ ses passions, elle a e,'," T""'"

'"'''"^' "" "' ^

-rffe e. d'habhude :pâ;r T™""
"^""••"- -

^ e, „„in. fo„.3 ,; '7 "'"; "»'- i".ens„. „,„„ ,„.

n-i saint J.an de la c"
'""'"• '"''^' ""--J

' "^ 'a ^- roix contint ô i„ _ .

POuillenient compl,., ,|e, ,.„. , ,
'" ""=«": ''"n ,lé-

'™c pa. des «l™i„a.t ; :,; ,:r,j7"'*
^""^elle, de

»"«i par des épreuves „„i

"
'=" ""' * «"' mais

<lans leurs plufsecr^^ irr;" c"'"
'" "' '^"'"^^

"««.r n,.vs.i,„e appelle la „,„, ,,, ,;,;„,"' «
"«' '' '^bre

PmoOe de purification, Dieu „1 „,„ ,

"'"•' "''= «"=
«bres, la volonté dans Z ^Zs/T^"^"' '""' '^'

• vide, le coeur dans lann-rtu ne ,W,
'

' """""" "'^ '=

:"« »«««!„„. .so„,st.aitr,-,;tr:r. :';.'''--«-
<!'. e..e éprouvait autrefois dans l,.s l

'"'""'

;-p;^.^«es.„nedescondi:rc:^:,rr:!;,«

'"'""""'""*"" <"^- '•'"""-...*,.„„,,
„„„ e H. oh.

3
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" pour qu'elle puisse recevoir la forme spirituelle de vie, <

" n'est autre chose que l'union d'amour " ("*).

{») La miit obicure de Vâme, livre u, ch. ni.

Sainte Catherine de Gènes (*»») et sainte Angèle de F<

gno C-^-) ont laissé de quelques-unes de ces souffrances pt

fiantes un tableau propre à faire frémir. " Tant que dure

" martyre ", dit sainte Thérèse, " ks souffrances intérieures

" l'âme sont si vives et surpassent tellement les souffrances

"
corps, que quand on le mettrait en pièces, elle ne le sentii

" pas. . . Si cette peine durait plus longtemps (3 ou 4 heur*

"
je ne crois pas que notre pauvre nature put la supporter s

" miracle
'' (^"). ?îint Jean de la Croix les a décrites avec

luxe d. détails et une darté où se révèle sa science profond*

la théologie mystique (="•*).

Les dispositions des âmes que Dieu purifie ainsi, comm

feu s'attache au bois qu'il dessèche pour le préparer à la c

bustion et le rendre aussi éclatant que lui-niêm. ^ont d

perfection sublime; leur sainteté arrive graduellement jus

l'héroisme ; même dans les circonstances les plus difficiles, «

les choses les plus ardues, elles accomplissent avec promptit

avec joie et entrain, et cela, non en passant, mais chaque

que l'occasion s'en présente, les actes de toutes les vertus:

tus théologales et vertus cardinales (*»')•

(»•) Dialogue, 1er P., ch. xi.

(»«) Chap. XIX, du Uvre des visions.

(>«) Château intérieur, Ses demeures, ch. xi.

(«) La nuit obscure de l'âme, livre 11, ch. v, vi, \n, viii.

(-) V. Benoit XIV. De beat, et can. saiictnw.
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L'àme sort de la nuit df r
P»«io„s « ,„ ,„„,i

«P"t tome transformée. Les
«outs imparfaits et des sentiml f !.

'^™^""' '" ««= d"
»P-«s.Sa„e«e„den«„t,;'::^„7.T * °™' « »«
«i'™

« est comme sorti dl l„i mf ' "'"' "' *«"" '""tP- 'a ^rtée faible et Jné~," '"' ""' ' ''- " "'a- «*„ ,a sag«se éterneil ^^^l ™'= « '"«' <<« cho-
"",ent i ,-^,, ,^

quelle a
" ? °^" ^'-^ ''•™-

^e PEsprit-Saint. Sa mém^ireT-^^^^^^ ". ""^ « '^ P-'é
«
f^

Pe-s^^ de réternelle gWrl Er,
"" ""= "" "™<f«

<-'es ses affections sont feZvelf
1'""" ^« '°"- «

<lf''«s de la divinité (»<•),

'"°""^^- « Perdues dans les

J-'unioi,
Iratuformaale Irai, A i

«"» et de respri, et des c^nimûntaH
'"'""'^"°°

~">P'ète des
i«"«re tellement, sans touTe™ ^ °T" '^''^^ <<' ^ieu,

«!« le rame, que la vie en,«™ de ^ "^
'°""= "^ ^'-

-^; U nature de Dieu :Z^::^l^',
"' "^^ <«''-

•«, n«,s la beauté surnaturelle de Û 'T''"'""
'""'"'^-

_,

Slo,re do« ils rayom^,, semWent I
.

P''^^'™'"'-^ e, la

°«« '"" à l'autre, que roTdi
*"""^^ ^' P^^«'e-

"'-e en Dieu et de clten ,/
""" '"""«"-«- de

" "Me. .an. elle s„rpasr.oû e""-'
'™ ''"^ ™"" « »<-">.-

" "--n ('••). Salte Thé é^ "" ""' '''^ '^ '-«a^e
™on-â un petit ruisseau qur^aTd'"', ""' -'"*«*'"^

"en, ses ondes aux siennes o^i" "' '= ""• "* «e"e-

"- ••
* " -ne ^ande lumié: „ 'se d

V^^'^^ "= '« ^^P-—.^
^ '

''''''^ ^" ^'^trant dans tm

(*") V. La nuit obscure de l'a,», i-

p-^-T Strophe ixxi.

i>:
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.. .„„„a, Dieu qui ai,« rame! ^'^^^^Z^ en lui-mé.r

::::s.t:urL.a,o.eau™.npou..^^^^^^^^^^

.. une vapeur imperceptible qm = evanourt
clans

^7,au.Hen.e.araer.e.onnerà.u.ques-..^

-"-THrr::x-aurc::.ie<.eK-.
^reux que 1 Egl.se a con

fo„de puisse-t-elle el

„„„ .onr il "«; »'^'^t: u i: de su„s.nce, un.on

„est pas. ne sauraU e.« u
„„irf,„,W/c.

„e.is,e pas men« au c el. C «Mr
_ ^^ ^..__^^

^'ocnrît de volonté et il operauou.
. . - ,-

""""
t coïtelui qm connaît parfaitement s un>t a

1
o

" lussent, comme ceiui q
parfaitement s ur

•. qu'il connaît, et comme celm qm amie pa

•• lobjet qu'il aime ".

^^

l..,„e. une Ms "—«^ n,^: au nnlie»

'lri";~ es. par,ai.e er ,a pai. .nal.eral>le

T .1. ta croix, Citiit. -pi'-.. Mropbe xsM.

.»•) Saint Jean de 1» v >oi.n,

,..) r/.«tco« <"'''H.«r. Tes demeures, ch. n.

(-) Saint Jean de la Croix. 1. c.

^.,
V.CM»c.<.«i"r^He«r.7e«demeu.-cs,eh.ictu.
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Sa charité va si In

*-mêrae pour n.
-".!"%/''".'"""""•"-".•"' * s'ouUie

-Mé.n= dans r .„„:,:;,., ; '7 """"' 0= '^^« ('").

<=orc de. degrés vIo,, la Xr-W r""'"*"'™'
'"'""««« <^"-

«nioes ,„i s«« ^,,<^j^^
"'!"'• ' '««"i'é et l'étendu, des

<^lfe-ci à chacune de ces rrâce, P " '" '°"^P°^^^c, de
'" -'-..e de n^Htes et de ^i^, \;^ne"'" f^

"^ "''"' «'
^"Pres de Dieu les âmes qui ,'l ,

"''''"' '"«'""»

»3-s.erieuse.es.u„crédhpl' "'" """' "'- -"«= si

>"" refuse plus rien: fne il ''^^ ""' '^i"' "<^

• P".-e«,o„ peu. i .,,, slle1 "'"' "^'^ ' « >"'•" "'
•-n crédit auprès de De 7' ,' "" "' """^'^ " 1'-
tout un royaume («o-).

religieux tout entier,

/ou.-ent. mais non pas nécessaircnent du • >

^^ "^tensué. «ait du pur amour une J^ 'i 1
7" ' " ''^'''

^" -t fait lessai assurent qu-ii e T 'T ''''' '^^'""^ ''"'

" Lorsque Je très doux ravon dl
"^ '' '^ ''^'^f^''"''"--

"ter au milieu d'une ferv^.n te
^^^"^^"^P'^^-' vient à écia.

"^e.Uo et en^brasée
,
.^" ""'"^^'^"

^' ''^^^ «raison ar-
^' "" -isseau de miei u l""

^^'^ ^'^"^ '^ -- -"."e
" et cdui.à même qu^l^tneT" '" '''''' ^"' '^ ^•'"'-

*'s-^oule bientôt "(-, " ^" .^" "^"^P'^^''^ P^^- Parce<,uïl

<^le .x:late souvent en des cri ^ ^°" '"''"'' ""'^'"'^ ''^'"0
;

••^-eig^ur". disait tt:;:'^"""^ '' ^" l^^^es de feu
^"'"' "^"^^"^'-'>- pas davantage

'p IJem.. strophes xxvni et xxx.x.

(*•; Saint lie

V>int,Hih\ vol. n.
muni. Sonno ,lo D..,o,., dkscipl.
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.. délices spiritùeHes n,onte «r^lquefcs a »'"•'''=«

"datai, longtemps, a en faudrait mou« ( )

Les plus grands mys.i,«« açpeUen. cette io.e unK>n /r

.rJicnL.*de....^vecr.^---^^^^
reffet ex.raord,na,re des

^^^^^ <,-Leilig=nce, uni

r'"' 'C™er;::ïell -:.«.» couronnement

enfin qm n est que le periec
^.^^ ^^^.^,

l'âme à Dieu par un amour très ardem

U mettre en contact avec la -"-^ \^"^^7, ,,„,on

/.chr., au contraire, partage des âmes
»">^^f

• f .ît oerdre à l'àme tout sentiment à 1
égard des

sommée fait pérore * i« .

!„res et la revêt d'un an»ur vr«««nt dmn ( )
•
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B) L'Eucharistie et la perfection de la charité

La perfection de la charité, «eus l'avons établi plus haut à laurmere des enseignements du docteur angélique. " consLe"non seulement dans cette habitude portée'à un haut d^"-a. elle consiste dans Thabitud. de la charité n^ise en a^Javec une ardeur soutenue et un joyeux empressement " (a-)
Moules sont les moyens mis par Dieu à la disposition dehomme pour le condmre du premier degré de la charité par-^ ~T ""' '''"'' "'' ''^'"^^^ ^' '^ ^^«^^ -"<^'«ante

Z t r"::^"^"^--^-
P-" -porte.- à l'union transfor-

voufam les étudier au seul point de vue de la divine Eucharistie
qu, les renferme avec une efficacité d'action vraiment supé-
neure, nous les ramènerons à trois principaux, auxquels lesai^es y.c aboutir comme à leur centre: les i.rHtations
pressantes

, à l'àme de ne pas laisser inactive en elle la
vertu de chanté. nu.is de lui en faire produite habituellement
des actes de .plus en plus fervent., airsi que les leçons qu'il met
sous ses yeux à cette fin. - les exemples exerçant sur nous
une infJt^nce sauvent décisive; - les manifestations qu'il dai-
gne lu, fa,re de ses infinies perfections dont la contemplation
attise en die le feu de lamour divin et sert en mê,„e temps à
P«nfier chacune de ses facultés; enfin et pa^lessus tout Vac
twn immédiate et fécondante de Dieu dans l'àme par ses visites
neffabks. Ces visites, que nous avons appelées avec les théo-

'"•) I>evjiic, Théol. ascétique.

I

r'">mme pmr la charité, ch. vu.

Buckler: La perfection tfe
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logiJns les missions invisibles, Dieu les renouveUe. ave

abondance de grâces et d'illuminations toujours çroissai

chaque fois que l'âme mérite par la fer^eur de ses ac

accroissement de grâ^e sanctifiante et de charité; à chaq

qu'elle s'approche, avec les conditions requises, des sacP

qui renferment et confère .t par eux-mêmes h. grâce, les

et les dons de l'Esprit-Saint. Cest ainsi qu'appelée pai

soutenue par les leçons de Dieu, illuminée par Dieu, ren

la grâce et de la charité de Dieu, l'âme s'avance, par <

sa«tes ascensions, vers la vie unitive et sa transfoi

mystique en Dieu.

.-t

m

m
il

a) L'Eucharistie im'ite à la perfection de la chante

leçons quelle en donne. - La vie de recueillement e

cachée ont toujours été chères aux âmes mterieures.

mière est indispensable â la perfection même ordmai.

charité, la seconde en favorise singulièrement le progi

plein épanouissement:
" Sans recueillement, pas de ch,

"me réel, pas de christianisme sérieux... Helas! i

" tant de vies, en apparence chrétiennes, le sont-elles .

•• r-aHté ? Pourquoi tant de pratiques extérieure^, tie

"
et très louables, ne sont-elles le plus souvent que d

• rences. et rien que des apparences ? C'est parce qi

- qui se livre à ces pratiques très bonnes, n'est pas n

'• aie-même et n'a pas su éviter, n'a i>as même su cm

••
la graïKk vie recueillie de Notre-Seigneur JesuvCh

"l'Eucharistie" ;,"')•

\-) p^j.^ Lflnrnt, j/-,,^.r//ri«f, »oUi: ^>^oAè\c.
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• autam qu'il la,, était „„ , , ,
* '"•"" "'"««•

rieur et spirituel „„i,, avec'
"":,? "

, T"'"
'"'"

Daus le silence e. le epos
j'" '""*"" "= '" '-"-

'

'

't-pos, lame pieuse nrnfii,. t - n
trouve des flots de lannes dont elle . 1

'

'

'
'"^

i- vaut niieuy vivre rarh,'. »., -•
•^'-^-'c. .

.

" faire des miracleren
" .^"^""^^"^ ^'^ ^^ -"^^ que de""raues, en se négligeant "

(3>2)

soliturf, , ! ^'''''™^*™™*'l<-',|&us-llo.tie I-,solitude (les aiiat-horètes de la TliéLaùi .

"eurs, les fac„,tes mtollectuelles de votre â„,
votre espHt. votre volonté. jau,a.s v u :^.r r^-'^^e recueil,e.„e„t ,nc«ab,e de Jesus-Eucl,ari«r M ^i:passereau .solitaire du ,„i, , et

.
le pe^ean , e, r. ....

htranger aux bruits de la terre il n'o ,•

^"

-'---
-lue ,

a .„i;::r.rr::i::rrâmes sur lesnimll^^ .i
"" "^-^

'a-»«ir^r:l::::;^.•;:^~•-™™'^
II.lut, ^JUl, s II n est éclairé par les.

(") huit, de Jésus-Christ
1 i .-h v v.

<"*) IV Cl, 8, 7.
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- lumières de la foi, soupçonnera sa présence ? Vous

- dans une chapeUe, dans une de ces innombrables chape

"couvrent le sol dti motxk, et n'était cette humble e

" lumière qui, d'après les prescriptions liturgiques. d(

"
cesse brûler devant l'Eucharistie, vous ignoreriez pr

" me«t que Jésus-Christ y est " (^").

Jésus au tabernacle, invite donc l'âme à l'amour du s:

de la soiitude ; à la pratique de la vie cachée avec Im

(«i») .
il lui fait aimer cette vie, pénible à la nature,

Lnt'et en la comblant de ses douces joies: " Sa corn

..
n'a pas d'amertume, ni sa société d'emiui, mais de 1 a

"
et de la joie '"("«). " Vaut mieux un jour passe .

>. parvis que des miUiers dans d'autres" (-) ;
U 1-

enfin que le royauit*e de Dieu est au-ded.ns de nous

que. D.VU caché, il aime à visiter souvent ce royaume

à y verser ses consolations et sa paix dans la mesure

régnent le silence et le mépris des choses extérieures

Une âme recueillie, une âme cachée en Dieu est *

ment préparée à recevoir l'esprit de prière et d oraisor

tôt la prière voc«le ardente, la méditation, l oraison. 1

plation forment le fond même de la vie des âmes ir

<^ui trouvent dans ces saints exercices, dans cette éleva

(•") Lairgent, L c.

(»«») V. Coilow., ui, 3.

(«»•) Sa^eMe, viii, 16.

(»") Pa. Lxxxm, 11-

(•») V. hoc, xvn, ai.

jta\ V. Imit., Mvre n, ch. i.
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par .a cHaH^ .,.p.,„e: " L'a^H/^'^Zr^ ;;;-•
ports fréquents entre ceiiv m,; .' •

,

^ ^ « ae rap-

" Dieu et sa crij,,,,^. „ ,
'' """"^ ^'M™

„ .,„, '^ ."^'"'^ P^'- I» «"We gratuite bonté et les amou«uses prévenances du Créateur <„i, i ,

•forme des „ên,es élément" ."V"'
^= "'^™^ °'' « -

"écoute le Seigneur parlant „ U « re":":7„'"" T'

-^«téHeures,nere^~e:;:::'Jr
1U. met sa joie à s'occuper de Dieu . Parlez mo T- Dieu, «ui ave. inspiré et éclairé les ;:^:::. t-^::

:«w i.es.i't' r;^::rz-r^rm—
silenciViiv iie .n'^ u rj-

""«««gc, mais, voussiienceux, ds n échauffent pas le coeur. Ils exposent la let-tre, mais vous en découvrez le s..n. Tic"' --vv^itvicz ie sens, lis annoncent les mvc
teres mais vous en révélez les secret. TI k,-

'

<• ^ ,

"^'^^ «es secrets. Us pub lem es com-mandements, mais vous aidez à les accomnlh- ri

:
la voie mais vous soutenez qui la pZ:^ "

^
^:~

.uau dehors, mais vou. éclaire, et instr.sez les coluT lU

("•> TesniAnno s...
A'Srft., ;. ij_ cuiij. ise.

•^çcHarT^t:.
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4 I

"" arrosent l'écorce, mais vous communiquez la fécondité

^' frappent l'ouie; mais vous y attachez l'intelligence " ('

Tous les saints ont été des hommes de prière et d'orais

vie entière de Jésus, k saint par excellence, te samt des

ne fut-elle pas une prière ininterrompue? Sa première
j

dès son entrée dans le monde, est une prière, et sa de

sur la croix, encore une prière à Dieu son Père. Dans l'I

ristie Notre-Seigneur continue à vivre de cette vie d'o

Son âme y est abîmée dans la contemplation amoureu

infinies perfections de Dieu son Père. Reconnaître à .

instant les droits souverains de Dieu sur toutes les créati

chaque instant faire monter vers l'Etre des Etres l'aci

grâces pour tant de bienfaits versés sur le monde angél

sur le monde humain, la demande humble et persévéra

nouveiles faveurs pour les hommes, ses frères ; à chac

tant désarmer la justice de Dieu et fléchir sa colère en

velmt sur l'autel k sacrifke du Calvaire, en lui of frairt

rites acquis par sa vk, sa passion et par sa mort: v

suprêmes occupations de Jésus-Hostie, la nourriture i

qui soutient son être sacramentel! Quel admirahk me

prière et d'oraison 1 Prière infiniment respectueuse,

s'abaisse jusqu'au néant devant la najesté de son Père e

plus petit qu'un grain de pousskre. Prière fervente s'

jamais, car k désir de Jésus-Hostie de nous sauver es

dévorant que rien ne saurait éteindre. Prière cotistan

mencée au Cénacle, oWe durera autant que le sacren

même, c'est-à-dire autant que le monde (•"). L'or

(«") Imit., livre m, ch. i et n, paasim.

( — » V. youet, Méditations, vol. iv.
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Jésus au tabernacle, qui oserait chercher à en H

' • ,

'entent, les transports pleins d'ivr? ,

'^ ^' ''''''^^-

'•e^npire irrésisti.e sur^'Irt rxl ^ ^r'^
^^'^-^

""-e et de grâce dont elle ouvre la
"ù 7"'^ '' '""

-r les âmes, en parfculier surisâL" """ ^'^'"''"^

à l'Eucharistie de fortifier et
''" ''"'"'"' ^^'"^•^^^'•

P-re, et d'oraisoJ T 1 H r^""'"
^" ^"^^ ^'^P- ^e

â-es. avec elles et pourpre II? '" '"''""'" '^"^ ^
divine présence, illuW leur intd^"'"

'' '' ''"''^ '^ ^
l>lus élevés de sa vie met Z[ '^^'T''

^"'^ '^' '"y^tères les

^^ est lui-.ême con;:^ ^ l'a f '^ ''^ ''^"^^^ ^^^
"oMes de tous les obrades

"
'"^ '^^"^^^^ ^^ P»"^

-Pléte transformât : ^rv""^^^"
'^'^^ ' ^^^

'eurs prières le pouvoir incCr:eZr^"^"'^"'" ^

secle sur le coeur de Dieu son Père
"^ ^'^ ^"''^ P°"

^hoses de la terre vers le r

^^^^-hement con.plet des

-ur des souffraleHt s'"""""'
' ^"^-"^^-' -" ^a-

.«e ,ue Dieu exige d'elt aïLlTal-/^^^ ^^T
"'^" --^^•-

^e sa propre vie. Pour être disc^L d JésT0'; t ^f"
'^

-parer de tout ce qui est contraire à IZ^T' ' "
an»ant, pour s'unir à lui par les lien d^ '. "'"" '""

^•^^ité. pour se t^nsforn^r tj^j ^ IT^T."'
''

'^We que ce renoncement soit absolu n
'"""''P""'

i^u'â "la division de lam e i-etrirt
'"" ""'^^

des moelles " ("»). ^ '
''^^ Jointures et

t*") Hébr., IV, jo.

"i
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"
Si quelqu'un veut venir à ma suite", a dit le Chnst,

"

-
se renonce lui-même, qu'il prenne sa croix et qu'il me su

(«*). " Pensez-vous que je sois venu apporter la patx si

^' terre? Non, je vous le dis, mais la division " ("»). Je

" venu séparer l'honme de son père, la fille de sa mère,

^' belle-fille de sa belle-mère. . . Qui aime son père et sa

- plus que moi n'est pas digne de moi, et qui aime son fils

"
fille plus que moi n'est pas digne de moi. Et qui ne

^

- pas sa croix et ne me suit pas. n'est pas digne de moi
"

"
Il faut passer par-dessus toute créature, s'affranchir

- plètement de soi-même, se tenir dans les hauteurs de l'âr

"Si l'on 1. -:tve peu de contci iplatif s, c'est que peu s

'' s'arraciie. p;rtièrement aux créatures et aux choses -k

"
blés. . . Mon fils, vous ne pouvez avoir pleine liberté

" renonçant complètement à vous-même. . .
Retenez cette

"
te et profonde maxime: Quittes tout et vous trouvères

" abjures la convoitise, et vous goûterez le repos. Médi^

"puis, après l'avoir pratiqué, vous saurez tout" ^*-').

- gneur, combien de fois me lésigner? et en quoi me ren.

^' Toujours, mon fils, et à toute heure, dans les petites

- comme dans les grandes. Je n'excepte rien, j'exige d

" un entier dépouillement. . . Plus l'abnégation sera pari

" sincère, plus vous me serez agréable et plus vous y ga|

*' Donnez tout pour avoir tout, sans rien rechercher ni i

(>«) Matth., XVI, 24.

(«») Luc, XII, 51.

("•) Matth., X, 35, 37, 38.

<") Imii., livre m, ch. 31e e* 32e, paetim.
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" rfre, soyez fermement attacha- à mni ,

" "-- " (-'). " Dans la "ci. e t 7 ';' '°" "^ ^-
" célestes, dans la croix est iJ f ^f'^"^^"^«

^es suavités

"''^esse de l'esprTda s la f
'""^' '^"^ '^ --

" ^ans la croix la UTol 1T '' ""'^^ '^ '^ -^'
•' avancé dans les voiei Tpi L^^^^

^
T''''

' ' '^^"^ ^ -^
**devien„.„e pesantes. ;rrtnf ''"'''"''^ '^' --
:
^oureux. Soyez donc^ertli ; ^r^!'!^''

^'^ ^-
contmuelle. Plus on meurt à .

* ^""" ^^ *"««
" vivre pour Dieu C ""'' ^^"^ °"—^nce à

"vertu consistent, non à M^T^ " """ ''^''' '^ '^

loT s-y préparer par te au«,^r„ - " '°'^' '»"' ™''-
•• "-ion. par te p'Hva:^t ~™t ''^'"—

-

-cnfice " ("0-)
«^négation et les saignées du

L'influence eucharistique sur k rh.f,*^ . •

en nous par l'amour de la cri .

^"'^''''' Prog-^ssant

tellen.ent évidente qu'il suffT« w""
^^^ ^ '"-'"^'"^' «*

admirables effets sur l'âl^ •'" '^^'''' ^èvemem fes

leçons de renonci;; ^ sT'?
^"^ '^"^^^ ^^ ^^"*--

cion. Jésus à rautel et au^1:^^
'' '' -"^^-- ^"e

j;^ies fois que vous mangere; ce pain et que vous boi-

(*") Imit.. liTre m, ch. xxvn.
(*") Imit., livre u, ch. xii.

(*") Tesnièies, 5'om»»c: £ c/( vol n „ , „'' *^o'- II, coof. 2le.
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riz ce calice,
'' vous annoncerez la mort du Seigneur jusqu :

.'ce qu'il vienne" (»-). Commentant ces paroles de Jésus

Christ rapportées par saint Paul dans sa lère épitre aux Conn

thiens, saint Basile dit: "Nous annonçons la mort du be:

•' gneur, lorsque mourait au péché nous vivons au Chnst, Ion

" que le monde nous est crucifié et que nous le sommes a

"monde" («").

•'Comme je me suis offert volontairement pour vos pèches

" Dieu mon Père, les bras étendus sur la croix et le cor]

" dépouillé, de sorte que tout en moi fut sacrifié pour la r

" conciliation divine; ainsi vous devez chaque jour, a la me.s

'• vous offrir volontairement à moi, comn-.e une victnne pure

"
sainte ,avec toute la force et tout l'amour dont votre coe

'.
est capable. . . Voyez, je me suis offert tout entier pour vo

••
à mon Père; je vous ai donné en nourriture tout mon cor

'•

et mon sang, pour être moi tout à vous, et vous tout a m

" Mais si vous demeurez en vous-même, sans vous abandom

" généreusement à ma volonté, l'oblation n'est pas emiere,

" l'union entre nous ne sera pas parfaite.. .
Car c'est mon ir

" vocable décret: Qui ne renonce pas à tout ne peut être n

"disciple"!*").

Nous le dirons, en parlant de l'action directe de l'Euchan

sur le progrès de la charité parfaite, Jésus dans le sacrenient

son amour rend l'âme apte à tous les sacrifices, et par la te

dont il la revêt et par les ineffables consolations qu il verse

i@

(»") I Cot., XI, 26.

(««) Com. sur le livre des Rois.

("=) Irait., livre iv, eh. viii.
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elle en récompense de sa générosif^ '

Jes croix dont Je but. elle le2 "
r^"'"' ^^^ ^«-euves et

davamage et de se l'unir finale^n'e^; .t,'',

'"""^^ ^'^^^"^ i'^
de rameur transformant Pour

'''"''''^ '">-^^'^"-^

-ettre en rdief les leçons de renie'
'"°""*' ^"^^^"-^ à

PJ^e à nous-même que l'éta m" ?' '''"^ '' '^ '"«'^ --
chacun de nous, et dont 1^? '"' î J-"-Hostie donne à

-belles, lorsque rintelW vl ^^^^^^ ^'^^^^ '^*
rieusement. Le Pè:^ ZuJ S

'' ^'' ""'''^'^^ «-
déjà plusieurs pensées sublime'; surTT' '"^'^ ""P"-^^^
-I- ces enseignements féco^l e" de!

"''"'''^"^' ^
nous résumons ici. I 'Etat H„ Pi a T ^^' ^H"entes que

S-^e™ es. „„ JZZ :^u2:'"' ']
''^ '-'"'

sauve tous les hommes- il y entre
'^'^ "'""*'' " '

l« mérites et les trésor^ de h r

^'''°^'- P""!"" avec lui

raWe dune substance très v, e au« h"^'
"" """*™'"" "^>-

P^°P« con>s, ,ui est d-un pri^ nfl rr '""""""' '" ""
toutes les richesses du ciel afin d !

""" '""'""' " '«

*<- apôtre et sauver Jestne
",

, 77 ~""™-<l«^- Pour

ans, entreen nouspar uûrt 1!'
'"" ""^ ''"^'^ "' J-s

qu'a y détruise tout crjui"*?™"' '"''"''= "°"»-"«--
nature, pour faire place '.

""'" '' ^= «"* ^"'^ """^

-s a^ssons par t::zz::7t:,:t'- ''--
1-es mtemions, par nos inclinations noust

"" ""' P™-
-uveurs d'âmes. Le salu, est en e ,e. no T""'

**" '"
nature, raais l'ouvrage de Jésus âri

'"""^'= * ''

ia...ais d, son divin Elrit' """ " "<"^ ^P'-a
''«noT-propre. U pStud l""' "* """"^ "^ '""'"^

de Dieu.
'""'' * » P'odnit en nous le vide

.fetts-Christ est dans le Très Sai„t-Sacreme«
à la façon des

U
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esprits. En vortit de cet état et soue les voiles qui le cachent,

il ne peut exercer aucune des fonctions des sens ni des puissan-

ces qui dépendent des organes, si ce n'est par miracle. Tel doit

être un homme vraiment mortifié. Il faut qu'il en arrive à

spiritualiser son corps et ses sens dans l'usage qu'il en fait,

étouffant cet esprit naturel qui en nous est si agissant et qui ne

meurt qu'au prix de tant d'efforts et avec une si grande répu-

gnance, pour ne voir, ne parler, ne traiter avec le prochain, ne

prendre le repos et la nourriture, ne se livrer aux divertisse-

ments nécessaires que par les mouvements de l'Esprit de Jésus-

Christ. Comme la mort, s'emparant d'un corps, l'atteint tout

entier et n'y laisse aucune trace de vie, de même la mortifica-

tion, qui est la mort de l'amour-propre, doit être universelle et

ne ri«i laisser en nous qui soit vivant selon la nature.

Jésus n'est mort qu'une fois sur le Calvaire, et cependant il

renouvelle tous les jours près d'un million de fois sa mort <m

l'autel. C'est pourquoi Riqjert appelle la messe les funérailles

de Jésus-Christ que l'Eglise célèbre tous les jours, et sans les-

quelles elle ne pourrait subsister. Le sacrifice de l'autel nous

prêche ainsi une continuelle mortification en toutes choses. U
nature corrompre, ne laisse pas souvent de revivre même i.p' o:

qu'on la fait mourir. Il ne faut dowc pas nous contenter d<

l'ensevelir aujourd'hui, car nous la verrions bientôt se réveiller

nous livrer de nouveaux et peut-être plus redoutables assauts

troubler la paix de nos âmes, nous détourner graduellement dt

service de Dieu, et tuer en nous la vie de ferveur. Que tou

les jours de notre vie soient donc des jours de mort,—l'Eucha

ristie nous y invite, nous y presse, nous en donne l'cxempie,—

e

que toutes nos actions, grandes et petites, pubHques et cachées

•oient des actions d'un homme mortifié, d'un homme qui ni vi
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plus selon la nature nipJ< u; . ,

Lapolre saint I>a„| ^^^j i, , ,

-™,, écrivai. aux l,;!™ " 'n' T*"^"* ^ >^ ™é-

"l»i* «du péché ,|„i„„„.
,"'""«""""<»" di. tout

••««.ce au col, „::::;:;:"- « --^-^^ .- .a p,.
•• « le cc»,son,n,ateur de 1, f„i ,

"' "«^''"l'I™' l'auteur

•• ^"i W ^ai, proposée, a .,:;: ""'; "»"» '^ vie de la joie
••« -)Ui est ,nai««,a„t assis 'l,'"'' """"''"' '^ '""""

= «ui qui a s„p,„l"!,;-J ,

""'"' '" «- 'Vnse. donc

P^ol^u. s„,.evc~
, i*

"""•"'"«- '" " pan des
• -e. point e, <,ue vouT 1 '

""" """ """ *« ™us las-

• <^r vou_, „-avl Ja I: V" 'r'
"«»""" ™ -os àn,es.

" tan, contre le ,«;'« •(»*, " '""'
" ''"^ ™ """"«-

-ï... .onnaissanc de l.t, e, .ie' "V:'^'""""
''' '"'"

.«essaire
à Pe^rcicc de ,,; Tie'"^

""'""'"' "'
"counaitre. ces, une i„ h

"'"-nalurclle
;

•. \„„,

••votre é,ui,é e, vo.rc W "r""" ^ ^""*-"''-

"niortaJité" (3^«).
" ""^^ '^ racine <!« ]•,•„,.

Parfois Dieu rq,an<l lni-„,ênH' riajK „n -

ver à u.e haute perfection .... ^J^'^^^ .

^'"'^'
!'" " -"^ ^le-

'"ettre aux autres s.^s lunnères ,

"' ""'"" ^^"'^ ^^^-
^^^- et .,e ses attributs: à^,^ T^^ ^^^'^'-^"^ ^^ ..
I>'-mKle les .Ions de saJ "' -«"muniquc avec

^ ''• ''^ ^^"'e"^-^" t't d'intelli,fe.Ke.

("*) V. .\UVI initions, vol. ,v.

i'^) Héiir., xii. I, 4.
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D'autre fois. Dieu donne cette connaissance sous une form^

"très spéciale que les mystiques appellent contemplation infuse

Il se plait alors à instruire l'ânie dans le secret; de son cote

l-âme demeure comme passive ; elle se borne à écouter sden

cipuse son incomparable Maître et à recevoir ses lumières san

chercher à comprendre comment se produit cette contempla

tion La vue distincte de la Majesté de Dieu, de ses mfmie

perfections, rendant à l'âme plus claire, par suite plus doulovi

reuse, la .
connaissance qu'elle a déjà de sa pauvret.

de sa nudité complète, de ses souillures et de s«

misères, la jette dans une nuit de peines mtenei

res intenses, d'anxiétés inexprimables, de doutes mvolontair^

mais très crucifiants suf l'amitié de Dieu pour elle et sur s

propre persévérance dans le bien. A ces peines, à ces ténèbre

à ces angoisses se mêlent des joies soudaines, mais passagère

des clartés éblouissantes, mais qui ne font que traverser lu

telligence: les unes et les autres laissant ensuite la volonté

l'esprit en proie aux agonies et aux obscurités de la veille. Di.

a recours à ces épreuves spirituelles, que seuls peuvent decn

ceux qui les ont subies, pour purifier lïune de ses momdr

imperfectio*is, la détacher entièrement d-elle-méine, produi

eti elle utie mort totale, afin de la disixjser par là à l'union 0£

faite. Saint Jean de la Croix contpare l'action divine dans c

cas. rares du reste, à celle du feu matériel sur le bois qi

consume, afin, qu'après avoir détruit en lui tous les accule.

contraires à la nature du feu, .1 puisse lechauf fer, l'enflamn

extérieuremetrt. enfin le transformer, en lui, le rendre au

éclatant que lui. lui comnnnii«iuer son activité et ses propne

(»"). L'àme sort toute transformée de la nuit obscure de 1'

("') V. iM nuit oi'^riire de ruine, livre II, ch. V et ix.
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prit, de Ja contemplation douloureuse de Dieu ^ Htions, delle-méme et de ses mi.- T "^^ '"' P^''^^^'

--^ans la pai. i„.:!^l^:-; ^-|^- établie et affer-

Jes plus enivrantes elle oou/ .
^ '

'''^'' ^ ^^' '<''^s

^e la vie présente.'se o^e' "T' '" '' ^^""^'* '^ ^-^'^-n
par le .oven des ac es "um f" "^ '''' '^ '^''^^ -P^s
-ieis. e;,o.ter ::::ri^i;:: r^'---

-^^-

fable (^3.

,

*" ^^s tlcJices de cette union inef-

.aie. <,„,„ o,v.„ favo^:; :; :rr: îr" " '"^ ^'^

'"yen p„is,a„, davauccr dan,

7

'^ "' ''='" -

~nnai. „ie„ Dieu, son é f.,^ 1*1°, '"'"" "" ''''" 2"'
;a .vovdence dans .Wd:-;:;:' 'ir^r"

"^^'"•"'

les n„ssion. extérieures du Fils e, d, S «F t ™™""'''"'

l"us les vices marehn „• •

*»W-Esirm, se défaie de

I- ".•."*. g av^atonr""""""' ' '" «"^"«^ ^^ ""««

«use. La .,«,/.V,Vrd Di „
""' "' '^ "^'^ ''-'-"-

«.andecraintedelu ,|e°w ; '"'" "" ""''""' ^^P-'' -«
regarde ,e .uUe d 'ÏT ",".

' ""''""" * «>« - ,„i

.ou,es choses, ^t a ^v» ,/ ""
'' ,""" '^ '»« "'"- >«*ssus

Han^e aveugle , d'u
""™ ""'"''^ ""'" <•<"-

•Son ,„.j,;;:. ^ixt'rri':™' •r ---
«- e. dVune. e. sa .„.. ni: ;;:T^rL^

r") V. i,i„„,
1. '• C, ch. XXIY.
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ardeur et constance, à l'oeuvre de notre sanctification person-

nelle Son inimcnsitc est un appel continuel à la modestie in-

térieure et extérieure, et sa toute puissance nous invite a ne

iamais prévenir le mouvement de sa grâce, surtout à ne pas Im

résister Sa providence nous donn« l'assurance de notre salut,

pourvu que nous ne renversions pas lordre des moyens établi,

par sa sagesse éternelle. Sa volonté sainte et pleine d'amour a

notre égard nous commamk de nous confomier à ses dessem.

et de nous abandonner à elle avec un amour filial. Sa paticnc.

à souffrir tous les crimes et tous les désordres est une leçoi

de douceur et de support dm^ nos relations avec le procham

de pardon sincère des torts et des maux qu'il peut nous avo,

• usés Sa justice nous.olJige à faire pénitence, et sa mrscn

.rde à «e jamais nous laisser aller au moitidre découragemeni

Fnfin sa béatitude, dont le partage est notre fin dernière, nou

porte à toutes sortes de bonnes oeuvres, nous rend doux et lege

le joug que son amour jette sur nos épaules ('="•).

Où donc se manifestent avec une plus grande abo.-lance <

lumière que dans l'Eucharistie, les infinies perfections de Du

et celles de son Verbe incarné ? "La vie étemelle " - a declai

Tésus au soir même de la Cène - " c'est qu'ils vous comiai

••
sent vous seul, vrai Dieu, et Celui que vous avez cnvov

" Îésus-Christ
" (""). Ces paroles, prononcées immédiat

ment après l'institution du sacrement d'amour, ne sont-ell

pas une invitation pressante pour chacun de nous d'aUer é

mamler à la diviiie Eucharistie cette science de Dieu et de s

Christ dont saint Paul a «lit: "J'estime que tout est pei

,«) V.xir Xc>..et. fnm.m Uv l'amour de Dieu. 1er P. Entretien

(«•) Jlllll, wiii. 3.
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it retien 4e. 1

»v<^s du reste parié ^^7^ 1 * '"" '^'"'^- "ous

P<iran«. ainsi <,„e sur le Jl ,

"' "' * '°* « <«
'àme. Cest Jo«rZ

^" °-' """' '='"•«-"«« dans

p^rrecio. du ver^ra;jr,r:;'u:::;:r'^rfait OMinaitre. ^ucJian^tie nous les

Le Vénérable Louis du Pont ç t

• ""-de des .n«,eurs :„;:^ial ,r T
'''"**'' " '=

•• oeuvres admirables d, 1 f^
^' * 1^ ^nmie « celui d«

<xM„r,i .n ,
" ,

^ «"^ » «"te puissance divine - (>" i n-™>b,e„ de nunades im-isiMes en effet rFu,*= . •

pas le ehanip ? Dieu v Sri» ,
''-"^anst.e nes<-elle

accidems du pain et d„
'" '"'" '""'"" ""^'^' "^^

«uamlte .ui. e„e. „. plus d^f .„,..;" r,,^-
. -^

'^ance de i>ieu. Sous r*>« fo.Ki ^ '' I"""^"

'•.rpse.,a„,e,l„„?J:,,:'^„'^';^;;"»'«-«- °'™ <"-- '=

l-ll^ audeis de .o^eTrp .^r;- Z"""':
"'' ""

".en. la ,„bs.a„<.e grossie,, du pain e Tuv T" ""•"""

««e à„,e uni, l,„«,stati,uen,e„t à n V lo^Tr ""

|.-re) prononce sur le pain e, sur le v"„ fetaro," 7 " '"

«ra.io„. „s n,a.ié.s sont transul, t i7 ;"^" ^"":

J-P- Oans le vrai sa„, de nionuno.,,,;:. Vly^

'•"» l'hilip., ,„. S.

il
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" vérité la grande innovation qu'a faite le bras de la sageâse

" <rnié de puissance et de bonté. . . En face de ce sacrement

"que nul ne s'étonne... que personne n'ait l'audace de s'e-

" tonner ; car il a dit lui-même : Je suis l'incompréhensible, je

"suis Dieu, j'agis sans vous, et le mot impossible n'a pas de

" sens pour moi. J'aurais pu vous faire capables de compren-

" dre: j'ai mieux aimé vous laisser le mérite de la foi " ("").

Renversant pour ainsi dire l'ordre qu'il a établi dans le monde,

Dieu fait participer le corps de Jésus-Eucharistie à l'indivisi-

bilité propre aux êtres spirituels. Ce corps est tout entier dans

l'hostie consacrée et tout entier dans chacune de ses parties ;

la division et le fractionnement ne nuisent en rien à sa parfaite

intégrité ("M- Dieu opère enfin dans l'Eucharistie un der-

nier miracle. Le Christ Jésus, sans quitter la droite de son

Père descend sur la terre chaque fois qu'un prêtre prononce

les paroles sacramentelles, et à chaque endroit du monde où se

célèbrent les augustes mystères.

Les théologiens ont donc raison de dire que le sacrement de

l'Eucharistie est le plus grand de tous les miracles : il est l'oeu-

vre par' excellence de la toute puissance divine qui s'y révèle

avec plus de force encore que dans l'oeuvre de la création, et

que dans l'oeitvre de l'Incarnation elle-même. Dans la créa-

tion, Dieu, agissant sur le néant, donne à la créature l'être

qu'elle n'avait pas auparavant et réunit dans l'homme tous les

êtres créés, matériels et spirituels; dans l'Eucharistie. Dieu

donne à son Fils, par une opération ineffable, un être nouveau

et réunit en lui le créé et l'incréé, l'humain et le divin, l'être

(•*») Saint AugUle de FoUgno, Visions et instructions.

(-*) V. Laiida fiiun.
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..even. ..o™,e;;:'v;,:,^j;,t:.'-;«;-7 ''- '-
tous «„K ,„i veulent le .ecevoir i

'"' ' '"" "

d<- nouveau dans ,on,e- l

'' » "'«™= Pour ainsi dire

-«.des dieu..,. ,-ai<;;^:-r::z;";:tr-
Lhe. d oeuvre de la toute puissance de Dieu IF,,.,, .

es. auss, le chef d'oeuvre de son «ernelle sagesse ief"

tiens avec euxt» 'V !
'" """ "^"^ "' ''"^ ™'-eux

^ j. Sans tromper nos sens l^„r i

•

ce qu -ils sont capables de voir Je us H 7 ''""^j""^^""^ '«"^

la foi «f . r •

Je^iis-Hostie nous découvre oara fo, et nous fa.t goûter par Tainour toutes les beauté-humanité et de sa divinité. J , «khIc do I

'°"

possible notre accès aunrés ch D V
^'""""^'^ ''""' '"^"^^

cependant ,ue nous p^ ,-^ f'.
:"

"^"^ --^ ^^^^ ^^^^

vision de sa .najesté infi^™ •< o^rZ: T""^^"^
'^

"«,'-<. - • .. V y . v^ irtS aoUX jeSUS voue

^

angcrc^. Aie. yeux ne pourraient vous cou

m.,..te le monde entier s'évanouirait, (-ost donc i>.ur

("•) V. r lov. vjij, 31.

("') Exoilc, XXX nr. 20
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-ménager ma faiblesse que vous vous êtes voilé dans votre

-*acreme»it"G''").

Enfin par l'Eucharistie, la Sagesse divine répond aux besoins

de l'homme, étrange composé de matière et d'esprit, de l'homme

incapable naturellement d'arriver à la vérité sans passer par les

sens: "Nous sommes sens et matière; nous n'arrivons aux

" connaissances intellectuelles que par les échelons des objets

" matériels et nou^ avons besoin de voir, de touchei
,
de sentir

" pour comprerïdre les réalités intérieures des choses. Notre-

" Seigneur a donc pris cette apparence du pain que tout le

- monde connaît, ainw à voir et dont la vue ne lasse pas. De

'•
ce point qiti le fixe sous nos yeux, nous parvenons à la réalité

" substajitieMe de sa divinité, et plus nous regardons ce signe

" sacré, plus aussi notre esprit s'enfonce dans le mystère, s'é-

"lève dans d'immense espace spirituel qu'il recou.re... La

" vue de l'hostie réconforte coanme l'aspect d'un champ de blé

• mûr étendant au loin ses vastes nappes dorées, tendut- com-

" me pour un festin " ("").

Bien connaître l'Eucharistie, c'est bien connaître Jésus-

Christ lui-même en qui tous les trésors de la sagesse et de la

science s.mt cachés ' (''"). Jésus-Hostie est en effet le mkm

Jésus qui s'incarna dans le sein de la \' ierge de Nazareth, ma

quit dan-s k pamre étable de Bethléem, vécut, pendant trent^

ans. d'une vie de solitude, de prière, d'obéissance et de travai

manuel. — donna, aux jours de sa vie puWique. l'exemple d

toutes les vertus, prouva au monde, par sa doctrine et par se

(«•) Imit.. 'livre iv, di. .\i.

(••) l'ère Tewiiôre, Ettuli i<ur VKHiharMiv. V. aussi Iw méditi

tioras 4*' Dii-poret et de Xoiwt.

("•) Coloss., II, 3.
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suscita g.o'ouxdTjr" " ""^'''" «*-">"«: res-

reinplit à notre égard rJ P'"" héroïques, y"J.11C égard, comme autrefoK à v^^^^a a
patriotes, les offir^c a ^^^^ ^^ ^ c^m-

'
^*^^ otiites de sauveur, de niédf.rin i

pasteur.
'"eilecm, île maître et de

venues h de™«,„ à l'EuI L ™ ""^ '"' ^'"''- ^""

« doux repos de la priène e.7
*'°""'^ '*' ''""^

-retiens ^ein. 4::Ztt^:Z'^'T-T "^ '°"*^

nie où elles ont „„ u u ?
""" '" «""« «-

^"s les to.J:irr: r::;:::r,rr*-
'«-veiir

1 homme nouveau cr^ c^trv« i-»-

•rice « (a sainteté de la vérité --T»
°" "'^ '"-"^ '^ *"»"

enfin direawcsaimPa^.:;:^, 1, ''.f
>«'"* "= '><-<>-

" vit en ,noi •' (".).
""^ "'•'»" Plus moi. mais le Christ

••'-'-=. siri^^r^tc"^ " ^""^ '"' ''^"-

médita-
("') Ephés., IV, 22, 24.

<"') Gai., II. 20.
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!

" Parlons un moment du sacrement de l'amour
;
parlons d(

"J'Eucharistien C'est lui qui provoque dans l'âme la prière ar

" dente ; c'est lui qui ré\'eille la vertu d'impétration. et la^ puis

" sance d'arracher à Dieu. C'est lui qui creuse Tabimc d«

" l'humilité ; c'est lui qui allume les flammes de l'amour. J'a

" non la pensée vague, mais la certitude absolue que ^i uni

" âme voyait et contemplait quelqu'une des spiendeur:

" du sacrement de l'autel, elle prendrait fin ; car elle verrai

" l'amour divin. . . Il contient le Dieu .'ncréé invisible, omni

" potent, omiscient. juste, très haut et miséricordieux, créateu-

"du ciel et de la terre, des choses visibles et de;

" choses invisibles : et voilà le sommet de la mon
" tagne. Sur une de ses crêtes intermédiaires, nous rencontron

" l'humanité de Jésus-ChHst : humanité, divinité, deux natu

" res, une persone, union hypostatique ! Quelque fois l'âme

" dans la vie présente, reçoit de l'humanité du Christ une joi(

" plus intense que de sa divinité, parce que l'âme, moins dis

" proportionnée à la première chose qu'à la seconde, a plus di

" capacité pour jouir de celle-là. L'âme, qui est la foi e di

" corps, jouit du Dieu incréé dans le Dieu fait ho le. C

" Jésus-Christ Créateur ! O Jésus-Christ Créature . O vra

"Dieu et vrai homme! O vraie chair! O vrai saug! O vrai

" membres d'un vrai corps ! O union ineffable ! O rencontr

" d'immensités ! O Seigneur Adonai ! Je vais de votre humanit

" à votre divinité, de votre divinité à votre humanité ; je vais e

" je reviens. L'âme, dans sa contemplation, rencontre la divi

"nité ineffable, qi porte en soi les trésors de richesse et d

" science. O trésors impérissables ! O divinité, c'est en toi qu

" je puise les délices nourrissantes, et tout ce que je ne pui

" pas dire ! Je vois l'âme très précneuse de Jésus, avec toute

" les vertus, tous les dons du Saint-Esprit, et l'oblation trè
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-ie VC.S ce' ueT^"^ ^ZsZ^'^V
''"" " '^ "'• ^^ "'-

"voiler r«l,.- ..
i""'' P^s dire. Voici vraiment, sous ces

•*™ ie't;r;:";:"';"
''"'^""'°"^- *™' "-^ '--iispnt. et les Puissances rerloutablcs "

(3...)

es su«,i ,e :^t ;rD;:; rr^"'
-^'-^ '-

sous nos ycuK Té-u, H„„-
'™""=' "'"^ "«

ces peHj,o:s'nt":
Te 'l'rf^'""" "'"^'^

adorable m^.c.. „e saurai. ,

"
,« Le'""""

""" ""

meute en nous la grâce e. I

™ '." ' E'"-I'"'st,e aug-

«e ses soufflures. ,/^^^ l™,r"*'.
^"^"^ '•^™

démon, exerce son action sur ]e cohk l,„-
-

diminue les ardenr« .t i
^ lui-même en

'en.« rHor:::,:;;rr::.:nrr "- "

!? ^- »^°" -c Dieu par ,= ,u:Zr''^^:ZZ
I amour, voilà surtout le grand effet de h

'"'''-

7ar« ,„.e„e fait ai.er. iL.nretl,
., pa™"?:,ne veut être plus parfait ,« pour aimer d va t ^

' .
Nous avons d.jà exposé c, ,„e,„t,es pages, danslr p ^

("*) Sainte Ana-èl«> .h. y-nlii

( ) -MoiKsabfé : wTif. La c„

g-f">. Viciions et iii,s:rucHons.

III III union.
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i!

tnière lettre pastorale sur l'Eiicharistie, les effets du sam

ment d'amour sur l'augmentation de la grâce sanctifiante et 1

croissance des vertus surnaituretUes dans nos âmes, nous

a*-ons parlé de l'tinion mystérieuse qu'il établit entre Dieu .

nous et des joies suaves que sauvent il répand dans le coeur c

ceux qui le reçoivent avec une grande ferveur. Il nous fai

revenir sur ces hautes pensées, leur donner plus de dévdopp

ment et compléter ainsi notre essai d'ime synthèse de la thé

logie eucharistique. Coimne nous l'avon, fait précédenimer

nous défiant à bon droit de notre peu de lumière en ces mati

res difficiles, nous <Jejnanidcu.n.i aux auteurs qui les ont tn

tées avec plus d'ampleur et de sûreté doctrinale, de nous gi

der et de rous fournir les dernier matériaux nécessaires à
1'

chèvemen^ du modeste édifice que nous avons voulu élever

la gloire de Dieu de .l'Eucharistie, en reconnaissance du bie

fnj: grand entre tous, de notre vocation sacerdotale.

•• Celui qui mange ma chair et boit mon sang ", a (ht Jési

• demeure en moi et moi en lui "
i''"). Mais " Dieu est cl

"rite" ('•••'). Demeurer dans le Christ par la communie

c'est donc, are uni à Dieu par les liens de l'amour ;
c'est au

vivre de la vie de charité que le Christ Jésus possède dans

plénitude, et qu'il nous infuse dans la mesure même de no

union avec lut par l'amour, comme la nourriture transmet

corps ses propriétés vitales comme la vigne communique a

sarments sa sève et sa fécondité :
" Ma chair est vraiment i

'• nourriture et mon sang un breuvage "("0 ;
"INtoi, je suis

(™) .J^aii M. 5".

(»«) I .Ttaii. IV. IS. 16.

(»') ,Iean. vi, 50,

;'sjr':tf.-t''."js / » :-M£ia^ .a
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u sacre-

nte et la

nous y

Dieu et

coeur de

lous faut

veloppe-

; Ja théo-

ieiiiinent,

es matiè-

ont trai-

nous gui-

ires à l'a-

i élever à

du bien-

dit Jésus,

Il est cha-

mmunion,

c'est ausisi

le dans sa

; de notre

msmet aiu

nique aux

.iment une

je suis la

" vigne et vous les sarments " {««) \j^i, ,. ,
.

est toujours agis^sante: - Mon Père a.t

" " '" ''"^^

• ' aussi •'

f
^«8

) r^ f , : ^ "' ^^^^^- et moi
j 'agi <

-r à Dieu e"Ip^ * T' '''"' '"'"' <""'' '^ » "-
-il

}^ro..nain par an:our pour Dieu • f']U u
:

'' <"^"1'^ * «™tes Jos venus: I«„,^™; V ""'"=

•• commencent l'oeuvr.. ,1^ n f
' '•

''^^"^^ sacrements

-n^uchaHsne ..0^:0 '%:r\:r
^^^ "'" ^'^

'lonnct la grâce „,ai, l'F,, ,

«acremeiu, „„„s

"'"e de la grle 1 "n 1 ""'"^ """^ """ ^ ''"""'' "-feidct... ijans son union avec le Wrfv. <
. •

et vie. la chair du Sauveur contr^ot
^ "'' ''^''''

'•qui nous change en <,W

T

"" ^'"'" '"en.iUeuse

"par ^origine Lu" H
'"'' '^'"'"'^^'^''"^

'' ^^anx-ls"gine, nous devenons -inirituf-îc «* -i

•Vâce de la communion... Le col du r.
"'" ^^ '•''

" nos âmes les riche.se^ .1 ,

"'' augmente dans

• <les choses pill? ^' '"". "' ' ^^^-'"''^-"^
^^ ^oùt

'• de h charité De 1 " •' " "' ^^"'^ "'^-^^ '^"^ ^^—'.

... ,.,,*'• ^'^ '"^^^q"""e nourriture irénére,,-. 1de
1 éclat au sang et fait fJeurir la sant^

"''

•• -ent de TEucharistie excite enlu
""" ''"' ''"'" ''•'^-

"renait sans cesse p<n,rêtl; ' '^
'"'" ^^'"'^"^"^ '-

P< être .,an.^ cx^sse apaisée, et qui no .s

<"") J«in, XV. .5.

(*") Jean, v. 17.

(**) H Cor.. II, 14.

(*") Saint C,rv<^'<rp I.^ r... 1 .,

•-.- f
;

.1

{Mi

m^
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'• porte à chercher cette nourriture nommée par le Seigneur lu

" même la volonté de Dieu " (»«==).

- Aussi est-Oe dans l'Eucharistie, à la table sainte, que depu

dix-neuf siècles les apôtres ont puisé le courage héroïque c

leur vie de labeurs et de renoncements; les martyrs, la fori

de verser leur sang pour la défense de la foi ;
les pontifes,

zèle des âmes ; les confesseurs, la soif de la justice ;
les vierge

lamour passionné de la chasteté parfaite; tous les saints,

secret de leurs sublimes vertus, celui de leur immense chari

envers le prochain.

Le sacrement de l'Eucharistie après avoir uni l'âme du cor

muniant à l'humanité de Jésus-Christ, et par cette humanité

la divinité elle-même ; après avoir versé en elle la charité ag

santé du Christ qui a mis en activité toutes les vertus, achè

son travail par une divine transfomiation accompagnée parf<

des joies les plus enivrantes de l'union fruitivc. Laissons p:

1er ici les auteurs mystiques de ces grâces extraordinaires c

semblent plutôt devoir être la récompense des bienheureux, q

le partage des âmes encore voyageuses sur la terre.

" Jésus-Hostie. . . veut consumer notre vie pour la chanf

'•en la sienne. . . Là où il a consumé, c'est qu'il veut noun

" Quand il nous a mangés, c'est lui qui se donne
;

il donne

'• même temps l'appétit de goûter ; il fait présent d'une faim

'•
(l'une soif éternelles. A cette faim et à cette soif il donn-

•• pâture son corps et son sang. Quand nous y communie

'• avec le dévouement intérieur, son sang plein <k chaleur et

" gloire coule de Dieu dans nos veines, et le feu prend au fc

" de tous les coeurs, et le goût spirituel nous pénHre l'âme

^=«) Mgr Darboy. RéflCifiotta êur Vlmitation.
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y^ corps, le goût et le désir: la ressemW.n ^•nous vient; il ^. ,„ '^ '^^^'"Wance de ses vertus

"^lyadeshomn.esqT, Jlr '' """ ™"^ ^ ^-•••

"^e Dieu; étonne^v!: ^^^ r,:^-^^
^^^ ^'-P^-ce

" -cerne l'hu.anité de jl C^^^^^^^^

'" '''''
" " ^-' ^ H^i

" "" certain point l'absorber
'
"^"' P°"^'°"^ i"^^i"'à

"nous sentons s^t^Z ''"'-' ''^''- '^^'^ ^"^^
"dessus nous-mêmes In :

"'" "°"^ ^'^^^^^ Par-

-oreesnou^^an^L^:^^--™^
a<..nirations et des intolérances deW ^^^ ' ^^"^ '^
<^n SOI son objet • nous ^tr

^'"°"'' ^"traîne

:« en,po„,. au-dessus de no.' ^de^^^^^^^^^^^
^'"""'™^

',--cur de ,a,uo.r, ,à „„us dési™ *„
•

"'""' "^"^

I amour nu; visant a h Hi • • -
' ^^P*"'* ^t par

'•:.—u;,e.::';t„*™:'-
""-- ^"°"^ -^-- «^

•• auiour immense nous brûle
'"'>'" ^' -^ ™our, « cet

•• « .«us a„ire dans "L,i
"

'' """"^ '"'' "°''- -P"'.
/-a-.sa.e„j;r'::;--«-;.ja^^^^^^^^^^
rcpandu e, souvent e«^re vous réol

'^ '""* ''"^

:-'• vos fc,.am,é, ,„i cJ^rurttLT™"''
*''""'

vous les inonder dabon.km .

'"™''
' • ^ar

"« M« , le o,^^^
™"»la.io„s panni leurs ,«.

™i^^ e. a.,e„d,i, ::z^^zTz'^''"-
'" '''^-'"™'

*-> de la c<„„m„„i„u e, d^sTeu
","" ""' '''"'"'

"'-vaicn, re,c.„ir leurs lar„«s

""'
"'"'"""'-• "'

^""^ "X"' « leur Louche

il

.'^<|'/rm,„^
^ '""^ ^*'^'»*"'- *"• Pwar, ,1'/,,

(*"( Livre IV, cJi. IV.

urc pour le Sahit-
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•' poussaient de profonds soupirs vers vous, ô Dieu source c

"
vie, et ils ne pouvaient satisfaire ni tempérer leur faim qu'«

" recevant votre corps avec une sainte avidité et des transpor

'•d'alllégresse "('")•

•• L'âme dévote ravie de la présence de son Epoi

•est comblée de joie par le moyen de cet adorai

•• sacrement, reniplie d'un contentement incroyable, al

"mée dans son néant, environnée de lumière, jou:

"sant d'un re^xw admirable, fortifiée dans la foi. tov

" pénétrée des sentiments d'une vraie dévotion, unie à son Sa

" veur par des liens indissoluUes d'amour " (*"").

Les joies intenses, que procure la sainte communion a-

âmes contemplatives, font naître en eUes le dégoût de toui

les délices de la terre, et les rend insensibles à toutes le> d

grâ'-ei de la vie :
" O mon cher Maître, qu'y a-t-il en deh<

•' de la divine communion qui puisse me donner de la douce

•'
et du contentement " r') ; eUes les établissent dans une o;

profonde, avant goût du ciel :
" Le Seigneur te donnera le re]

••sans interruption, il remplira ton âme de spJondeurs . .

.

" seras comn>e un jardin arrosé, et comme une fontaine à

" quelle les eaux ne manqueront pas "
C^"*).

'• Heureux (donc), celui qui possède habitueUement lun

*' avec Notre-Seigneur ; i^lus heureux celui qui la ix>ssède

"cote actuellement; mais très heureux celui qui la possèd

" face découverte et qui est transformé, de clarté en clarté.

•'
la parfaite ressemldance de la Divinité, mû, conduit, at

("*) liivre IV, fil. XIV.

(•) »Hint Lauieiit Ju*tdnlen, Himcip. monost.. ehap. xix.

(•*•) Suint .Tfuii lleà'chmans.

("•) 1k.. tvni. 11.



— 71.5 —

.'7 «race „„is,,„„ ,^,^ ^;;«;«
le <a chari.e. cWà-dire

'mpfe divinité •
(...).

^"= " P''««"« unité avec la ,ros
'-= sérai>)„q„e saint Franmi. ^- ,

P=ï^- d-atnour p,,i„, ,,.„
"^ ^ ^.s.se nous a hissé une

»« - co^nr des saints ZZZ ?" * '^ "'"'= '•°'- ^-e
;''a*-ie. -Vous „„„„„„: ^ '"""ve en Jésus par vL
"se.p,e„,e„,

des aute„„ ,
'
,;

"'""^""^ -" entier.

,

*„s,i,ucs ,ue Dieu ao<.;e p T"
'"' '^^ i°-s eu-

„
"e 'a» ^-e ,«„.é, j. „„, ^,

P - a ses amis. •
., ,, ,„^

„ r" ™"- ^--"olii, c„n«,e a"
'

.

""' "" "'™^ °"'

„
«" ^'rist. Jan,ais on ne Wt u^'id

'''"""'
'''^P™"''

,,~ansWésed.p„„,,:^^^^^^^^

.;--«e„-a:::,er:r:.:/r-^^:s;:

,;^-».fo„,^ en ,„ :: ;-™" -venir de<,e-,„

^
,.

,U";e
à Dieu, eue devient près™:?"! /""" '"'-'^'-^

<

..

'= 'er rougi au fe„. c„„„„
'a
T!,'""'^, '^""e. C«„„e ,e

„

perdit lenr fonne et leur pi ij^:"
"" " ""' <"• -'«'

•evce,K de Dieu p ,e ,J '" ""«t, ainsi „,„„ „,„,

::
-. '^ "^fendre ,i„j r / 'Zu'

' °
T"-'-

'" "as ;:
,

^"'^ enivré damour qui ,„„
""°"'^- tt»"-^. .lesus. si je

''avoir ,^u fa raiL « fa
""~''" "•"^^ *venu fo

.

'^"é. .'a privé de .ou.e ;1W r""""^
''"""- «'^ =„-

"--^ '= «é fa sagesse.lra,:;: -^'.""^ -e ,.„„
'I"i me fait la "giJir,

(*) Ge. «on, cité pû r J« I l-re V,uiiet.
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ravi peur moi ta puissance. Ma sentence est rendue
;
je dois

-rJ^, da„K,^r et je ne veux dautre consolatKm que cette

"Tp'iès a2r fait entendre de tels accents, il ne nous rc^

plus quà presser ^ âmes fervents, les âmes '*«n«--. "=

Les contempUtives surtout. <,ueBes vrvent dans le do.*re ou

dans le monde, à faire toujours de l'Euchansfe 1 objet de leu^

^^es habituelles, et de la con»„nio„ Wr nourr,ture d

Zue iour. NOUS leur
^^T^J^-^J^-^Ïrt'bi:t

«ainte Angèie de Foligt»: Oh! approcnez a un

^dune te«; table avec un pand .nvmblement resplend.ssa«

.•d'amourl .Aile, dans v„>^e Wancheur, aUe. da.s votre spen-

•deur; car vou, allet au Dieu de toute beauté au D.eu *=

•%:. qui es, la sainte.* par e>^«e«e, la féhate, la b«t,.

.•Le. lahinuk, la noblesse, réternelle joie de l'amour sans

"m«vsonge; aUe. donner e, recev^r rhospkaUte tro« fms

•• ,ainte- aller dans la blancheur «le votre pufete, pour être pu-

..
rifiées: allez dans la for« de votre vie. pour être «v-hees

..
allez dans Céda, de votre iu,.ice, pour être l-"<-« ^^

..
à Vautel lintimhé de l'union divine pour recevoir 1 un«e tre

.. i^,c. pour «»re inconx.r«, à Celui qui vous attend I O D»

••
incréé « doucement incaf.é. l'homme a mange votre charr

•
a bu votre sang; qu'il ne fasse plus qu'un avec vou. dans le

"siècles des siècles" (""1.

F4«>use, aimées <lu Chris,, parce que vous l'aimez vou,

n^es au-dessus de tout, hissez-nous vous demamter, en «

mi,«n,. de re<«re souvent aux pieds de Jesus-Hostie, et 4

("•) U caHiiqnv tic aaini Fra»i-f>i*.

«•") Yiêioiis et instruitioi»».
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'« par l'Esprit de Dfeu porter "" '" '"'""' '"^f-
S^'imeur, Dieu desZZ '^^T

'"*= " -'-«amieUe .-

• v« autels, Dieu des .ZIT^ ?" "' '"'"^ "»*• i-rai

:- ceu. ,„i habi.e„™: xtr:^s«."- '"'• "™-

„
-c.es des siècles ils vous louerolt^r,' 'r.T,"'

"^^ '"
"^""^ ("*)• " Mon âme vous » ^ • •

''^ ""«"'^ <•''-

• m'éveiUe™ dés la poi«e duZ ' " '"'^"' '^ """ Je
•Rendue de „on Z^^

"t d

" ™"' '"""'"" * ""«e

:f-ip^s « on. .n^iZLzT rt;
'" ""- « »"•

la terre " f"), ^^ ..
^"^^ •

;
^^ /leurs on, pan, sur

"". -iee-t», „o„ amie V ';"-^'"'' "" >»'*: ««-
.. r . •

"""c. .
. et viens V 3"^ •• t- •

.•t>^"::is~;•,-v---u;^^^^^^^
• « - '.ul. est do„Tr„.:t:^ *i^"' ?-;/ '-^^ "^^^r,—

.
^

•
-^^on bien-aimé

("'
Ps.. 83.

('")
('(lut 11, 3.

("»)
'"*.. xxvr, !».

('") <'unt. . m . -'.

(•") <'ant. II. 11, 12
("")

Itleiii.
. If. 10.

(«•)
I<lein. iir 4.

(=-)
î*l*m., ". 3.
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"
es. 3 mol. e, moi je suis àW qui ,e repait parmi les Hs " ("'^

.. U m'a HUrod^-dans son cdlier, et il m'a mv.ee du v» de

..
fa charité

- ("). "Aussitôt qu'il me par>a, mon ame est

•• liquéfiée
• ('•). • Il n.-a épousée dans la o ) e

-blessé mou coeur d'un seul de ses regards (' )•
Mon

.. coeur sVst enflamu« et mes reins ont e.e boulev«.e
__

,

ear,
"
ses lampes so„t des lampes de feu et de flânes

_
,

rn,.is
, après le feu, vint le souffle d'um. br.sc légère

( )•

.*.:,::'cor:, .na chair on. (alors) tressai,» d-aA..««- dans

..le Dieu vivant" (»), c'est pourquoi ;
tous mes^^ * »t^^

.. Seiimeur. qui est semWabJe a vous ( >

:^Z me' gémisse.nents en réjouissances; vous avez de-

.. :'L sacL je m'étais -^- « .7'.":;;—
.!

.,., ioie
•(>•). Comparée à votre mf.me beauté, tou

.. Jàe es. -aine e. .rompeuse " (-). Aussi " j'a, régale <

.. ^„e. e. voici qu'eHe é^i. vide e. de n.,Ue valeur;

J

a, ega^

..lesci«.x.e.iln'yavaitpasdelu„néreseneux ( ), pare

("«) Catit., II, 18.

(•") C'aiit.. Il, 4.

(•") Idem., V, 6.

(»*) Osée. II, 20.

("») V. Cant.. IV, 9.

(•») P».. "-•

(••') Cnm.. Mil, 6.

(«) m Kois. XIX, 18.

("•) P».. 83.

(") Ps. 84.

(»>) P«. 20.

,»t\ Pro'* ., xxs, 30.

("*) Jérém., iv, 23.
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<]"e '• vous mav«, tï" av tz abreuvé an f^^

.^-- •• '-. de r^oLe i^rrr"'
" ^""^- ^'". «o!

..

«"- q". vous a,„,e„t •• »..,^ ",
'^'' ""= ™« préparez à

.. ~:r !" -- -r vo,„ c«„/ :::"" ^°«. sei^„,

„ •
"'" <)"« jamais je ne soi, u

"" '"="" »" votre
« 1"= n,a charité .«^ vj„s alr ,

' * ™'-'' «-" amo„r

'"e la mort, et «;nn ,m • ' '^ toujours " ir.,^^

«»"-<e,„flexiHeco™,e,UV-e";"'""

CONCLUSION

;^jc.r:,:::t:::x -;-is.i.„e s„. .s „„„,

'^^h-té qui es, elle-„,ê„,e ,;„;'". *^' "=" P^'-faUier de

f»'= lu„,o„
transformante

."'"'"" "" P""- »"«.r par

^f, '«P vive„«n, colJ:*T^ ""^^ ^ »«ons
l"- quel ,«in, ,„^ Jaisse ina

"^'' "' "™'»PK-»e ius-o- de e„antcr dans „„ Ir" '^ "'^'^ ^^l-' que'n^"

rlnl,
' '" "°""^ "« âmes

'' "'°™«"™ «mver-
'^""'^

'^ -<.^- Pro,ra,„n,e tra^ au 7Z '^'''T
^'

début, parler aussi

'"•> l's. xxxv.

^"•^ V. cant.. vrif, c.
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de l-innuenc. eucharistique sur tous Ws âges e. u ou e^ W

couinions de la vie; sur la famille '''-«™^:J '^ „
civile ; sur la Vie' <te lE^se et les oeuvres cathol,que,. ^n

exl tion claire e. complète du cuUe que nous devins a J u^

Se culte privé e. cuite pu«ic. dev.it en^etre e c^ .

nenten, de notre modeste synthèse
=->--'J^^^/^ ^"^

Uons de notre charge pastorale ne nous permettent pas d en«^

Z d'aussi longs développements. Vous les trouverez du re^

e. avec un luxe de détails pratiques que nous ne saur,» do

Jer n».-«èn«. dans l'intéressant vdume où do.ven, e^r

:; :,es beaux travaux sur la divine Euch.,s«e pt^sen^ le

du XXIe congrès eucharistique internanonal '«e^î»»' -'^

Nous nous contenterons do,, de citer, en ternu^n, esW
paroles, les très pressantes exhortafons de Notre T es Sa.

Père le Pape Léon XUI dans sa lettre encyd.que du .8

1\ mL- c,.ri,a.is :
» Nous éprouvons «ne grande «

'Tous plait de le déclarer, de voir qu'en ces "em.ere. an"

..,.Jsdes.idè,esont„,n»e.éJ^s^^^^^

::rrr:::rd:\;;;n:Xévé«^^^^^^^^^
..Ls ce but, con^ne nous ^-<»^;:^:^'::^:
•• Lettre des oeuvres nombreuses et variées se som

..^ ;^é.é in.e«igente. notatnnrent les confrênes fondées

.. Zr accroître l'éclat des cérémonies euchaos.K,ues =o«
,

..rorri-erpétnellement. jour et „.i., l'auguste ^crer

..^Hn. n^ur réparer 1« insultes et les injures qu, lu,

•
faites. Toutefois, Xénérables Frères, d ne Nous est p.

..
„,fe ni à vous non plus, de nous re,>oser sur ce qm a

..rnpli: car ,1 t^s.e bien davantage à faire e. a entre^'

..^ur que ce présent, de tous le plus divin, reçotve, de ce
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;;-^ên^s qui prat,qt^„,
,e« devoir, de Ja r.!."

"

udes ho,,,„,ages plus «ombreux et olu^^
^"" ''''^*'^""^'

- ^-c, .vstère soit hono ",eTsTJ:
^^^' '' ^"^ ^"'""

" C'est pounjuoi il f^u. .
^'^"ement possible.

^'i- en iourV viXr;r"^ ^^'^ ""^ ^^-^ ^e
:-vivr, ^âoùeUesaurlCrdl :7^-^-^^^"•-• ^aire

"<=ntre autres les confrérie^ 2. ""'"""""^"^"*'<^"«'

''au Saint-Sacrement e^é "'"r''""'
''' ^"^"-*--

"Pr-essions solennelle^^^^ f^^-- ^- ^'^'^les. les

:
^- P-ses .énuflexiol d ^t ^^^^ ^^"^^- ^ teneur,
tes les autres saintes et Z ^^ernacle. et tou-

''^--
-• « faut enlte :: " '"'^"" ^" ^^

:-e. su,,,.ent T r T: ^^^^^ ^'^ --
faut surtout s'efforcer de TJ

^*^'"- ''^^'^ ^^

""mesure dans Jes natil. JT '"^'''' ''" ""^ large

''l'Euchari.ie. cCT,:T''''' '' ^^^"^^ "^^^ ^^
^'-ssante, les décrets d sLelT ''^'^"^'^ ^^ ^'^«'-
" '^«"-^ ^es pflus saint

,1"!'"' ,"'""^' '" ^^^ ^^ des

:co.>s.râ.easouve.:slr::ulr^^ Co..e le

^

char.t.e .lui off^ Talin^em de vTn ''
"' ""^^ ^"-

' pourquoi il faut d.s.iper ^t -^"" '^''""'^- ^'est

•vaines craintes d'un J^^ ^ T'"^"
'"' adversaires, les

?a-s suceuses de'rbj:;:";^-^-- ^«^ '^^

^^ agu dune dévotion qui plus o •

^'«""^""'«n. Car il

•pie .hreei.n so,t af„. dVdcCoX ""•" "" ""^ ^" P^""
• ^^'-tude pour les bieL ^ h

" ""^. '''-"^ '^ -" -quiète

:
^- et entretenir constam,: ?: t:„:7

^'"
t

^^^^^ ^^^^-

""^ doute, les exhortations .t

'^'"" ^"^''^^*^'- ^*"«
' ^-^-es élevées, su^out iHèle ':V'^'"

^«^'^^ «- les

' '"^"^«-on* puissamment. En ef tVt" T'''"'!
"^^ '^"' >'-^«"-

^^*et. Iv, p,^„es, que le Chri.st
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.. Kéd«npteur a cWs^^^--^^X^:^:Z
» „,,eux le remercier ^u ^ «

g^^^ j, j, gi^ir

.qu'en s'efforça^ de <ievao^-^^°^^^^
^^ ^^.

..eucharistique de
r-;^^;;^^^^^^^ ^ ,„es des h^me

.'coeur très sairrt.

^^^^^^J^ ^ ^^ ,, ,,et.ment et d'un

" aux sources salutaires dun si augusxe

" grand sacrifice
".

• . io ci-pau de nos armes

Donné à Joliette, sous notre ^^'^;^2sliM^^ av

le contre-seing de notre ^^^^^^'^^^^^ de

^a neuf cent onze, anmversaire bem de

divine Eucharistie et 4u Sacerdoce.

^ JOSEPH-ALFRED.

ÉvÊQUE DE Joliette

Par mandement de Monseign<

EusTACHE DuGAS, char

Chance
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LETrRE PASTORALIC

DES

PÈRES DU PREMIER CONCILE PLÉNIER

DE QUÉBEC

19 SEPTEMBRE— 1" NOVEMBRE 1909

L'esprit chrétien dans l'individu, dans la famille et

dans la société

^]

D.

OLIETTE.

)nseigneur,

iiS, chan.,

Chancelier.

Au clergé séculier et régulier, aux communautés religieuses
et à tous les fidèles du Canada, salut et bénédiction en
Notre-Seiqneur.

Nos très chers frères,

L'Eglise du Canada a lenu son premier Conc.le
plénier. Réunis dans la vieille cité de Champlain. où
vibrent encore les échos des inoubliables fêles du troisième
centenaire, groupés autour du tombeau où reposent, sous
la garde fidèle du Séminaire, les restes vénérés du premier
évêque Je Québec, vos pasteurs ont étudié, dans la paix,
dans l'union des esprits et des cœurs, les meilleurs moy. is
de promouvoir en ce pays les intérêts de l'Église et des
âmes. Après avoir mis leurs délibérations sous la conduite
de l*Esprit.Saint et avoir fait appel aux conseils des hommes
les plus remarquables par leur science, leur sagesse et leur
piété, ils ont réglé ce qui leur a paru le plus utile au bien
spirituel des fidèles confiés à leurs soins.
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Les décrets du Concile, après avoir élé soumis à Rome,

vous seront communiqués et deviendront une lumière pour

voire foi, une Vègle pour vos mœurs. Mais nous voulons,

nos très chers frères, vous ouvrir aujourd'hui nos cœurs

pour vous remercier des ferventes prières que vous avez

adressées au ciel, afm d'attirer les bénédictions de Dieu

snr nos importants travaux. Vos prières ont été exaucées,

et nous avons ressenti les salulairos effets de la protection

divine. Jésus-Christ, qui a promis d'être avec les siens

quand ils s'assembleraient deux ou trois en son nom. a

sensiblement manifesté sa présence dans ces solennelles

réunions où prêtres et évèques. animés de 1 esprit du divm

Maître, n'avaient d'autre ambition que d'affermir sou œuvre

et d'étendre son règne.

Vos actions de grâces se joindront donc aux nôtres,

maintenant ; avec nous, vous bénirez Dieu qui nous donne

des preuves si touchantes de sa bonté. Lt pour que yo re

reconnaissance ne soit pas vaine, vous tâcherez de mériter

de plus en plus ses faveurs, en accomplissant toujours plus

fidèlement sa sainte volonté.

Dans cette lettre pastorale, qui complète les travaux

du Concile, nous unissons nos voix et nos cœurs pour vous

donner un solennel témoignage de notre affection et jeter

dans vos esprits la semence des bons conseils. C est 1
Lghse

du Canada tout entière qui vous parle par notre bouche.

Vous recevrt z avec respect et méditerez avec soin ses

enseignements qui ont pour objet vos meilleurs intéreis

*^'"nous inspirant de l'admirable programme que Pie X

s'est tracé dès le début de son règne ;
convaincus, comme

lui. que les individus et la société ne peuvent être sauves

que s'ils s'appuient « sur le fondement qui a ete posé et

qui est le Christ Jésus. » "» nous joignons notre voix à la

(1) I Cor., 3. 1^.
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CMsî.r:,™"' ",''"'" r '>"' ™,aurer dans ,e

i

I

L'ESPRIT CHRÉTIEN DANf^ LA VJE PRIVÉE

il ind^:';;,:" :rî- ;::"^
7^0...

,

-Apôtre ,uand

à b.en comprendre le sens d. c.s ..roî.s. ^U cr ,^^généreusement les conséquences: prat. u.s.
*"''^'*''^-^"

1° LE MODÈLE DE LA VIE CHRÉTIENNE

La première de ces conséquences, c'est ,,u il laut cher

Saint Paul demandait aux Corinthiens d être ses imiUteurscomme lui-même l'était du Christ. :< Mais ,1 a ertssa

U

que pour en arriver là. il s'adonnait à l'étude con tan^ldu divin modèle
;

et c'est avec une Herté tout .pos o iZqu 11 ajoutait
: « Tant que j'ai été parmi vous e naîpoint fait profession de savoir autre chose qu L"sChrist et Jésus-Christ crucifié » i'

tr.. ^^^''r
!"''" ''"" ''^°"' ""'^ ''^' <^hers frères, et péné-

ir^ V '
c

"^''''"^ °" ^°"* '^« chrétiens d'/tudie^^ lavie de NW-Seigneur. afin de suivre ses exemples. Hélas I

(1) Ephés.. 1. 10.
(2) II Cor., 4. n.
(3) I. Cor.. 4. 16.
(4) I. Cor.. 2. 2.
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elle science de Jésus n'est pas celle dont on se montre le

plu, .V de. Bien peu nombreux sont ceux qu, ouvre.,!

-Sùment le sWni évangile pour se -"^ - f"',^;,

divin Maître, le voir agir, l'entend,. P""
.•;' H On es^

avec lui dans une intime et salutaire famUtanle I On est

îrcurieux des sciences profanes ; on se pique de ne rten

rnorerdes événements et des personnages qu- oçcupen

l'opinion ; de Jésus-Christ que sa.t-on de P^^- ' ^^
'

soin prend-on de garder en bonne
'"'-"V»

A"""
^u" ^

Ms conseils et ses préceptes, ses bienfaits et ses Ner us .

Eue pendant, plu» «- j"-"»- " ''"''"'
."^fCVe

quiconque veut vivre de la loi el être un vrai chrétien de

r mettre sérieusement à l'école du Christ, et dapprendr

A, Ini les rèales el la prat que de la sagesse. Lenler, qui

„ ^u™ t ptaloir co'nlre le Fils de Dieu, déchaîne pour-

U„rcon e^ui toutes sei fureurs et s'acharne (. le rendre

: onnai-b'e aux yeux des hommes. Aprés les mu tipl«

hérésies qui ont tenté, au cours des siècles, de "•>"»''
«^

Ltrine.\oici que, en ces derniers -'-"P- "^
,^«;; .'ï

,^,ume toutes les autres, '"'"»»'• ;'.«»«fl«^^

personne même du divin Uédempteur. ^»"» P^^^ ;";

nous offrir un Christ nouveau, plus conforme a la sueoce^

Tes modernisle, ne nous présentent plus qu'une caricature

du "auveur. En contemplant cet odieux traveslissement,

nous pouvons bien répéter avec douleur le, parole, que

"Ûggérail à Isaie la vision prophétique du Messie dans sa

pa«ion : .Nous l'avons vu, el il était déhgure, et nou=

"''•ZTr:rrci:is. que l'Eglise .dore elqm

l'évangile et la tradition nous présentent le I).eu ai

homm qui a apporté sur la terre 1. vraie lumière, qui ,

fonT dan. son sang une institution divine comme lui

ïï., et qui continue par cette institution à er.seigne

(1) U.. 53. 2.
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aux hommes toute vérité. Vicaire de ce Christ sur 'a terre

notre Tr"/°"'''''
-"'' d^-nande de restaurer ^nlu.'notre v.e tout entière, et. pour cela, de bien fix.^ dan^notre esprit sa véritable image. Lisez donc souven Te 'ain

^les de INolie-Seigneur recommandées par vos nasteur. •

é outez avec attention et un grand espr t ée olTZdl'

donneront ainsi^:^.x~rrv:^.::L^^

^ertus qu. font s. belle et s. grande ràmo de Jésus-Christ.

> LES TRAITS CARACTÉRISTIQUES DE LA VIE CHRÉTIENNE

à rel'térli'
''""'',""'• "°' '''' '^''' ^'^••^«' «« '"«nifeste

Duhli. >

^'!' '' P«'*'*^*P«'ion aux exercices du culte

pa a vie ni
*

''' ""'"''"'' extérieures ne constituentpas a x.e. elles peu^c.n. même se concilier avec la mort.
« Tu as la réputation dètre vivant et tu es mort « d
1 Apôtre sa.nt Jean à lange de l'Kglise de Sardes."

Mvre de la vie chrétienne c'est donc avoir lesprit deJésus Cnst.,< Si quelqu'un, dit saint Paul, n'a pas le pridu (.!.nst. .1 nest pas à lui. »- Dès lors il est lacilede conjprendre en quoi consiste l'esprit chrétien. Ces. u„ensemble de qualités e. d'habitudes intelU Quelles e"morales qui nous portent à penser, à sentir et à agir d'uoemanière conlorn.e aux pensées, aux sentiments et au^

>«£

IJ'

(1) A|M>c., 3. 1.

(2) Hom. H. î>.
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actions de Jésus-Christ lui-même. Nous le trouvons clai-

rement résumé ^aas cette exhortation de l'Apôtre :
«Entre/,

'dans les sentiments où a été Jésus-Christ. »
"

Si vous étudiez avec soin la vie du Sauveur, si vous

cherchez, sous la lettre de l'évangile, l'esprit du Maître»

qui doit être celui du disciple, vous constaterez bien vite

que les maximes et les actes, par où se traduit cet esprit,

ne concordent guère avec les maximes et les actes qu'ins-

pire l'esprit du monde. Entre ces deux esprits il y a

opposition irréductible, et c'est une erreur funeste de pré-

tendre les unir et les mêler dans sa conduite. « Nul ne

peut servir deux maîtres,» '*' a déclaré Noire-Seigneur ;
et

vous n'ignorez pas avec quelle vigueur il a stigmatisé

l'esprit du monde.

Mettez-vous donc, nqs très chers frères, à l'école du

divin Maître pour vous bien pénétrer de son esprit.

Il vous enseignera d'abord l'hunulitè. «Apprenez de

moi que je suis doux et humble de cœur. » ' C'est la

vertu fondamentale de la vie chrétienne.

Le premier Adam avait perdu l'humanité en voulant

par orgueil s'élever jusqu'à Dieu ; le nouvel Adam la

sauve par l'abaissement de Dieu jusqu'à l'homme. Or,

l'humilité garde, dans le salut de l'individu, la place et

l'importance qu'elle eut dans le mystère de la Hédemption.

« Dieu résista- aux superbes, mais il donne sa grâce aux

humbles. « * Aussi, est-ce l'orgueil qui est cause de Joule»

les défections intellectuelles et morales, et qui courbe défi-

nitivement sous le joug impitoyable du démon les Ame»

qui refusent de prendre le joug do. x et léger de Jésus.

L'humilité, au contraire, ouvre la source des grâces qui

éclairent et fortihent ; elle est la vraie sagesse, selon ces

(1) Pliili. 2, 5.

(2> MaU. 6. 24.

(3) M«tt. 11.29.

(4) J«c.. 4: 6.
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« Là où est l'humilité, là est la

paroles de TEsprit-Saint
sagesse. » '<»

>" plus gldelrHe 1 /'''•• ^''"'*'''- '" ^f"". '«"n.e
«» simples lu . Il l!:

"'.'"•"'^"«' d" Sauveur p.r
-i". Paul „e ?i\. i':i2 rr"- v*

'' '"^'^^
-e louange à lui doiu' .^ue c „td- :',,':• 1T:T'-sani jusuu'à I» m„ri . • ^

. . " " " ^'^> 'ail obéis-

L^rmon '^;"-;'!'"1'-' '" """-l d.. la cr„i.„/:n

prix entraZi-h „:li;r"'"
''^''' ^^™"'^' ™" » '«u.

perdu e. dans l^ZZ^Z::;':; ^Z"""'
"•" '«

jours. i:,er„el jaloux du Cl.risV !
'^' '"'"'' '"""

lue de lui arrac, r les àl.
''"""''' "'"'"'"'"

du ciel, il s-acharue ,\
conquises par la croix ; exilé

avec la sai^letp ;:,:" T"" '"" '<"' ^> -•'-""".
pervers .,ue le nr ^T ,1 T '" "" '"''"" "" desseins

qu'il ail réussi r désobéissance, l'ourquoi laut-il

grand noin^b^'drcZ:;::":"" "" "' ""^" "--'^ - »'

aujouldlt^r'; ':,:;:''""';.'•:'''-"' '^ pIu» k. âmes,

de' n„su„„;dt it ÏÏ :'
i "si"

"' ' '""-^"-"-ce e-

-ni::::.!!:;- r^ '~»-
<'eha|.pe à .ou. con.ro ir^Ji^/tTr

'"" "^'*'' <•"'

liber.é es. fausse el ruii euse T '' "•" ""e ''"'

^.i;^ux pouvoirs ::;:• -I. t:,;rr^1.^-
(1) Prov.. 11 2
(2) Luc. 2, 51
(3) Phili.. 2. «
<j) Hom., 13. i,

(5) Rom.. 13, 2.
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et l'on se précipite dans rhumUianle servitude désintérêts

et des passions. , ,.,...>
L'autorité de Jésus-Christ et de son Eglise n est pas a

l'abri des conséquences de cet esprit d'insubordination.

Tantôt par ignorance, tantôt avec préméditation et malice,

on cherche à restreindra les droits de ceux qui commandent

au nom de Dieu. Les ordres et les lois de lEglise sont

discutés avec une indépendance d'autant plus regrettable

qu'elle est plus mal éclairée.

Laissez-nous vous rappeler, nos très chers Irères, que la

mission de rKgl.s'-ne relève d'aucun pouvoir humain, mais

du Christ seul, qui en a marqué le caractère et tracé les

limites dans ces paroles : « Allez, enseignez toutes les

nations. . . . leur apprenant à observer tout ce que je vous

commandé. » « C'est lui qui revit et continue à vous par-

ler par la bouche de ses ministres; «Qui vous écoute,

m'écoute, qui vous méprise me méprise. »
'*'

Ils sont bien à plaindre les chrétiens qui ont perdu

l'intelligence de ces principes élémentaires. Ils cèdent, nous

le savons, à des inlluences pernicieuses dont ils n aper-

çoivent pas toute la malice. Les soulfles de révolte, qui

passent sur la société moderne, ébranlent des convictions

qu'on avait cru lermes. et font tléchir dans des âmes pour-

tant généreuses le res,>ect pour les choses et les personnes

les plus sacrées. De prétendus amis du peuple s efforcent

de le persuader que le joug de lEglise est trop lourd a ses

épaules, et que l'influence que veut prendre sur lui 1
auto-

rité religieuse est envahissante et inopportune.

L'un des traits caractéristiques de IKglisc consiste en

ce qu'elle est une école de discipline et d'obéissance, (.est

ce qui lui permet de garder tous ses enfants dans une

union si merveilleuse et si féconde, et de semer sur

(1) M«tt.. 28. 19.

(2) Luc, 10, 16.
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Zh'^T*"K^'^
'*""'''' '''^'"^^"» ^"•«»>J«s- Sur elletombent les bénédictions promises par D.ieu à Abraham

« loutes les nations de la terre seront bénies en ta pi:tente parce que tu as obéi à ma voix. » <i> Si les d5ffpr.o?
sectes religieuses où il y a pourtant de si 'lleL fIT Iàe s. généreux élans, s'épuisent en des divisions Tces

sont iities de la désobéissance, et qu'elles sont fatalement
impuissantes à enseigner et à faire pratiquer cet e Tertuindispensable aux enfants de Dieu ?

Héjouissez-vous. nos très chers frères, de vivre dans^.el.gl.se qui tient en si grand honneur l'obéissanceU.eu. et a tous ceux qui commandent au nom de Dieu(.omprenez b.en sa doctrine sur ce point et mettez-la e„pratique. Vous vivrez alors vraiment de la vie du Cl risrégnera en vous, puisque par vous il continuera de.emphr sa m.ssion qui est de faire la volonté de son PèreL espnt du Christ est encore un esprit de renoncement'
II .nsp.re le courage de marcher dans la voie royale de laco.x. e de répondre généreusement à cet appel du Maîtr
« S. ,,uelqu un veut venir après moi. qu'il se renonce qu'il'prenne sa croix et qu'il me suive. >>

- ^

Hien des chrétiens, en lisant ou en entendant cetteparole, sont tentés de la trouver dure. Elle détonne étran-gemen dans l'amollissant concert des discours mond nset elle trace un programme où n'entrent guère les n.œurs'de notre époque. Le désir .lu bien ..re. l'âpre recheTchdes jouissances, la ,,eur de la souffrance et l'application
constante à l'écarter: voilà les traits dont est profond ^marquée la société contemporaine. Pour s'eL convaincre
.1 suffit de voir a place de plus en plus grande que pren:nenl chez nous es amusements de tous genres; les progrèsalarmants d un luxe qui dévore les fruits du travail et qu

ii
r. :i

p i

;* i

I

(1) Gen . 22. 18.

(2) Matt t(î. 24.



!

— 10 —

attise les plus mauvaises passions ; l'impatience à accepter

son 9«rt et à se.soumettre aux misères et aux souffrances

qui sont voulues de Dieu ; enfin la facilité avec laquelle

on trouve des prétextes pour se soustraire aux pénitences

imposées par l'Eglise. Un sensualisme toujours plus

exigeant et plus raffiné pénètre les habitudes de vivre et

ruine l'esprit évangélique. On voudrait d'un christianisme

sans pénitence, d'un pardon sans expiation, d'un ciel sans

calvaire.

Ce n'est pas ainsi, nos très chers frères, que vous

agirez. Montrez-vous les vrais disciples du divin crucifié ;

souvenez-vous que l'évangile est inséparable de la croix,

que le ciel souffre violence, et acceptez d'un cœur joyeux

la loi de pénitence, qui est pour l'homme pécheur une loi

de résurrection et de vie.
'**'

30 LES SOURCES DE LA VIE CHRÉTIENNE

Mais pour pratiquer ces vertus, qui sont le plus bel

ornement des âmes chrétiennes, il est nécessaire de forti-

fier sa volonn>, en l'appuyant sur la force même de Dieu.

C'est le rôK a' la prière. Prier c'est associer Dieu à sa

vie ; c'es' se r. vêtir de sa puissance, de son armure, selon

l'expressive parole de l'Apôtre. '«' Dans l'ordre surnaturel,

notre vie ne se soutient que par la grâce, et la grâce est

promise à celui qui l'implore. La prière est donc le

grand devoir des enfants de Dieu. Nous vous exhortons,

nos très chers frères, à lui donner dans votre vie la place

qu'elle doit avoir. Il est bon, il est salutaire au chrétien

d'interrompre de temps à autre ses entretiens terrestres,

pour reporter ses pensées vers Dieu et placer sa conver-

sation dans le ciel. '=" C'est dans ces saints colloques que

(1) Et gentibus pcenitcntiam dcdil Deu» ad vitam. (Act. H, 18.)

Ci) Induite vos armaturam Dei.. (Eph.. 6, 11).

(3) Nostra autcm convcriatio io cœli» est (Philip. J, 20.)
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lame se déprend davantage du uèchA „ •

ii

suave bonté du Seigneur n„vn v ' ^ ^"^ «°"*^ '«

raffermit ses résoirons L h
" "'' ''^''''''' ''

prend mieux ^e:1^;J^^l^l^^^ié com-

«eusement. Il ne si- l.i...
'"/^complu plus coura-

ni amollir par les i^u/r
P^%'''«"™ Par le, épreuves

éveilU e. delu, Vce l"":,da.
" ""'°"°"' '^ '•'""-'

sur de la vicloire.
"''""'• P"*' =" «"l'a' ^1

<oppeHT;;:.^rfr::ta:; rT-" ' '''-

-. un plus efficace que es a e 'T f""'
'' '"

particulièreraenl aBréahl, A. *•" '' '"•"" "'
•a sainte ooZll^''''

^' ™" '—a-der ici : ces,

Quand Notre-Seieneur inçjifna i„

charistie. il voulut fourni."
^«^'t-ment de lEu.

'ible daimentë leur vil TT "" '"°>^" '"'"-'-

laquelle il insu JeU^m^no?", '" ^"'"^ ^°"^

sa pensée. « Le pain aue "h ''"^^ clairement

la vie du monde.>f":.rsi strinV"^ TV''''
^^"^

ciel.» ^Kt il ajoule «V ' '^"*' ^««^^nd" »Ju

vivra éternelire"! « ^^nL^TZr'' '' '' '''''• '

commun quée à nos -imp^ ^. • i • ^ uapt.me a

ci>anouissemen; Zs ede '"jw ''""T^ ^^^^«'^

nous déclare qu'une telle vie
.'.

'*"'*' '^'^^^''-^hrist

eucharistique Test facile d" T"'''
^'"' P*"" ^' P«'"

(1) Joan.. R. r»2.

(2) Joan., 6. ,">!.

(3> Joan.. 6. 52.



— 12

rhqitime. et si vous ne buvez son sang, vous n'aurez pas

-. .
'

.. lit

' '7:-:2lc pas étonnan. que l'EgUse, don. ces. .»

„is«on de garder la vie dans les àn,es ai. to"J«»- - »

coeur d-aUirer les fidèles à la Sa.n.e ^.<'^\^^"J^,
enseignements apostoliques, les premiers '='>«''''»3

daient comme un besoin, eS aussi comme un honneur,

d"rê les convives ...otidiens du banquet sacré. Pour eux

tZl aussi bien .,ue le corps réclamait .on ^.n de chaque

jour pour ne pas défaillir dans le chemin du ciel et

chaque iour, le divin Maître nourrissait de sa cha.r e. de

son sane ceux qui voulaien. vivre de sa vie

Hélas ' (Joe nous sommes loin de cette ferveur primi-

tive 1 Telle est devenue Pindifférence des -'•"«i-»
"_^,7

•àument divin, que lEglise sest vue dans la pénible obll-

.a ilde commander à ses enfants de communier au moins

fn foi, l'an. E. ils ne son. pas rares, de nos jours, ceux

q" ê con.entent dobéir S ce précepte, et qui se aissent,

ei° quelque sorte, pousser à la table auguste où Jésus dis-

Ôënsët pain de vie. E. pour.an., le banquet est toujou s

préparé; notre Roi de mansué.ude e. d'amour souhai .

oue la salle du fes.in se remplisse; e., comme dan. la

plbole de l'évangile, il envoie partout ses serviteurs

pour recru.er des convives.

L'Eglise catholique tout entière a tressai ». il

y

J

quatre a'ns, au vigoureux et pressant «l'Pe "'«
Notre bien-aimé Pon.ile Pie X, se taisan. I interprète di

teur d Jésus, a ten.é un suprême effort pour raviver le:

^ntë, traditions des premiers siècles. D'un geste hard

èî V a ment apostolique, il a écarté tous le, obstacles qu u,

„s7nile persistant et de, interprétations thco ogiqu

{rop étroite, tenaient dressé, sur le chemin de la Saint

Table.

(I) Joan., 6, 54.
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to„l.O.°^^"' ."" '" «•""""»«" quotidienne a dirimétoutes les disputes et mis lin à tontes les b^,il»ii„n. i
eo.„,n„nion fréquente et quotidienne en ,,nt'.^:':"™e„';

rn::"le%t::;7et^"^^'^'^^^'
"^=^"'-

—

-^po:^rïn^:"ir;r::r"r:-r*:-r
t-oniment ne oas sentîr vîKn^- i i

^ "i>ne.
• - pdî, sentir Mbrer sous la ettre du Décret Ip

1..^ , • ï
'' ''^"'"''^ •''' '» '""'«^ '^ourbée sous le

a eu |)ii,e. Fai la bouche de son Vieaire, il a ;.-,» 1.Cl de sa compassion
: „ Venez à moi, vous ous <, ù ,Mesr.l.gues e, ,u êtes accablés, et je vous soulagerai'".Les catholiques du monde entier ont entendu ce mMr.cord,enx appel, et nous assistons, depuis quelque ,ZTk un consolant spectacle. La pratique^ de'Ta Tn!mun.on f,,,,„,„,, ,^ rapidement, et un ir^sishle .nouvemen, de foi et damour ranu.ne les fid k. VJesus.Ho,t,e Dès le premier jour, vous vous « ',,0

ces, nos tr s chers frères, à ce pieux mouvcm „t Fnenfants doc.les et en chrétiens éclairés, vous aveTclpri"

(1) Matt. 11.28.
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les désirs de la sainte Eglise, et vous vous êtes empressés

dTy répondre. Nous vous en félicitons de tout cœur, et

nous vous exhortons à persévérer dans ces bonnes dispo-

sitions. La communion fréquente est le remède le plus

efficace aux maux qui ravagent la société moderne ;
elle

guérira la fièvre du matérialisme qui met en grand péril

la vie surnaturelle, et restaurera le Christ dans les âmes.

II

L'ESPRIT CHRÉTIEN DANS LA FAMILLE

Etre chrétien, nos très chers frères, c'est donc péné-

trer son âme des enseignements et des exemples du divin

Maître ; c'est chercher dans l'évangile la règle de sa vie,

dans la prière et les sacrements les dons de Dieu. Nous

ajoutons qu'il faut être chrétien, non-seulement dans sa vie

privée, mais aussi dans sa vie publique.

C'est une erreur trop commune, aujourd'hui, et

extrêmement ruineuse pour les âmes, de croire que l'on

peut servir deux maîtres, et plier sa conscience à deux

morales différentes.

Ce partage de l'àme et cette scission de la conscience

constituent une dangereuse duperie. L'âme est une, la

conscience aussi. Dieu, notre unique et souverain Maître,

veut être servi en public comme en particulier, et le chré-

tien est responsable à ce Maître de toutes les actions de

sa vie. C'est là, nos très chers frères, une vérité que

l'Eglise ne se lasse pas de prêcher à ses enfants, et sur

laquelle nous attirons tout spécialement votre attention.

De votre vie individuelle que l'esprit de Notre-Seigneur

rayonne donc sur tous vos actes publics, et qu'il s'épa-

nouisse d'abord à votre foyer, dans votre vie familiale.
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e. mères, vo„, éL IT^ZTél ""°"""- ''*"'
faut que vous avez I'»ml5r ' "=" "M'uaire

; et il

l'influence du Chris, ."1 "^iT T"" ^'^ '"'^ •*««r
Pour cel,, suivez avec doeS T.'

' "T' «'"^'«""e,.
jugeons

à propos de «':!„„: TJ"*'
'" "'" >"' ""-

'" *^'^ DO lira COWDBil

;:'"<'i«oSfdt,îr;^^^^^^^^ - en..re sur
en que Dieu lui-m^e dédale ll^ "'.^"L''"'"

"'^

I liomme ne sépare pas ce ourn """"«ible : „ Q„e
saurions Irop éprouver Testl?.?" ° °"'" "' ^""^ ne
alleinte sacrilège à ce prinl?, '?' '"' ™' ?<"'« "ne
«ation chrélienne. U dTvorcel T"'?"''""''

"= '« ^ivili-

(:hris, el entraîne le, c„T
''"*°"'"°'"*'^ «sus-

'aWe». L'Eglise catho que sT,?:™'"
'" ^'"^ '""'"-

fecUble gardienne de -tdt ,1 ^1" „?"'''' '-'^-
déclare que le divorce laisse i„ It, ï

^"'°«'- " '"'
nonobs^n. les lois civiles q:rie"rr:j;..

""' "'"'''^''

n.a.rilTni eT^Xtx '""''""f' ^' -'"'» n„io„
spéciaux. qu-ilsTe saura enT,"

'""'°!'""'" '" <<"-•"

avant .ou., pratique „7e"l„d7h"'"'''"'- "» """e"'.
porter leurs défauts r^cTorol,,

"* """"""' '> ^up-
chrtlienne. La paL e. uS ? "T ""' P»«'nee toute
de généreux sacrffi

,''
u^"^™' "", '"y" »„. le prix

grâce de faire ce, sacrifices ZéT^ """^ ''™'= '"' '»

rain^ubler Phar^onie riéplVlls^rrl." '"' ""-

(0 Matt,. 19, 6.

4
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Nous recommandons particulièrement aux époux de

consacrer à leur famille tout le temps que ne reclamen

pas leurs affaires ou les devoirs sociaux. R.en ne desor

eanise le foyer comme l'habitude où sont, aujourd hui un

froT r ni nombre de maris de chercher, loin de leur

femme et de leurs enfants, les distractions et les amus-

ants dont ils sont avides. On dirait que le séjour a la

Taison leur pèse et les ennuie. Us n'y font que de rares

app ritions. et trouvent mille prétextes pour s'en éloigner

e^prolonge leur absence. Il existe, dans tous les centres

un peu considérables, des clubs qui font aux foyers domes-

tiques une concurrence désastreuse. C'est la que. trop

souvent, le mari va gaspiller ses loisirs dans des compa-

gnies, des conversations et des jeux qui ne laissent mtac

ni sa fortune, ni sa santé, ni son honneur, n. «« '°'-

V prend des goûts et y noue des relations qui lui lont

'peîrJre tout etprit de famille et étouffent peu a peu dans

son cœur les pures et saintes tendresses qu il doit aux

'''"Et. pendant que ces salles de clubs attirent et gardent

leur trop fidèle et trop nombreuse clientèle, que se passe-

t!u dans les familles ? La solitude, les tristesses de 1
aban-

don pèsent sur la femme et les entants, qui ne se senteni

ni protégés ni aimés. Les tentations perfides rodent autou.

d ces maisons mal gardées ; et. si l'épou.e n a pas l an.

profondément chrétienne, elle est exposée a de graves dan

^'"
D'un autre côté, les épouses doivent toujours se sou

venir quelles sont comme le cœur du loyer, la flamm

qui le échauffe et l'éclairé. Elles en sont aussi les ang

Irdiens visibles, et nulle mission n'est plus noble, plu

Sut plus féconde en résultats; nulle ne répond mie

aux généreuses ambitions que Dieu a mises au cœur de 1

^""T'Eglise. assurément, n'interdit pas à la femme d'e

ercer son influence pour le bien en dehors de sa demeur
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ni de prendre sa part légitime dans l'action sociale plusnécessaire aujourd'hui que jamais

; mais elle réprouve
les theones malsames. propagées dans ces derniers temps

Sous le très fallacieux prétexte de libérer la femm de.servitudes que Ion dit p^ser sur elle, on veut tout simptment
1 arracher au foyer dont elle a la garde, et la sous-

traire aux devoirs sacrés que la nature et la Providence lui•mposent. Par une regrettable confusion, qui est le fruitde I Ignorance che. les uns. de la malice che.'les autres, oniaisse entendre que l'égalité entraîne la similitude des droits

mal te avec homme, sur un champ d'action où ni les

'

conditions de la lutte, ni les chances de succès ne sauraient

ulT \ f
'"•'' '" '''"•'''"'^ '^' •'-'"•^''"'^^ théories serait

funeste a la femme et à la famille, et amènerait à bref
délai la déchéance de l'une et la ruine de l'autre

Tel n'est pas l'idéal chrétien que l'Kglise propose à laremme
;

tel n'est pas non plus le type d'épouie e de mèreque nous offrent l'histoire et les tradition! de notre pays
)ieu a visiblement béni la famille canadienne

; il la pro-
tégée contre la plupart des erreurs et des pratiques perni-
cieuses, qui. en d'autres contrées, désorganisent les fovers
et empoisonnent les sources mêmes d'où jaillit la' vie
des peuples. C'J.e. nous, la société domestique a tou-
jours fermement reposé sur les bases ,,.e lui a données
évangile

;
et c est notre gloire, en même temps que notre

lorce. que la femme canadienne ait merveilleusement com-
pris et courageusement prali.p.é ses devoirs d'épous,. .1
de mère.

Pour guider et soutenir les parents dans l'accomplis-
sèment de leur lâche, rien n'est plus efficace que le culte
de la Sa.nle-Kamille. culte dont l'origine, en ce pays, se con-
fond avec I origine même de notre histoire religieuse
No.là pourquoi Léon XIII a voulu, il y a quelques années*
propager ce culte dans le monde entier, et consacrer m !,
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Jésus. Marie e. Joseph, à ™""''
';„\\^;ae u „,>,iso„ d

vertus qu-ils ont pratiquées et qui ont lait ae .a

^^^^^''^^^^r^t::^!::^,.. de ..

Eclairés par de tels
""f

'"P'"'
. ^^ez vous 1

puissantes protections,
--J^[%„' ^^j1^ I.

véritable esprit de Jesus-Chnstv ou» 8

saines traditions du peuple canad e„ e, v l,^^^^

aux vues de Dieu et aux espérances de 1
l-g"

des générations de chrétiens.

2. tDOCAIION ÇHRÈIIEKHE DES EtIFANTS

Léducation des enfants est, en effet, U gn.nd dev.

contre le

«""^'-"ri^'^rSu ntitTioS bien

bien que la tehg.on. leur ™P-«
^ ^^.^^ intelligence

'f. '•"^'^'t "'"ni: o c Z;:inen,ent important ,u

ruTbi:: ins".:^! de leurs graves obligations.

[al Education domestique

est la première école de l enf^n^ • ^^^ J^ ^,
,

Hgueur. remplacer -^ « ,1e jutre:»
^^^^^^ ^^ ^

jamais impunément elrt

«^^"^J \ „ent que voi

école vous êtes les '"«'»7^'^ //"j
'

rEgUse et de >

donnez ne -1^^ ^ e^^D.eu.^de^

J^^ ^^^ ^^^^^

conscience
^^^^^ que l'enfant reçoit les prem

votre parole et vos actes.
.1

,
premières imi

clartés qui illuminent son
'"^^"'^e^^e le p

^^^^ ^^^

siens qui se nravent dans
''""J"" ;^ ^

'

, ;,„e de

qui disciplinent et orientent sa volonté.
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enfant, enveloppée dans la chair et comme captive des sens

uc^uu, \ers uieu. r.ncore neuve trndrp m

nen e, ,, „^,,,„^ ,„^ ,^ j.^.._^ exemplaire. Mi.UsCsubl.me. qu, voas associe à lœuvre créa ,ice el JbTZvous les a.des de Dieu , Tâche délicate, qui réclar ou, !'es luuneres de la foi e. .ou.es les puissances d I g^ce

selont!
"^^ ''<'""»">•> <lomes.i,|ue, e. accomplissez-leselon les vues de vo.re mère la sainte Eglise Vous sm

ncr a Uieu, ayez so.n de former e. de développer en eux lesen.,me„. religieux. Tournez de honne heur es cher-mes du co, du ciel; ouvre.-les aux salu.aires i^Hutae la loi e. apprenez-leur à prier. Dieu se i.liil à I.louange des pe.i.s enfan.s, e.' il béni, its èr se. ll^neres don. la main pieuse lai. brûler dans ce c ,r, pu ,agréable encens de la prière. Ce. encens pa m ër"^o.re foyer e. en assainira lalraosphère Heu eus" .s...a.sons où .ou.es les âmes se recueMlen.. cha. u iour èsuu.ssen. dans une prière comn,une! Le Seignëu 'u

luaire et sa grâce y triomphe du péché
Avec la piété, il faut .- dans iV.me de reniant laen,ence des vertus chréliennes. et en surveiller I c "oina germ.nat.on et la croissance. Parmi ces ve,- us novous signalons tout par.iculi.è.ement le respec. de F .utor^obe.ssance pron.pte et affectueuse à ceix qui commân*

en%ers Je prochain, la compassion pour les malheureux e.a pratique de l'aumône. Xe crai.L. pas, paren h. !
•ens. de parler souvent de ces vertus à vos enfants vôs'onseils donnés à propos, renouvelés avec pati n e maiau.s. avec une ferme conviction, se graverL.I ; T.C

f
r
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méipoire et éclaireront d'un rayon bienfaisant le premier

éveil de leur conscience. La parole de Dieu, passant par

vos lèvres, sera une lumière pour guider leurs pas chance-

lants dans les sentiers du devoir.'»'

A la parole, joigne/, l'action. Saisissez avec joie toutes

les occasions qui se présentent de fair. .ratiquer à vo

enfants les vertus que vous devez leur enseigner. IJonnez-

leur vous-mêmes, d'abord, l'entraînement si puissant de vos

bons exemples; puis, par des actes répétés, faites-leur

contracter de bonne heure la salutaire habitude de la

verlu II y a, pour le bien comme pour le mal. une accou-

tumance iui s'acquiert par l'exercice, qui assouplit les

facultés de l'àmc et discipline la volonté, rend 1
obs-

tacle moins redoutable en habituant à le vaincre, et donne

en quelque sorte, dans le chemin du ciel, une vitesse

acquise, qui décuple la puissance de l'effort, et. sans enle-

ver le mérite, multiplie les chances d'arriver au but. Lest

le fécond résultat d'une éducation foncièrement chrétienne,

et c'est l'inappréciable bonheur des enlanis qui ont trouve

près de leur berceau une véritable école de vertus.

;bl L'Ecole catholique

Mais les parents, d'une façon générale, ne sont pa<

en mesure de donner par eux-mêmes aux enfants toute h

formation intellectuelle et morale à laquelle ils ont droit

Cette tâche dépasse le cadre ordinaire des devoirs dômes

tiques, et il faut, pour l'accomplir, avoir recours à l'école

qui devient alors comme un prolongement du loyer et un

succursale de la lamille. Toutefois, il est évident que le

pères et mères, en confiant à d'autres mains le soin d

continuer et de parfaire l'éducation de leurs enfants, n

perdent aucun de leurs droits et n'échappent à aucune de

(1) Luciriv. pedlbus mci» vcibum tuum. et lumen scmitis mci

P». 118. 105. )
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responsabilités qui pèsent sur eux. Ils ont le ,1. • •

rcux de ne transmettre leur autorité L'^i"" '"'^°"-

soientdignes et capables de iCrce'uH r '"""?, ^"'

des familles
; ils doivent 'T \ ^ ' '^ P'usgrand bien

nedevienne alisun ,/ril I """, "''"'' ^'"'^ '-«'«

abri et une sauvegarde pôlMa f
'"

. f
'"*' ''^"J^"^^ ""

enfants.
^ '^*'"' '" '^°' "* '« '"«•'«lo de leurs

bonn^'^::::;^:^:;:::;;:^';;:':-^^ 'T-- '-^
-ein.es d'une mauvaise ZZ^^^!^ 'qS^:Tse dresse comme un ennemi en l„.. l , .

'™'''

reste générniemen, ;, "Zk M;," 'T' '." "'•'<'"''

prépondérance e, son inAnenoe .C ?, ^ 'f ''.''''"'r"'
de l'enfant. Il met s..r iv •. ,

'^^ "'^"^ ''' 'ornialion

sonél^veunee",;;!
; Zlrv^V' '"

'"'T
''

jamais oublier cenv n,.i J ^<>'l»eeqnenedoivenl

Wémedei'éduJirn'L rZir' '' " ""'"'' '"•"

prend Tinslrnclion nonulllre
' ''".''"PP'^"'™'» rapides que

sanleoù Fou es d'âcoem il I:'-
' '","''"»i'*"»'J"urserois-

sont de plus rini '""'''''''•'''"''''•
''•''l''^"!'!"

lance. cCl r"eô
'

,. ., '"aT
''" ''''""""'^ -le l'en-

.le demain F cVsilT"''
'.'"',''"' '"•'•l""'' '" "«ciélé

iou,e puissante su : 7;:";,"'" '""' ''"' "'""'"-

«. ia grande .«urvo ei.e d ,o. :;:%::1""'™ ""'""^

concentrer sur elle hVU^nr. "'f
"' ^"^ "O'"* voyons se

c. toutes les cra!::.:;:r :?,-:; r;r::'iit:^r"r

:rirrre:'t:'::t"r,r' f"- '--
"stues montent à Tass Tifc oe te cih.lei'i:

'""'
[""rvie ou donne la n.ort, selon lermitres

p*"'" *""'" '»

,uesL,:ti;î;:'r:„:;::;^-,-e,.a.^
catholiques. Pour cela nn.,.

^"^"ace a tous les

,ued•empr„.ter.,l^^laI;:^sT;li:::f;!
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lumineuse de l'çnoyc que Affari vos, adressée, en décembre

1897, à tout l'épiscopat canadien.

«Il ne saurait être permis d'aller demander pour

nos enfants le bienfait de l'instruction à des écoles

qui ignorent la religion catholique, ou qui la combattent

positivement, à des écoles où sa doctrine est méprisée

et ses principes répudiés. Que si l'Eglise l'a permis

quelque part, ce n'a été qu'avec peine, et en entou-

rant les enfants de multiples sauvegardes qui, trop sou-

vent, d'ailleurs, sont reconnues insuffisantes pour parer h

danger. Pareillement, il faut fuir à tout prix, comme

très funestes, les écoles où toutes les croyances soni

accueillies indifléremment et traitées de pair, comme si

pour ce qui regarde Dieu et les choses divines, il importai

peu d'avoir ou non de saines doctrines, d'adopter la vérit(

ou l'erreur. Vous êtes loin d'ignorer, vénérables frères

que toute école de ce genre a été condamnée par l'Eglise

parce qu'il ne se peut rien de plus pernicieux, de plu

propre à ruiner l'intégrité deJa loi et à détourner les jeune

intelligences du sentier de la vérité.»

Ces paroles, nos très chers frères, sont décisives

Elles résument avec précision et autorité l'enseignemer

de l'Eglise au sujet des écoles neutres et anti-cathc

liques. Vous y trouverez, très nettement tracée, ur

ligne de conduite dont il ne vous est pas permis de voi

écarter sans offenser Dieu et sans mettre en péril la loi c

vos enfants. Partout où existent des écoles catholique

c'est une obligation de conscience pour les parents d

envoyer leurs enfants. Là où ces écoles fei -ient défau

nous demandons aux pasteurs et aux fidèles de travaill

à en établir, en usant de tous les droits que la loi lei

reconnaît ; et dans ces parties du pays, où les catholiqu

ne peuvent pas faire servir les taxes scolaires, qui leurso

impo:,ées. à l'instruction catholique de leurs enfants, qu i

prennent tous les moyens à leur disposition pour assui
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quelles, foin iCf „:,"„' rllir",''""''""^
''"' '""

maures ca.holiqu", des «vJ H
,""'''"' ''''""'' '''^

me„. approuvés pr' les évZ' e,"
,^'^'".'^^', '''-"ceigne,

ganiserTécole de L„„ ^,- '
''"'""' '" '"«'''* 'l»'-

accord avec I foi 0/21-
'^"^'.'«"'°""' > »oi. en plein

qui en découlen QnC'drc'r^H'T '""""'"
den.. e. ces. le. ^^^^X'Z:::^^^:^^^^
^^z ir=r:^"s:fr lerrL^^

danger maniles e' ponr e, i„,::;,r
"" ™"1""^ ""

âmes. »
'""" suprêmes de leurs

sous ^rverS-auIsT'sa?::,^
''"' '*'"• ' ^'-'-

font voir quelle im^or, ne mgnL"!^;"""'^-
"' ^""^

de so/loup^^^'^Votnt'rs'":, :™
-r "r^"""

^''°''''

.r^seiTdtrp~"- ^-- stdt
homme, être prtciDHéT 'a V,"" ™'"'''"' !»" '=<^'

demoulina^e™ 'If '' .ttt 'Ibr";""
""^ ~"'^

^" T)I^ez-^ous bien de ces sentiments

(1) xMatt.. 18, 6.

!•. 1

^f
'
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•^.r nar celle doctrine. Rappelez-

et laissez-vous guider par ceii
^^ ^^^^^.^

vous toujours que l'écoe. pas ^ms^^^^^
^^ 1^,

échapper à votre v.g.lant contro e^
^^ . ^.^^^^^^

exemples du ^-^^^'^^' ^Zil^lZl^^on âme la vérité

,a vie ou la mort, selon «1" >\^ P^-^^'^^,,,
^uvre ne sera

ou l'erreur la vertu ou le -^ ^^^ », -,,, où. par

donc comp% et Notre d
^^^^^ ^^^^^^^.^ ^ le

vos soins, 1 école et e »o>er
^^ovcns et les chrc.iens

Christ, prépareront à la société les c.to.

dont elle a besoin.

m

LESPRIT CHRÉTIEN DANS LA SOCIÉTÉ

La vie individuelle. ^^^^^f'^^'T^^r:^
élargie dans ^^-'^^^J^';!^^^ -iété.

et de s épanouir sur le

^'f^ "^^J^^^,.^. ^^ cnef d'une famille ;

i;homme n'.st pas seulement in^mbuo
.^^^^ ^,^^^

il est encore citoyen ,^ "";^^„^^'^'. 'e"erce son activité, ses

pairie, ^^-s ce c.rc e ag^and>^
-^^^^^ ^

intérêts personnels se />^"»
i^i des droits et

d'autrui. et de -tte l^^^--
^^^^^^'ciale. Or cette vie.

des devoirs nouveaux . ces
^^^^^.^^ ^^^^^

complément -^î/^^^^ .urpre^criptions de la cons-

elles au jugement de Dieu au _p ^^ ^^^.^^ ^^^^^

cience et aux enseignements de la
^^^^^.^^^ ^^ ^,.^_

régner sur la société au SI bi^^^
^^^,^^.q,,,. dans

dividu. Pour cela, il ""P^^^^ji" ^ent bien s'inspirer

touslesactesdeleurvie soc al, sache

^^^^ ^^^.^^^^ ^^^^

des préceptes de 1
«^«"f a^^i ^f,^e Jésus-Christ a établie

respectueux et --^^
j^^ ^^^^ ^^^^ comme les indi-

pour éclairer, guider et samer ^^^^ ^^^^^

vidus. Nous voulons.
^^Xljlles que vous imposele

attention sur les obllg^o-^^ 6-
la'nécessilé de bien
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1- DEVOIRS DU CITOYEN CATHOLIQUE

Laissez-nous d'abord vous ceinander de toujours unir
dans un indéfectible amoi-r l'Kf.lise catholique et la patrie
canadienne, et de donner à chacune, dans vos pensées et
dans votre dévouement, la place cpii lui convient. «Aimer
les deux patries, dit Léon XIII. celle de la terre et celle du
ciel, mais de façon que l'amour de la patrie céleste l'em-
porte sur l'amour de la première, et que jamais les lois
humaines ne passent av. it la loi de Dieu, tel est le devoir
essentiel des chrétiens, d'où sortent, comme de leur source,
tous les autres devoirs.»" Pour cela, gardez bien les
traditions chrétiennes que vous ont léguées vos ancêtres, et
ne laissez pas s'obscurcir les principe:, salutaires qui doivent
éclairer les mcrurs publiques. Quel que soit votre rôle
dans la société civile, r.'mplisse/-le avec droiture et désin-
téressement, plaçant l'intérêt communi avniit vos intérêts
nersonnels, vous hissiuit toujours gi kler par votre cons-
cience de catholiques, cl vous élevant au-dessus de toutes
les divisions pour promouvoir le bien social et défendre
les droits sacrés de la religion.

Si la loi vous donne le dr'^i le vote, sache, lu user
avec sagesse et honnêteté. C'est une arme puissante qu'on
vous met entre les mains; employez la pou. les bons com-
bats. VoICi: librement, n'ayant en vue jue le b=en réel

du pays, ei n'obéissant qu'à la dictée (l'une conscience
droite et éclairée». Soyez en gar e contre les tentations de
la vénalité, et n'imitez janiais ceux qui niellent à prix
l'exercice de leur droit. Vendre son v,te, c'est vendre sa

conscience et déshonorer le beau titre de citoyen. Un
trafic aussi ' nteux répugne tout à la lois .< h saine
morale et au sens chrétien.

H
1

(1) Encycl. Sapteittiae chrisitianae.
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20 DEVOIRS DU LÉGISLATEUR CATHOLIQUE

Onant à ceux que le suffrage populaire porte à l'admi-

Quant à ceux q
j^„^ rappelons qu ils

nislrat.on ^'
^^,^^1^^^^^^^^ et encore plus à Dieu,

sont responsables a '^urs e.e

^^^at. Nous livrons,

de la façon dont ils retnpUssenl^^^^^^^^^

à leurs réflexions ces belles paroles cle

^^

devraient servir de programme a tous les legisl

catholiques :

constitutions et font des lois

« Ceux qui reoigciu «<^
rplieieuse de

doivent tenir compte de h. na.,,re mor=^ et re .g.euse

l'homme, et laider» se .l''f"='^"''"".
'

' "
f,;\"„, avoir

égard a a fin proPJ
^^^^ indifférente à ce que

f7"ou.e^è bis régissent les Etats, non pas en tan. que

telles ou telles lois reg
politique, mais en

ces lois appartiennent a 1 ordre e^•l
1 ^ ^ ^,

tant quelles sortiraient de "> P"^ «
^^/^ , ,,,, de

empiéteraient sur ses dro..L Lgl.se_^a^^^

_ _^^ ^^^^^^^

Dieu le manda de
^°ro°de continuels efforts pour pénétrer

à la religion, et de '«"e "e ^°""
, institutions des

O"
'irK. o-m:"e":o rdlrEUt'dépend

principale-

peuples, l'-t comme ic
^

Lilt des
;.>;,P-»:°-/:^-il i: o^d-rnlU; patroige

vernement. 1 bgl.se ne ^^»'^
hostiles, qui

"> sa faveur aux
^-^-^Xe^r s droits, et qui cher-

refusent ouvertement de respeciei

r %nr.eS:s Xuret'rl^Hré.» a-ordre

:^r rut:::»;:, so„ devoir e. de r^nVr .u^qn,

ont de saines idées sur les "PP"'' »/^^' ^«;;;„'<, ,„ bien

et s'efforcent de les faire servir par leur accora

général.
Il'

(1) Encycl. Sapientiae Chrittianae.

-
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Pour suivre ce programme. ,,ue kur trace ua maîtredont! autorité est indiscutable, nos hommes publics ont

beso.n detre bien infornu-s. Dans tout pavs chré.en. les
deux sociétés civile et relif-ieuse se louchent de près et
eurs intérêts se mêlent et se confondent :.ssez souventL Kghse reconnaît que h» pouvoir civil est indépendant
«dans les limites parfaitement déterminées et tracées en
conlormité de sa nature et de son but spécial .. r

» mais
indépendante elle aussi, dans i. domaine qui lui esi
propre, elle exige le respect de lou. ses droits, alin d'ac-
complir la bienfaisante mission dont Ta investie son divin
londateur.

Il importe encore de ne pas marcher à l'aveugle sur ces
Ironlieres. parfois un peu indécises, où se ren.-ontrent les
deux pouvoirs. Il y surgit souvent des questions complexes
et délicates, où des intérêts temporels se mêlent à des
intérêts d'ordre religieux et moral. Pour les traiter avec
compétence et les résoudre avec équité, il ne suKit pas de
connaître les exigences de la politi(,ue et d'avoir en vue le
progrès matériel de son pays, il faut encore tenir compte
des droits supérieurs de l'Kglise et avoir à c<cur de ne
jamais les sacrifier. Voilà pourquoi nous recommandons
a tous les législateurs catholitpies de se renseigner avec
soin en pareille matière. La connaissance du droit public
de l'Eglise est. en effet, indispensable à ceux qui ont le
redoutable honneur de préparer, de voter et d'appliquer
les lois de la nation, afin qu'ils ne soient jamais exposés à
faire ce que la conscience catholique réprouverait.

S» DEVOIRS DE L'ÉCRIVAIN CATHOLIQUE

Parmi les auxiliaires efficaces qui aident l'Eglise à
faire connaître, à défendre ses droits et à assurer le règne
de Jésus-Christ sur la société, il convient de mentionner

:|

(1) Immorlale Dei.



— 28 —

les écrivains et, plus paiticulièremenl. les journalistes

catholiques.
_

Personne n'ignore, en effet, la place prei>ondérante

que prennent aujourd'hui le livre, la revue, la brochure

et le journal. Us sont devenus les principaux semeurs

d'idées et, bien souvent, les maîtres incontestés de l'opinion

publique. Sous toutes les formes, mais surtout sous la

fo^me du journal, la presse est la gran le et parfois l'uni-

que éducalrice des multitudes. Elle pénètre partout,

s'adresse à toutes les classes et à tous les âges, traite tous

les sujets, met et tient en éveil '.outes les curiosités, et

s'empare peu à peu des esprits qu'elle forme et déforme à

son gré. Son influence est très souvent décisive et ses

jugements sans appel.
.,

Il n'est donc pas étonnant que les ennemis de I ii.glise

aient songé à s'emparer d'une arme si puissante et à la

faire servir à leurs desseins pervers. Qui niera qu'une

presse impie et licencieuse soit pour beaucoup dans la

guerre Tnée aujourd'hui à la religion et à b morale chez plu-

sieurs peuplesdu vieux monde? C'est, en effet, par les mille

voix de la presse que les erreurs se sont propagées si nom-

breuses, si vite et si loin depuis un siècle ;
c'est le mauvais

journal qui a battu en brèche, discrédité dans l'opinion

toutes les institutions religieuses que nous avons vues

disparaître; c'est par les journaux et par les romans, non

moins que par les pièces de théâtre, que s'est préparée la

loi du divorce, vrai fléau de la société moderne ;
c est

dans les journaux qu'a été menée la campagne contre l'édu-

cation chrétienne de la jeunesse, et ce sont leurs sophismes

cent fois répétés qui ont frayé la voie à l'école neutre,

Toutes les mesures de persécution et de haine qui ont été

prises, en ces derniers temps, contre l'Eglise et contre ses

œuvres, n'auraient jamais été acceptées si la mauvais*

presse n'avait d'avance préjugé et égaré l'opinion publique

A l'heure qu'il est, nos très chers frères, 'es mauvais jour

naux, dans le monde entier, l'emiKïrtenl de beaucoup su



— 29 —
les bons par le nombre et nar r,nn..„ i

la \erite, de Satan contre fésn^ fhr;.» n ,•

""^

d. ,0. .. e.o,„. , ,e/:,::;j;;:r;j:,^ tesi\es, les préjuges vu eiir^s ^i i

""»ci

pénètrent narlnnfM ^ "" "^^ '^^ opinions malsaines

nous devons prévenir le (linanr v
^ um .

mais

vaînn... V
^^tnir le danger. Aussi, sommes-nous con-

2 '^' que la création, la d.llusiou. le soutien constantde journaux véritablement calholiques est une 1 1"

Zim' ' ^'•'^''^"•'l''^- -i-^ Q.iél,ec, ..„ date .1,, :.7

«U irait caraclérisliquo d>. noire .•|,„.|u,. l'osl „„,.pour .ou. ce qui regarde, le, façons de vilre e, <le , "I'

parlou.. I fau, donc, pour «uérir les ,„»,„ de noi e lemnsemployer des n.oyens.iui soien. appropriés à ses l,„l i ZCes. pour,,uo, aux écri.s opposons les «rils; aux erreurspropagce,,ça e, là. .a véri.é. au poison des n.anvaiseTic
ures, le remède des leclnr s salnlaires; ans ionrnaux don.
.nlluence perniciense se lai, sen.ir loas les jo,„s. letonjournal. Me..re de co.é ,1e sen.hial.les n.ovens, es. s"condamner a n avoir aucune aclion sur le'peuple e. nencn con,prendre au earaCére de son ,e s; 'au'c,;,;,™, r^ce, i-iâ se montrera mec evcellpni i\,. .-..,J"8^ »^.\LLiitniue son enociiie, nui

pou., semer la vérité dans les âmes et la propager parn 1le peuple, saura se servir avec adresse, .èle l cons^an^de la presse quotidienne. »
"^ante

Les devoirs des journalistes cat!io!i(,u..s sont graves
et nombreux.

11 serait trop long de les énumér^r ici.
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Au reste, les trois derniers pontifes. Pie IX, Léon XIII et

Fie X se sont exprimés là-dessus avec tant de lorce et de

clarté, et leurs Actes sont si facilement accessibles à tous,

que nous préférons y renvoyer tout simplement ceux qui

assument la noble et difficile mission d'éclairer et de diriger

l'opinion publique. Ils trouveront là les avertissements,

les conseils et les encouragements qui leur sont nécessaires.

Nous signalerons, cependant, ce qui nous paraît être

le trait caractéristique de l'écrivain catholique : la

soumission filiale et respectueuse à l'autorité ecclésiastique.

Le Pape et les évèques sont chargés d'instruire et de gou-

verner L'Eglise de Dieu. Leur pouvoir ne se renferme pas

dans les strictes limites de la foi ; il s'étend à tout ce qui

regarde la bonne discipline morale de peuple chrétien.

Or l'obéissance des fidèles doit se montrer partout où

s'aflirme et s'exerce l'autorité légitime des pasteurs. Ils

manquent donc à leurs devoirs les écrivains catholiques

qui, sans résister de front à leurs chefs spirituels, entra-

vent cependant leurs desseins par de sourdes oppositions,

et combattent leur autorité en cherchant, par des détours

habiles, à la diminuer ou à s'y soustraire. « Que les

journalistes catholiquos, dit Léon XIII, se gravent bien

dans l'esprit que s'ils osent enfreindre ces prescriptions et

se livrer à leur appréciation personnelle, soit en préjugeant

les questions que le Saint-Siège n'a pas encore décidées,

soit en blessant l'autorité des évèques et en s'arrogeant une

autorité qu'ils ne sauraient avoir, qu'ils soient bien con-

vaincus que c'est en vain qu'ils prétendent conserver

l'honneur du nom de catholiques et servir les intérêts de

la très sainte et très noble cause qu'ils ont entrepris de

défendre et de glorifier. » "

(1) Lettre à l'Arch. de Tour».
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Nous ajouterons ici cette autre direction si sage et siopportune donnée par Léon XIII dans une de so. e'nc^clN

« Que les journalistes considèrent que l'œuvre de la

reJ.gion, si
1 accord ne règne pas entre ceux qui tendent

c^ux^rd'"' f"^^
^"' ""'^"* '^-'' i'Kgiise utile:!:

accord et pour a.ns. dire, en rangs serrés. Aussi, ceux-là paraîtraient plutôt déclarer la guerre que la repousserqiu disperseraient leurs forces par la discorde. „ «'

.„ A. a""^-
'^' journalistes catholiques sachent s'élever

rets de la religion sont en cause.
Dirigés par des catholiques sincères, dans un espritde loi et de respectueuse soumission à tous les enseigne-ments de Ihglise. les journaux sont de puissants niailres

•
de vente et de vertu. Par la variété et l'étendue de leu
apostolat. Ils atteignent tous les milieux, poursuivent leMce et

1 erreur dans toutes leurs voies tortueuses et jus-qu au fond des obscures retraites où ils cherchent à se
dissimuler. Aux attaques de l'ennemi ils donnent tout de
^u.le la réponse qu'on attend et qui déjoue les sophismes.
dissipe les insinuations malveillantes et met en leur vraie
posture les calomniateurs

; sur toutes les questions qui
préoccupent le public et où la passion et l'intérêt font
glisser tant de ténèbres, ils projettent la sereine lumière
qui éclaire I opinion et lui permet de bien s'orienter ; ils
réveillent les énergies, groupent les volontés et remontent
les courages en jetant le cri d'alarme et en montrant le
drapeau qu il faut suivre. Belle et glorieuse mission,
bien capable de tenter le zèle et le dévouement de ceux qui

(1) Kncycl. Longinqua Oetani.
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„„.„çu >ic Dieu <,.e„ue
'^'^^J^J^:^'^

vraiment ca holjqu - «"/ P^;;°;-„„
feond aposlolat

lii cité du mal.

lu NOS PLAIES SOCUIES

Toute société qui veut faire fleurir -^" ^°"/j'"
1^;— chrétiennes doi, ^>P^jer a^^on^^^^^^^^

.„.,s toutes se^ ormes a ^c
^^^^ ^^^ ^^^^^

y;'rt'rr:n't^:p cuvent u,, icrtile champ de cul.ur.

contre nous son flot

--J"-- ; ;.;'„, population:

t' Cé^s^: al e erlun peu parto^ut ses rav:

il a force nos l.oniiere
chers frèifs. termin

feuer:: s:r;eruTpa,,rme et vous co.ur

<>= veiller, :" ™"''>»"7.:\,tn:r-,e doulou,.u. déno,

la pureté de vos mœurs; mais nous aexo
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très cheis frères de fprrJKl
^ ^°"* ^^' "«s

eon.„ ,es,„e,s " fat Z "u^r^re'U:"!
^''"':

merci. Leur triomnhp ^.,« •

^"^ ^'^^^'^ «'

i-armi les plaies sociales qui ont delà fai. hàe mal à notre navc ^^ . ^ '^'* beaucoup

,ue. '^.^''^, •':r^t •Ti^r'^r
^"'

:
'","'

plus „.e,„e„> e, p^sl.: ,a ; LVm"' th"™"'physiques, inlellecluelles et moral»» 1 ,

'''''''^•«s

."i a ce .errible pouvoirde ^i' ue'f" ou'^r"»:au corps, dont il naralv^^ i^ . i
^ ' ^'"^ ^*

'ou.es Lsourcfurs^^.™^!'" -"«--' épuise

immoral qu'il déveloDre,lat.T
^'°"'"'' '"'««"'le e.

'e. plus -iii.strel°!;r e
:,r:,:;s::u^^^ '"r"-"

nous';;;3r;:etL:::t- r' ;t"^ ~'-'
son. .Ues au ser^l/e d:^.^" « :„^p'::r„''r

^""
montre aussi comment le salairp ,l„ r ' ''"' "°"''

1er porter au foyer le » n 1 ^
""''''''• ''»" '«^^ ^'«J-

confort dont i^a blso n
'^'^"' •'""'" ^' '^' '"«^'est.

tombe aux 1^^ deT 'be ^rcIlT ' ? '"•^""'"' ^'^

ce prix le déshonneur du ,Zt an tT ' '"' ""' '

honte de la femme et des enf'nh S
'""""' '' '**

statistiques, elles nous r • è e t J'il s' con"
"'""""" '"

ment, en notre navs non. .7 T '^«"««'""•e annuelle-

de liqueurs aï ooqie's "()'":
It":' '"f

°"^ ^^ P-'-^
somme constitue le\udget où ',

nfent"
.'
'"*" '^ '''''

gaspillent les trésors Tf ^''''"'^"te le v.co. et où se

notre peuple.
l'i>eralement accordés à

•ît



— 34 —

L-Eg.ise ne «de donc pas à des cra^nUs eh.néH,u«

^a„a eue fait a.pe. . se^ -^^ ^J^T une vi|ou^«se

,„„s l'étendard de la -™;',;' ^^„„?„,„ je la religion e.

campagne contre Inn de p
.

^^_^ ^.,^ ^, „
de la patrie, tn cela, eue

,. ,^„oiisme remonte a

...ditions. Lar"r"„!v OuandT» ,rai.e de leau-

rorigin.
•«'"'.f^.f/Jir ;i ?a civilisation naissante,

de-ïie menaçait de ruiner ici la

jes traliquanls

un homme se dressa .lèrement en face ^e
q^, ^ _

cupides, qu'encourageait 1 appui plu ou m„
^_ ^^

pouvoir : ce fut notre ,P«"""„;' '

™„tueu alors, et dont

[aval. Dans le duel ^"«"'y»"' '" f^^Xi éclairés par

les adversaires »»- .'PP^-f, UT^ reste au vaillant

la pleine lumière de 1 h'^""^; ''
.

,„, ,e vrai patriote

:n:':it':A"S-^ <- '--- -'"'^'^ ^'
""*'"

"'
'Urû::^- de ce grand ^-^^t^^-l^^Zl

continuer aujourdliui la croisade ^«"l
'^J;^„^,„„ „„.,,

intrépide. A son ^^'^'-P''^;
"""'

',°
j, ^alcoolisme. Nous

peuple au pé'il toujours
''"'^^l^li^^, „, seront pas

'™"î " Srd:°ttr;prairsr:sul.atsonté,é
obte.

inutiles. »*l'"^','7'J?„r qu'ils seront durables,

nus, et tout nous fait «P""J j„„„^ leur

Presque partout, les autorités m .es
^^ ,^.

indispensable concours et se nu^^ye^^_^
^ ^_^_^_^

'""" ""
-U m1« atteind- lé mal . sa source, supprime,

compris qu il falta't»"'"
^.^,„.^^ „arloul où cela esl

le commerce des ^o--- -'
»f^J,,,,,, ,,i.,s sévère

possible, ailleurs le "1™'""" "
. ,„,„e ,1e, ei.lrave:

ment, et établir ""e'^e^':"™
Ins citovens la .ùdv

,éri.use, au vice et /«"l le ^- b°n
^^^^^^^^

d-écarler le danger et de fa. e ces er
^__^ ^^

Nous félicitons de grand ^-r -^
^ ^^^^^ ^_ ^ __^^^
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'les mariages mix.es vLZÏ' «.TT
'"''''"'' '^''"

pratiquement dune opnosi il^

-r'Xhol.que de tenir compte
r' L . . V "Pposition si autorisée et si inctif^oku

Nous exhortons tous les curé^ p» 1-. . • •

bien instruire les fidèles sur ee
"

vé ui rr"™'"'
'

sur la nécessité de prévenir le dan^r e„7u ;m VZToccasions ,,ui peuvent le Taire naiire (> „V . .
!'

'ou.es les bonnes volontés e. de .^J le
'

ffôrU i"'
"'''

.ncttre la foi de notre peuple . vZ '?:T,ZZr

ions parler des sociétés ^Zlt'::^:^^

-J
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Par sociétés secrètes nous entendons toutes les associaUons

ténéb^reuses qui se rattachent, plus ou "->- -^
7;^"^^*;.^.

la franc-maconnerie. et qui, sous des noms divers. traNaii

lenV avec une même persistance et une même énergie a

ruiner le catholicisme dans le monde.

Malgré les condamnations sévères et souvent répétées

desSouvlainsPontifes.cessectesmallaisantesontpoui.u.^

leurs desseins et accompli leur œuvre néfaste
^^J'^ f'

nations catholiques. On retrouve leur influence et leur

inspiration dans ces lois de malheur qui ^- -^ ^ -

l»E«lise et la réduire à Iwii puissance ;
dans ces doctrines

suWsives de l'autorité et d^ Tordre public, qui lermen-

etluTei: des masses populaires, et qui éclatent de tmps

à autre en de sinistres explosions de cnme^s et d anarchie

dans ces complots savamment ourdis ^^f^^^
nés contre la liberté d'enseignement et les droUs inalie

tbi:: des parent, et de l'église ^^^^f^^^^^
« Dans l'espace d'un siècle et demi, dit Léon XUl. la secte

de^ flancs-maçons a fait d'incroyables progrès. V.^ployan

à la fois l'audace et la ruse, elle a envahi to"^J««
J^"^

de la hiérarchie sociale et commence a prendre au sein

d s Etats modernes, une puissance qui ^^-a^ P^ q"

à la souveraineté. . . On en est venu a ce point Q" »» y «

Lu de concevoir pour l'avenir les craintes les plus

ÏÏeuses. non certes'en ce qui concerne l'EgH-./ont les

so des fondements ne sauraient être ébranlés par les efforts

de hommes, mais par rapport à la sécunte ^es Eut. au

sein desquels sont devenues trop puissantes ou cette secte

de la L'nc-maçonnerie ou d'autres associat.ons similaires

aui se font ses coopératrices et ses satellites. «

^
Nous avons la douleur de constater, nos très chers

frère^. que les sociétés secrètes ont réussi à recruter de.

a ; s'en notre pays, même dans les rangs de ceux qu,

(1) Encycl. Humanum genus.
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CnfrXorde'^arprtn:; 't --"-^ --
prononcées par rFfil seTo„ ,

""''''""..'ions sévères

'•o"l-. aux 'pieds ,?!'^;rrs:esT LH T"''
'""

enseignemenls de leur for T l'npUme el les

ces loges maçonniines "
dV

""1'""' '"] ''""" *'»
mis de la reJision î'n

" "^ ,''"'"''" P'"" enne-

aujourd-hui s unifier „ar r
"''''''"•" "' =«""''

^a PoursnHe ^J^ZZJj^Z^^ T' '"
s en rendent eounables sn..i ..».

,7'"erie's- (.eux qui

du corps .e riîXe e,
'
""'""^'''' P"' >' '"'> .nè„,e.

reconnai.re leur faue'e
»/„'"""'• .'"' '"'"'"'' •«"-

.ou.es les rigueur:Xtï::rXT"<<a'e donné,,

«.„_ -Il .
'='^'***^ u autre-» sur qui ne n^co «„

pareille condamnation maîc « • / ^ P^* ""^
-spee.es par des Ih^Cs "e si:TTT" "'""
dordre écono„,iq„e ou morl

'

„uiZ ," " ''"^'*'*^-

'rallié religieuse' ouvren" î i.rT rin
'

'» T""
''^ "^"-

•ou.e croyance. n,e„enl .ou. s les rd"f ons""
"""" ""^

compèteéBalilé ei ,.„.
religions sur un p ed de

neuL of el e; socwis'ne": "î
"'°'"'^' "" ""P^"^ -"'^«

* "Eglise
;

il peu. n?rVrXerru l""""™
«rande déférence pour L ~ ^ °" '' ""'''="' ""e
fidèles fournissen, Ts L^le *""' ''""''•l"'. don. les

bénéfices.
-"emeures recrues e. les plus gros

.es -ié,és";:r:s's:r;::::n::v^^^ ^-"» ^--
presque .ouiours de «raves 1 T ""'"''"'"«" el causeni

s'y enrôlen,' Le pri*d , d*^
'

.'"f.
"."' '^'"••oliques qui

praliquo. es. un priùcin fat e? ", '
""'™ ' """"

Un ea.holi.-,ue ne peu.^L "dL,
""™""'^"' dangereux.

-. égales! puisq":"' rai ;t rinr:? '" '^''«'°"'

cette vérité c'est Ip Thr: . • .

^^'^^ ""^' et nue
-. eonson.™:.!'!';'^:,;;--^ - -n^Kglise

J-f*
'"'"'" '" ""'™« - ''"-r récr.re'.'ob.îr.ott
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el par perdre r.nl^grilé de «. lo..
_^^__ _^^j„,

A ce premier péril ^en ajoute un

g.ave. On ne ..U jamaU en 1- ",'^X".IT peuvent

'"n---.-r;:t:,:rrdeT r pXndue. neu.raU.é. et

sortir un lour ou 1
autre ae .

L'expérience nous

„ériur la condamnation ;^'^

J^^^'^ ; ^^^^ chimérique.

„.ontreque ce n'est pas »«

J^
^^

'^^ *^,, rimprudence

^'
«'^-"a'n uttci^é ilitondlnée. se trouvent

d'entrer dans ""^^^;'^ '
^^^j^-e de sacrifier les épargnes

placés dans la pénible ^^te^"^^'^^^
, j^ pratique de leur

r^u'ils lui ont confiées, ou de r nonce^a a pi l

.^^^^^^

eligion et de mettre en grand d;;f;^^"'^„ eil cas.

Désistes e-niples nous i>^rou .nt qu^^^
1^^^^.^^ ^,

beaucoup de catholiques choisissent P

sacrifient leurs âmes
^^^^^l^l'^ f^,,,,, „ous jugeons i

VoUà
P^-^Xmridu:; solennel avertissement, e

propos de vous donner lu u
^^^ ^^^^

Se vous répéter ce que ^-/^-^".^ \\ f,,t fuir, no

clique aux évêques des
^^'^^^^^^^^^^^^^

seulement les associations ou.ermen^^
^.^^.^.^^ ^,

jugement de IKglise. mais encor
^.^^^

hommes sages, principalement ^^ J^ ^ ^^est v

comme suspectes et

f«"^^^^f,,,^̂ g ,de de la foi. 1

point très ^P^;^^^!,^::
ei de prélAence h des catho

catholiques doivent s associe^ P
^ ^^

,„es, à moins
^-J -^sag, vous est tracée par

autrement. >> '

>f7 ^
f.

>,^ous vous conjurons de

-P-"\!,«f°":;''voutv trouvère., avec une meille,

suivre hdelement. Vous > ^.^^^^ ,

garantie de vos ^ntére s
-^^^^^^ ,„ ,,,,

la paix de vos consciences ei

^
(1) Encycl. Longinqua Océan-
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uvent
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ouvent
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de leur
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il cas,
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geons à
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n ency-

lir, non
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signale

c'est un

i foi, les
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; à agir
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votre loi,

i ciel.

.!,
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i
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1
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i

t
1
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1

CONCLl'SIOX

doivent servir co/Lr/"" méditations, ef qui

premier Concile PI 1 de QuXT'" v'
^"^ "^^'^"^ ^"

Mère du Hon Conseil ettlTL 'X^r"
de'^^""aider a mettre /idèlement en pratique ces

1'!*
sont donnév, en toute charité Pf

*^"' '°"''

bien. Tous nos va^trl^t^oTbLTler*"- ''''''

que nous venons d'exposer servaien dé orl s
/"J''"votre vie urivée et v^t,.^ • ,

"'^""^mais a éclairer

-ique e. vo' "e ol" ^ "^ P"Wi.,ue, votre vie do^es-

ra.. une consolante et lécon.le rédi, ^ 'h-. .

""""'"
tait joveux et ïibrani „. i

" 1"' """'-

Québec. , ladi'r du C:n iL^'c/ t '^^^^^"^^'"^ ^'^

.
.ou.s-N..An;E. Archevêque de Québec

^

-^ p'I' 1''''k''"^
'^'^hevêque de Sainl-iionilace

I
1 AUL. Archevêque de Montréal

;

U.ARLES HuGH. Archevêque de Kingston
.
1-mvARD Joseph. Archevêque de Halifax
Perçus P.xH,CK Archevêque de Toronto
. OHx, tveque d'Antigonish
iHOMAs Joseph. Evêque de Hamilton

Am/rTa ^"''""l^^^' ^^'-'-l-' de Peterborough

Joseph-Médaro. Evêque de ValleyfieJd
Michel-Thomas. Evêque de Chicoutinii
t AIL. Eveque de Sherbrooke
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f Narcisse-Zéphirin, Evêque de Perabroke

t François-Xavier, Evêque des Trois-Rivières

^TlMoTHY, Evè(|ue de Saint-Jean, N.-B.

t Emile, Evêque de Saint-Albert

•f
Thomas-Francis, Evêque de Chatham

f Hermann, Evêque de Nicolel

f Joseph-Alfred, Evêque de Joliette

f David-Joseph, Evêque du Sault Sainte-Marie

t Alexis-Xyste, Evêque de Saint-Hyacinthe

Evêque d'Alexandria

î Prince-Albert
-{ William Andri

f Albert, Evêqut

t Alexander, Evêqut de Victoria

t Emile. Evêque d'Ibora. Vie Apostolique d Athabaska

i Gabriel. Evêque d'Adramyte, Vie. Apost. de Mackenzie

I Gustave, Evêque de Sicca, V. Ap. du Golfe Saint-Laurent

«- Elie-Anuet. Ev. de Catenne, V. A. du Témiscamingue

fZoTiQUE, Evêque de Pogla, Aux. de Montréal

1 Paul-Eijgkne. Evêque d'Eleuthéropolis, Aux. de Québec

1 Célestin, Evêque d'Arcadiopolis, Goad. d'Athabaska

Emile Bunoz, o. m. i.. Préfet Apostolique du Yukon

John V/eu.h. o. m. i.. \dm. de Vancouver, sede vacante

Jos -Onésimf Routhier. Adm. d'Ottawa, sede vacante

Jos -Edouahd Meunier. Adm. de London, sede vacante
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c^-^rist.e, 3eme partie: Vluflucncc Eucharisti-

537

571

395

<e

r-

is-

la

. . 399

ive

APPENDICE

IQOQ Fnr
^'^^Q^>^bec sur VEsf>nt Chrétien.

.I909.-Encycl,que Cornm»,,/,,,,, rerum sur S. Anselme.
'

: le

des

. . 463

cclé-

des

inai-

. . 525
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.TABLE ALPHABETIQUE DES MATIERES

AJ,uinistratLn.-Dn diocèse pendant le ConcUe Plénier.

148; des biens temporels défendus aux clercs, 537-

dts biens de la fabrique, 555.

Adresse—A S. S. Pie X, à l'occasion de son jubilé sacer-

dotal, 29.

Anselme ( Saint ) .-Résmné de VEncyclique "Communium

rerum", 144: (voir appendice).

Aunwne du Carcme.-D. 1909. en faveur ^es Soeurs des

cai.ts Coeurs de Jésus et xMane, 53: ^^^ 1910, en

i'avtui (lu Jardin de l'Enfance Saint-Joseph, -'35-

Autel privilécjié.-^ons les lundis de l'année pour les prêtres

du diocèse. 159.

/;?^,^„r.î.—Discipline du diocèse à ce sujet, 93.

Pénédictiou Huptiale.-En dehors de la messe. 153-

Pénéfiee curial.-D. la privation économu,vie de l'office

et du .489; Examinateurs et Consulteurs. 4»3-

Bref ^^..o//,»..-Nommant S. J-Baptiste. patron c^.

Canadiens-Français, texte latm. ^°3 t-xt- fra"

çais 105 • accordant une indulgence pleniere a 1 oc

casion du ler Concile plénier de Québec, 199-

Bruehési (Sa Grandeur MgrV-Lettre pastorale concernan

le Conférés Eucharistique de Montréal, 2^0.

Hnrcau ry'Hvf/Ù^HC.-Ccrtificat de décès à envoyer. 55 +

lettre. S<^7-

"• M û
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patron, 4 ^""^"J^^^-^^Pt^te .st dédar. i,,,

Canimal Aicrry Ud
i, al— '

voyee à Sa S. Pie X iToc
''^ •""'' ^ ^^^'"^^«^^ -"-

.

^^'-^-i^ 33; .vicssl^.^;"""
^'^ -" Jubilé Sa-

• --^^ ^Ic joiiea. aux s, ,str î
\""""'^^^- ^'^' --

-i--eàradrcssee„.;; l^i^^J-V^^
^'•a'-'Vais, 43.

^--'-^loiaJ, texte ]aii„, 4^,. j,.^^^.

Coeurs des San.ts Co'ur; de'
17""'" '" '^'''' ^^^

Considérations sur les .,! îJ ' '' ^" '^^^"'^. 5r
-^"-- du ca."; ";'^';'^-^-- apportees'^^*

^33.Aun.6„.sduCat,::';;it?"i---^-.
^^^'^ancc Saint-Jos.ph. .,,,

"'" ^'" >-"•''" 'I:

^'"..erie des cloch s ,^ T'I*' ^^''-''«"'. .00
:

C/?m„/,y,./^^ .
^'«-A. 4rj.

.

•-" ^'^'c un crucifi V - - , >

:j.)-'; -'cnie dispense. --:,
• oj^: Kre dispcns,.

<^''''V^'..-Défense d'en -st^cr
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etc., 544- V

C.„..c<«,«»c-ac,..«.-Tab.ea„ae.9o8,45;ae>,o,,a40:

lie 191 o, 55^-

169; Conditions pour y entrer, 34-.

566.

munion, 67 ,
Communio h

j^j, ^jucti-

, Triduum '_"^-;^7;'/^„e' 78; a) aat de

dienne, 77; i-—droits at»
, _devoirs

grâce. 7B;b, l'.n.e.uo„dro ,

9,^^^^^^^^^^^.

a) le contess.ur ci . ^„,.

,l„e de refus 84. d) «
gg, pour ga

(e) des rehg.eux et des d«
j^i^^jo,,, ^07

g„er 1-radulgeuce ):+• '"^ .Vadmissiou à 1

règlement disc,pl.na,re -^.'»^
;, ,,, „ f.cré

première commun.on. 4'°- "'
,. ^,„„, ,,istor

fl"es sur 1 âge a a
singulan

tîve à l'application du ciecrei v
. ,^. . 2 -tive a ""VV .

f es enfants. 465 • 2-

^ , -Rè-les établies dans le diocèse. 237-

. r. nu\ entre au chapitre des rec

Comptes de fabnqucs.^C qm entre

tes et des dépenses, loo. r,35-

0,H..vrf<f.cftan.<^.-Discinîine
du diocèse. 93.
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dément , ,f,
•<'">—L«tre pastorale et man-iement, 113; /._Des Conciles en fiénéral , ,„

.ure et division, ,,5; ,._„rigine de",e T":3.-necess,té et bienfaits des Conciles, 120 I "t.er Concle Plénier du Canada, ,26- Sa ,', VessieiaS; mandetnent de Monseigneur, ,3. leur d cT,

'

voca„on par Monseigneur Sbaretti.'te. te in' 3?:exee français, .38 ; indulgence plénière, lov\dn,t.m.ra.,o„ du diocèse, pendant le Conci e,f„S ra

"

port. 302; appréciation par ïAction S^dÎ'^lC ™.a,re annonçant la lettre pastorale de 'pér s

rde"oV;'--"" ''" '•"" ''" Concil. pÏ"'" ''" Q"*ec, (voir appendice).

^'"^''ZÔ
:,"'"—S"ie.s pour ,^,, ,,: ,„„r

l%°-
"°' P™"^ '9"'' 5^5: règlement disciplinaire.

C.ta „,w™,>„._Liste pour ,<,o,, .,-. ix,urlyio. 221, pour 1911. 530.

Con/rOTM.—Statistiques, 175.

r»„/„.,V,„._Po„,
rindulgence plénière, ,,4; j„H.

^riirin :';re; 'S-tr'''^r''''''"'
'^^

^

.5-: dans les cot^.is;',;;.™'""*'"
"= P"*-'*^'

Co„,rA,„,!„,,^j,,,
Saints-Coeurs de Jésus « de Marie(instonque de la), 54 à fi2.

"ewaiie,

Co„ffrr, £„r/..m„V„,._De Montréal, en ,9,0 24,. let-tre pastorale de Mgr Bruchési, 2,o:',a;dem;„ \- »"..«. ,,96: extrait,, de la Sn„„l„c /f,,,-,™ ",,;'

-Montréal, 400: de la -V«„.*-f™„„, 400 è



"-
'rAciion SocM^ Je Québec, 403; de La Croix de

Paris, 405- ,

C...S.H
.H,,i.'.u-.-Ce«ifica. de décès, 554; '«-, 567.

ConsuUcurs.-Fo.r la Privation éco»,.ù,ue de lofnce

du bénéfice cunal, 4«3-

• , 1.^ \vec le crucifix, 551 •'i^^^'^'^^''^"^^'

Croix Cchemui de la) .—Avec

c r2 ;
2ème dispense, 553-

,.. .,, Conarécjations Romaincs.-U chant des

Décisions des tongrccja
Sacrement, 153; '"^-

hymnes en présence ^« T"
^-

^^ ^^.^^ ,, ,iolette

trument de inusuiue, ^^S; coul ur

pour la séïndture es p. e es .^be
^^^.^^^

./,o».o .* sponsa ^ -l^^^J^^.^ ^„ i,,g,e vulgaire

ranneau P^^^^^;^^^^^^^^ liturgiques en

pendant les XL heures, 1^4- ^
^ ^

angue vulgaire aux messes
^^;J^';'^ Vad-

confession pour gagner^^^^ ,^^,^^,
ministration temporelle dans les

^^^^^^_

224; sur l'admission au noviciat dans

nautés d'hommes, 231.

. l'Pvênue de Juliette concernant

rUnion de pnere^.^ f^/^^ „i,S. 9 ; du Sain.-Offi-

7\'°"T,t.r-admini' ration temporelle dans

dulgences, >5> • ™'^
'

l'admission au novt-

les Instituts «^g;"«:
",\',3\j,e comnumion, 446:

"\ ^•rHr5rXna- relative à l'application

règle établie, 453 '
"^", .„ , nblio'atbn ei

. 1 ' ^* " Hnam s ngulari , 403 •
ODn,^ciuu

du décret Q"^"^ . .^ catéchisme après la ièr<

coninntmon, 4"9* '^' "'
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officia et bencficiato curato. 509; i.-De causis re-
quis.t.s, 511; 2.-cle modo procedendi, ci- ^ -<loP^rsoms ad amotioncm dccernendam necessaViiL i

,

4—de invitatione ad rcnunciandiim. :ir • - ^\\
amotionis decreto ci?- ^ a.. *

^ o
' > u.

c^n. ., ,

^^' '''^ actoruni r.visione,
5-0 7.-de amot. provisione, 521 ; 8.- de iis qui-uc kgi subjaccnt, 523; Devetita clericis temporal!
j-um,n,strat,one,

537, 563; iraducaon. 56.^ D c,ui-

2>-" 1-stulamib.s in religiosas fan^lias ,:on ^,-
"attendis 554; ad mulierum cjuoque religiosias fami-
lias extenditur, 566.

/^«.....«/..-Pendant la retraite pastorale de 1909. 16;
de 1910,397. ^ y."

'^'^•

/^/.r^Wr/o/,V//._Statistiquesde 1904 à 1909. i66;énhe-
";endes. 183 a 191 ; administration pendant le Con-
t 1 - . I Ço.

£;mi,ra//.«._Renseignements demandés sur \\ 219.

Empêchements dr mr-rimr- v»

«. . ,^
^"-riagc.—Vouvon pov.r dis'ienser in

mortes articula. 194; règle à ce sujet. 196.

Eucycliguc.-Cammunium rcrnm sur S. Anselme à loc-
cas.on du huitième centenaire de sa mort. 144 à 140-
Edttac, a loccasion du 3ème centenaire de la cano-
n.sat.on de S. Charles Borromée, 412.

Ephcmcndcs.-.X,, diocèse de Joliette de 1904 à 1909. 183
Esprit r/j.^/,V„.-Lettre pastorale des Pères du Concile

Plen,er de Québec, (voir appendice)

£»r/.,n..VTnduum eucharistique. 71 : Lettre du Préfet
cle la Congrégation des indulgences aux Evéques dun.onde catholique demandant un triduum de prières"
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73; programme du triduum, 73; indulgences, 75 ;

cuaque année dans le diocèse de Joliette, 76; com-

munion quotidienne, Tj\ i.—droits des fidèles, 7^; a)

état de grâces, 78; b) intention droite, 79; 2.—de-

voirs, a; des prédicateurs, 80; des confesseurs, 82;

a) le nombre des communions, 82; b) le confesseur,

simple conseiller, 83; c) cas unique de refus, 84;

d) communion des enfants, 85; e) des religienses,

86.

1ère LETTRE PASTORALE: le Sacrement de l'Eucha-

ristie, 267; raisons de cette lettre, 264; le dogme

eucharistique, 272.

L—La présence réelle, 276; 1.—vérité de la présence réelle,

276; A) la promesse eucharistique, 277; B) institu-

tion de l'Eucharistie, 283; 2.—Mode de la présence

réelle, 289;

IL—Les effets du sacrement de l'Eucharistie, 293; i.

—

l'Eucharistie et la vie de la grâce, 294; A) l'Eu-

charistie accroît la vie de la grâce, 299; a) crois-

sance spirituelle, 299; b) union avec Jésus-Christ.

302; c) joie spirituelle, 307; 2.—l'Eucharistie et la

vie de la gloire, 312.

2ème LETTRE PaSTORALE : le sacrifice eucharistique,

321;

I.—w sacrifice et le sacerdoce avant Jésus-Christ, 321 ;

i.__nécessité du sacrifice et du sacerdoce, 325; 2.

—

sacrifice et sacerdoce sous la loi mosaïque, 331 ; A)

nature du. sacerdoce et des sacrifices anciens, 333;

B) symbolisme des sacrifices mosaïques, 336; C) va-

leur et insuffisance des sacrifices anciens, 339.
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n.-~Sacerdoce

./ sacrifice de Jésus-Christ, ,42 •

i c:
doce de Jésus-Christ ^j.X- ^ T f '

'—^''^^'-

''-niist s'ir a cro x t- ^ w r,' , jesus-

rU I
• ' «5^4; A) Réa té du «a^ri^.

^^^—^c sacrifice Eucharistique ^6- • r ' •. - ,

fie la messe- A^ I. . ,

' '—^^'"'te du sacrificemesse. A) le postulatum de la raison 7r.r..B) i enseignement de l'Eglise ^Œ-
,'^''"'\366,

ges des Saintes Ecritures ..l'-^T'.^
temo.ona-

phéties 771- K^ ,0
•^'^

'
""^ %"'"es et pro-

1
vues, ^yi^ (3^ jg promesse 7-7,- ,.\ v - .

376 ;
d) aveux des prot^stlms .% •

'"'''^"''"^•

sacrifice eucharistique 80 M
"''"'"' ^'"

cité du sacrifice 6^ ^s^'\^:'^l''
^^«-

.

sacrifice de la messe X n\ ^
' ^ '^''"^"^^ ^^^

la messe. 386- cTeV. ^ "''''"'' ^^" ^"^"«^^ de

^^^
3^&, C) efficacité du sacrifice de la messe.

3ènie LETTRE PASTORALE- L'i.-fj
QW,s7i;

^^^^- ^ influence cucharisti-

l-Naturc et rhe des vertus da,. la ./, chrétienne --, •

i.-^^cessue et nature des vertus surnature iTs' c^ .'

^^;^^;:urs^--^"-"-'^^«-:^^^

a)much::!:^:;te^rs'^28^
donne rEtKharistie en vul de aloi' sl'Tvrchanstie nous confirme dans notre foi ^i; l

^"'

flnence de l'Eucharistie sur lespéran e .0!^ A^i:;'""
clianstie est une manifestation éclatante .t' 1de Dieu cn^i- R^ l'p 1, • •

^^'^""^e de la bonté^eu. S9(>, B)
1 Fuchan.-e est riche des promes-



•.' ^ni • a^ l'Eucharistie,

!«-« eus »" ;it^;
'^^

'i .lence de rEud«rist,c

ce des mourants, 01» -i-
^^ vEucharistie

,„, ,a divine char.te, 522 nHuence
^^^^^^^.^^.^

,„, la charité imtak, 628 .nSuence
^^^^^^ ^^^

b, ctastct.s 643. c)
,.E,„;,„UU. sur la o..-

prochau,, Û57 . '^«""'^ j fe de la char.te par-

vité parfatle, 666, A) «« " ^
j^,,,,

faite, 66r, a) en 'i"™."^^'^ ^^'^j^, a bs act.s

'^t.^';'îreffr;StsrV.ueparce^;^.

B )
VEucharisfe et

'^ P"';*°;,„i„„ „e la charité.

clusion, 719-
. r inno 27", pov

'''""'p„r. — écono„,i.uet,erofft

et du bénéfice curial 4»3-

p„5n„...-Adminis.ration des biens de la, 555-

,,„,,Wc.-De.9o8,33;de.9.o.53a.

Formulc.-Vm serment, 49t-

n.i célébrant, îoo.

W«'-";\'C°':!:V™s'^«mo-'554.
Im envoyer tovi»
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//J;««c^î.-En présence du T. S. Sacre.nent. ,53. pendant
la messe basse. 154.

^^ '
Pendant

^""''''2^'^^" disciplinaires concernant leur inipr.ssion.

lnd^^hjcnccs.~Vo.n les prêtres adorateurs, 65; pour la Li-gue sacerdotale de la communion. 68; pour h Tri
'

<luum eucharistique. 75 ; pour la récitation des lita-mcs de Sann-Joseph.„o; visite de l'église pour

t

ga^.er, 149; pour mvocation Jésus-Marie-Joseph
5^; pour ba.ser I anneau pastoral. 153; condit on
le la confession, 154; Piénièrc, in articula n.orti.

chapelets. 160: trois jours au cours de l'année. 160
plen.ere. a

1 occasion du Concile Plénier de Québec'
193;; prières indulgenciées, 296.

J"'„-B^s<.(Sain,).-Décl.ré patron spécial des Cana-

y««-.l/„n<../„,,^,, _ i„,,^^,i„„ ^^^.^^.^ d'indulgences,

.'«^//.' ..r..rf.,«/ ,e S. S. Pie AT.-Texte de l'adresse du

Merr^d ,%m""'' '?' ^^^ -P-- d" Cardinal
AIerr> del Val, ^y, 2ème réponse, 43.

Juriciictiou.~T^,s prêtres du diocèse pour la confession, ma-
riage, etc.. 155: pour les chanoines. 155; pour le.
cures desservants et vicaires. 156: pour la confés^
sion des ecclésiastiques. 157: des emplovés du pres-
bytère, 157; paroisses limitrophes. 157; dans les cou-
vents, 157.
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y,„ c»,/..*a<icu..^--I.-;^*';„')"sj:?,„i, Délégué Apos-

,olK,uc demanda, de o«
^^ ^^^^._^^, ,,„,,

ac Messine, 40-. de S»" >:" .

,^ Mtre pasto-

je, Val, en réponse a d«s^e
^^ ^.^ ^^ .

,^„j;C:.on.d.™e:,e,n.s.lapo.edel.é.-

se, 100. . , .

. t, xn^ • texte latm, no; texte

français. loS.

,,..,^„.,,,,,_Ké,esd.cn—
conce™an,Un.nn

;,
. rt.:r.>.^ .....e, des e„.péel.en,en.s pn-

, . „aes XL heures, a4U.««sltog.

(lerniste. 472 :
i

-^^ ^ ^ __^^g dispositions de l b.^

rum Antistitum • 4;;-^- "• _^ç^ nouvelles pre

criptions. 48f>: q«' ^^'-^'^ P'^''''
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"H.le d« serment, 491 ; de la prédication 40= •

circula.re sur la prédication, 497.
' ^^' '

'"

Musique religieuse—Permission de r'.coMe tk. ,
•

instrumentale à leglise, 153.
' ^ " ''"^'^'"'^•

XcHvaines.-Du Saint-Esprit, 91, 26^.

^onunations
<^cclésiasiiques.-A,miuis,rat.ur

pendant 1Concde. 198; curé de la cathédrale et chancelier 4^
•^otcs h^storiques.-Sur

1 âge d admission à la ière œn.inunion, 456.
" icie com-

-youvclle a,méc.~Soub^its de Monseigneur ^3
Objets Je pi^,.^,^, ''^^^'•"-- -'--ant Tin^pres-

S.O. des lures de piété. in.ages et prières indulgen-

Oeuvres, (statistiques).-De charité, 176; d'éducation. r;n

Or,ioun:nue.-.m^ti.e
à l'application de décret Qna. S7;;-

.'7''/-^
16., .-obligation et droits des enfïnt. 46.du catéchisme après la 1ère comnnmion. 469

0/A';r//„.ç.-Onctcs ordo:mccs en faveur des. 25.
/VV.V/,wr/«.-Discipline du diocèse. 94.

P.'«,V.,rr..-Considérations. i.-Le Saint-Siège ne no.s dis-pense pas de cette foi. 49: en r.uoi consiste cette loi
50: quelles sont les voies de la pénitence, 51.

^"' ^"^

vt •^; '7'^^^^^ '«^'" de l'adresse du diocèse .'.^ Jo-
l'et e a

1 occasion de son jubilé sacerdotal. 29- En-
cyclique Comnwmum remm mr S. Anselme, le 21
avril 1909 (voir appendice).
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P.„z..tr. -Pour adonner rindulgence plémère, m arMo
'

norus, 159; pour d.sp.nser des en.pecncmcat. pu

blics de mariage in articula mortis, 194-

u -y -,MnH (de la) -Conclusion du Motn proprw " ba-

Prcihcation (,ae laj. ^ ^ Congre-
crorum Antistitum, 495 ;

circulaire de la b- ^o t,

cation des Eveques et Réguliers, 497-

,,,,,r.pnuns ponnjicalcs ^nouvelles).-Contre le perd mo-

clerniste, 472.

1 -i n mature de l'Otuvre

63; b, oU>ga..on., '^^•;.'.'''^",^ ;;\, Ul.uon.
66- Ligue sacerdotale, b/; a) naturt, ui

J-aclmission; c) inaulgences. 68.

b) intentions <Je messe. 9«. c) legs p.cn J

leur .le la chasuble pour la sépulture .,-.Ju"l'<:

, on pour confession, mariage, et „re<l,cat,o, .
t,5 a

5, -rénovation des pouvoirs apo«»";i»"- f;;;^^'
1' Ar^ .1. articula martis, aux nou

indulgence P^""':
"
J^';;, „„,i,igié. ,39: c)

veaux convertis. 139- b) aute
1

s
i,„,„lgence

Saint-Sacretttent aux -lades. =J. ' '" ' »

„,é„ière ,»t,r du., jours de 7'™';^ ",'°„*„,„
luction des c'-peWts crotx «c <« . •

^^ j; _.^__

^r'ifs-fidlles'r.u::::
a^er une indulgence

',S,ire .60 «uvllr pour dis,«nser des empêche-

Prions ,„rf,„,.«.-M'--R««'-
"'^"•""^'^^-^ ^"""™"

leur impression, 246.

0„ H.„r„.-Messe du .émeiour. .4: cantiques e
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langue vulgaire et messe ./. a:.,,,,,, ,.3

Quctcs ordonuccs.~En faveur des orphelins .- • . .c'^s sinistrés de Messine ,n- i ''
^''''"''

nés, 241 : de rEnfanT
^^' ^^"''''' '^'^ ^"^l'^"

W^ ..,../.._Oes coHectes et des visites p^^^^^^^^^

/^r//^/cw..-_Saints-Coeurs de Jésus et d .^f. • ,

J-
ue la Congrégation:' ;; tr^^:;;^

''^^'^^•:

Joliette. 55; histoire d. I;, r
^f^blisstnient a

Canada. 62.
"^ mission au

/^r//<//>».r.—Du choix- des vocations -

"'•-sion. ,4... le tre deT '^'
''

"'"''^"'"-^ ''•^''-

^ 'carc fie Monseip-neur riontù.r - -

que des Trois-Rivières.
544.

^'^>"t'^'r. eve-

Rcnovatiou.-Y^,,
pouvoirs aix)stolic, . -s •

•

,
,

Plénières/;, ..,,„, ,„i,,. ^ '.^
^^

'-'"'^-"-s

'5Q: autel privilégie. ,=q. Sain, So
^""^'e^'s.

'-les. r59: indulgenc 'plén^^'-^^;^^^^
retraite. ,.0: pour hé,^ " C,;:""

^"'" "^

'^>o: scapnlaire du Mont-Carn,e| 'r6o
'

^""'" ''''

Rctraitv fastora/c.—Dc 1000 i^r •

rorun,", ,4

,

,
,

' '"""'"'"= " C"mm„„,„„,
'44 'I 140; rLncvrIi«iii»> " r*

(roir apiKndicc).
'«"ima.rc ,lf ,a n,„r,
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^ -:-5™:;^-i~Sr'
407; Encyclique -hcht* de b. b. Ue . ,

4

iqio et SCS inteniions, 264.

. / R -,tstc -Dcclaré Patron spécial des Canadien=-

Sumt-Jcan-Bupusu. Ucc
__ „,i,ericordiœ sensu

Français par le Liet Mn^"
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